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VERTISSEMENT 
A PREMIERE EDITION: 


ic vingt ans, M. E. Benoist. un des 
dois le plus, entreprenait de faire une 
Bello Gallico pour la collection. hien 
nom de Collection d'éditions savantes 
mofesseurs, mais il ne put mener son 
nne fin : d'autres travaux, puis une 
e, l'en empécherent.. Aprés sa mort, le 
e compléter et de publier eette édition, 
nent interrompue, me fut. confié : Je 
'e, mais je ne tardai pas à m'apercevoir 
ver la tàche si honorable que j'avais 
faudrait. plusieurs années, J'ai done 
ces de mes éditeurs, et j'ai commenee 
* les besoins de l'Enseignement secon- 
Jassique qu'on me demandait. (€7e-t 
j je présente aujourd'hui au public. Le 
jtion, la rédaction, la. disposition, le 
des gravures, sont de moi seul; mais, 
gis servi librement des recherches que 
Pa en vue de l'édition savante, ya 
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cru qu'il était de mon devoir de mettre son nom en 
téte de cette édition; j'ai cru aussi de mon devoir d'ex- 
pliquer nettement pourquoi son nom figurait à cóté du 
mien sur le volume qu'il n'a pas rédigé et dont j'en- ' 
tends étre seul responsable vis-à-vis de la critique. 

Le texte de cette édition est établi d'aprés les manu- 
scrits de la 1'* classe; je n'ai suivi ceux de la 2* que 
quand les manuscrits de la 1" classe donnaient une 
lecture que l'on ne pouvait ni admettre, ni corriger, ou ; 
quand la lecon des manuscrits de la 2* classe — pré- 
férable intrinséquement — était fournie en méme 
temps par l'un tout au moins des manuscrits de la 
1'* classe. Les travaux de MM. Meuse! et R. Schneider 
n'ont pu me déterminer à accorder aux manuscrits de 
la 2* classe la large place qu'on leur attribue un peu 
légérement à mon gré. 

L'orthographe adoptée est celle que j'ai suivie dans 
les autres volumes parus dans cette collection: j'ai cru 
ne devoir admettre les formes données par les gram- 
mairiens comme particuliéres à César qu'autant que 
ces formes étaient fournies par les manuscrits. Pour 
les noms propres, j'ai suivi la legon des meilleurs 
manuscrits et je me suis bien gardé de rétablir la pure 
forme celtique. Les Romains déformaient les noms 5 
propres comme nous le faisons nous-mémes, et substi- 
tuer dans un texte latin la formo réolle à la forme lati- 
nisée, ce serait se tromper aussi lourdement que le . 
ferait celui qui, dans un texte francais, substituerait 
aux mots Turin, Florence, Venise, Munich, Londres, 
les r;ots Torino, Firenze, Venezia, München, London. 
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Le commentaire mis au bas des pages est surtout 
grammatical et explicatif, il est fait au point de vue 
des éléves de 4* et de rhétorique auxquels il s'adresse; 
il contient cependant aussi des renseignements topo- 
graphiques et historiques qui, joints aux cartes, ren- 
dront moins aride la lecture du de Bello Gallico et per- 
mettront aux professeurs de visiter, les Commentaires 
en main, et de montrer à leurs éléves les camps, les 
champs de bataille de César, de se rendre compte de 
ses mouvements. Les Commentaires sur la querve des 
Gaules ne semblent pas en effet devoir servir unique- 
-ment à apprendre à écrire ou à lire le latin, ils doivent 
pour nous étre un livre d'enseignement national oü les 
jeunes Frangais s'instruiront de l'histoire de leurs 
ancétres, et apprendront comment, malgré leurs qua- 
lités, à cause d'elles peut-étre, ils ont succombé sous 
les coups de l'envahisseur. C'est aussi pour intéresser 
les enfants à l'histoire ancienne de leur pays que toutes 
les fois que la chose a été possible l'étymologie des 
mots celtiques a été donnée; ces étymologies sont dues 
à M. Ernault, le celtisant bien connu, professeur à la 
Faculté des lettres de Poitiers?. 

Le dictionnaire historique* comprend les renseigne- 


1. Les cartes et plans sont pour la plupart inspirés de l'/isto?re de 
César par Napoléon III, et des ouvrages du colonel Stoffel ; quelques-uns 
sont nouveaux. 

2. Les articles qui appartiennent à M. Ernault sont mis entre cro- 
chets [ ] ou sont suivis des initiales E.E. 

3. Il y a des mots comme agger, civitas, oppidum. etc., qui se retrou- 
vent à chaque page des Commentaires ; pour éviter de repéter constam- 
ment les mémes mots dans les notes, j'ai donc dà souvent omettre de 
renvoyer au dictionnaire; on fera bien de le consulter toutes les fois quon 
sera embarrasee, 
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nients historiques ou. géographiques qui ne pouvaient 
prendre place dans les notes; il comprend aussi des 
renseignements archéologiques sur les meurs, les 
institutions des Gaulois; enfin il sert. d'index aux re- 
marques! dans lesquelles ont cté groupés tous les détails 
sur l'armée romaine et larmée gauloise qu'il était 
nécessaire de connaítre pour comprendre les Commen- 
laires. 

On me permettra de faire ici appel à tous ceux entre 
les mains desquels ce petit livre tonibera; je les prie 
instamment de me signaler les erreurs qui auraient pu 
S'y glisser et de m'indiquer les travaux qui auraient pu 
se produire à propos de tel ou tel point, je me ferais 
un devoir d'en tenir le plus grand compte dans la 
future édition in-8» dont j'ai parlé en commengant. 


S. DossoN. 


ERTISSEMENT 
CINQUIEME ÉDITION 


n des derniers tirages il a été tenu 
iesure du possible, des travaux parus 
re édition, parliculiérement des ed.- 
Kübler indiquées ci-dessous. 1l faut 
M. Mommsen dans les Jahresberichte 
reins. (Zeitschrift. für das Gymna- 
l. 1894); le mémoire de M. Meusel, 
iik von Caesars Bellum gallicum 
:'ommentaire grammatical et critique 

quelques articles de revues de 
hmalz, Vogel; l'édition anglaise de 
€k (Oxford, 1898). Dans l'emploi de 
80urces, j'ai été tres réservé et je n'ai 
rler sensiblement de la ligne de con- 
s'était tracée. L'article da M. Mommsen, 
8 d'une lecon rejetée par les récents 
rmé ma résolution. On ne trouvera 
nombre de changements. En voici 
ais introduits volontiers dans le texte. 
arrété par la difficulté de toucher aux 
e des remaniements importants dans 


Na «dux»? deligitur. Is ubi legationem 
U,... — x, 4 Grai Oceli (Mommseu), 
. — XXXI, 13 sustineri (au Yeu de 


a. 
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sustinere). — xut, 3 uli per eos Caesari satisfacerent s. 
5 milia, par conséquent modifier la note sur I, xxm, : 
5 et sur IV, xi, 1 : César n'emploie pas l'ablatif milibus : 


pour marquer la distance et dans IV, xi, 1, l'ablatif 
dépend d'amplius (cf. T, xv, 5). — xiv, 11, pro hoste. 
— L, 2 circiter (adverbe) meridie. — t1, 1 presidio (ou 
peut-étre presidà). — II, xxvit, 2 : tum calones... 
occurrerent, equites vero... omnibus 1n locis pugna..: 


0 


praeferrent. — xxix, & custodie ac prasidio, sans ex 


suis : c'est le méme détachement qui répond una aux 
deux buts. — IV, 1, 10 habeant... laventur : adduxerunt 
est un parfait (non un aoriste) et exprime une action 
passée dont les résultats subsistent. — xxvt, 1, pertur- 
babantur. — xxvi, 2 magno suo. — V, 1, 2 subdic- 
(ionem; "1 demonstrent. — x, 9 in litus. — xxv, 5 
garder quastoribusque : d'apres M. Mommsen, il est 
presque certain que César avait deux légats. — Lr 
6 ajouter aprés L. Roscio : quastore, d'aprés la pre- 
miére classe de mss et l'observation précédente. — Liv, 
9 populi romani imperia ou a populo romano impe- 
rata. — VI, xxxv, 7 paludes bello sans 4n. — xt, 
6 profuisse. — VII, t, 3 de muro. — VIII, xiv, 
4 transeundique. — Il faut probablement écrire Tribocos 
(I, vt, 2), Andes (VII, 1v, 6), Turonos (II, xxxv, 3). 

De plus, une interprétation topographique trés vrai- 
semblable a été proposée pour le récit de la campagne 
d'Arioviste. M. Colomb (Revue archéologique, 3* série, 
XXXIII, 1898, 21-62) suppose que la rencontre de César 
et du chef germain eut lieu beaucoup plus au midi, 
César s'étant fortifié sur le plateau d'Arcey, entre 
Sémondans et Desandans, Arioviste s'étant placé prés 
de Danjoutin, à l'origine de la trouée de Belfort. 
L'entrevue eut Jieu, dans cette hypothése, sur le tevtre 


AVERTISSEMENT. VII 


de la Chaux, au N.-O. de Montbéliard. Arioviste inter- 
tepta les communications de César, en se postant à 
Arcey (xLvirr, 2); mais César les rouvrit en établissant 
à Fontaimpré son petit camp, en face du campement 
4es Suéves. Aprés la défaite, les Germains se sont 
enfuis par la gorge de Présentevillers et s'arrétérent au 
.Rhin qu'ils passérent prés de Bále, à 75 kilométres du 
champ de bataille. Ces 75 kilométres représentent les 
50 milles du texte. Aucun point de l'Alsace n'est à cette 
distance du Rhin. Je crois bon de signaler cette hypo- 
these intéressante, plus rationnelle que le systéme 
admis par Dosson et la plupart des commentateurs. 


PauL Lgnv. 
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suslinere). — xut, 3 uti per eos Caesari satisfacerent, . 
5 milia, par conséquent modifier la note sur I, xxi, 
5 et sur IV, xt, 1 : César n'emploie pas l'ablatif milibus 
pour marquer la distance et dans IV, xi, 1, l'ablatif 
dépend d'amplius (cf. I, xv, 5). — xriv, 11, pro hoste. 
— Lt, 2 circiter (adverbe) meridie. — tt, 1 praesidio (ou 
peut-étre praesidi). — II, xxvit, 29 : tum calones.... 
occurrerent, equites vero... omnibus in locis pugna..; 
prafferrent. — xxix, & custodie ac praesidio, sans ex 
suis : c'est le méme détachement qui répond una aux 
deux buts. — IV, r, 10 habeant... laventur : adduzerunt 
est un parfait (non un aoriste) et exprime une action 
passée dont les résultats subsistent. — xxvi, 1, pertur- 
babantur. — xxvii, 2 magno suo. — V, 1 2 subdic- 
tionem; " demonstrent. — x, 9 in litus. — xxv, 5 
garder quastoribusque : d'apres M. Mommsen, il est 
presque certain que César avait. deux légats. — Lir, 
6 ajouter apres L. Roscio : quaestore, d'aprés la pre- 
miere classe de mss et l'ohservation précédente. — Liv, 
5 populi romani imperia ou a populo romano impe- 
rata. — VI, xxxv. 7 paludes bello sans in. — xt, 
6 profuisse. — VII, rt, 3 de muro. — VIII, xiv, 
4 transeunilique. — 1l faut probablement écrire Tribocos 
(I, r1, 2). Andes (VIT, ww, 6), Turonos (lI, xxxv. 3). 

De plus, une interprétation topographique trés vrai- 
semblable a été proposée pour le récit de la campagne 
d'Arioviste. M. Colomb (ftevue archéolnqique, 3* série, 
XXXIII, 1898, 21-62) suppose que la rencontre de César 
et du chef germain eut lieu beaucoup plus au midi, 
César s'élant fortifió sur le plateau d'Arcey, entre 
Sémondans et Desandans. Arioviste s'étant placé prés 
de Danjoutin, à l'origine de la trouée de Belfort. 
I'entrevue eut lieu. dans cette hypothése, sur le tertre 
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N.-O. de Montbéliard. Arioviste inter- 
unications de César, en se postant à 
: mais César les rouvrit en établissant 
jn petit camp, en face du campement 
yrés la défaite, les Germains se sont 
"ge de Présentevillera et s'arrétérent au 
érent pres de Dále, à 75 kilometres du 
le. Ces 75 kilométres représentent les 
le. Aucun point de l'Alsace n'est à cette 
0. Je crois bon de signaler cette hypo- 
ite, plus rationnelle que le systénme 
»n et la plupart des commentateurs. 


PauL Lkgnv. 
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propréteur M. Minucius Thermus ;aprés unecourte expé- 
dition faite, sous la direction de P. Servilius, contre les 
pirates de Cilicie, il revint à Rome en 676/78; Sylla 
venait de mourir, César pouvait donc rentrer sans 
danger. Aussitót de retouril débuta dans la carriére po- 
litique en intentant deux procés, l'un à Cn. Dolabella, 
l'autre à Cn. Antonius Hybrida, partisans de Sylla. Ces 
procés, son audace lui attirérent rapidement de nom- 
breux ennemis, et il dut quitter Rome encore une fois. 
Ce fut pendant ce voyage qu'aprés avoir été pris par 
des pirates dont il se vengea terriblement, il alla à 
Rhodes écouter le célébre Molon, l'ancien maitre de 
Cicéron. Nommé pontife (680/74) en remplacement de 
son oncle Aurélius Cotta, il dut rentrer à Rome, oü, en 
attendant l'àge légal des grandes magistratures, il 
chercha à gagner l'affection du peuple par ses prodiga- 
lités. Élu questeur (686/68), il alla en Espagne avec le 
propréteur Antistius Vetus. Édile curule en 689/65, il 
donna des jeux magnifiques, embellit le Forum et le 
Capitole et s'endetta de plusieurs millions. Grand pon- 
tfe en 691/63, préteur en 692/62, il administra l'année 
suivante la province d'Espagne en qualité de propréteur. 
En 694/60, de retour à Rome, il forma avec Crassus et 
Pompée ce qu'on a appelé le 1* triumvirat. D'apreés le 
pacte conclu alors, César devait étre consul en 695/59 
et, à sa sorlie de charge, avoir le gouvernement d'une 
province; Pompée devait voir confirmer tous ses actes 
en Asie et pouvoir distribuer dos terres à ses vétérans; 
on ne sait quelle fut la part de Crassus. Consul en 
695/59, ainsi que cela avait été convenu, César partit de 
Home vers la fin de mai 696/58 pour administrer sa 
province qui comprenait la Gaule Cisalpine, la Gaule 
Narbonaise et l'lllyrie; il y trouva aussit^t la guerre 
qu'il cherchait et dont les Commentaires nous donnent 
le récit!. C'est pendant cette guerre, au mois d'avril 


4, Voir l'analyse des événeaneuts de la guerre des Gaules, yy. 139. 944. 
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698/56, que Pompée, Crassus et César réunis à Lucques 
renouvelérent le pacte conclu en 695/60 eL stipulerent 
pour Pompée le consulat, puis le gouvernement de 
l'Espagne, pour Crassus le consulat, puis la province 
d'Asie, pour César la prorogation de ses pouvoirs en 
Gaule jusqu'au mois de janvier 704/50. En 7054/50 César 
entama des négociations afin de faire proroger une fois 
encore ses pouvoirs : il ne réussit pas et, mis en demeure 
de licencier son arniée, il franchit, aprés quelques hési- 
tations, la limite de sa province, le Rubicon; là guerre 
civile était commencée. La bataille de Pharsale et la 
mort de Pompée (706/48) avaient assuré à César la doimi- 
nation universelle; la victoire de Thapsus, la mort de 
Caton (708/56), la victoire de Munda(709/45), firent cesser 
les derniéres résistances ouvertes. (2^sar, à ce monient, 
avait réuni sur sa téle toutes les dignites de la Hépu- 
blique, il avait pris en main tous les pouvoirs : il etait 
dictateur, consul, préfet des maurs, iniperator; il. nie 
devait pas jouir longtemps de son pouvoir: des l'année 
709/45 une conspiration s'était formée contre ]ui sous 
la direction de C. Cassius Longinus et de M. Junius Bru- 
tus, et quelques mois plus tard, le 15 mars 710/445, il 
tombait percé de vingt-trois coups de poignard. 

La politique et la guerre n'avaient pas suffi à remplir 
une vie si pleine cependant, la littérature y tint aussi 
une large place. Tout jeune encore César avait cerit un 
poéme en l'honneur d'Hercule (Laudes Ierculis), une 
tragédie intitulée Gzdipe; vers la (in de sa vieil conser- 
vait encore ce goüt pour la poésie et, en 708,46, à l'áge 
de plus de cinquante ans, il versifiait, sous le titre d'/ter, 
les incidents de son voyage de Home eri Espagne; il 
avail aussi écrit de nombreuses épigrammes dont l'une 
sur Térence est fort connue. Il avait en outre composé 
un recueil de bons mots, un ouvrage sur l'analogie, un 
pamphlet contre Caton et peut-étre un ouvrage sur 
l'asironomie. Il avait écrit des lettres nombreuses qui 
furent publiées aprés sa mort, et prononcé des discours 

J. 
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que les anciens mettaient au méme rang que ceux de 
Cicéron. De tout cela nous n'avons plus que des frag- 
ments, mais nous possédons presque en entier son 
cuvre la plus importante, ses mémoires. 

Les Mémoires de César (Commentarii de Bello Gal- 
lico, Commentarii de. Bello Civili) forment deux par- 
ties hien distinctes et publiées à des époques diffé- 
rentes. 

Les Commentaires sur la guerre des Gaules sont divi- 
sés en sept livres; chacun d'eux contient le récit de cha- 
cune des sept premiéres années de la guerre, 696/58 à 
702/52. Les livres de cette premiere partie des mémoires 
n'ont pas été publiés successivement ;ils l'ont été en une 
seule fois, comme le prouvent un certain nombre de 
passages !, et cela trés vraisemblablement aprés la défaite 
de Vercingétorix?, c'est-à-dire dans le courant de 
lannée 703/51; cette date explique en méme temps 
pourquoi le récit des événements des années 703/51, 
704/50, qui forme le 8* livre, est d'une autre main que 
celle de César. 

Les mémoires sur la guerre civile contiennent en 
trois livres l'histoire de la guerre contre Pompée jusqu'à 
la guerre d'Alexandrie, c'est-à-dire le récit des événe- 
ments qui remplirent les années 705/49 et 706/a8. La 
régle adoptée par César dans le de Bello Gallico n'est 
plus suivie dans le de Bello Civili; si en effet 
l'année 706/48 est racontée dans un seul livre, l'an- 
née 705/A49 ne s'étend pas sur moins de deux livres, 
le 1* et le 2*. Ces mémoires ont été composés aprés la 
fin de la guerre civile, mais ils n'ont été trés probable- 
ment publiés qu'aprés la mort de César*; c'est aussi 
aprés sa mort que furent publiés le 8* livre qui compléte 
les mémoires sur la guerre des Gaules, ainsi que les 


1. I, xxvir, 5; VII, x, t. 
o WE VE. 1. 
4. Cf. de Bello civ., Ml, xvii. 5; tvi. 5; Ex, 4. 
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récits des guerres d'Alexandrie, d'Afrique et d'Espagne 
qui servent de compléments aux mémoires sur la 
guerre civile. 

Ces mémoires ont un caractere apologétique bien 
accusé; aussi la véracité de leur auteur, mise en doute 
dés l'antiquité, a-t-elle été fortement suspectée par beau- 
coup de critiques modernes. Mais il est bien difficile de 
se prononcer hardiment pour ou contre la sincérité des 
Commenlaires, car nous n'avons pour les contróler 
aucun récit d'une autorité suffisante. Ce qui ressort de 
l'examen le plus attentif, c'est que César, sans altérer 
grossiérement la vérité, a su, avec un art merveilleux, 
grouper les faits de maniére à les présenter sous un 
jour favorable et. garder à propos un silence prudent; 
que, sans affecter aucune prétention, il a réussi à mettre 
en lumiére sa personne et ses exploits, en présentant 
toujours ses intentions comme pures et sa conduite 
comme irréprochable. On peut en général croire à 
l'exactitude des faits que César rapporte, mais il faut 
loujours s'assurer qu'il n'a omis sciemment aucun évé- 
nement important; surtout il ne faut accepter qu'avec 
la plus grande réserve les jugements qu'il porte sur les 
événements, les explications qu'il donne sur les causes 
des guerres qu'il a entreprises. Celle réserve sera sur- 
tout indispensable au lecteur du de Bello Civili; la, en 
effet, les inexactitudes volontaires sont plus nonibreuses, 
les réticences plus fréquentes, le parti pris de se justi- 
fier plus apparent, la partialité plus visible. 

Lestyle des Commentaires, si vanté par les anciens!, a 
trouvé chez quelques critiques modernes des juges assez 
séveres. Depuis Juste Lipse et Bayle on a reproché à Cc- 
sar d'écrire avec négligence?, de répéter inutilement les 


1. Cf. Cic., Brutus, Lxxv, 262; cf. Lxxii, 252; Hirtius, B. Gall., VIII, 
proanm ., 5. 

2. Les mémes mots se trouvent répétés fréquemment dans les memes 
chapitres ou les mémes paragraphes, quelquefois avec des sens diérenNs: 
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Aulus Hirtius descendait d'une famille plébéienne 
originaire de Ferentinum chez les Herniques. On ignore 
la date de sa naissance, et il. n'est pas question de lui 
avant la guerre des Gaules. Il assista certainement à 
cette guerre, quoique César ne dise pas un mot de lui, 
pas plus que de bien d'autres, du reste. Cicéron nous 
apprend en effet qu'Hirtius était en Gaule en 704/50, 
mais il ne nous dit pas en quelle qualité. Hirtius semble 
aussi avoir pris part aux cótés de César à la guerre de 
Gréee. et à celle d'Espagne. En 708/46 il fut nommé 
préteur et, l'année suivante, il eut le gouvernement de 
la Gaule Belgique, qu'il n'exerga pas personnellement 
d'ailleurs. Consul en 711/53, il périt le 27 avril de cette 
année en essayant de jeter dans Modéne des troupes de 
secours. 

Hirtius était en relations assez intimes avec Cicéron, 
mais il fut surtout l'ami et l'ami toujours fidele de César, 
qui parait l'avoir souvent employé comme négociateur. 
Il! semble avoir été un homme assez médiocre qui, sans 
les circonstances au milieu desquelles il se trouva, 
serait toujours resté obscur. C'était un homme de plai- 
sir, fort ami de la table, qui ne manquait pas d'une 
certaine culture intellectuelle !. 

L'euvre littéraire d'Hirtius n'est pas considérable et 


4. Uic., Ey. ad Fam., VII, xxxin, 1; IX, xvi, 7 ; de Fato, 1. 
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Wwoir éeril. que. sous une pression etran- 
si qu'en 709/45, en Espagne, il ecrivil. à 
César, un livre, aujourd'hui. perdu, qui 
' réponse à l'éloge de Caton par Cieéron, 
| instances de Corn. Balbus. qu'il entre- 
ler les mémoires de. César, en. raceon- 
1enís qui s'étaient. produits pendant lex 
704:50 et ceux qui avaient eu. [ieu entre 
$e 706 48, date à laquelle commenda la 
idrie, et le 15 mars 710 45. date. de la 
Mais il ne. put. ineaer son. entreprise 
i] ne parait. guére avoir compose. que 
complete les. Commentaires. sur [a 
ules*. (Ce. livre. fut composé. entre le 
et le 27 avril 711 43. ]l comprend le 
1ents qui remplissent les années 703 5^1, 
it le leeteur jusqu'au début de la guerre 
la fin une lacune probablement assez 


UL l'euvre d'un témoin oculaire, c'est ee 
er d'un passage méme d' Hirtius? ; c'est 
nt historique d'une haute valeur; il ne 
£€cepter qu'avec cireonspection, Hirtius 
teur. trop ardent de César et un adimi- 
osé à excuser les pires aetes du vain- 
les. 

| une imitation attentive du style de 
?» imitation est. maladroite. La phrase 


iussi compose le Bellum Alexandrinum. mais 
par Nipperdev, est aujourd'hui fortement conte-tee, 
us une tettre adres3ee à Ciceron et conservee. dans 
Atticus, xv, 6. 

*ocm. 8. Cf. Cic., Ep. ad. Att... NIV, ix, 3. 

vent de la moderation, de la douceur du caractere 
ur ne se montre guere pendant la econquéte de la 
ns doute apres la guerre vivile, mais, comme «it 
ible que la modération qu'on montre apres qu'on a 
pas de grandes louanges ». 
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d'Hirius est lourde!, embarrassée de relatifs? et de 
conjonctions*, alourdie encore par des répétitions fati- 
gantes *. Certaines expressions?, certaines constructions 
syntaxiques* reviennent trop souvent, les mots sont 
placés dans un ordre bizarre? qu' Hirtius semble affec- 
lionner. Ces défauts ne tiennent pas à la rapidité de 
la rédaclion, ils tiennent bien plutót à la peines que 
l'écrivain s'est donnée pour atteindre cette élégance, ce 
charme qu'il louait tant. dans César, et, en voulant 
rendre son style digne de celui de son illustre modéle, 
il n'a réussi qu'à le rendre monotone el maniéré. 


t. B. Gall, VII, vi, ?. 

?. B. Gall., VM, proem. 3; VII, xv, t. 

3. B. Gall., VW, xvui, ^. 

^. ll y a, comme dans César, des répétitions apres un relatif, cf. VIII, 
xvii, 0; Liv, 3; mais il y a aussi des répétitions du méme mot dans le 
méme chapitre; preelium et proliari, VIII, xix, 1 sqq. ; ef. tempus, 
VII, xv, 5; labor, VIII, iv, 1; prohibere, VIII, xz, 1 sqq. 

5. Animadverto, detrimentum. 

6. Emploi du comparatif de l'adverbe pris absolument : longius, VIII, 
Ix, 4; xii, 2, etc. ; cupidius, VIII, xii, 3; xvi, 2; moderatius, VIII, 
xit, 7; constantius, VIII, xuu, 2; pertinacius, VII, xut, 2. 

7. Cf. VIIT, 11, 3; x, 4; xix, 2; xxxit, 2; XLII, 5; XLIUI, ^. 

8. Cette recherche de l'élégance apparait nettement dans certaines 
phrases, par exemple VIII, xxix, 2, oü la méme idée est exprimée sous 
deux formes ditférentes. Les vers que l'on retrouve cà et là montrent 
bien aussi qu'Hirtius se donnait beaucoup de mal pour bien écrire, cf. vers 
hexametres VIII, xit, 3: Felis quibus ille dies fungendi muneris ob- 
ve[nerat; VII, xtvi,. 0, entremum . tempus. consumeret estivorum ; 
vers iambique, VIII, xii, 3, cujus. mali sors incidit Remis. 


E 


| 
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il ne semble avoir écrit. que sous une pression étran- 
gere. C'est ainsi qu'en 709/45, en Espagne, il écrivit, à 
l'instigation de César, un livre, aujourd'hui perdu, qui 
devait servir de réponse à l'éloge de Caton par Cicéron, 
et c'est sur les instances de Corn. Balbus qu'il entre- 
prit de compléter les mémoires de César, en racon- 
tant les événements qui s'étaient. produits pendant les 
années 703/51, 704/50 et ceux qui avaient eu lieu entre 
la fin de l'année 706/48, date à laquelle commenzca la 
guerre d'Alexandrie, et le 15 mars 710/44, date de la 
mort de César. Mais il ne put mener son entreprise 
à bonne fin, et il ne parait guére avoir composé que 
le 8* livre qui complete les Commentaires sur la 
guerre des Gaules!. Ce livre fut composé entre le 
15 mars 710/45 et le 27 avril 711/43. Il comprend le 
récit des événements qui remplissent les années 703/51, 
705/50 et conduit le lecteur jusqu'au début de la guerre 
civile; il y a à la fin une lacune probablement assez 
courte. 

Ce 8* livre est l'eeuvre d'un témoin oculaire, c'est ce 
qu'on peut inférer d'un passage méme d'Hirtius?; c'est 
donc un document historique d'une haute valeur ; il ne 
faut pourtant l'aecepter qu'avec circonspection, Hirtius 
étant un admirateur trop ardent de César et un admi- 
rateur trop disposé à excuser les pires actes du vain- 
queur de la Gaules. 

Le style décéle une imitation attentive du style de 
César, mais cette imitation est maladroite. La phrase 


1. Peut-étre a-t-il aussi. compose le Bellum Alexandrinum, mais 
cette hypothése, émise par Nipperdey, est aujourd'hui fortement contestée. 
— Nous avons d'Hirtius une tettre adressée à Cicéron et conservée dans 
le recueil des lettres à Atticus, xv, 6. 

2. B. Gall., VIIL,-procm. 8. Cf. Cic., Ep. ad. Att., XIV, ix, 3. 

3. Hirtius parle souvent de la modération, de la douceur du caractere 
de César; cette douceur ne se montre guére pendant la conquéte de la 
Gaule, elle apparait sans doute aprés la guerre civile, mais, comme diX 
Montesquieu : « il semble que Ja modération qu'on montre apres qu'ow a 
Lout usuzpé ne mérite pas de grandes louanges ». 
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Belgx, propterea quod a cultu atque humanitate Pro- 
vinci: longissime absunt, minimeque ad eos merca- 
tores sepe commeant atque ea, quae ad effeminandos 
.animos pertinent, important, proximique sunt Germa- 
nis, qui trans Rhenum incolunt, quibuscum continenter 
bellum gerunt. [4] Qua de causa Helvetii quoque reli- 
quos Gallos virtute precedunt, quod fere cotidianis 
proeliis cum Germanis contendunt, cum aut suis. finibus 
eos prohibent, aut ipsi in eorum finibus bellum gerunt. 
[5] Eorum una pars, quam Gallos obtinere dictum 
est, initium eapit a flumine Rhodano; continetur Ga- 


constructions de celles oü l'accord 
se fait seulement avec le sujet le 
plus rapproché, voy. note I, xxvi, 
4. — 3. cultu atque humani- 
tate, hendiadys : maniere de vivre 
civilisée. En francais, un des sub- 
stantifs se rend par un adjectif, 
ou se subordonne à l'autre; cf. exem- 
pla eruciatusque, I, xxxi, 12; sine 
spe et praemiis, Il, xiv, 2; servi- 
tute et catenis, V, xxvi, 2, etc. 
Voy. un hendiadys d'un sens tout 
différent, VIII, xxv, 2. — absunt, 
au sens propre: les Belges sont 
tres éloignés de la Province et 
de sa civilisation. — minime, join- 
dre à saepe. — mercatores, il 
s'agit probablement ici des mar- 
chands de Marseille; cf. I, xxxix, 
1; Hl, xv, 4; IV, n 1. — ea, c'est 
du vin principalement que César 
veut parler; cf. IV, 11, 6; II, xv, 4. 
— pertinent, c.-à-d. ducunt, ten- 
dunt; cf.; Bell. Civ. I, 1x, 1; xxxv, 
2. — proximique, la conjonction a 
un sens tres fort : et en. outre; 
proximus est construit par César 
avec le datif le plus souvent (cf. II, 
nti, 15; xm, 1, etc), deux fois seule- 
ment avec l'accusatif (I, viv, 1; III, 
V4, 2) propius, toujours avec 


l'accusatif. — qui.... incolunt équi- 
vaut à éncolentibus, ce qui expli- 
que pourquoi les deux relatifs se 
succedent sans étre unis par une 
conjonction; cf. HII, xvm, 2; V, 
xxiv, 4; VII, xLiv, 2. — 4. prsece- 
dunt, ce mot ne se trouve que là 
dans César; il manque dans Cicé- 
ron, Corn. Népos, Salluste et Ta- 
cite; on remarquera qu'il est con- 
struit avec l'accusatif au sens méta- 
phorique, comme antecedere (III, 
virt, 1), praestare (VIII, vi, 2) ; le 
datif semble plus régulier avec ces 
verbes, en ce sens. — proeliis, 


simplement vixes; cf. VI, xxm, 
6-8; en adoptant ce sens de prae- - 
lium, on supprime la contradiction * 


qui semble exister entre ce passage! 
et la phrase du ch. suivant, 84. zl 
5. eorum, par une syllepse dont on| 
trouvera d'autres exemples dans Cé-, 


sar, équivaut à Gallice. — Gallos : 


est pris ici dans son sens restreint ; 
cf. 81.— dictum est, la construction 
impersonnelle est ici nécessaire, il 
s'agit d'un fait énoncé par César 
seul, voy. note I, xvi, 2. — conti- 
netur, est bornée. — Garumna ftu- 


M s 


- 
"adsl ambas f 


mine, c'est un des rares passages ' 


dans lesquels flumen est placé aprés ' 


LIBER I, CAP. 1, Ii!. 3 


fumna flumine, Oceano, finibus Belgarum ; attingit 
etiam ab Sequanis et Helvetiis flumen Rhenum ; vergit 
ad septentriones. [6] Belge ab extremis Gallis fini- 
bus oriuntur; pertinent ad inferiorem partem fluminis 
Rheni; spectant in septentrionem et orientem solem. 
[7] Aquitania a Garumna flumine ad Pyrenzos montes 
et eam partem Oceani, qua est ad Hispaniam, pertinet ; 
spectat inter occasum solis et septentriones. 


F* ANNÉE DE LA GUERRE, AN DE ROME 698, 
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CAMPAGNE CONTRE LES HELVÉTES 
(Ch. II-XXIX.) 


Ambition d'Orgétorix. Il décide les Helvétes à quitter 
leur pays. 


II. [1] Apud Helvetios longe nobilissimus fuit et di- 


le nom propre, voy. note I, xxx, 2. 
— ab Sequanis; ab, du cóté de, 
sexplique par l'idée de point de 
départ, c'est un emploi trés fréquent 
au propre et au figuré ; cf. a fronte, 
à latere sinistro, etc., et I, xxm, 
3, a novissimo agmine ; Il, xi, 
4, ab extremo agmine; voy. en- 
core, II, xxu, 5 ; xxiv, 2; xxv, 1; 
III, xxv, 2; V], xxxvii, 1, etc. — sep- 
tentriones, César, comme Cicéron, 
emploie de préférence le pluriel, 
qui est, d'ailleurs, plus exact. Dans 
ce passage et dans les passages sui- 
vants l'orientation est prise relative- 
ment à l'Italie. — 6. ectremis..... 
finibus ; finibus a le sens de terri- 
toire, comme le plus souvent dans 


primum ver, prima luc, voy. 
note I, xxi, 1. -- Gallie, voy. Dict. 


Hist. — oriuntur est assez rare 
dans ce sens; cf. cependant VI, 
xxv, 2. — pertinent, terme tech- 


nique de description géographique: 
s'étend de... à, cf. 8 7, et III, 1, 1. 
— septentrionem et orientem s0- 
lem, le Nord-Est. — ad Hispa- 
niam, ad marque ici le voisinage, 
cf. infr. vii, 1. — 7. spectat inter 
occasum, solis et septentriones, 
César croit que l'Aquitaine regarde 
le Nord-Ouest; cette orientation 
n:est pas exacte, elle provient d'une 
erreur des anciens et de la mav- 
vaise rédaction de leurs cartes. 

Il, 1. ditissimus, Ciceron. v 


César; [a locution est analogue à | connait que la forme divitiss mus. 


prunis oe 
eos prohi: 
[5] Eoru 
est, initi:. 


constructia 

se fait &eu 

plus rappr. 

á. - 5. « 
tate, hendia 
círilisée, F 
stantifs s» 
ye os 


esed tg 


LIBER 1, CAP. it-TI. 5 


His rebus fiebat ut et minus late vagarentur 
|cile finitimis bellum inferre possent ; qua ex 
ünes bellandi cupidi magno dolore. afficie- 
Pro multitudine autem hominum et pro glo- 
ique fortitudinis anguslos se fines. habere 
ur, qui in longitudinem millia passuum ccxt, 
em cLxxx patebant. 


agration. Orgélorix est charge de. l'evécution.. 8l 
* Casticus et Duimnorix: chacun. d'euy veut. se 
is son pavs. 


s rebus adducli et auctoritate Orgetorigis 
islituerunt ca, quz ad. proficiscendum  per- 
mparare; jumentorum et carrorum quani 
üumerum coeimere ; sementes quam maxi- 


ul in itinere eopia frumenti suppeteret ; 


ui, voy. note Ill, 
; ex parte, sous ce 
id ; cf. ex omni 
les rapports, à 
$ vue. — 5. pro, 
— multitudine, 
(cf. 1, xxix, 2). — 
- belli atque for- 
pas ici d'hendia- 
»nte les exploits 
ortitudinis, les 
lir. — angustos, 
*ause de pro, du 
omparatif : trop 
voil8 ; on trouve, 
ositif, au sens du 
» adjectifs ou les 
aent le temps Qu 
adjectifs ; cf. in- 
4; arduo, VIII, 
I, sero; VI, vii, 


* 


1, longum est. La construction la 
plus ordinaire est quam pro avec 
le comparatif. — in longitudinem... 
in. latitudinem, accusatifs qui se 
rattacheat à la question : dans le 
sens de, en allant dans le. sens 
de. — passuum, voy. Dict. Hist. 
— ducenta et quadraginta... cen- 
tum et octoginta, ces. chiffres ne 


doivent. pas étre pris trop à la 
lettre. 
Ill. 1. adducti... permoti , le 


1* participe marque la disposition 
d'esprit ou les Ilelvetes se trouvaient 
amenés par leurs reéllexions, le 2*, 
la résolution finale que decide l'in- 
fluence d'Orgétorix. — pertinerent, 
le subjonctif indique qu'il s'agit de 
l'opinion des Helvétes; cet emploi 
du subjonctif est extrémement fré- 
quent dans Cesar. — carrorxm, 
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tissimus Orgetorix. Is, M. Messala et M. Pisone consu- 
libus, regni cupiditate inductus conjurationem nobili- 
talis fecit, et civitati persuasit ut de finibus suis cum 
omnibus copiis exirent : (2] « perfacile esse, cum vir- 
« tute omnibus pr:starent, totius Galli: imperio potiri. » 
[3] Id hoc facilius eis persuasit, quod undique loci na- 
tura Helvetii continentur : una ex parte flumine Rheno 
latissimo atque altissimo, qui agrum Ilelvetium a Ger- 
manis dividit ; altera ex parte monte Jura altissimo, qui 
est inter Sequanos et IIelvetios ; tertia lacu Lemanno et 
llumine Rhodano, qui Provinciam nostram ab Helvetiis 


— M. Messala et M. Pisone, la con- 
jonction et dans ces constructions 
ne se trouve que là ; partout ailleurs 
elle. est omise, suivant l'usage le 
plus fréquent; cf. I, vr, 4; xxxv, 
4; IV, 1, 1; V, 1, 1$; VIII, xtv, 
10. — inductus exprime une idée 
de séduction qui manque à acduc- 
tus, cf. 1, xxvin, 4. — conjuratio- 
nem.... fecit, suscita une ligue. — 
nobilitatis, civitati, voy. Dict. 
Hist. — de indique un changement 
definitif de domicile, ex marque- 
rait simplement une sortie hors de 
leur pays; cf. eire ex, II, xxxii, 
1; VII, xx, 10. — suis... exirent, 
le pluriel à cause de l'idée de cives 
contenue dans civitati ; ef. I, xv, 1: 
xvi, 25; lH, xxi, 3; IV, v, 2; VII, 
LXXI, 2; Lxxit, 2... Cesar et. Ciceron 
n'eimploient. gere. le pluriel apres 
"un nom collectif au. singulier que 
lorsque ee. singulier et. ce. pluriel 
hieetrouvent pas dans la méme pro- 
poxion, eu. bien. quand le ehange- 
ment de nombre. est amené. par un 
amplement du sujet au. geunitif plu: 
riel, ou. par. d'autres complements 
au pluriel. Voy. cependant I], vi, 3. 
— «tn onibus copiis, eh masse; 


r45vat, hommes, femmes et. en- 
fants. — 3. Aoc, ablatif de mesure 
fréquent dans César pour eo, cf. 
IV , xxx, 1, etc. — natura, la confi- 
guration du pays; on trouve natus 
en ce sens; cf. T. Live, XXII, 
xxviH, 5. — continentur a. ici uu 
sens tres fort : sont. resserrés. 
— latissimo... altissimo, ces su- 
perlatifs ne sont pas tres exacts, le 
Hhin sur les frontieres des Ielvéetes 
n'est ni tres large, ni tres profond ; 
noter le sens d'altissimus (cf. infr. 
Jura altissimo) qui. exprime à la 
fois l'étendue en hauteur et. en pro- 
fondeur. — flumine Rheno... qui, 
le relatif S'accorde ici avec Hhenus, 
comine plus bas avec. Zhodanus; 
quand le relatif se rapporte à un 
nom propre accompagné d'un nom 
genérique, César. fait. d'ordinaire 
accorder le. relatif avec le nom ge- 
nérique; cf. ], xu, 1; H, v, 4 ; xvin. 
1. 3; HE, ix. 0: VI, xxxu, 3; VII, 
v. 4; D. C. Ml, xxxvi, 3; txxv, 4. 
On. peut remarquer que Cesar ne se 
serü jamais de flurius. — Pro- 
vinciam. voy. Dict. Hist. — nos- 
(ram, Cesar. emploie le plus. «ou. 
vent nos ou noster en. parlant. des 
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is rebus fiebat ut et minus late vagarentur 
le finitimis bellum inferre possent ; qua ex 
es bellandi cupidi magno dolore afflcie- 
ro multitudine autem hominum et pro glo- 
1e fortitudinis anguslos se fines habere 
3qui in longitudinem millia passuum ccxt, 
1 cLxxx patebant. 


ration. Orgétorix est chargé de l'evécution.. |l 
Uasticus et Dumnorix: chacun d'eux veut. «e 
) eon pays. 

Tebus adducti et auctoritate Orgetorigis 
Wituerunt ea, quz? ad proficiscendum per- 
iparare; jumentorum et carrorum quam 
inerum coemere; sementes quam maxi- 
K in itinere copia frumenti suppeteret ; 


voy. note III, 
parte, sous ce 
; cf. ex omni 

rapports, à 
e. — 5. pro, 
multitudine, 
. I, xxix, 2). — 
ell atque for- 
ici d'hendia- 

les exploits 
Mudinis, les 
| — angustos, 
de pro, du 
paratif: trop 
; on trouve, 
tif, au sens du 


1, longum est. La construction la 
plus ordinaire est quam pro avec 
le comparatif. — in longitudinem. 
in latitudinem, accusatifs qui. se 
rattachegt à la question : dana le 
sens de, en allant dans l^ sens 
de. — passuum, voy. Dict. Hist. 
— ducenta et quadraginta... cen- 
tum et octoginta, ces. chiffres ne 
doivent. pas étre pris trop à la 
lettre. 

IH. 1. adducti... permoti , le 
1" participe marque la disposition 
d'esprit ou les Ilelvetes se trouvaient 
amenés par leurs retlexions. le 2*, 
la résolution finale que decide l'in- 
fluence d'Orgétorix. — pertinerent, 
le subjonctif indique qu'il s'agit de 
l'opinion des Helvetes; cet emyW 
du subjonctif est extrémement tre- 
queut dans Cesar. — cavrrortum, 


ardvo, VIII, 
2, V1, vui, 
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cum proximis civitatibus pacem et amicitiam confir- 
mare. [2] Ad eas res conficiendas biennium sibi satis 
esse duxerunt; in tertium annum profectionem lege 
confirmant. [3] Orgetorix sibi legationem ad civitates 
suscepit. [4] In eo itinere persuadet Castico, Cataman- 
taloedis filio, Sequano, cujus pater regnum in Sequanis 
multos annos obtinuerat et a senatu populi Romani 
amicus appellatus erat, ut regnum in civitate sua occu- 
paret, quod pater ante habuerit ; [5] itemque Dumnorigi 
Haduo, fratri Diviciaci, qui eo tempore principatum in 
civitate obtinebat ac maxime plebi acceptus erat, ut 
idem conaretur persuadet, eique filiam suam in matri- 
monium dat. [6] Perfacile factu esse illis probat conata 
perficere, propterea quod ipse sus civitatis imperium 
obtenturus esset: « non esse dubium quin totius Gal- 
« li& plurimum Helvetii possent; [7] se suis copiis suo- 


voy. Armée, n* 193.— pacem et ami- 
citiam, formule consacrée, cf. IV, 
xvii, 3. — confirmare, consolider 
(en renouvelant les traités). — 2. 
lege, par une décision de l'assemblée 
du peuple. — confirmant, le sens 
differe de celui de la phrase précé- 
dente, mais il n'est pas douteux : ils 
fient, cf. VI, vi, 4; B. C. I, Lxxiv, 


3. — 3. legationem, il se réserve 
les négociations. — 4. regnum, 
voy. Dict. Hist. — amicus, voy. 


Dict. Hist. — occuparet... et 8 5, 
conaretur, quand la proposition 
Sibordonnée suit le présent histo- 
rique, elle peut étre au subjonctif 
passé, comme ici et ailleurs, cf. I, 
vit, 3; ou au subjonctif proprement 
dit, cf. I, vin, 2; Ix, 4; V, xi 4; 
$i Ia proposition subordonnée pré- 
céde le présent historique, elle est 
2u subjonctif passé, cf. 1, xin, 14; 
74 2:y a d'exception à ce dernier 


cas que si la proposition qui pré- 
céde le présent historique est une 
interrogation indirecte; cf. I, xxi, 
2 ; III, xvin, 2; VII, xxxvii, 7, etc; - 
ou si elle est déjà précédée elle- 
méme d'un autre présent historique, 
cf. I, ix, 4. — 5. qui (Dumnorix). — 
principatum, voy. Dict. Hist. — 
acceptus est pris ici adjectivement, 
cf. exercitatus, I, xxxvi, 7.— 6. per- 
facile factu esse... perficere ; factu 
est pour nous un pléonasme; cf. 
une locution analogue, Cic. de Nat. 
Deor. lil, 1, 1; et Cés. B. G. VII, 
LXIV, 2; on trouve d'ailleurs perfa- 
cile seul, cf. I, 11, 2. — probat, con- 
struction et sens rare, sinon unique ; 
cf. cependant V, xxvii, 4. — totius 
Gallia plurimum équivaut à to- 
tius Gallie populorum pluri- 
mum , cf. V , ni, 1. — 7. copiis, op- 
posé à exercitu, richesses, ressour- 
ces de tout genre; ct. méwe sens, - 
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« que exercitu illis regna 


conciliaturum » confirmat. 


[8] Hac oratione adducti, inter se fidem et jusjurandum 
dant, et, regno occupato per tres potentissimos ac firmis- 
simos populos, totius Galli: sese potiri posse sperant. 


Découverte des projets d'Orgétorix. Cité en jugement, il refuse 
de se laisser juger et meurt bientót aprés. 


IV. [1] Ea res est Helvetiis per indicium enuntiata. 
Moribus suis Orgetorigem ex vinclis causam dicere 
coegerunt; damnatum penam sequi oportebat, ut igni 
cremaretur. [2] Die constituta causes dictionis, Orgetorix 


V], xv, 2. Orgétorix était trés 
riche ; cf. I, n, 15 — 8. adducti n'a 
pour sujet que Casticus et Dum- 
norix, dant a aussi Orgétorix. — 
inter se, mutuellement. — fidem et 
jusjurandum, hendiadys : serment 
80lennel ; cf. VII, 11, 2. — occupato 
contient une idée d'avenir et de con- 
ditionnel. — firmissimos, cet adjec- 
tif, modifiant un nom de personne, a 
le sens de fort, redoutable, capable 
de résister ; cf. V, xx, 1; L1v, 2; 
VII, 1x, 2. — Gallie.... potiri, 
construction unique dans César, qui 
met partout ailleurs l'ablatif, cf. I, 
11, 2; xxvl, 4; ll, xxiv, 5, etc. ; on 
trouve pourtant des traces de la 
construction avec l'accusatif, cf. II, 
vit, 2. Le génitif se retrouve plu- 
sieurs fois chez Cicéron, de Off. II, 
xxxi, 113, quorum potiri; ad 
Fam. 1, vit, 5. — posse, ce verbeest 
le plus souvent employé aprés spe- 
rare, confidere (VI, x, 3); pour 
exprimer l'idée du futur, cf. V , xxvi, 
4 ; Xxxv1, 2; VI, x, 2. 


chez César ; ici: ce plan. — ex vin- 
clis, construction peu comntune, cf. 
cependant, ex equis colloqui , I, 
xLii1, 3. Cette locution est l'équiva- 
lent de : aprés s'étre constitué pri- 
sonnier; César note cette coutume 
parce que les Romains n'admettaient 
que rarement la prison préventive. 

— coegerunt, le mot n'est pas exact, 
car Orgétorix ne fut jamais empri- 
sonné (voy. 8 2), il signifie: «ls s80m- 
merent de 8e constituer prison- 
nier. — oportebat : construisez : 

oportebat (hanc) penam, ut crema- 
retur. igni, sequi damnatum ; ut 
sqq. sert à définir la peine; damna- 
tum a une nuance hypothétique, cf. 

occupato, 1], 1, 8. — igni creima- 
retur, pléonasme; igni semble 
étre la forme d'ablatif employée k 

plussouvent par César. La peine du 
feu devait étre fréquemment appl:- 
quée par les Gaulois; voy. Dict. 
Hist. Supplicium. — 2. die cons 

tituta, ablatif de temps; sur le 
genre de dies, voy. note, l, v1, 5. 


IV, 1. ea res, à rendre par un 


— cause dictionis ; formule Vech- 
mot précis, comme trés souvent 


nique : débats; cf. Cic. Brut. 
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.ad judicium omnem suam familiam, ad horninum millia 
decem, undique coegit et omnes clientes obzxratosque 
suos, quorum magnum numerum habebat, eodem con- 
duxit; per eos, ne causam diceret, se eripuit. [3] Cum 
civitas, ob eam rem incitata, armis jus suüm exsequi 
conaretur, multitudinemque hominum ex agris magis- 
tratus cogerent, Orgetorix mortuus est; [4] neque abest 
suspicio, ut Helvetii arbitrantur, quin ipse sibi mortem 
consciverit. | 


Aprés avoir incendié leur pays, les Helvétes partent, entrai- 
naüt avec eux les Rauraques, les Tulinges, les Latoviques 
et les Bofens du Norique. 


.- V. [1] Post ejus mortem nihilominus Helvetii id, 
quod constituerant, facere conantur, ut e finibus suis 


Lxxii, 256. — judicium, tribunal. 
— familiam, voy. Dict. Hist. 
— : ad, assez fréquent devant un nom 
de nombre pour marquer une ap- 
.proximation, correspond à notre : 
environ, cf. I, v, 2; xv,1; xx1x, 3; 
xxxi, 5; Il, 1v, 10; voy. une con- 
struction particuliere, II, xxxiu, 5. 
— coegit est pris ici dans son sens 
étymologique. — clientes, voy. 
Dict. Hist. — obaratos, les insol- 
vables cae les nobles avaient mis à 
l'abri des poursuites de leurs créan- 
ciers ou du fisc et qui n'échappaient 
à la servitude légale que par la 
volonté du chef. C'est le seul 
exemple de ce mot employé substan- 
tivement et joint à un substantif ; 
cf. 8uos notos, D. C. Y, .xxiv, 5. — 
condwurit, conduit en masse. 
ne cmesao aiceret, circonlocution 


qui, en francais, équivaut à un sub- 
stantif ; ici : obligation de se défen- 
dre; voy. des constructions analo- 
gues, Cic. de Off. II, xxiv, 84; pro 
Sest. vin, 18; T. Liv. XXXVI, xxv, 
8. —3. incitata, irritée ; cf. IV, xiv, 
3; VII, xxvii, 4. — jus $wuum exse- 
qui, faire valoir ses droits. — mul- 
titudinem, les habitants des campa- 
gnes, plus indépendants des nobles, 
voy. Dict. Ilist.: Plebs. — 4. neque 
abest suspicio quin, construc- 
tion analogue à non esse dubium 
quin, I, m, 6; cf. VII, xriv, 4. 

V, 1. ut... exeant est une ap- 
position explicative qui développe 
id consfituerant et dépend de 
facere : cette conscuction explica- 
tive est fréquente dans César ; cf. 
I, vi, 1; xim, 2; HT, n, 2; IV, xix, 
A; V,1v,5, VI, xiv, 4; xv, 4d. — 
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exeant. [2] Ubi jam se ad eam rem paratos esse arbi- 
irati sunt, oppida sua omnia, numero ad duodecim, 
vicos ad quadringentos, reliqua privata edificia incen- 
dunt; [3] frumentum omne, preterquam quod secum 
portaturi erant, comburunt, ut, domum reditionis spe 
sublata, paratiores ad omnia pericula subeunda essent ; 
trium mensum molita cibaria sibi quemque domo ef- 
ferre jubent. [4] Persuadent Rauracis et Tulingis oct 
Latovicis finitimis uti, eodem usi consilio, oppidis suis 
vicisque exustis, una cum iis proficiscantur ; Boiosque, 
qui trans Rhenum incoluerant et in agrum Noricum 
transierant Noreiamque. oppugnabant, receptos ad se 
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socios sibi adsciscunt. 


2. ubi jam, quand enfin. — nu- 
mero, ablatif de limitation; cet 
ablatif qui correspond au francais : 
au nombre de, joue un róle tout à 
fait indépendant dans la phrase; on 
le trouve souvent, cf. I, xvix, 3; Il, 
1v,7; V, xxi, 4; VI, Lxiv, 1, etc. 
— ad duodecim, voy. note I, iv, 2. 
— reliqua privata edificia; c.-à-d. 
omnia reliqua edificia que erant 
privata; voy. Dict. Hist.: /Edift- 
cium. — 3. ut, avec un compara- 
tif pour quo. — domum reditio- 
nis, construction archaique dont on 
trouve encore des exemples à l'épo- 
que classique; cf. Cic. Brut. xvi, 
62, ad plebem transitiones; de 
Div. 1, xxxi, 68, reditum ac do- 
mun. itionem; de Leg. Y, xv, 42, 
obtemperatio legibus ; Ces. de B. 
Civ. I, uir, 3, domum concursus. 
Voy. des exemples un peu différents 
de B. G. IV, xxi, 3; V, n, 3, 
trajectum ; V, xim, 2, transmis- 
8u8. Lesubstantif danscesconstruc- 
tions a conservé sa force verbale. 

— iritusi zhensum, suivant Schnei- 


der, ce nombre de trois mois tien- 
drait à une ancienne coutume dont 
la trace se retrouverait encore cans 
les Capitulaires de Charlemagne ; 
mensum est une forme archaique 
dont on trouve des exemples à l'épo- 
que classique; le génitif est sou- 
vent, comme ici, employé par César 
pour marquer la durée ; cf. construc- 
tion identique avec frumentum; 
VII, nxxi, 4; B. Civ, I, vxxxvini, 
1; constructions analogues : tridui 
viam, lI, xxxvim, 1; dierum... 
supplicatio, IV , xxxvi, 5; Vll, xc, 
8. — molita cibaria, de la farine. 
— 4. cum iis, les IIelvetes; on at- 
tendrait secum, mais César emploie 
assez souvent 4s dans des cas oü l'on 
attendrait un réfléchi ; cf. I, v1, 3; 
vil, 25; Xi, 3; xiv, 3, 5; xvin, 8; 
xxxvit, 2; xLvin, 45; I, 1, 2; xv, ^; 
xvi, 4; V, xxvit, 2; Vl, x, 1; xxix, 
5; VII, 1, 65 1x, 5; X, 15 xL, 1. 
Cicéron offre des exemples ana- 
logues, cf. de Orat. 1, vv, 533. — 
receptos, ayant été reeueiMs, apres 
avoir été recueillis, 
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Les Helvétes se décident à émigrer par le pays des Allo- 
broges et la province Romaine; ils se préparent à passer 
le Rhóne. 


VI. (1] Erant omnino itinera duo, quibus itineribus 
domo exire possent : unum per Sequanos, angustum . 
et difficile, inter montem Juram et flumen Rhodanum, 
vix qua singuli carri ducerentur; mons autem altissi- 
mus impendebat, ut facile perpauci prohibere possent ; 

: [2] alterum per Provinciam nostram, multo facilius 
atque expeditius, propterea quod inter fines Helvetiorum 
et Allobrogum, qui nuper pacati erant, Rhodanus fluit, 
isque nonnullis locis vado transitur. [3] Extremum op- 
pidum Allobrogum est proximumque Helvetiorum fini- 
bus Genava. Éx eo oppido pons ad Helvetios pertinet. 
Allobrogibus sese vel persuasuros, quod nondum bono 
animo in populum Romanum viderentur, existimabant, 


Vl, 1. omnino, en tout; voy. I, 
vit, 2 et la note. — possent, le sub- 
jonetif peut s'expliquer comme dé- 
pendant de quibus, équivalant à : 
tels que, ou bien parce qu'il ne 
s'agit pas d'un fait, mais d'une con- 
sidération qui se présente à l'esprit 
des Helvetes. — wnum, c'est ce 
qu'on appelle le Pas de l'Ecluse. 
— vix, placé en téte de la phrase, a 
plus de force; cf. III , iv, 1. — du- 

 cerentur, cf. supra possent, méme 
emploi du subjonctif. — prohibere, 
empécher le passage, ce verbe est 
pris absolument ; cf. I,vir, 2,3; III, 
v1, 5; D. Civ. lll, xxv, 2; xLiv, 6. 
—2. expeditius, sans rien qui génát, 
libre.— nuper, en 693[51 ; lechef des 
Allobroges était Catugnat. — pa- 
eat soumis, euphémisme fréauent 


en ce sens chez lesécrivains romains, 
cf. Tac. Agric. 30: ubi solitudi- 
nem faciunt pacem appellant; 
la soumission des Allobroges: était 
l'euvre du préteur Cassius Pomp- 
tinus. — vado, ablatif de moyen : 
à gué; cf. l, viri, 4. — transi- 
tur,ily a ici une nuance de possi- 
bilité qu'on retrouve quelquefois 
dans l'emploi dee verbes au passif, 
surtout quand ils sont accompagnés 
d'une négation; cf. LII, xxi, 7, et 
Cic. de O[f. 1, xx, 66; ad Fam.,IX. 
xv1, 2, — 3. pertinet, marquequ'unec 
chose touche à une autre, s'étend 
jusqu'à : donne acces. — quod" 
nondum bono animo, la soumis- 
sion était trop récente; cf. VII, xiv. 
7. — viderentur, le subjonctif in- 
diaue due c'est l'opinion des Hel- 
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vel vi coacturos ut per suos fines eos ire paterentur. 
[4] Omnibus rebus ad profectionem comparatis, diem 
dicunt, qua die ad ripam Rhodani omnes conveniant. 
Is dies erat a. d. V. Kal. April. L. Pisone, A. Gabinio 
consulibus. 


César, instruit du projet des Helvétes, se rend à Genéve et 


fait couper le pont. Il refuse de donner une réponse immé- 
diate aux députés qui lui demandent le libre passage. 


VII. [1] Caesari cum id nuntiatum esset, eos per Pro- 
vinciam nostram iter facere conari, maturat ab Urbe 
proficisci et, quam maximis potest itineribus, in Gal- 


liam ulteriorem contendit 


vétes. — ooacturos, le régime est 
sous-entendu, mais on le tire faci- 
lement de Allobrogibus ; cette omis- 
sion est assez fréquente, V, xvii, 3; 
VII, 1xxxt, 3. — fines, voy. I, 1, 6. 
— e08 ire paterentur ; eos, c.-à-d. 
les Helvétes ; César n'a pas employé 
se, qui, placé à cóté de suos se 
rapportant aux Allobroges, n'au- 
rait pas été clair; voy. note [, v, ^. 
— ^. diem, suivant les grammai- 
riens, cemot au féminin marque une 
époque, une date déterminée, au 
masculin il signifie simplementjour; 
cependant on trouve le féminin dans 
le sens de Jour au moins une fois, 
IV, xxxvi, 2; au contraire le mascu- 
lin dans lesens dejour fixé, date,V, 
xxvil, 5; Lvil, 2; la régle n'est donc 
pas certaine; au pluriel, dies est 
toujours masculin. — a. d. V. Kal. 
April. c.-à-d. ante diem quintum 
calendas Apriles, le 24 mars Ju- 
lien, d'aprés les calculs de Le Ver- 
rier, c'est-à-dire le jour oü tombait 
l'équinoxe du printemps. Voy. Ca- 


et ad Genavam pervenit. 


lend&, Diet. Hist. — consulibus, 
en 696/58; les dates précises sont 
trés rarement données par César. 
VII, 1. Cesari. On remarquera 
une fois pour toutes que César 
parle de lui-méme à la 3* personne, 
ce qui ne l'empéche pas d'emplover 
ici noster avec un sens possessif 
que ce pronom n'a qu'assez rarement 
dans les Commentaires, oü il si- 
gnifie plutót Romain; voy. note I, 
n,3,et d'employer aussi des for- 
mules comme dicimus, demona- 
iraveram, etc., voy. note I, xvi ,2, 
dictum est. —e08... conari, phrase 
en apposition à id, cf. I. v, 1. — 
ab Urbe, aprés son consulat, César 
était resté trois mois à Itome, re- 
tenu par des intrigues politiques ; 
il en partit au commencement d'avril 
696[58. — quam maaimis potest 
itineribus, phrase elliptique et fré- 
quente: par des marches aussi 
rapides que possible ; d'apres 
Plutarque (Cés. 17), le voyage au- 
rait été fait en 8 jours. — ad Ge- 
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[2] Provincie toti quam maximum potest militum nu- 
merum imperat — erat omnino in Gallia ulteriore legio 
una ; — pontem, qui erat ad Genavam, jubet rescindi. 
(3] Ubi de ejus adventu Helvetii certiores facti sunt, le- 
gatos ad eum mittunt, nobilissimos civitatis, cujus 
legationis Nammeius et Verucloetius principem locum 
obtinebant, qui dicerent « sibi esse in animo, sine ullo 
« maleficio, iter per Provinciam facere, propterea quod 
« aliud iter haberent nullum : rogare ut ejus voluntate 
« id sibi facere liceat. » [4] Caesar, quod memoria tenc- 
bat L. Cassium consulem occisum exercitumque ejus 
ab Helvetiis pulsum et sub jugum missum, conceden- 
dum non putabat ; [5] neque homines inimico animo, data 
.facultate per Provinciam itineris faciundi, temperaturos 
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naàvam, pres de Genéve, ad in- 
dique ici que le mouvement aboutit 
non à l'intérieur de la ville, mais aux 
environs; cf. VII, xti, 1; Lvii, 5; 
Lxxix, 1. — 2. Provincie ne doit 
sentendre ici que de la Gallia ulte- 
rior; sur ce mot voy. Dict. Hist. 
— militum, soldats auxiliaires. — 
omnino, César, contrairement aux 
autres prosateurs, emploie de pré- 
férence cet adverbe au lieu de ftan- 
1um aprés les noms de nombre : en 
tout, uneseule ; cf. lI, vi, 1; xxin,1; 
IV, xix, 4; xxxvi, 45; V, xvit, 1; 
V], xxxvi, 2. — legio una, c'était 
la célebre dixieme légion, voy. Ar- 
mée, n* 14. — 3. nobilissimos, voy. 
Dict. Hist. — qui dicerent, voy. 
note I, r1, 4, occuparet. — sibi, 
aux Helvétes. — nullum est mis en 
valeur par la place qu'il occupe, cf. 
"na, plus haut, £res, I, 1, 1 ; nemo, 
I, xvii, 3, etc, — vogare, suppléez 
8e, qui est fréquemment omis, cf. 
B. G. M, iv, 10; VII, xiv, 10; 


apres les verbes declarandi ou 
putandi, les pronoms sont sur- 
tout fréquemment omis quand ils 
sont sujets de plusieurs proposi- 
tions infinitives se suivant au 
style indirect. — ejus voluntate, 
ablatif de circonstance : avec son 
assentiment. — ^. memoria te- 
nebat, plus énergique qu'un simple 
verbe de souvenir. — jugum, voy. 
Dict. Hist. — concedendum, pris 
absolument, cf. I, xxvii, 5; xLiv, 
8. Le participe en dus, aprés une 
négation et surtout aprés vic (V, 
xxviiI, 1), correspond souvent à ug 
adjectif en bilis et doit se traduire 
ou par un de nos adjectifs en able, 
ou par une périphrase faite avec le 
verbe pouvoir; cf. l, xxxi, 11; 
XLv1, 3; II, 1, ^; III, xvin, 7; xxi, 
7; V, xxvi, 1; VI, xxxi, 15; VII, 
v,6; xx1, 1; LxxvrI, 2. — 5. data 
facultate équivaut à si data essel 
facullas. —  temperaturos, voiT 
une autre construction avec ce 


13 
ab injuria et maleficio existimabat. [6] Tamen, ut spa- 
tium intercedere posset, dum milites, quos imperaverat, 
convenirent, legatis respondit « diem se ad deliberan- 


« dum sumpturum , si quid vellent, ad Id. April. rever- 
« terentur. » 


LIBER I, CAP. VII-VIII. 


César fait occuper les gorges entre le Jura el le Rhónc et 
barrer tous les passages. ll refuse aux députés l'entrée de 
la Province et repousse les Helvétes qui tentent de franchir 
le Rhóne. 


VIII. [1] Interea, ea legione, quam secum habebat, 
militibusque, qui ex Provincia convenerant, a lacu Le- 
manno, qui in flumen Rhodanum influit, ad. montem 
Juram, qui fines Sequanorum ab Helvetiis dividit, millia 
passuum decem novem murum in altitudinem pedum 
sedecim fossamque perducit. [2] Eo opere perfecto, pra- 
sidia disponit, castella communit, quo facilius, si se invito 


verbe, I, xxxii, 4. — injuria doit 
s'entendre des personnes, maleficio 
des choses. — 6. tamen, au. com- 
mencement d'une proposition ou 
d'une phrase, est mis avec une cer- 
taine emphase; cf. V, xxxv, 5; Liv, 
2. etc. Cet emploi à cette place n'a 
absolument rien d'irrégulier.— spa- 
tium est dit du temps, comme tres 
3ouvent dans César;cf. V, xi, 3; 
VI, xxxvi, 5; VII, xr, 2; xLvirn, 
4 ; VIII, m, 4, etc. — diem,... 
sumplurum, c'est la méme locu- 
tion.qu'en francais : prendre jour. 
— ad idus, lq 13 (9) avril : pour 
les ides, voy. note II, v, 1; sur 
idus, voy. Dict. Hist. 

VIII, 1. interea, pendantle temps 
qui devait s'écouler jusqu'aux ides 
d'avril ; cf. I, vit, 6. — ea legione, 


ablatif instrumental, les soldats 
Sont considérés comme des instru- 
ments passifs, cf. I, xv, 3; 111, 3; 


IT, x, 3; on a évalué la force. de 
cette légion et des auxiliaires à onze 
mille hommes environ. — qui... 


influit, voy. Dict. Ilist.: llwoda- 
nus. — millia, accusatif d'espace . 
Sur une étendue de.... — decem 
novem au lieu de la forme habi- 
tuelle undeviginti; cf. decem et 
novem, Il, iv, 9; on trouve des 
exemples analogues dans Tite Live. 
XXVI, xix, 3; Tacite, Hist. II, 58. 
— murum; ce mur n'était pas 
continu; les recherches de Napo- 
léon HI l'ont établi; voy. la carte, 
p. 15 et Armée, n* 105. — 2. pre- 
8idia, castella, voy. Armée, n?* 193, 
106. — se invito, ct, 1, xw, 5. 
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iransire conarentur, prohibere possit. (3] Ubi ea dies, 
quam constituerat cum legatis, venit, et legati ad 
eum reverterunt, negat «se more et exemplo populi 
« Romani posse iter ulli per Provinciam dare et, si 
« vim facere conentur, prohibiturum » ostendit. [4] Hel- 
vetii, ea spe dejecti, navibus junctis ratibusque complu- 
ribus factis, alii vadis Rhodani, qua minima altitudo 
fluminis erat, nonnunquam interdiu, sepius noctu, 
si perrumpere possent conati, operis munitione et 
militum concursu et telis repulsi, hoc conatu desti- 


terunt. 


— conarentur, cf. IIT, x1, 5; V, 
xLvi, 4; l'emploi de ce temps est 
dà à la place qu'occupe la proposi- 
tion hypothétique, voy. note I, m1, 4. 
— prohibere, pris absolument ; cf. I, 
v1, 1, et infra 8 3. — 3. ea dies, cf. 
note I, v1, 4. — reverterunt; chez 
les meilleurs prosateurs la forme 
active est fréquente au parfait, plus- 
que-parfait, futur passé; la forme 
déponente, au contraire, est seule 
employée au présent, à l'imparfait 
et au futur simple : reverti, Il, x, 4; 
IV, 1v, 4; VII, xri, 4; reverteren- 
tur, lI, vir, 6; IV, xi, 4; revertan- 
tur, VI, xxxi, 6; revertitur, VII, 
LXil, 10, etc. ; formes actives : re* 


vertisse, V, v, 2; VII, v, 5; rever-, 


lerat, 1l, xiv, 1; reverterunt, 
I, xxxi, 1; IV, iv, 5, etc.; noter 
toutefois le participe reversus, VI, 
xLH, 1, que donne aussi Cicéron. 
— more et exemplo, hendiadys : la 
tradition constante ; vov. note 1, r, 
3. — ulli est pris substantivement, 
c'est le seul exemple dans César; cet 
emploi est rare d'ailleurs. — ^. na- 
vibus junctis..., il semble peu vrai- 


semblable qu'il s'agisse ici d'un pont 
de bateaux : cela signifie plutót 
qu'en réunissant des barques et en 
construisant des radeaux, ils ten- 
terent d'arriver en grand nombre 
sur un méme point. — aisi, d'au- 
tres, quelques autres, s'oppose à 
Helvetii, qui représente la masse 
des Helvétes. — vadis, cf. I, vi, 
2, vado. — interdiu, ce mot ne 
se trouve pas dans Cicéron, il est 
fréquent dans Tite Live. — si... 
possent, il y a là une ellipse, fré- 
quente aprés les verbes qui signi- 
fient essayer ou attendre ; le fran- 
cais doit suppléer une proposition : 
pour voir s8i,dans le cas 01 ; cf. 
II, 1x, 1; V, 1, 3; VII, xxxn, 2; Lv, - 
9; LX, 1,etc. ; ontrouve une ellipse 
analogue méme avec des verbes 
ayant un autre sens, il faut alors sup- 
pléer : cherchant à... ; cf. VI, xxix, 
4; xxxvi, 5; VIi, Lv, 9. — destite- 
runt, durent renoncer à. Il y a là 
un exemple de ce cas, qui n'est pas 
isolé, o un verbe latin correspond 
à notre verbe devoir suivi d'un 
infinitif. 
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Les Helvétes obtiennent, par l'entremise de Dumnorix, 
l'autorisation de passer par le territoire: des Séquanais. 


IX. [1] Relinquebatur una per Sequanos via, qua, 
Sequanis invitis, propter angustias ire non poterant. 
[2] His cum sua sponte persuadere non possent, legatos 
ad Dumnorigem Haduum mittunt, ut eo deprecatore 
a Sequanis impetrarent. [3] Dumnorix gratia et largi- 
tione apud Sequanos plurimum poterat, et Helvetiis 
eral amicus, quod ex ea civitate Orgetorigis filiam in 
matrimonium duxerat, et cupiditate regni adductus novis 
rebus studebat, et quam plurimas civitates suo bene- 
ficio habere obstrictas volebat. [4] Itaque rem suscipit 
et a Sequanis impetrat ut per fines suos Helvetios ire 
patiantur, obsidesque uti inter sese dent perficit : Se- 


IX, 1. una, une seule, par le Pas 
de l'Écluse ; cf. duum, III, xvit, 5; 
B. Civ. ll, xt1, 3. — $£nvitis, avec 
un sens conditionnel : sur le fait, 
cf. 1, vi, 1. — 2. sua sponte, par 
eux-mémes, sans appui, cf. V, 
xxviii, 1, et Cic. ad Fam. VII, 1,3, 
nec 8ua sponte, sed eorum awci- 
lio. — eo deprecatore, ablatif ab- 
solu, voy. note III, v, 1; ces mots 
se rendront facilement par un ab- 
strait en francais; l'emploi du mot 
deprecator indique que la demande 
est négative :ila demandent qu'on 
ne s'oppose pas à leur passage; cf. 
VI, 1v, 5, et note lI, xxxi, 4. — im- 
petrarent, le régime peut facile- 
ment étre suppléé, il manque en- 
core aprés ce verbe, V, vi, 4; VI, 
5, 2. — 3. largitione, cf. I, xvur, 


3 ; il était trés riche, cf. I, xvin, A. 


,— ea civitate pour eorum, c'est 


un latinisme extrémement fréquent 
que cette attraction du démonstratif 
ou du relatif qui, dans cette con- 
struction, équivalent à un génitif; 
cf. ejus fugae, T, xvii, 10; hoc dolo- 
re, V, 1, 4; hoc metu, V, xix, 2; 
qua spe,1V , v1, 5; quo in numero, 
III, xxvi, 1; quo timore, VM, xxvi, 
5, etc. — novis rebus, une révolu- 
tion, un changement dans l'état de 
choses. — habere obsirictas, cette 
périphrase differe d'obstrinaisse, 
elle marque la durée d'un fait accom- 
pli : tenir attachées. C'est là un em- 
ploi régulier et trés fréquent chez Cé- 
sar; cf. I, xv, 1; xvii, 3, xrvimn, 3, 
etc. — 4. obsides, mis en valeur par 


8a place. — dent, voy. note ], ii, 4. 


17. 
[uani, ne itinere Helvetios prohibeant ; Helvetii, ut sine 
aaleficio et injuria transeant. 


LIBER I, CAP. IX-X. 


César, instruit du projet des Ilelvétes, fait venir des troupes 
de la Gaule Cisalpine, force les défilés des Alpes et conduit 
son armée chez les Ségusia ves. 


X. [1] Cesari renuntiatur Helvetiis esse in animo 
per agrum Sequanorum et Haeduorum iter in Santo- 
num fines facere, qui non longe a Tolosatiuni finibus 
absunt, quz civitas est in Provincia. [2] Id si fieret, in- 
tellegebat magno cum periculo Provincie futurum ut 
homines bellicosos, populi Romani inimicos, locis pa- 
tentibus maximeque frumentariüs finiüimos haberet. 
[3] Ob eas causas ei munitioni, quam fecerat, T. Labie 


— maleficio et injuria, cf. note 
[, vii, 5. — ne... prohibeant... 
transeant dépendent d'un des deux 
verbes précédents. 

X, 1. renuntiatur; l'emploi de 
ce verbe indique que César recoit 
cette nouvelle de gens qu'il avait en- 
voyés prendre des informations, cf. 
I, xx1, 2 ; xxi1, 4 ; IV, xxt, 9. — San- 
tonum, forme archaique du génitif 
pluriel de la seconde déclinaison ; cf. 
Teutonum, VII, Lxxvn, 12 ; Medio- 
matricum, IV,x,3; César en effet 
ne semble pas connaitre les formes 
Santones et Teutones ; sur le génitif 
en um, voy. note III, xvii, 5, duum; 
— non longe, la distance entre les 
deux territoires est d'environ 160 kil. 
On pouvait donc craindre, dans une 
certaine mesure, pour la Province, 
comme César le dit plus bas. — ab- 
sunt, l'indicatif parce que c'est un 
détail ajouté par César à la relation 
des envoyés. — quae équivaut à et 
eorum, cf. I, 1x, 3. — 2. magno 


cum periculo, cette construction 
donne une nuance différente de la 
construction avec le datif : il semble 
que le péril doive devenir permanent. 
L'anastrophe de la préposition met 
davantage en relief l'adjectif qui, 
avec cum, est le plus souvent sna- 
gnus ou un adjectif de sens analo- 
gue ; cf. I, xvin, 6; xx, 15; 1l, xi, 1« 
III, 1, ?; xxur, 4; IV, 1, 1; xxv». 
2; V, xvi, 1; XIX, 2; xLIv, 13; 
XLVIH, 5; Li, 3; VII, uiv, 5, rxv, 
3, etc. voy. sur la place de : a7., HJ, xix, 
5; de, ll, xv, 3; in, II, xxiv, 1; 
inter, VI, xxxvi, 2, oü la place de 
la préposition n'a aucune influence. 
— locis..., datif dépendant de fi- 
nitimos ; cf. III,xx, 2; VII, vi, 4. — 
frumentariis,c.-à-d. frumenti ple- 
nis, c'est le seul exemple de ce mot 
pris en ce sens dans le de B. Gall.; 
partout ailleurs il a un sens diffe- 
rent ; cf. I, xxur, 1, etc. —-4haberet 
a pour sujet Provincia, — 3. eà 
munitioni, les retranchemens àv 
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num legatum praefecit; ipse in Italiam magnis itineribus 
contendit, duasque ibi legiones conscribit, et tres, qus& 
circum Aquileiam hiemabant, ex hibernis educit, et, 
qua proximum iter in ulteriorem Galliam per Alpes 
erat, cum his quinque legionibus ire contendit. [4] Ibi 
Ceutrones et Graioceli et. Caturiges, locis superioribus 
occupatis, itinere exercitum prohibere conantur. (5] Com- 
pluribus his proeliis pulsis, ab Ocelo, quod est cite- 
rioris Provincie extremum, in fines Vocontiorum ulte- 
rioris Provincie die septimo pervenit ; inde in Allobro- 
"gum fines, ab Allobrogibus in Segusiavos exercitum 
ducit. Hi sunt extra Provinciam trans Rhodanum primi. 


Les Helvétes effectuent leur passage, ravageant les territoires 


qu'is traversent. Les Éduens demandent et obtiennent 


l'appui de César. 


XI. [1] Helvetii jam per angustias et fines Sequano- 
rum suas copias traduxerant et in Haeduorum fines per- 


Rhóne. — in Italiam, en Gaule Cis- 
alpine, cf. 8 5. — £tineribus, voy. 
Armée, n* 126.— duas legiones con- 
scribit, voy. Armée, n* 3. C'étaient 
la xi* etla xi*. — tres, la vir, la 
vi* et la ix*. — hibernis, voy. 
Armée, n* 81. — qua proocimum 
iter, trés probablement par le mont 
Genevre ; il avait environ 374 kil. à 
parcourir. — 4. locis... occupatis, 
ablatif d'instrument. — 5. complu- 
" ribus his... pulsis ; his, c.-à-d.Ceu- 
tronibus, etc.; cet enchevétrement 
d'ablatifs dépendant l'un de l'autre 
n'est pas rare chez César; cf. III, vi, 
3; VII, Lxxii, 2, etc; — Provinci2 
extremum; ectremum est pris 
substautivement comme dans Cicé- 
Ton, d Zo, ll, xum, 91; extre- 


mum mundi etc. — ulterioris 
Provincie, génitif partitif. L'em- 
ploi de ce cas, aprés un substantif 
qui ne marque pas par lui-méme 
une idée de division, est rare en la- 
tin; cf. T. Liv. XXVIII, vi1,3; xxx, 
7. — ewtra Provincium ; César, 
sans la permission du Sénat, franchit 
les limites de son gouvernement. 
XI, 1. per angustias, le Pas de 
l'Écluse ; cf. I, vi, 1; 1x, 1. — £n... 
fines, sur la rive droite de la Saóne 
qui formait la limite du territoire 
éduen ; pour faire 150 kil. ils avaient 
mis autant de temps que César pour 
en faire prés de 600 ; ils avaient, il 
est vrai, un train de chariots consi- 
dérable ; on a calculé qu'il devait 
occuper une longueur de 30 lieues, 
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venerant eorumque agros populabantur. [2] H:dui, cum 
se suaque ab iis defendere non possent, legatos ad 
Caesarem mittunt rogatum auxilium : [3] « Ita se omni 
« tempore de populo Romano meritos esse, ut pzne 
« in conspectu exercitus nostri agri vastari, liberi 
« eorum in servitutem abduci, oppida expugnari non 
« debuerint. » [4] Eodem tempore Ambarri, necessa- 
rii et consanguinei Haeduorum, Caesarem certiorem 
faciunt sese, depopulatis agris, non facile ab oppidis 
vim hostium prohibere. (5].Item Allobroges, qui trans 
Rhodanum vicos possessionesque habebant, fuga se ad 
Cesarem recipiunt, et demonstrant sibi preter agri 
solum nihil esse reliqui. (6] Quibus rebus adductus, 
Casar non exspectandum sibi statuit, dum, omnibus, 
fortunis sociorum consumptis, in Santonos Helvetii 


pervenirent. 


et que les Helvétes ne faisaient 
guére que 8 kilometres par jour. — 
populabantur, parce qu'ils n'a- 
vajient pas obtenu des Eduens le 
droit de passage. — 3. omni tem- 
pore, depuis leur alliance avec les 
Romains, c.-à-d. depuis 633/121, 
date à laquelle ils étaient déjà ap- 
pelés socié populi Romani ; cf. T. 
Liv. Perioch. 61. — exercitus nos- 
tri, il s'agit de l'armée commandée 
par Labiénus ; César et ses trois lé- 
gions n'étaient pas encore arrivés. 
— eorum et non sui, parce que César 
se substitue aux Eduens, en rappor- 
tant leurs plaintes ; cf. nostri, 1, Li, 
5. — debuerint, au lieu du plus-que- 
parfait ; cet emploi est amené par la 
construction particuliere des verbes 
d'obligation dans les propositions 


affirmatives. — 4. necessarii, terme 
général, indique un lien de parenté, 
d'amitié, d'affaires, etc. ; consan- 
gines marque la communauté d'ori- 
gine; quand, au lieu de peuples, il 
s'agit de particuliers, on dit: co- 
gnati. — depopulatis, participe 
d'un verbe déponent dvec le sens 
passif ; cf. Vll, uxxvis, 14 ; démenso, 
II, xix, 5; IV, xvu, 3. — non fa- 
cile,litote. — 5. trans Rhodanum, 
sur la rive droite. — vicus, voy. Dict. 
Hist. — possessiones, immeubles. 
— 6. fortunis, leur fortune, tout ce 
qu'ils possédaient, c'est le sens le 
plus ordinaire de ce mot, au plu- 
riel; on le retrouve V, xri, 
4; VI, xxxv, 8; VII, vij, 4; sur 
un au:re sens, cf. Ill, xm, 3. — 
sOCiorum , des alliés de César. 
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Défaite des Tigurins qui n'avaient pas eu le temps de passer 
la Saóne avec les autres Helvétes. 


XII. [1] Flumen est Arar, quod per fines H:eduorum 
et Sequanorum in Rhodanum influit incredibili leni-: 
tate, ita ut oculis in utram partem fluat judicari non 
possit. Id Helvetii ratibus ac lintribus junctis trans- 
ibant. [2] Ubi per exploratores Casar certior factus 
est, tres jam partes copiarum Helvetios id flumen 
traduxisse, quartam fere partem citra flumen Ararim 
reliquam esse, de tertia vigilia cum legionibus tribus 
e castris profectus, ad eam partem pervenit qu» non- 
dum flumen transierat. [3] Eos impeditos et inopinan- 


XII, 1. flumen est Arar, pro- 
cédé de style fréquent chez César; 
cf. I, xui, 15; II, 1x, 15; VII, xix, 
1. — quod, voy. note I, i, 3. — 
per fines, ici comme ailleurs, terri- 
loire. César considere comme for- 
mant une masse continue les deux 
pays qui soit le théátre de ses opé- 
rations et de l'émigration des Hel- 
vétes. — incredibili lenitate; &i- 
lius Italicus l'appelle : pigerrimus 
unda; stanti similis. — ratibus 
ac lintribus junctis, il nes'agit pas 
plus ici que ci-dessus (I, vri, 4), 
d'un pont de bateaux, cela ressort 
d'ailleurs d'une phrase du chapitre 
suivant (I, xir, 2) ; (intres, voy. Ar- 
mée, n* 222. — transibant, ce pas- 
sage a du s'effectuer entre Villefran- 
che et Trévoux. — 2. exploratores, 
voy. Arméc, n* 119. — (raduisse, 
avec deux accusatifs. C'est la con- 
struction la plus fréquente chez Cé- 
sar, comme chez les autres prosa- 
teurs; ce verbe, méme au passif, 
se construit avec un accusatif, I, 
xxxi, 16; II, iv, 1; sur une autre 
construclion, voy. VIII, xxvii, 2; 


méme construction avec transpor- 
tare, IV, xvi, 6. — quartam par- 
lem, et ci-dessus, (res partes, 
les fractions s'expriment ainsi : 
1* si le numéràteur est égal au dé- 
nominateur moins 1, on emploie le 
nombre cardinal avec partes: tres 
parties,3|h; duse parles, 2|3, T. 
Liv. XXII, xxm, 8; 2? si le nu- 
mérateur est 1, on emploie le nom- 
bre ordinal : quarta pars,le quart, 
1[4; cf. III, xxv1,6; tertia pars, 
le tiers, 1/3; l1, xxxi, 10; Il, 
xxxii, 4 ; III, xx, 1; 3» dans tous les 
autres cas, le numérateur s'exprime 
par le nombre cardinal, le dénomi- 
nateur par le nombre ordinal au 
féminin pluriel : 4[7, quattuor sep- 
tima. — fere, à peu prés, fréquent 
avec les noms de nombre, lll, xv, 
5; IV, xxii, 15; VII, xr, 3. — de 
tertia vigilia, voy. Armée, n? 101; 
de marque qu'une partie de la 3* 
veille était déjà écoulée. — castris, 
cecamp était chez les Ségusiaves pro- 
bablement sur les hauteurs de Sa- 
thonay, au nord de Lyon. — 3. eos... 
aggressus... partem eorum con- 
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les aggressus, magnam partem eorum concidit ; reliqui 
sese fuga» mandarunt atque in proximas silvas abdide- 
runt. [4] Is pagus appellabatur Tigurinus : nam omnis 
civitas Helvetia in quattuor pagos divisa est. [5] Hic 
pagus unus, cum domo exisset patrum nostrorum me- 
moria, L. Cassium consulem interfecerat et ejus exer- 
citum sub jugum miserat. [6] Ita, sive casu, sive con- 
silio deorum immortalium, qui pars civitatis Ilelve- 
li: insignem calamitatem populo Romano intulerat, ea 
princeps ponas persolvit. [7] Qua in re Cesar non 
solum publicas, sed etiam privatas injurias ultus est, 
quod ejus soceri L. Pisonis avum, L. l'isonem legatum, 
Tigurini eodem prodio, quo Cassium, interfecerant. 


Cesar jette un pont sur la Saóne ct se met à la poursuite des. 


Hlelvétes: ils envoient Divico lui porter des propositions 


de paix. 


XIII. [1] Hoc proelio facto, reliquas copias Helvetio- 


cidit, la phrase de César signifie que 
Lous sont attaqués, mais qu'une par- 
tie seulement est taillée en pieces; 
on trouve, dans César, des exemples 
fréquents decette construction, cf. I, 
LIV, 1; Il, x, 2; x1, 4; xxi, 1, Ill, 
XIX, 5; IV, xxxv, 3; B. Civ. II, 
xxxvii, 5. L'attaqueen question eut 
lieu au Nord de Trévoux, dans la 
vallée de Formans (Ain). Cette 
bataille eut lieu le 12 juin 696/58. 
— 4. pagus, civitas, voy. Dict. 
Ilist. — 5$. domo ewisset, sur cette 
tentative d'émigration, voy. Dict. 
Hist. Helvetii, Cassius. — patrum 
nosirorum memoria ; memoria, 
par une transformation de sens fa- 
cile à comprendre, a tres souvent en 
latin le sens de temps : du temps de 
nos peres, cf. I, x1, 5; II, 1v, 2; V1, 


HI, 5; nostra memoria, de notre 
temps, 1I, iv, 7 ; paulo supra hanc 
memoriam, un peu avant ce temps, 
VI, xix, 4; cf. II, xxu, 3. Ciceron 
offre de fréquents exemples de me- 
moria en ce sens. — 8ub jugum, 
voy. Dict. Hist. — 6. princeps, la 
premiere, cf. I, x1, 2. — 7. qua in, 
voy. note VI, xxxvi ,2. — tnjurias, 
au pluriel, tandisque le francais em- 
ploie le singulier. — ultus est, Plu- 
tarque (Cés. 18) et Appien (Cell. 1, 
3), attribuent à Labiénus cette vic- 
toiresurles Tigurins.— ejus, c.-à-d. 
de César ; voy. d'autres exemples de 
ce génitif dépendant d'un autre géni- 
tif, HI, xiu, 6; IV, xv1,7; VI, xxix, 5. 
Cicéron offre aussi des constructions 
analogues. 

XII, 4. reliquas, qui avawew 
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rum ut consequi posset, pontem in Arare faciendum 
curat atque ita exercitum traducit. [2] Helvetii, repen- 
tino ejus adventu commoti, cum id, quod ipsi diebus xx 
egerrime confecerant, ut flumen transirent, illum uno 
die fecisse intellegerent, legatos ad eum mittunt; cujus 
Jegationis Divico princeps fuit, qui bello Cassanio dux 
Helvetiorum fuerat. [3] Is ita cum Cesare egit : « Si 
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« pacem populus Romanus cum Helvetiis faceret, in 
« eam partem ituros atque ibi futuros Helvetios ubi 
« eos Cxsar constituisset atque esse voluisset; [4] sin 
« bello persequi perseveraret, reminisceretur et veteris 
« incommodi populi Romani et pristinsz virtutis Helve- 
« tiorum. [5] Quod improviso unum pagum adortus 
« esset, cum ii, qui flumen transissent, suis auxilium 
« ferre non possent, ne ob eam rem aut sue magno- 
« pere virtuti tribueret aut ipsos despiceret. [6] Se ita 


passé la Saóne. — Arare, c'est la 
forme la plus fréquente de l'ablatif ; 
l'accusatif Ararim,I, xi, 2; VII, 
XC, 7, montre que Arar avait une 
double déclinaison. — faciendum 
curat, c'est la construction régu- 
liere et extrémement fréquente dans 
César: il n'y a aucune idée d'obli- 
gation. — ut consequi posset... cu- 
TGl, YOy. note I, ri, 4. — 2. repen- 
tino, mis en valeur par sa place; la 
rapidité de César est ce qui frappe 
le plus les Helvétes. — vt... trans- 
irent. développe éd, c'est une con- 
struction familiere à César; cf. I, 
v, 1. — princeps, le chef. — bello 
Cassiano, ablatif de temps, fré- 
quent avec les mots qui par eux- 
mémes n'expriment pas une idée de 
temps, mais servent à fixer unedate; 
cf. prelio, I, xu, 7; tumultu, 1, 
XL, 5; adventu, l, xvin, 8; Il, 
xxx, 1; Ill, xxi, 4; IV, xxiv, 1; 


V, 11,6; L, 2; VII, 1xv, 5; im- 
perio, I, xvni, 9; II, 1, 4; occasu, 
I, r, 3... Cet ablatif de temps ex- 
prime quelquefois aussi simultané- 
ment une idée decause ; cf. III, xxii, 
4; V, m, 6. Il a. été déjà question 
de cette guerre, I, vi, 4; xm, 5. 
— 3. egit, aita, s'expliqua. — 
4. perseveraret (César). — incom- 
mod$, euphémisme ironique, allu- 
sion à la défaite de Cassius,voy. Dict. 
Hist. : Cassius. — 5. quod, quant 
à ce fait que; sens fréquent, cf. I, 
XIV, 4; XVII, 6; xvin, 10; xxxvi, 6; 

xLiv, 6; V, Lii, 6; VII, xx, 3. ) 
8u&, C.-à-d. de César. — tribueret, 
employé absolument ; on trouve une 
construction identique dans Cicéron 
(ad Fam. XIII, ix, 2). — ipsos, dé- 
sigue les mémes personnes que le 
se suivant, mais épsos est le régime 
d'une proposition dont lesujet est un 
autre que celui qui parle et marque 
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a patribus majoribusque suis didicisse, ut magis vir- 


« tute quam dolo contenderent aut insidiis niterentur. 
« [7] Quare ne committeret ut is locus, ubi constitis- 
« sent, ex calamitate populi Romani et internecione 
« exercitus nomen caperet aut memoriam proderet. » 


Refus de César. Bréve réplique de Divico. 
hupture des négociations. 


XIV. [1] His Casar ita respondit : « Eo sibi minus 
« dubitationis dari, quod eas res, quas legati Helvetii 
« commemorassent, memoria teneret, atque eo gravius 
« ferre quo minus merito populi Romani accidissent : 
«, [2] qui si alicujus injuriv sibi conscius fuisset, non 
« fuisse difficile cavere; sed eo deceptum, quod neque 


l'opposition qui existe dans la pensée 
de l'orateur. — 6. virtute semble 
avoir ici gardé son sens étymologi- 
que comme chez Virgile, En. 1l, 
390 : dolus an virtus quis in 
hoste requirat. — insidiis nite- 
rentur, ce membre de phrase man- 
que de corrélatif, mais cela peut 
s'expliquer par ce fait que du 
membre de phrase précédent il reste 
surtout dans l'esprit l'idée de vir- 
tute contendere, opposé à insi- 
diis miterentur, | redoublement 
et développement de dolo. 
7. ne oommitteret, qu'il ne s'ex- 
posát pas ; cf. I, xtv1, 3; VII, xrvri, 
7. — calamitate... 4nternecione, 
à rapprocher d'incommmodi, 8 4^; 
Divico se laisse emporter par la 
colere. — memoriam proderet 
(internecionis), par des ossements, 
des armes, etc. qu'on y trouverait 
plus tard. 

XIV , 1. his, c.-à-d. legatis, autre- 
ment il y aurait ad h«c. César dans 


le de B. G. met toujours le nom de 
la personne au datif et le nom de la 
chose avec ad et l'accusatif; cf. 
datif, 1, xxxiv, 2; ad hec,l, xxxvi, 
1; ll, xxxi, 1, etc.; on trouve une 
seule fois ledatif dela chose, B. Cív. 
Ill, xvii, 1. — dubitationis, d'hésita- 
tion (sur la conduite à tenir). — 
ferre a pour sujet se sous-entendu 
et pour régime eas res, d'oü il faut 
tirer le sujet d'accidissent. — me- 
rito, ablatif de cause, par la faute 
de, sens identique dans Tite Live, 
XL, xv, 10. — 2. qui équivaut à . 
nam 18, c.-à-d. le peuple romain. 
La phrase complete serajt : qui si... 
conscius fuisset, facile cavisset, 
neque enim difficile f'uisse cavere. 
— sialicujus, la forme complete 
montre que César veut insister sur 
ce fait que les Romains n'ont rien 
à se reprocher, cf. VII, xx, 6, et apres 
cum, V ,xxix, 1; VII, xii, 6, — 0n 
fwisse, avec un sens condiàonud. 
— deceptum, le peuple romain. — 
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commissum a se intellegeret quare timeret, neque 
sine causa timendum putaret. [3] Quod si veteris 
contumelie oblivisci vellet, num etiam recentium 
injuriarum, quod eo invito iter per Provinciam per 
vim tentassent, quod Hzaduos, quod Ambarros, quod 
Allobrogas vexassent, memoriam deponere posse? 
[4] Quod sua victoria tam insolenter gloriarentur, 
quodque tam diu se impune injurias intulisse admi- 
rarentur, eodem pertinere. [5] Consuesse enim deos 
immortales, quo gravius homines ex commutatione 
rerum doleant, quos pro scelere eorum ulcisci velint, 
lis secundiores interdum res et diuturniorem impu- 
nitatem concedere. [6] Cum ea ita sint, tamen, si 
obsides ab iis sibi dentur, uli ea, qus polliceantur, 


quare comme propter quod ; cf. I, 

xxxul, 2; V, xxxi, 4. — 3. quod si, 
; latinisme fréquent et qui avait passé 
dans le francais, que si au xviII* sié- 
cle. — eo invito et non se, César a 
ici, comme ailleurs, usé de la faculté 
qu'il avait de considérer cette pro- 
position comme ne faisant point 
partie de la pensée de la personne 
mentionnée dans la proposition prin- 
cipale, voy. noteI, v, 4. — Allobro- 
gas, César emploie assez souvent 
cet accusatif avec les noms gaulois; 
cf. Allobrogas, VII, txiv, 7 ; Lin- 
gonas, l, xxvi, 6; Coriosolitas, 
H, xxxiv, 1; III, vir, 4; mais on 
trouve la forme en es, Ill, vr, 5; 
1l, 11, 2; 1I, m, 5; 1v, 6; xin, 1. On 
serait tenté de voir dans la forme en 
as une trace de la déclinaison cel- 
tique; mais on ne saurait rien affir- 
mer, les Romains donnant volon- 
tiers des terminaisons grecques aux 
noms propres étrangers quels qu'ils 
soient. — num... posse? traduire 
comue si] y avait possel; dans les 


questions qui n'exigent pas une ré- 
ponse et qui font partie d'un simple 
mouvement oratoire, le latin em- 
ploie au style indirect l'infinitif, cf. 
V, xxvin, 6; lorsque la; question 
exige une réponse précise on met le 
subjonctif ; se est omis, comme 
Souvent. — 4. se, les Ilelvetes. — 
eodem pertinere, c.-à-d. ad idem 
caput referendum et ex eodem 
fonte manare, — 5. consuesse, on 
retrouve cette méme idée (contes- 
table d'ailleurs) dans le de Bell. 
Alex. xxv, 4; Claudien, £n Rwf. 
I, 22, et le poéte tragique inconnu 
cité par Aristote, Rhet. II, xxii, 
20. C'est au fond la méme pensée 
que renferme le proverbe : quos 
vult perdere Juppiter dementat. 
quo, C.-à-d. ut eo. — quos a 
pour anlécédent iis qui suit. 
- 6. cum, concessif, quoique. 
— is, dans le style indirect, 
le pronom de la 2* personne est or- 
dinairement rendu par ille, voy. 
note I, xLiv, 11. — ea qua polli- 
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.« faeturos intellegat, et si Heduis de injuriis, quas 
« ipsis sociisque eorum intulerint, item si Allobrogi- 
« bus satisfaciant, sese cum iis pacem esse facturum. » 
[7] Divieo respondit : « Ita Helvetios a majoribus suis 
« institutos esse, uti obsides accipere, non dare con- 
« suerint : ejus rei populum Romanum esse testem. » 
Hoc responso dato, discessit. 


Les Helvétes lévent le camp. César les suit; son avant-;rarde 
de cavalerie est battue dans un engagement. César suit les 
Ilelvétes pendant quinze jours sans livrer combat. 


XV. [1] Postero die castra ex eo loco movent. Idem 
facit Cesar, equitatumque omnem, ad numerum quat- 
tuor millium, quem ex omni Provincia et Hzduis alque 
eorum sociis coactum habebat, premittit, qui videant 
quas in partes hostes iter faciant. [2] Qui, cupidius 
novissimum agmen insecuti, alieno loco cum equitatu 


ceantur, plus précis que promissa ; 
ef. périphrase analogue, I], n, 3; 
sur ces promesses, cf. I, xiu, 3. — 
facturos, suppléez eos. — ipsis, 
c.-à-d. Haeduis. — 7. obsides acci- 
pere, allusion à la convention faite 
avec les Romains; cf. Dict. Hist. 
Cassius. — rei, à traduire, comme 
souvent, par un mot précis, ici : 
fait. Cet emploi est extrémement 
fréquent ; voy. d'autres exemples : 
I, xix, 1, 2; xxxn, 2, 4, HT, xvii, 
4; IV , xxi, 1; Xxv, 1; xxxiv, 65; V, 
XXXI, 2; LviI1, 2, etc. voy. la note I, 
xxIx, 2. — ll faut noter dans tout ce 
.chapitre les changements des temps 
du subjonctif : ces changements, or- 
dinaires d'ailleurs , correspondent à 
un changement du parfait de l'indi- 
catif en présent historique dans le 
verbe, ii dit, 3l répondit; cf. I, 


xxxi, 2; V, xxvi, 3 sqq. et ail- 
leurs. 

XV , 1. postero die, le 12 juin. — 
castra movents'emploie ordinaire- 
ment sans addition de ex; cf. cepen- 
dant, VII, vi11, 5; voy. Armée, n* 79; 
les Helvetes remontent alors la rive 
droite de la Saóne jusqu'à proxi- 
mité de Mácon, puis ils se dirigent 
vers Prissé, descendent jusqu'à Clu- 
ny, Salornay, Mont St-Vincent et, 
par Toulon-sur-Arroux et Luzy ,mar- 
chent dansla direction de Decize oü 
ils comptent passer la Loire. — equi- 
tatum, voy. Armée, n* 43. — coac- 
tum habebat; cf. note l, 1x, 3. — 
equitatum... qui- videant, con- 
struction ad sententiam, voy. note 
I, 11, 1. — 2. novissimum aqmewu. 
voy. Armée, n* 121. — alieno loco, 
opposé à &uo loco; défavorouw, 
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Helvetiorum proelium eommittunt; et pauci de nostris 
cadunt. [3] Quo proelio sublati Helvetii, quod quingentis 
equitibus tantam multitudinem equitum propulerant, 
audacius subsistere, nonnunquam et novissimo agmine 
prelio nostros lacessere ccperunt. [4] Cesar suos a 
proelio continebat ac satis habebat in presentia hosteni 
rapinis, pabulationibus populationibusque prohibere. 
[5] Ita dies circiter quindecim iter fecerunt, uti inter 
novissimum hostium agmen et nostrum primum nor 
amplius quinis aut senis millibus passuum interesset. 
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César réunit les principaux Éduens et se plaint de ne pas avoir 
recu les approvisionnements qu'ils avaient promis. 


XVI. [1] Interim cotidie Cesar Haduos frumentum, 


méme sens, IV, xxxiv, 2. —et pauci, 
ct là quelques-uns... — denostris, 
partitif, cf. unus de multis; au 
contraire, VIII, xrvin, 5, paucos 
nostros, voy. note I, Lit, 5. — ca- 
dunt; cf. une explication de ce fait 
l, xvur, 10. — 3. sublati, fiers; 
méme sens, V, xxxvii, 1. — quin- 
gentis equitibus et plus bas agmi- 
ne, ablatifs d'instrument, voy. note 


I, vin, 1, legione. — nonnun- 
quam, porte à la fois sur subsis- 
tere et lacessere. — ^. satis ha- 


bebat, se contenter de, c'est la véri- 
table expression latine. — 4n pre- 
sentia, pour le moment, ablatif sin- 
gulier fréquent, V, xxxvir, 1; VI, 
xLii, 3; VII, 1, 2; Corn. Nep. (Alcib. 
iV, 2) dit, par une construction 
analogue, in praesenti. — rapinis, 
pillage des objets mobiliers. — pa- 
bulationibus, enlevement des four- 
rages. — populationibus, attaques 
contre les personnes. — 5. quin- 
«ecrip, Ys 13 au 27 juin. — pri- 


mum (agmen), voy. Armée, n* 118. 
— amplius est ici sujet de ínte- 
resset, et détermine l'emploi des 
ablatifs quinis senís, mais ailleurs 
et plus souvent, devant un nom de 
nombre, on le trouve n'exercant au- 
cune influence; cf. I, xxxvii, 5; Il, 
xxix, 3; Ill, v, 1; IV, xn, 4; V, 
vii, 6; VII, xv, 1, etc.; il en est de 
méme pour pius, cf. III, vt, 2; m4- 
nus, ll, vri, 3, et méme longius, 
V, Ln, 7. Les deux constructions 
sont également possibles. — qwui- 
nis, senis, le distributif marque 
quil y avait, chaque fois, 5 ou 
6 milles d'intervalle. 

XVI, 1. inferim, pendant ces 
15 jours; cf. I, xv, 5. — frumen- 
tum,le blé en grain, ou plutót le 
blé considéré comme objet d'alimen- 
tation; frumenta, le blé en herbe, 
ou avec sa tige, ou considéré comme 
plante; cf. infra, 2 et I, xL, 11; 
Il], 1x, 8; IV, xix, 1; V, xiv, 2; VI, 
xxix, A; VII, rxiv, 3, etc., il y a 
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quod essent publice polliciti, flagitare. [2] Nam propter 
frigora, quod Gallia sub septentrionibus, ut ante dictum 
est, posita est, non modo frumenta in agris matura 
non erant, sed ne pabuli quidem satis magna copia 
suppetebat; [3] eo autem frumento, quod flumine Arare 
navibus subvexerat, propterea uti minus poterat, quod 
iter ab Arare Helvetii averlerant, a quibus discedere 
nolebat. [4] Diem ex die ducere IIdui : conferri, com- 
portari, adesse dicere. [5] Ubi se diutius duci intellexit 
cl diem instare, quo die frumentum militibus metiri 


toutefois quelques exceptions appa- 
rentes ; cf. IV, xxxn, 4; V, xxiv, 1; 
VI, xui, 3. — essent, que, disait- 
il... le subjonctif parce que César 
rapporte les termes mémes du re- 
proche qu'il faisait aux Helvétes. — 
publice, au nom de l'Etat. — ftagi- 
tare, infinitif historique qui marque 
la répétition. — 2. frigora, le plu- 
riel sert à marquer les rigueurs con- 
tinuelles du climat, cf. V, xu, 6. Il 
n'est pas. nécessaire de supposer un 
changement de climat; les blés ne 
sont de nos jours jamais mürs, au 
mois de juin; toutefois il semble 
que le climat ait été réellement plus 
froid du temps de César qu'aujour- 
d'hui; cf. Diodore, V, 25; le froid 
gaulois était proverbial chez les 
homains; Gallicana frigora, dit 
Servius, ad Virg. Ecl. x, 47; cf. 
Petr. 19. — septentrionibus, voy. 
note 1, 1, 5. — dictum est, voy. I, 
1, 5. César emploie presque indiffé- 
remment la forme impersonnelle, 
III, xx, 1; xuix, 3; IV, xxxv, 15 V, 
vi, 1: VII, vui, 3, etc. et les for- 
ines personnelles au pluriel, II, 1, 1; 
44, v, 2; xv, 5; IV, xxv, 2; VII, 
X75 1, etc. ; il y a pourtant une 
4uance; en employant la forme per- 


sonnelle, César semble vouloir se 
confondre avec ses amis, ses parti- 
sans, ses lecteurs ; la forme person- 
nelle au singulier, qu'on ne trouve 
que rarement, met davantage en re- 
lief la personnalité de l'écrivain 
(dizeram, Il, xxiv, 1; demonstra- 
veram, IV, xxvii, 2; commemo- 
ravi, IV, xvi, 2; xvi, 1). Hirtius 
emploie relativement beaucoup plus 
souvent ce singulier; cf. docui, 
VIII, xuiv, 2; scripsi, VIII, xr1v,3; 
commemorati, VIII, x.vi, 2. — 3. 
subvexeralt, la préposition sub, qui 
marque un mouvement de bas en 
haut, sert à indiquer que les bateaux 
remontaient la riviere; voy. note I, 
XXXIX, 6. — minus, négation adou- 
cie; cf. I, xuvir, 1; lI, ix, 4. — iter 
ab Arare averterant, voy. la carte 
p. 27 ; sur Arare, voy. note], xir, 1. 
— 4. diem ex die, accusatif de 
temps, de jour en jour. — ducere, 
trainer, remettre, comme plus bas 
diutius duci ; ce verbe est pris. ici 
absolument : on le trouveailleurs en 
ce sens, construit transitivement, cf. 
B. Civ. lll, Lt, 7. — ^. conferri, 
réunir du blé dans les greniers de 
l'Etat, comportari, Ye VansQortec 
jusqu'àl armée, — 5. frwmentum ... 
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oporteret, convocatis eorum principibus, quorum 
magnam copiam in castris habebat, in his Diviciaco et 
Lisco, qui summo magistratui preerat, — quem Ver- 
gobretum appellant Hadui, qui creatur annuus et vite 
necisque in suos habet potestatem, — [6] graviter eos 
accusat quod, cum neque emi neque ex agris sumi 
posset, tam necessario tempore, tam propinquis hosti- 
bus, ab iis non sublevetur; pr:sertim cum magna ex 
parte eorum precibus adductus bellum susceperit, 
multo etiam gravius, quod sit destitutus, queritur. 
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Liscus avoue que ces retards viennent de Y'existence, chez 
les Éduens, d'une faction ennemie de César. 


XVII. [1] Tum demum Liscus, oratione Cosaris ad- 
ductus, quod antea tacuerat, proponit : « Esse non- 
« nullos, quorum auctoritas apud plebem plurimum 
« valeat, qui privatim plus possint quam ipsi magistra- 
« tus. [2] Hos seditiosa àtque improba oratione multi- 


metiri, voy. Armée, n* 56. — in his, 
parmi ceux-ci; c'est lemploi régu- 
lier des bonsécrivains ; tres fréquent 
dans César. — Vergobretum, voy. 
Dict. ITist. — 6. emi, suppléez fru- 
mentum — tam mecessario tem- 
pore, dans um cas si pressant, c'est 
un ablatif absolu comme propin- 
quis hostibus; la locution est au 
reste remarquable ; César dit ailleurs 
(VII, xxxu,2), maa ime necessario 
tempore. — adductus; cf. 1, 1,1; 
X1, 6; xvi 14. — destitutus, dé- 
pourvu du secours qu'il attendait, 
trompé, abusé ; cf. Cic. pro Quinc- 
tio, xv1, 51. César se plaint encore de 
Ja lenteur des Eduens, VII, xvii, 2. 
XVIL 1, deri, a ici, comme 


toujours dans César, son véritaLle 
sens, seulement, enfin,pas arant; 
cf.I, 1, 2; 11, 2; V, xxxi, 1. — 
proponit, littéralement met en 
avant, déclare, expose. — plebem, 
voy. Dict. Hist. — valeat, avoir de 
la force. — privatim, malgré leur 
qualité de personnes privées; onu 
trouvela méme opposition dans Tite 
Live, VI, xr1,6; cf. l'emploi de $in- 
gillatim, Ill, 1, 3. —possint,avoir 
du pouvoir. — magistratus, voy. 
Dict. Hist. — 2. seditiosa, les dis- 
cours, les propos (c'est ici le sens 
d'oratio) devaient entretenir la dis- 
corde, ils étaient; par conséquewx 
pervers (improba). — ultitudi- 


nem... ne conferant, construcüov 


| ocor90, vg 
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« tudinem deterrere, ne frumentum conferant quod 
« debeant; [3] prestare, si jam principatum Galliz obti- 
« nere non possint, Gallorum quam Romanorum im- 
« peria perferre; [4] neque dubitare quin, si Helve- 
« tios superaverint Romani, una cum reliqua Gallia 
« Haeduis libertatem sint. erepturi. [5] Ab eisdem nostra 
« consilia quaque in castris gerantur hostibus enun- 


« tiani : 


hos a se coerceri non posse. [6] Quin etiam, 


« quod necessaria re coactus Cesari enuntiarit, intel- 
« legere sese quanto id cum periculo fecerit, et ob eam 
« causam, quam diu potuerit, tacuisse. » 


César, soupconnant Dumnorix, interroge en secret Liscus qui 
confirme ses soupcons. Aprés enquéte, César se convainc de 
la trahison de Dumnorix dans le dernier engagement de 


cavalerie. 


XVIH. [1] Cesar hac oratione Lisci Dumnorigem, 
Diviciaci fratrem, designari sentiebat ; sed, quod pluri- 
bus presentibus eas res jactari nolebat, celeriter con- 
cilium dimittit, Liseum retinet. [2] Qusrit ex solo ea 


ad sententiam ; cf. l, n, 1, exi- 
rent. — 3. praes:are... perferre ; 
voy. la méme construction, VII, 
Xvil, 7. — principatum, voy. Dict. 
Hist. — Gallorum, des Helvétes, 
voy. Dict. Hist. — 4. unacum reli- 
qua..., c.-à-d. et Haduis et relique 
Gallia; cet emploi de: una cum, 
au lieu de et n'a lieu d'ordinaire 
qu'avec le nominatif ou l'accusatif. 
z 5. nostra, des Romains, quoique 
ce soit un Gaulois qui parle, ce qui 
est un peu extraordinaire; voy. note 
I, xi, 3. — quaque, c.-à-d. et ea 
qui, et méme, et en particulier ce 
qui) se fail, — 6. necessaria ve, 
€.-d-d. necesssiate coactus; cf. B. 


Civ. I, xL, 5, necessaria re coac- 
(us; Cic. in Verr. III, xxx, 72. — 
enuntiarit, le régime est omis (cf. 
I, xxx, 5; xxxi, 2), il peut se sup- 
pléer facilement. 

XVIII, 1. designari, étre fait 
allusion à, qu'il faisait allusion à. 
— jactari, étre agitées, étre trai- 
tées. — concilium, voy. Dict. Hist. 
— dimittit... retinet, lasyndeton 
doit se rendre en francais par une 
conjonction adversative : ma4s... — 
2. querit ex et, plus bas, quaerit 
ab. César semble préférez l'emploi 
de ex, I, xxxi, 2; 1, 4; VI, xxxv, 
7; xxxvr, 6; VII, xriv, 2; cepen- 
dant on a encore qu&rere exec ab, 
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qua in conventu dixerat. Dicit liberius atque audacius. 
Eadem secreto ab aliis quszrit; reperit esse vera: 
[3] Ipsum esse Dumnorigem, summa audacia, magna 
« apud plebem propter liberalitatem gratia, cupidum 
« rerum novarum. Complures annos portoria reliqua- 
« que omnia Haeduorum vectigalia parvo pretio re- 
« dempta habere, propterea quod, illo licente, contra 
« liceri audeat nemo. [4] His rebus et suam rem fami- 
« liarem auxisse et facultates ad largiendum magnas 
« comparasse; [5] magnum numerum equitatus suo 
« sumptu semper alere et circum se habere; [6] neque 
« solum domi, sed etiam apud finitimas civitates largi- 
« ler posse, atque, hujus potentie causa, matrem in 
« Biturigibus homini illic nobilissimo ac potentissimo 
« eollocasse; [7] ipsum ex Helvetiis uxorem habere, 
« sororem ex maire et propinquas suas nuptum in 
« alias civitates collocasse. [8] Favere et cupere Hel- 
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A^ 


I, xxxi, 3; II, 1v, 1. — conventu, 
voy. Dict. Hist. — dicit, change- 
ment de sujet, mais le texte est clair. 
— 3. ipsum, précisément Dumno- 
rix, soupconné par César. — sum- 
ma audacia, ablatif de qualité ; cet 
ablatif joint directement au nom 
propre sans le nom commun, vir, 
homo est exceptionnel; cf. cepen- 
dant, II, vr, 4; méme ellipse avec le 
génitif, V, xxxv, 7; Cicéron offre 
des exemples analogues. — rerum 
novarum, cf. note I, 1x, 3. — com- 
plures annos, accusatif de temps. 
— gporioria... vectigalia, .voy. 
Dict. Hist. — redempta habere ; 
voy. notel, ix, 3, habere obstrictas. 
— nemo, mis en valeur; cf. I, r, 1, 
omnis. — 5. magnum numerum 
equitatus, c'est ce que César ap- 
pelle ailleurs fam4lia, I, 1v, 2, ou 
ambacti, voy. ce mot, ict. Hist 


— 6. domi, dans son pays. — lar- 
giter, cet adverbe, assez rare, est 
peut-étre un terme de conversation ; 
il se trouve dans une lettre de Cice- 
ron et chez les Comiques. — posse 
est pris absolument, ce qui est assez 
fréquent avec un adverhe, ], xvii, 1; 
IH, xvi, 4; voy. aussi la note sur 
liberaliter, IV , xxi, 6. — 7. ex Hel- 
vetiis, la préposition ex marque 
l'origine. — ex matre, du cóté ma- 
ternel. — nuptum, avec le verbe 
nubere, qui ne s'applique qu'aux 
femmes, on emploie en latin le mot 
qui marque le mouvement, la femme 
quittait en effet la demeure pater- 
nelle pour aller chez son mari ; voy. 
Dict. Hist. Matrimonium. — in 
alias civitates, chez d'autres peu- 
ples; César et Cicéron n'emploiewn 
jamais le mot alius dans uu sens 
différent. — 8. cupere, Xowoit àu 
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« veliis propter eam affinitatem ; odisse etiam suo no- 
« mine Caesarem et Romanos, quod eorum adventu 
« potentia ejus demiüuta et Diviciacus frater in anti- 
« quum locum gratie atque honoris sit restitutus, 
« [9] Si quid accidat Romanis, summam in spem per 
« Helvetios regni obtinendi venire; imperio populi 
« Romani, non modo de regno, sed etiam de ea, quam 
« habeat, gratia desperare. » [10] Reperiebat etiam . 
in quaerendo Casar, quod prelium equestre adversum 
paucis ante diebus esset factum, initium ejus fuge 
factum a Dumnorige atque ejus equitibus — nam equi- 
tatui, quem auxilio Cesari Hadui miserant, Dumnorix 
praeerat : — eorum fuga reliquum esse equitatum 
perterritum. 
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César, décidé à punir Dumnorix, fait venir Diviciac, 
et lui annonce sa résolution. 


XIX. [1] Quibus rebus cognitis, cum ad has sus- 
piciones certissim: res accederent, quod per fines 
Sequanorum Helvetios traduxisset, quod obsides inter 


bien à... étre bien disposé pour... ;cf. 
Cic. ad. Fam. X, 1v, 5,il n'y a rienà 
sous-entendre avec cette locution. — 
$uo nomine, personnellement. 
€ju8, c.-à-d. sua, voy. notel, v, 4. — 
9. si quid accidat, euphémisme. — 
regni, voy. Dict. Hist. — imperio 
populi Romani, espéce d'ablatif de 
temps: ces mots s'opposent à si 
quid accidat. — 10. in quarendo 
équivaut à un substantif abstrait : 
enquéte. — quod prelium... fac- 
twm, espece de parenthése dans la- 
quelle quod signifie : quant à ; cf. T, 
xiu, 5. — praelium equestre, ces 
mots ne forment qu'une expression 
untque, ce qui explique l'adiectif qui 


les modifie; on trouve aussi cette 
réunion de deux adjectifs sans 
conjonction modifiant le méme sub- 
stantif, lorsque l'un de ces ad- 
jectifs est un adjectif de lieu, de 
temps, ou un adjectif numéral ; cf. 
I, xxxvi, 7 ; IH, xvin, 2; xxix, 3; 
IH, xxvi, 2; V, x, 1; VII, xxxvi, 
1; VIII, xtv, 1. — ejus fuge 
équivaut à fuge in eo protlio 
facta. 

XIX, 1. res, traduire par un mot 
précis : faits ; cf. I, xiv, 7. — quod 
développe res; la répétition de ce 
mot met en relief l'importance de 
chacun des chefs d'accusation ; cf. I, 
xiv, 3. — tradwucisset, sur ce fait, 
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eos dandos curasset, quod ea omnia, non modo injussu 
suo et civitatis, sed etiam inscientibus ipsis, fecisset, 
quod a magistratu Headuorum accusaretur, satis esse 
cause arbitrabatur quare in eum aut ipse animad- 
verteret aut civitatem animadvertere juberet. [2] His 
omnibus rebus unum repugnabat, quod Diviciaci fratris 
summum in populum Romanum studium, summam in 
se voluntatem, egregiam fidem, justitiam, temperan- 
tiam cognoverat; nam ne ejus supplicio Diviciaci ani- 
mum offenderet, verebatur. [3] Itaque, priusquam quic- 
quam conaretur, Diviciacum ad se vocari jubet, et, 
cotidianis interpretibus remotis, per C. Valerium Trou- 
cillum, principem Gallie provincie, familiarem suum, 
eui summam omnium rerum fidem habebat, cum eo 
colloquitur; [4] simul commonefacit quz, ipso presente, 
in concilio Gallorum de Dumnorige sint dicta, et 
ostendit qus& separatim quisque de eo apud se dixerit. 


i9] Petit atque hortatur ut 


cf. I, 1x, 4, le subjonctif parce que 
César rapporte sa propre opinion. — 
injussu, voy. note V, xxvi, 1. — 
$uo (César). — inscientibus ipsis, 
César et les Eduens. — magistratu, 
Liscus, le Vergobret, voy. ce mot 
au Dict. Hist. — animadvertere, 
sévir contre; c'est le seul exemple 
dece sens dans César. — 2. rebus, 
traduire par un mot précis : raísons. 
— studium, attachement, cf. B. 
Civ. 1I, xxxi, 1; III, xxxiv, 4. — 
voluntatem, bonne volonté, cf. V, 
IV, 3. — temperantiam, modéra- 
tion. — Diviciaci animum, simple 
périphrase fréquente pour Divicia- 
cum, cf. I, xx, 5; xxxi, 1; IV, 
v1, 5; V, vin, 5; VI, xxxiv, 7 ; méme 
périphrase avec mens, VII, Lxiv, 7. 
L3. priusguam quicquam cona- 
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sine ejus offensione animi 


retur, le subjonctif. parce que César 
n'a pas l'intention d'agir, et quic- 
quam parce que la phrase a un sens 
négatif. — principem, voy. Dict. 
Hist. 11 faut traduire ici par un des 
et non pas le. — cui summam... 
fidem habebat, c'est le passif de 
facere fidem alicui ; ces mots signi- 
fient : qui jouissait du plus grand 
crédit aupres de César, en qui 
César avait la plus grande con- 
filance. — ^. simul... ostendit, 
construisez : commonefacit qu... 
8int dicta simul et ostendit ; com- 
monefacit est un mot rare, il ne se 
trouve qu'ici dans César. — ?p«sa, 
Diviciac. — 5. petit atque horta- 
tur, ces verbes ont pour sujet César 
aussi bien que statuat et jubeat; Ves 


deux premiers verbes ont uu sena 
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vel ipse de eo, causa cognita, statuàt vel civitatem 


statuere jubeat. 


Diviciac demande et obtient la gráce de son frére. 


XX. [1] Diviciacus, multis cum lacrimis Cesarem 
complexus, obsecrare ccpit « ne quid gravius in fra- 
« trem statueret : [2] scire se illa esse vera, nec quem- 
« quam ex eo plus quam se doloris capere, propterea 
« quod, cum ipse gratia plurimum domi atque in reli- 
« qua Gallia, ille minimum propter adulescentiam pos- 
« set, per se crevisset; quibus opibus ac nervis non 
« solum ad minuendam gratiam, sed pene ad perni- 
« ciem suam uteretur. [3] Sese tamen et amore fra- 
« terno et existimatione vulgi commoveri. (4] Quod si 
« quid ei a Caesare gravius accidisset, cum ipse eum 
« locum amicitie apud eum teneret, neminem existi- 


« maturum non sua voluntate factum ; qua ex re futu- 


particulier : petit signifie deman- 
der la permission comme postulat 
(B. Civ. I, xxvi, 3), flagitabant 
(Cic. pro Sest. xxxi, 69) ; quant à 
hortatur, il semble avoir le sens 
de conseiller, comme VII, xxvi, 1. 
— offensione animi; animi, ce 
mot est explétif ; cf. supra 2, Divi- 
ciaci animum ; les mots offensione 
animi forment une seule expression 
de laquelle dépend ejus (Diviciac). 
— causa cognita, terme juridique, 
apres enquéte faite, l'affaire étant 
instruite. 

XX, 1. laerimis,voy. 85, flens,et 
note I, xxxi, 1. — Caesarem est à la 
fois le régime de comple:cus et de 
obsecrare. —ne quid gravius, eu- 
phémisme fréquent : quelque me- 

sure DIgOWPDeuse. -— 2. ex eo, de 


cela, c.-à-d. de la vérité, de la cul- 4 
pabilité..— domi, cf. I, xvi, 5. — * 
adulescentiam, voy. Dict. Hist. . 
Adulescens. — posset, pris abso- 
lument, cf. I, xvin, 6. — quibus, 
adversatif, à traduire, en ajoutant 
une conjonction. — opibus, res- 
Sources ; nervis, la puissance qui 
en est le résultat : Cicéron dit de 
méme, ad Fam. lll, x, 2. — non 
solum... sed marque ordinairement 
une'gradation du moins au plus; 
non solum sed etiam, une grada- 
tion du plus au moins; ici la fo 
de l'expression est atténuée par 
pene. — 3. existimatione vulgs,. 
(par la crainte de)l'opinion publique! 
—4. quod si, car si. — gravius ac- 
cidisset,cf. 8 2. — eum locum, une 
telle place. — qua ex re, c.-à-d. ed , 
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« rum uli totius Gallie animi a se averterentur. » 
[5] Hac cum pluribus verbis flens à Cesare peteret, 
Csesar ejus dextram prendit; consolatus rogat finem 
orandi faciat; tanti ejus apud se gratiam esse ostendit, 
uti et rei publice injuriam et suum dolorem ejus volun- 
Lati ac precibus condonet. [6] Dumnorigem ad se vocat, 
fratrem adhibet; qui in eo reprehendat ostendit; quz 
ipse intellegat, quie civitas queratur, proponit; monet 
ut in reliquum tempus omnes suspiciones vitet; prae- 
terita se Diviciaco fratri condonare dicit. Dunmnorigi 
custodes ponit, ut, qui agat, quibuscum loquatur, 
scire possit. 
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César, apprenant que l'ennemi est campé au delà d'une mon- 
tagne, envoie Labiénus s'emparer des hauteurs et se met 
en marche lui-méme pour tenter une attaque. 


XXI. [1] Eodem die ab exploratoribus certior factus 
hostes sub monte consedisse millia passuuni ab ipsius 
castris octo, qualis esset. natura montis et qualis in 


ea exc ve. — totius Gallie animi, 
cf. note I, xix, 2, Divictaci ani- 
mum. — 5. pluribus verbis, avec 
plus de paroles que César n'en rap- 
porte. — consolatus rogat, comme 
complecüs, 8 1, doit se traduire par 
untemps de l'indicatif; sur le sens 
de consolatus, cf. V, 1v, 3. — oran- 
di, le gérondif équivaut ici, comme 
souvent, à un substantif. — gra- 
tiam, faveur, d'oü crédit. — osten- 
dit, déclare, fait connaitre, comme 
presque toujours dans César; cf. I, 
XIX, 4; xxt, 2 et infra, 8 6. — rei 
publice, génitif objectif : le tort 
fait à la République. — dolorem, 
ressentiment. — voluntati, bonne 
volonté, dévouement. —6. adAibet, 


suppléez : ad consilium, à l'entre- 
tien. — 4ntellegat, Cicéron dit, de 
Inv. II, 8 3, intellegere est animo 
perspicere quae sunt. — pre- 
terita, il y a opposition entre ce 
mot (à traduire par un substantif) 
et in reliquum tempus (à traduire 
par un adverbe ou un substantif). 
— Diviciaco... en considération 
de..., c'est le dativus commodi. — 
custodes, des espions. 

XXI, 1. eodem die, le 27 juin 
environ, — sub monte, au pied d'une 
montagne, derriere une montagne; 
c'estla montagne deSanvignesur un 
affluent dela Bourbince voy carte, y. 
27. —qualis essel natura... mis, 

remarquer a construction qui meV en 
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circuitu ascensus qui cognoscerent, misit. [2] Renun- 
liatum est facilem esse. De tertia vigilia, T. Labienum, 
legatum pro praetore, cum duabus legionibus et iis 
ducibus, qui iter cognoverant, summum jugum montis 
ascendere jubet ; quid sui consilii sit, ostendit. [3] Ipse 
de quarta vigilia, eodem itinere quo hostes ierant, ad 
eos contendit equitatumque omnem ante se mittit. 
[4] P. Considius, qui rei mililaris peritissimus habebatur 
et in exercitu L. Sullae et postea in M. Crassi fuerat, 
cum exploratoribus premittitur. 


Une erreur de Considius fait échouer le plan de César. 
Les Helvétes continuent leur route. 


XXII. [1] Prima luce, cum summus mons a Labieno 
teneretur, ipse ab hostium castris non longius mille et 


relief le but des éclaireurs. — qua- 
lis in circuitu ascensus, littérale- 
meut, quelle facilité il y avait à 
gravir la montagne en tournant à 
l'enteur, c'est-à-dire si l'on pouvait 
arriver au sommelde la montagne 
en faisant un détour. — 2. renun- 
tiatum est, cf. I, x, 1. — de tertia 
vigilia, voy. note I, xii, 2. — lega- 
tuin propratore, voy. Armée, n*71. 
— iis ducibus dépend de cum. — 
summum jugwm, le sommet de la 
pente; jugum. désigne ou bien la 
pente, le versant d'une seule mon- 
tagne, ou bien une chaine de mon- 
tagnes; sur la maniere de traduire 
summum, voy. notel, xxi, 1, pnri- 
ma luce. — su& consilii, génitif 
partitif : quel est son plan ; cf. VI, 
vi1,8; VII, uxxvi, 12. César voulait 
attaquer l'ennemi des deux cótés à la 


fois.— 4. habebatur, et non erat, 
on verra au chapitre suivant, 8 4, 
que cette réputation n'était pas jus- 
tifiée. — exploratoribus, voy. Ar- 
mée, n* 119. 

XXII, 1. prima luce, au coin- 
mencement du jour; l'adjectif latin 
correspond, comme trés souvent, à 
un Substantif abstrait en francais; 
cf. prima luce, ll, xi, 3; III, xxiv, 
1; prima nocte, Il, xxvi, 4; pri- 
ma defectione, VIII, xxx, 1; VII, 
LIX, 1; extremus, |], vni, 2^; 
Xi, 45; VI, xxix, 2; VII, rim, 1; 
infinus, VII, xuix, 15; VIII, x1, 2; 
ultimus, VIII, xiv, 4; medius, 
V], xxvi, 15; summus, I, xxi, 2; Il, 
xi, 3; VII, Lxvir, 5, et ici méme S8 2. 
— $pse, César, cf. I, xvi, 1; xxt, 
3. — non longius.... quingentis, 
voy. notc I, xv, 5; sur la construc- 
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quingentis passibus abesset, neque, ut postea ex capti- 
vis comperit, aut ipsius adventus aut Labieni cogni- 
tus esset, [2] Considius equo admisso ad eum accur- 
rit; dicit montem, quem a Labieno occupari voluerit, 
ab hostibus teneri: id se a Gallicis armis atque insi- 
gnibus cognovisse. [3] Cesar suas copias in proxi- 
mum collem subducit, aciem instruit. Labienus, ut erat 
ei preceptum a Cesare ne prelium committeret, nisi 
ipsius copi prope hostium castra vis: essent, ut undi- 
que uno tempore in hostes impetus fieret, monte 
occupato, nostros exspectabat proelioque abstinebat. 
[4] Multo denique die, per exploratores Casar cognovit 
et montem a suis teneri et Helvetios castra movisse 
et Considium, timore perterritum, quod non vidisset 
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tion, voy. infra, 8 5. — neque... 
aut... aut..., le francais emploie 
dans ce cas ni, nf. — comperit ex; 
cette construction, trés fréquente 
chez d'autres écrivains, ne se trouve 
qu'ici dans César; on la retrouve 
dans Hirtius, B. G. VIII, xvi, 1; 
XXXVI, 1. César construitencorecom- 
perire avec per et l'accusatif, IV, 
Xix, 2; Vl, xxix, 1. — 2. equo 
admisso, à bride abattue. Le verbe 
admittere a ici son sens étymolo- 
gique de laisser aller, qu'il a 
encore chez d'autres auteurs, ad- 
más80... passu, Ov. Mét. I, 532; 
admissa jube, Amor. II, xvi, 50. 
— & Gallicis... cognovisse, re- 
connaitre d'aprés; connaitre d'aprés: 
cette construction est rareà l'époque 
classique oü l'on emploie ex ou l'a- 
blatif seul. L'emploi de ab s'expli- 
que par ce fait que les insignes, etc. 
sont le point de départ de la con- 
naissance. On trouve en ce sens la 
construction réguliere avec er : 


IV, xxx, 1|, ex castrorum ezci- 
guitate cognoscerent. —  inei- 
gnibus, les ornements des bou- 
cliers et en particulier des casques. 
3. subducit marque à la fois un 
mouvement de retraite et un mouve- 
ment de bas en haut. — aciem in- 
siruit,voy. Armée, n* 133.— ipsius, 
César. — visa essent, ce verbe est 
employé au passif comme assez sou- 
vent chez César, tandis que ses con- 
temporains et les écrivains posté- 
rieurs emploient assez rarement ce 
verbe au passif (cf. II, v, 2; xix, 7, 
etc.) ; il équivaut en plusieurs pas- 
sages à qgaiviotiac., se montrer ; cf. II. 
xvin, 3; VI, 1, 3; n1, 4, etc. 
denique, enfin, en suivant la série 
des faits énumérés. — nulto... die, 
le jour étant bien avancé; c'est un 
latinisme qui n'est pas particulier à 
César; il a dit de méme : ad mul- 
tam noctem, lI, xxvi, 3; multa 
nocte, III, xxvi, 65; VÀ, xxv, $. 
— exploratores voy. Nrmeée,w* AAS, 
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pro viso sibi renuntiavisse. [5] Eo die, quo consuerat 
intervallo, hostes sequitur, et millia passuum tria ab 


eorum castris castra ponit. 


César abandonne son premier projet et se dirige vers Bibracte 


pour distribuer des vivres à ses soldats; les Helvétes se met- 
tent à sa poursuite. 


XXII. [1] Postridie ejus diei, quod omnino biduum 
supererat cum exercitui frumentum metiri oporteret, 
et quod a Bibracte, oppido Haduorum longe maximo 
et copiosissimo, non amplius millibus passuum xvii 
aberat, rei frumentariz prospiciendum existimavit; iter 
ab Helvetiis avertit ac Bibracte ire contendit. [2] Ea 


'— pro viso équivaut à quasi vi- 


disset. — 5. quo consuerat in- 
tervallo, cf. I, xv, 5. — millia... 
iría, pour marquer la distance, que 
ce verbe soit distare, abesse (1l, 
xii, 3; Il, vt, 3; xvi, 1; IV, 
vi, 2) ou tout autre verbe (po- 
nere ici, cf. consedit, VII, Lxvr, 
3), c'est la construction classique; 
mais César emploie aussi l'ablatif 
avec abesse, l, xti, 5; IV, xi, 1, et 
distare, ce qui est peu classique; 


'iMl'emploieaussi avec d'autres verbes 


pour marquer à quelle distance de 
tel ou tel endroit un fait se passe, 
I, Lvirt, 1. Dans les périphrases oü 
entrent spatium et intervallum, 
surtout quand ils sont suivis d'un 
génitif, intervallum et spatium 
sont à l'ablatif, I, xvni, 1; IIT, xvi, 
5, quel que soit le verbe; s'il n'ya 


pas de génitif, spatium se met 


régulierement à 
XVII, 2. 

XXIII, 1. postridie ejus diei, le 
29 juin, cette périphrase précise 
davantage ; César l'emploie assez 


laccusatif, ll, 


-Son vent; cf. Y, xu vini, 25; Li, 45 lb. 


xit, 15; xxxim, 6; IV, xin, 5; V, x, 
1: il dit de méme pridie ejus diei, 
I, x,vri, 2; ejus diei dépend du 
substantif dies, contenu dans pri- 
die, postridie, cf. Cic. ad Att. III, 
vit, 1, post diem tertium ejus diei. 
— omnino, cf. note I, vii, 2. — su- 
pererat cum.... oporteret, il y a une 
espéce d'ellipse, jusqu'au jour ou: 
le subjonctif est amené par analogie 
avec les constructions comme fuit 
tempus cum, V I,xxiv, 1.—frumen- 
tum metiri, voy. Armée, n* 56. — a 
Bibracte, l'ablatif des noms de ville 
en e, se faiten e et non en 4. L'em- 
ploi de a, méme avec un nom de 
ville, est indispensable lorsque 
abesse signifie étre à une distance 
de..., cf. VII, xxxvim, 1. — non 
amplius millibus, voy. note I, xv, 
5; xxil, 5. — rei frumentaria, aux 
approvisionnements de blé. — pro- 
spiciendwum, avec le datif, cf. VII. 
L. 4. — ac unit avertit à conten- 
dit, de maniere à ne former qu'un 
seul membre de phrase, qui, avec 
existimavit, forme un asyndéton; 
iter avertit, «e changement . de 
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res per fugitivos L. /Emilii, decurionis equitum Gallo- 
rum, hostibus nuntiatur. [3] Helvetii, seu quod timore 
perterritos Romanos discedere a se existimarent, eo 
magis quod pridie, superioribus locis occupatis, pro- 
lium non commisissent, sive eo quod re frumentaria 
intercludi posse confiderent, commutato consilio atque 
itinere converso, nostros a novissimo agmine insequi 
ac lacessere ceperunt. 


César s'arréte et range ses troupes en bataille. 
Dispositions prises par les Helvétes. 


XXIV. [1] Postquam id animum advertit, copias suas 
Casar in proximum collem subducit equitatumque, qui 


route eut lieu à Toulon-sur-Arroux. 
— 2. fugitivos, des esclaves, qui 
accompagnaient les nobles cavaliers 
gaulois, cf. I, xxvi, 3. I1 ne s'agit 
pas ici de soldats déserteurs; César 
désigne ces derniers par le mot de 
perfuga, cf. I, xxvii, 2 ; HI, £vi,6; 
V, xvii, A, ete. — decurionis, voy. 
Armée, n* 77. — 3. quod... existi- 
marent. Dans cette phrase si l'on 
supprimait ecistimarent, ce serait 
le verbe de la proposition infinitive 
quise mettrait au subjonctif employé 
quand on rapporte les idées ou les 
paroles d'un autre. Par une espéce 
d'attraction ou de confusion, ce sub- 
jonctif a passé au verbe existima- 
rent. Les bons prosateurs, César 
compris, présentent assez souvent de 
ces constructions; cf. I, xxvii, 4; 
xxxix, 3; V,vi, 3; VII, Lxxv,5; ve- 
lint, Vl, xiv, 4; — locis occupatis, 
ablatif absolu,avec un sens concessif, 
quoique... — eo quod équivaut à 
propterea quod, cf. IIT, xu1, 6; eo est 
ici un ablatif de cause; dans eo za- 


gis, cf. supra, c'est un ablatif de 
mesure. — éntercludi (FHomanos), 
ce verbe a une double construction : 
multitudini intercludere fugam, 
VII, xi, 8, couper la retraite; in- 
tercluso commeatu, Il], xxiv, 2; 
interclusis itineribus, ll, ni, 2, 
et Caesarem commeatu interclu- 
dere, I, x;vni, 2: couper les vivres. 
— commwutato consilio, c.-à-d. de 
marcher en avant. — nostros a 
novissimo agmine, littéralement : 
nos soldats dw cóté de l'arriere- 
garde. voy. Armée, n* 121. Sur a, 
voy. note I, 1, 5. 

XXIV, 1. animum advertit ne 
forme pour ainsi dire qu'un seul 
mot, ce qui explique ce passage et 
le qua re antmum adversa, BD. 
Civ. l1, txxx, ^. On le retrouve, 
B. G. V, xvi, 2; VII, xviv, 15. la 
forme animum. advertere est sur- 
tout fréquente chez Salluste et 
les poétes comiques. — in proxi- 
mwn collem, coline d AvweeN, 
voy. la carte, p. &i. — sub- 
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sustineret hostium impetum, misit. [2] Ipse interim in 
colle medio triplicem aciem instruxit legionum quattuor 
veteranarum ; sed in summo jugo duas legiones, quas 
in Gallia citeriore proxime conscripserat, [3] et omnia 
auxilia collocari ac totum montem hominibus compleri 
et interea sarcinas in unum locum conferri et eum ab 
his, qui in superiore acie constiterant, muniri jussit. 
[4] Helvetii, cum omnibus suis carris secuti, impedi- 
menta in unum locum contulerunt; [5] ipsi, confertis- 
sima acie, rejecto nostro equitatu, phalange facta, sub 
primam nostram aciem successerunt. 
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Bataille de Montmort. César, aprés avoir renvoyé tous les che- 


vaux, attaque avec vigueur l'ennemi, qui est forcé de rétro- 
grader; les Boiens et les Tulinges prennent les Romains cn 
flanc et rétablissent le combat. 


XXV. [1] Casar, primum suo, deinde omnium ex 
, conspectu remotis equis, ut a&equato omnium periculo 


ducit, voy. note I, xxii, 3. — 2. tri- 
plicem aciem, voy. Armée, n* 140. 
— veteranarum , conscripserat , 
voy. Armée, n? 6. — 3. auocilia, 
voy. Armée, n* 34. — ac, et ainsi. — 
sarcinas, voy. Armée, n* 59. — his 
quiet non tis qui, il s'agit des deux 
nouvelles légions dont on vient de 
parler.— 4. carrís, voy. Armée, 
n* 193. — impedimenta, voy. Ar- 
mée, n* 191. — 5. confertissima 
acie, voy. Armée, n* 135. — re- 
jecto equitatu, phalange facta. 
César met trés souvent deux abla- 
tifs absolus à cóté l'un de l'autre, 
sans aucune conjonction; le 1** ex- 
prime les circonstances, le temps 
ou la cause du fait mentionné par le 
second, cf. I], xi, 5; xxvi, 8. xxxv, 


15 III, 1, 4,117, 3; xxiv, 1; IV, xvii, 
45 V, vi1,6; xix, 4; VII, vim, 1; Lxvrn, 
1; sur des ablatifs plus nombreux, 
voy. note III, 1, 4. — phalange, 
voy. Armée, n* 215. — sub primam 
aciem, voy. Armée, n* 137 ; il leur 
fallait gravir une pente pour at- 
teindre les Romains. 

XXV, 1. suo (equo), Suétone 
(César 60) et Plutarque (César 18) 
donnent ce méme détail : César com- 
battit aussi à pied à Munda, Cati- 
lina fit de méme à la bataille de Pis- 
toia et Salluste le dit presque dans 
les mémes termes (Cat. tix, 1). — 
omnium, il ne s'agit pas de la ca- 


' valerie, mais des chevaux des ofli- 


ciers montés et de son entourage, 
de son état-major, comme nous di- 
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JBosena et Fulinges 
----WHanehe das Heleetes. 


aillier 


Bataille de Montmort. 
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spem fuge tolleret, cohortatus suos, prelium commisit. 
[2] Milites, e loco superiore pilis missis, facile hostium 
phalangem perfregerunt. [3] Ea disjecta, gladiis destric- 
lis in eos impetum fecerunt. Gallis magno ad pugnam 
erat impedimento, quod, pluribus eorum scutis uno 
ictu pilorum transfixis et colligatis, cum ferrum se 
inflexisset, neque evellere, neque, sinistra impedita, 
satis commode pugnare poterant; [4] multi ut, diu 
jactato bracchio, praoptarent scutum manu emittere et 
nudo corpore pugnare. [5] Tandem vulneribus defessi, 
el pedem referre, et, quod mons suberat circiter 
mille passuum, eo se recipere coeperunt. [6] Capto 
monte et succedentibus nostris, Boii et Tulingi, qui 
hominum millibus circiter xv agmen hostium claude- 
bant et novissimis presidio erant, ex itinere nostros 
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rions aujourd'hui, cf. VII, Lxv, 5. 
— cohortatus, voy. Armée, n* 143. 
— 2. pilis, voy. Armée, n* 29. — 
phalangem, voy. Armée, n* 215. 
— 3. Gallis, les Helvétes. — ad 
pugnam impedimento; cet em- 
ploi de ad est fréquent apres les 
substantifs ou les verbes qui mar- 
quent un empéchement; cf. Ill, 
xxv, 1; VI, xxv, 3; VII, x, t1; 
xxv], 2; Lxvil, 5. — scutis col- 
ligatis, voy. Armée, n* 29. 
uno ictu pilorum et non uno pilo 
misso, nous dirions par une seule 
salve; les légionnaires lancaient 
tous à la fois le pilum. — cum... se 
inflezisset ; César, lorsqu'il s'agit 
d'une action répétée, emploie ordi- 
nairement l'indicatif (voy. note IIT, 
xu, 1), mais ici le subjonctif est 
amené par l'idée de cause contenue 
dans la proposition; cf. VII, xvi, 
3. — sinistra impedita, parce que 
fe bouclier était porté au bras 
&auche. — 4. ziuwulti ut, c.-à-d. ita 


vut multi, cf. vix qual, vi, 1. — 
pr&aoptarent, c.-à-d. mallent, ce 
mot ne se trouve qu'ici en ce sens 
dans César et manque dans lee 
bons prosateurs. — mudo, tupvos, 
sans l'abri du bouclier. — 5. su- 
berat, était prés; cf. III, xxvii, 2; 
V , xxii, 5; xxix, 3. — mille, accu- 
satif de distance, voy. note], xxii, 
5; passuum dépend de mille, qui 
est pris substantivement comme B. 
C. III, .xxxiv, 4; l'emploi de mille 
comme substantif' à l'accusatif ou au 
nominatif est parfaitement régulier ; 
voy. les exemples cités par Aulu- 
Gelle, N. A4. I, 16. — 6. capto 
monte, au moment oü les Ilelvétes 
venaient de prendre position sur la 
colline : ce sont les hauteurs situées 
au Nord du village de Montmort. 
— succedentibus, cf. Il, xxiv, 4. 
— millibus quindecim, voy. note 
Il, vn, 3. — agmen claude- 
bant, voy. Armée, .n? 121. 
eX itinere, voy. Aemee, w 1$. 
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latere aperto aggressi, circumvenere; et id conspicati 
Helvetii, qui in montem sese receperant, rursus instare 
et prolium redintegrare ceperunt. (7] Romani conversa 
signa bipertito intulerunt: prima et secunda acies, ut 
victis ac submotlis resisteret, tertia, ut venientes sus- 
tineret. 


LIBER I, CAP. XXV-XXVI. 


Les Helvétes, repoussés de nouveau, se replient les uns sur 
la hauteur, les autres sur leur bagage, qui est emporté apres 
un combat meurtrier. lls battent en retraite et vont chez les 
Lingons. César défend aux Lingons de leur préter assistance 
et, trois jours aprésla bataille, reprend la poursuite de l'en. 
nemi. 


XXVI. [1]Ita ancipiti prollio diu atqueacriter pugnatum 
est. Diutius cum sustinere nostrorum impetus non 
possent, alteri se, ut coeperant, in montem receperunt ; 
alteri ad impedimenta et carros suos se contulerunt. 
[2] Nam hoc toto proelio, cum ab hora septima ad ves- 
perum pugnatum sit, aversum hostem videre neno 
potuit. [3] Ad multam noctem etiam ad impedimenta 
pugnatum est, propterea quod pro vallo carros objece- 


— latere aperto, voy. . Armée, n* | de deux corps detroupes distincts et 


142. — 7. conversa signa.... in- 
tulerunt, voy. Armée. n* 24. — 
victis ac submotis, les Helvétes ; 
venientes, les Boiens et les Tulinges. 
— resisteret, au singulier, parce que 
prima ae secunda acies ne for- 
ment qu'un tout ; cf. I, 1, 2, dividit, 
et I, xxvi, 4, captus est. 

XXVI, 1. ancipiti est pris ici 
dans son sens étymologique, double, 
des deuo cótés, devantetderriere, 
voy. lacarte, p. 41; cf. I, xxv, 6, Ui- 
pertito, etVII, uxxv1, 6. — diutius, 
mis en valeur; cf. multi, I, xxv, 4. 
— impetus, voy. Armée, n* 145. — 
attert et non adis, il s'agit en effet 


opposés l'unà l'autre; on trouve en- 
core alteri quand il est question de 
deux camps, de deux partis; cf. V, 
Liv, 4; VII, xvii, 2. — impedimen- 
ta, carros, voy. Armée, n* 191, 193. 
— 2.nam explique se contulerunt. 
Ce fut une retraite et non une 
fuite. — hora, voy. Armée, n* 102. 
— vesperum, on ne trouve que 
cette forme dans le B. G.; cf. I, L. 
2; II, xxxii, 1; V, Lvim, 35 VII, Lx, 
1.— aversum, tournant le dos. — 3. 
multam noctem, voy. note l, xxu, 
4.— pro vallo, en guise de reta nche- 


ment; les Gaulois, comme Yes Get- 
mains, se faisaient, en cas de àétoWe 


m 


rant, et e loco superiore in nostros venientes tela con- 
jiciebant, et nonnulli inter carros rotasque mataras ac 
tragulas subjiciebant nostrosque vulnerabant. [4] Diu 
cum esset pugnatum, impedimentis castrisque nostri 
politi sunt. [5] Ibi Orgetorigis filia atque unus e 
filiis captus est. Ex eo prelio circiter bominum millia 
'Cxxx superfuerunt, eaque lota nocle continenter ierunt : 
nullam partem noctis itinere intermisso, in fines Lin- 
gonum die quarto pervenerunt, cum, et propter vulnera 
militum et propter sepulturam occisorum, nostri tri- 
duum morati eos sequi non potuissent..[6] Cesar ad 
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un rempart de leur parc de chariots ; 
cf. IV, xiv, 4. — e loco superiore, 
méme locution, I, xxv, 2;]e parc des 
Helvétes était sur une hauteur pres 
de Montmort, voy. la carte, p. 41. — 
inter carros rotasque, hendiadys, 
inter rotas carrorum; voy. I, 1, 
3, cultu. — mataras , tragulas, 
voy. Armée, n** 180, 181.— $ubjicte- 
bant et plus haut conjictebant, on 
noteral'exactitude précise de ces com- 
posés, V, xxxv, 1. — 4. diu cum, 
mise en valeur dedu ; cf. supra, 81. 
— 5. filia atque unus... captus est, 
le verbe et l'attribut ou le pronom 
relatif S'accordent avec lesujet le plus 
rapproché. Cet accord est habituel- 
lement employé pour marquer que 
les deux sujets agissent indépen- 
damment l'un de l'autre et accom- 
plissent un acte différent ; il est em- 
ployé aussi quand les deux substan- 
tifs ne forment qu'un tout; cf. I, 
xxv, 7; on le trouve méme sans 
cela : les exemples sont nombreux 
dans César; cf. II, xxvi, 5; III, xx, 
2; IV, 1, 6; xi, 3; xxi, 65 xxiv, 4; 
AXXUZI, 3; V, 1, 2; XXVII, 1; VI, VIB, 
9; x11, 3; VII, xxxvi, 1; Lv1,2; 


LXXX, 5. On remarquera que César 
semble éviter de mettre l'attri- 
but au neutre pluriel aprés plu- 
sieurs noms de choses, le passage VI, 
XLIH, 2, peut s'expliquer comme 
les exemples précédents; vov. aussi 
note Il, xxvi, 1. — continenter, 
sans reláche. — ierunt, terme mili- 
taire fréquent chez César : marcher ; 
cf. V, xvin, 55 Lv1, 5; VII, xi, 8, 
etc. —nullam partem, accusatif de 
temps. — die quarto, le quatriénie 
jour; il ne faut pas confondre cette 
locution avec les locutions comme 
post diem tertium, IV, 1x, 1; post 
diem quartum, IV, xxvii, 1; dans 
ces locutions, les Latins comptent 
le jour oü le délai est assigné et pen- 
dant lequel il expire; c'est donc, 
suivant notre maniére de compter, 
dans le premier cas, deux jours 
aprés, le surlendemain ; dans le se- 
cond, aprés le quatrieme jour com- 
mencé, c.-à-d. le quatrieme jour; 
voy. une autre particuliarité dans la 
maniére de calculer, note VII, uxvi1, 
1, altero die. — sepulturam, le 
nombre des morts fut en effet consi- 
dérable, voy. IIelvetii, Dict, list. — 
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Lingonas litteras nuntiosque misit, ne eos frumento 
neve alia re juvarent: qui si juvissent, se eodem loco, 
quo Helvetios, habitarum. Ipse, triduo intermisso, cum 
omnibus copiis eos sequi cepit. 
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Les Helvétes demandent la paix. Les Verbigénes cherchent 
à gagner le Rhin et la Germanie. 


XXVII. [1] Helvetii, omnium rerum inopia adducti, 
legatos de deditione ad eum miserunt. [2] Qui cum 
eum in itinere convenissent seque ad pedes projecis- 
sent suppliciterque locuti flentes pacem petissent, atque 
eos in eo loco, quo tum essent, suum adventum ex- 
spectare jussisset, paruerunt. [3] Eo postquam Casar 
pervenit, obsides, arma, servos qui ad eos perfugis- 
sent, poposcit. [4] Dum ea conquiruntur et conferuntur, 


6. Lingonae, voy. note I, xiv, 3. — 
litteras nuntiosque, c.-à-d. nun- 
tios cum litteris, locution fré- 
quente ; cf. Il, n, 1; V, xi, 2; xLv, 
1; VIII, xxvi, 1. — misit ne, parce 
que l'idée de défense est implicite- 
ment comprise dans la phrase ; cf. IV, 
XIX, 2. — qui 8i,c.-à-d. et ii si juvis- 
Sent, 4llos habiturum; le relatif 
est mis en valeur, et son emploi ici 
établit une liaison plus étroite entre 
les deux phrases. — ioco, au sens 
figuré, est. ordinairement employé 
sans préposition; cf. VI, xir, 1; on 
trouve cependant £n exprimé, J, 
XLiI; 6; on trouve la méme incerti- 
tude de construction avec numero; 
cf. I, xxvi, 1, et honore,V , Liv, 4^; 
voy. les notes. — (riduo, César 
resta à Montmort le 30 juin, le 1** et 
2 juillet, il en partit le 3. 

XXVII, 1. inopia, ils avaienl 
perdn leur bagage et ne pouvaient 


rien obtenir des Lingons.— 2. in iti- 
nere, voy. Armée, n* 127. — conve- 
nissent, avec l'accusatif,marque non 
une rencontre par occasion, mais à 
la suite d'une recherche. — flentes 
s'unit intimement à petissent; ces 
deux actions unies succédent à celle 
qui est exprimée par suppliciter lo- 
cuti ; sur flentes, voy. note I, xxxi, 
1, fletu. — eos, les Ilelvetes. — 
essent, le subjonctif parce que ce 
sont les paroles de César qui sont 
rapportées au style indirect: — jus- 
$isset (César), ce brusque change- 
ment de sujet n'est pas sans exem- 
ple; cf. I, xvin, 2; B. C. III, xxx, 1. — 
3. e0, à l'endroit oü était le gros de 
la nation. — pervenit, César rejoi- 
gnit les Helvetes, le 8 juillet. — 
perfugissent; cf. sur ce fait, I, 
XxIH, 9. — 4. conquiruntur et 
conferuntur, Ye premier ds ces woNs 
S'applique aux otages eX 23x escuNeS 
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nocte intermissa, circiter hominum millia sex ejus 
pagi, qui Verbigenus appellatur, sive timore perterriti 
ne, armis traditis, supplicio afficerentur, sive spe salutis 
inducti, quod, in tanta multitudine dediticiorum, suam 
fugam aut occultari aut omnino ignorari posse existi- 
marent, prima nocte e castris Helvetiorum egressi, ad 
Rhenum finesque Germanorum contenderunt. 
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César se fait livrer les Verbigenes et les fait tous mettre à 


mort. Il renvoie les autres Helvétes dans leur pays et per- 
met aux Boiens de s'établir chez les Éduens. 


XXVIII. [1] Quod ubi Cesar resciit, quorum per fines 
ierant, his uti conquirerent et. reducerent, si sibi pur- 
gali esse vellent, imperavit; [2] reduelos in hostium 


fugitifs, le second aux armes. — 
" fvocte intermissa, ces mots ne sont 
pas en contradiction avec prima 
nocte, cf. infra; ils donnent une 
. indication vague sur la durée des 
négociations et de l'exécution des 
ordres de César, prima nocte précise 
le départ des Verbigenes, fait indé- 
pendant. La proposition qui com- 
mence par dwm dépend de nocte 
intermissà. — pagi, voy. Dict. 
Hist. — salutis, ils craignaient un 
massacre général ou tout au moins 
l'esclavage. — £nducti, voy. note I, 
'O n,4. — £n lanta multitudine, c.- 
À-d. cum lanta multitudo esset; 
4n correspond au francais à cause 
4de...; cette construction est [fre- 
-quente; cf. I, xxxii, 2; ll, xxin 2; 
Ill. vin, 1; V, 11,2; Vl, vin, 9; VII, 
1, 2, etc. — occultari... ignorari 
S'opposent l'un' à l'autre. Ils espé- 
raient ou dissimuler leur fuite jus- 
gu'à ce qu'ils eussent passé le Rhin, 


ou mémeen dérober completement 
la connaissance à César. — existi- 
marent, voy. note I, xxii, 3. — 
prima nocte, voy. note I, xxi, 1. — 
finesque, que sert souvent à mar- 
quer un aspect différent d'un fait; 

Hhin qui sert de frontiere. 
Cette intention des Verbigenes était 
pour César un motif suffisant pour 
les arréter, il ne voulait pas aug- 
menter les forces des Germains, 
dont le voisinage méme lui était 
suspect ; cf. I, xxvii, 4. 

XXVIII, 1. rescift, ce verbe, sui- 
vant Aulu-Gelle (N. A. Il, 19), si- 
gnifie apprendre de quelqu'un (ici 
sans doute d'espions) une nouvelle 
inattendue ; cf. renuntiatur, ], 
X, 1. — quorum... his, construi- 
sez his quorum. — purgati.... vel- 
lent, se justifier à ses yeux; cf. IV, 
xin, 55; Vl, 1ix, 6; VII, xim, 2. — 2. 
in hostium numero, euphémisme 
terrible, tratter en. ennemis, c'est- 
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numero habuit ; reliquos omnes, obsidibus, armis, per- 
fugis traditis, in deditionem accepit. (3] Helvetios, Tu- 
lingos, Latovicos in fines suos, unde erant profecti, 
reverti jussit, et quod, omnibus frugibus amissis, domi 
nihil erat quo famem tolerarent, Allobrogibus impera- 
vit ut iis frumenti copiam facerent ; ipsos oppida vicos- 
que, quos incenderant, restituere jussit. [&4] Id ea 
maxime ratione fecit, quod noluit eum locum, unde 
Helvetii discesserant, vacare, ne propter bonitatem 
agrorum Germani, qui trans Rhenum incolunt, e suis 
finibus in Helvetiorum fines transirent et finitimi 
Gallis provincie Allobrogibusque essent. [5] Boios, 
petentibus Hazeduis, quod egregia virtute erant cogniti, 
ut in finibus suis collocarent, concessit; quibus illi 
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à-dire tuer ou vendre. César dit 
tantót habere in numero, comme 
ici, tantót habere numero, VI, vi, 
3, xur, 7; il dit aussi ducere 
numero, VI, xxi, 2, et ducere in 
vwmero, VÀ], xxm, 8; xxxi, 1, 
sans qu'il soit possible de noter une 
nuance; voy. loco, ], xxvi, 6. — 
perfugis, déserteurs ; cf. I, xxu, 2. 
— 3. Helvetios.... César ne parle 
pas ici des Rauraques, mais, comme 
il les nomme en méme temps que 
les Boiens (VII, 1xxv, 3), on peut 
supposer que, comme les Boiens, ila 
furent autorisés à rester en Gaule. 
— tolerarent, Salluste emploie une 
locution analogue (Cat. 37): ine- 
diam toleraverat. César dit dans 
le méme sens : extremam famem 
sustentare , VII, xvn, 3; cf. VII, 
LXXVI, 12, un emploi différent de 
tolerare. — ipsos, les Helvétes, les 
Tulinges, etc. —4. vacare, pris ab- 
solument, rester vide, d'oü rester 
snoccupe, sn^habité, cf. IV, i, 1. 


— Allobrogibusque, sur le sens de 
que, cf. note I, xxvii, 4. Les Allo- 
broges faisaient partie de la Pro- 
vince romaine; cf. I, v1, 2; xi, 1. 
— 5. Boios, mis en valeur, con- 
struisez Jeduis petentibus ut 
Boios, quod... in finibus... collo- 
carent, concessit. — quod... erant, 
l'indicatif, parce que c'est une re- 
marque de l'historien pour expli- 
quer la demande des Éduens. On 
remarquera qu'ici les Eduens et 
les Boiens sont mis sur le méme 
pied, bien qu'au livre VII, x, 3, les 
seconds soient indiqués comme les 
tributaires des premiers. Ce n'est, 
en effet, qu'en raison de leur con- 
duite et de celle des Éduens que les 
Boiens furent faits les égaux de 
leurs anciens maitres. Il y a là une 
preuve dece fait que les Commen- 
taires ont été écrits et publiés en 
une seule fois. — egregio virtute 
(esse), ablatif descripüt.— quibus... 


quosque, celte réunion de  Àe3X 
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agros dederunt quosque postea in parem juris liberta- 
tisque condicionem, atque ipsi erant, receperunt. 
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On découvre dans le camp helvéte un dénombrement des 
émigrés ; César en fait faire un nouveau. 


XXIX. [1] In castris Helvetiorum tabulz reperte sunt, 
litteris Grecis confectie, et ad Caesarem relate, quibus 
in tabulis nominatim ratio confecta erat qui numerus 
domo exisset eorum qui. aria ferre possent, et item 
separatim pueri, senes mulieresque. [2] Quarum omnium 
rerum summa erat capitum Helvetiorum millia ccrxii, 
Tulingorum millia xxxvi, Latovicorum xiv, Rauraco- 
rum xxim, Doiorum xxxi ; ex his, qui arma ferre pos- 
sent, ad millia nonaginta duo. [3] Summa omnium 
fuerunt ad millia cccrxviri. Eorum, qui domum redie- 
runt, censu habito, ut Cesar imperaverat, repertus est 


numerus millium c et x. 


propositions relatives au moyen de 
la copulative que est trés rare. — 
postea, probablement aprés ]a 
' guerre contre Vercingétorix. 
XXIX, 1. litteris, voy. Dict. 
Hist. — ratio, le compte. — qui 
numerus exissel, c.-à-d. quot 
ex issent. — possent, le subjonctif 
est appelé par cette idée que, quand 
le recensement fut fait, l'action de 
porter les armes était encore dans 
l'avenir et seulement possible. — 
el item.... pweri, suppléez : quot 
essent. — 2. rerum, ici, les per- 
&0nnes : nous disons à peu pres de 
méme le compte de tout cela ; voy. 
d'ailleurs ea, I, xxvir, 4. Les Latins, 
et César en particulier, emploient 
fréquemment le mot ves dans des 
constructions oü le francais em- 


ploie simplement le pronom, I, it, 4; 


xxxii, 2; III, 1, 3;1v,35; V, 1, 7; VI, 


XLII, 3, etc. ; on peut aussi admettre 
que 7es, ici, représente hominum, 
voy. note Il, xvir, 4. — capitum 
Helvetiorum, périphrase pour ZTel- 
veliorum ; nous employons presque 
de méme en francais le mot téte. — 
3. summa... fuerunt, sur ce plu- 
riel, voy. note I, it, 2. — 3. summa 
omnium, le chiffre total; suivant 
Orose, V], vi, 5, ils étaient 157,000: 
suivant Polyen, V1II, xii, 3, 500,000. 
— ad millia, environ..., cf. I, 1v, 
2. — numerus, Plutarque (Cés. 
18) dit qu'ils revinrent un peu plus 
de cent mille; Strabon, IV, r1, 3, 
prétend qu'il n'en ren'tra que hu:t 
mille, ce dernier chiffre parait er- 
roné. 
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GUERRE CONTRE ARIOVISTE 


(Ch. XXX-LIV.) 


Les députés de la Gaule remercient César d'avoir débarrassé 
leur pays des Helvétes; ils obtiennent la permission de déli- 
bérer en commun sur les demandes qu'ils veulent lui adres- 
scr. 


XXX. [1] Bello Helvetiorum confecto, totius fere Gal- 
li legati, principes civitatum, ad Cesarem gratulatum 
convenerunt : (2] « Intellegere sese, tametsi, pro vete- 
« ribus Helvetiorum injurüs populi Romani, ab his 
« ponas bello repetisset, tamen eam rem non minus 
« ex usu terre Gallie quam populi Romani accidisse, 


XXX, 1. Helvetiorum, César em- 
ploie presque toujours le génitif en 
parlant de l'ennemi contre lequel il 
fait la guerre, I, xr iv, 9; VI, v, 1; 
nous disons de méme en nous ser- 
vant du nom de pays, guerre d'Al- 
lemagne, de Russie; cet emploi du 
génitif objectif est fréquent. — Gal- 
liz, au sens restreint de Gaule Celti- 
que, comme plus bas, 883, 4; voy. 
Dict. Hist, — principes civitatum, 
voy. Dict. Hist. — ad. Cesarem... 
convenerunt, ce verbe est toujours 
construit dans César avec ad et non 
avec apud ; il est probable que cette 
entrevue eut lieu à l'endroit oü se 
trouvait César avec son armée, et 
d'oü il marcha contre Arioviste. — 
2. tametsi, chez César, est presque 
toujours en corrélation avec iamen ; 
c'est une locution qu'il affectionne, 
cf. V, xxxiv, 2; VII, xum, 4; r, 
2, etc. — Helvetiorum... populi 
Homart, le premier est un. génitif 


subjectif, le second un génitif ob- 
jectif qui équivaut à in populum 
Romanum comme Helvetiorum, 
8 1. On remarquera la place de ces 
génitifs qui sont dans leur ordre 
habituel; cf. constructions analo- 
gues, Ill, xvii, 2; lll, vu, 1; VII, 
LXXVI, 2. — ex usu, locution assez 
rare qu'on peut rapprocher de e re 
alicujus. Usus a ici le sensd'uti- 
lité : dans l'intérét de.... César 
emploie encore cette locution, I, L, 
4; V, vi, 6; Vl,xx,3; il y a peut- 
étre aussi une idée de nécessité, 
voy. note I, xxxvin, 3. — terre 
Galliz, le second mot forme appo- 
Sition, cette construction est trés 
fréquente avec les noms géographi- 
ques ; cf. mare Oceanus, Ill, vi,2; 
mons Cebenna, VM, Lvi, 25 flu- 
men, en particulier, est presque 
toujours placé avant Ye nom vroote, 
on trouve cependant 1e nom vto- 


pre placé avant 1e nom commwu 


v0 


[3] propterea quod eo consilio, florentissimis rebus, 
« domos suas Helvetii reliquissent, uti toti Gallie bel- 
« lum inferrent imperioque potirentur, locumque domi- 
cilio ex magna copia deligerent, quem ex omni Gallia 
opportunissimum ac fructuosissimum judicassent, re— 
« liquasque civitates stipendiarias haberent. » [4] Petie- 
runt « uti sibi concilium totius Gallie in diem cer- 
« tam indicere idque Caesaris voluntate facere liceret : 
« sese habere quasdam res, quas ex communi consensu 
« ab eo petere vellent. » [5] Ea re permissa, diem con- 
cilio constituerunt, et jurejurando, ne quis enuntiaret, 
nisi quibus communi consilio mandatum esset, inter 
se sanxerunt. 
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Aprés la clóture du congrés, les Gaulois obtiennent de César 
une conférence secréte : Diviciac lui révéle les maux dont 
souffre le pays et l'invasion menacante des Germains. 


XXXI. [1] Eo concilio dimisso, idem principes civita- 
tum, qui ante fuerant, ad Cesarem reverterunt petio- 
runtque uti sibi secreto in occulto de sua omniumque 
salute cum eo agere liceret. [2] Ea re impetrata, sese 


], 1, 5, 7, V, vi1, 3; terra est d'ail- 
leurs amené par besoin de symétrie 
à cause de populi Romani. 
3. florentissimis "vebus, ablatif 
absolu avec sens concessif, cf. pro- 


gime est facile à suppléer d'apres ce 
qui précéde, c'est : l'objet des dé- 
libérations ; la précaution est prise 
contre les Germains. 

XXXI], 1. concilio, voy. Dict. 


—— 


pinquis, I, xvi, 6. — ex magna 
copia (locorum) : lorsqu'ils avaient 
à choisir tant de lieux pour s'établir. 
— stipendiarias, voy. Dict. Hist. 
— A. certam, voy. note], v1, 4. — 
sese habere, proposition infinitive, 
qui dépend de l'idée de dire, impli- 
citement contenue dans petierunt. 
— 4 enunttaret, révéler; le ré- 


Hist. — idem, forme contracte pour 
tidem, c'est la forme que César sem- 
ble avoir adopté. — fuerant, c.-à-d. 
venerant ; cf. Cic. ad Att., X, xvi, 
1; Ter. Heaut., V, n, 26. — rever- 
terunt, voy. note lI, viu, 3. — in 
occulto enchérit sur secreto : la 
conférence doit avoir lieu à l'écart, 
Cest-à-dire Sans Vérnolos, de QUos, 
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omnes flentes Cesar ad 


9l 


pedes projecerunt: « Non 


« minus se id contendere e? laborare, ne ea, qus dixis- 
« sent, enuntiarentur, quam uti ea, quz vellent, impe- 
« trarent, propterea quod, si enuntiatum esset, sum- 
« mum in cruciatum se venturos viderent. » (3] Locu- 
tus est pro his Diviciacus Haduus : « Galli: totius fac- 
« tiones esse duas : harum alterius principatum tenere 
« Haeduos, alterius Arvernos. [4] Hi cum tantopere de 
« potentatu inter se multos annos contenderent, fac- 
« tum esse uti ab Arvernis Sequanisque Germani mer- 
« cede arcesserentur. [5] Horum primo circiter millia 
« xv Rhenum transisse; posteaquam agros et cultum 
« et copias Gallorum homines feri ac barbari adamas- 
« sent, traductos plures ; nunc esse in Gallia ad cen- 
« tum et viginti millium numerum. [6] Cum his H«- 
« duos eorumque clientes semel atque iterum armis 
« contendisse; magnam calamitatem pulsos accepisse , 


elle doit étre ignorée du public. — 
2. flentes, voy. note I, xxxi, 1, 
fletu. — se... contendere, l'infinitif 
dépend de flere, qui contient l'idée 
de dire; laborare enchérit sur 
contendere et 1narque davantage la 
peine prise; l'accusatif aprés ces 
deux verbes s'explique seulement 
par ce fait que cet accusatif est un 
pronom neutre; eur id. contende- 
re.... ne,voy. notel, v, 1, vt exeant. 
— 8i enuntiatum esset, passif im- 
personnel au lieu de sí ea enun- 
tiata essent. — 3. pro his, en leur 
nom. — Gallis, la Gaule Celtique, 
voy. Dict. Hist. — factiones, voy. 
Dict. Hist. — principatum, voy. 
JDict. Hist. — 4. potentatu pour 
principatu, César n'emploie gu'une 
fois ce mot, rare d'ailleurs à l'époque 


classique, mais qui se trouve dans 
Cicéron, de Rep., M, vin, 14, et 
dans Tite-Live, XXVI, xxxviii, 7. 
— mercede, ablatif d'instrument, il 
s'agit d'Arioviste et de ses soldats. 
— 5. primo, d'abord; primum 
s'emploie dans les énumeérations et 
signifie en premier lieu, ou pour la 
premiere fois. — agros, la fertilité 
du sol, — cultum, la civilisation; 
cf. VI, xix, 4. — copias, les abon- 
dantes ressources de la Gaule. — 
adamassent s'emploie surtout en 
parlant des choses, et non des per- 
sonnes, à l'époque classique : com- 
mencer à aimer. — plures, un 
plus grand nombre, c'est le vrai 
sens de ce mot; sur cette inNasion, 
voy. Vl, xu. 1 8qq. — 6. clientes, 
voy. Dicl. Hist. — sewwel otque 
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omnem nobilitatem, omnem senatum, omnem equi- 
tatum amisisse. [7] Quibás proeliis calamitatibusque 
fractos, qui et sua virtute et populi Romani hospitio 
atque amicitia plurimum ante in Gallia potuissent, 
coactos esse Sequanis obsides dare nobilissimos ci- 
vitatis, et jurejurando civitatem obstringere sese 
neque obsides repetituros, neque auxilium a populo 
Romano imploraturos, neque recusaturos quominus 
perpetuo sub illorum dicione atque imperio essent. 
[8] Unum se esse ex omni civitate Haduorum, qui 
adduci non potuerit ut juraret aut liberos suos ob- 
sides daret. [9] Ob eam rem se ex civitate profugisse 
et Romam ad senatum venisse auxilium postulatum, 
quod solus neque jurejurando neque obsidibus tene- 
retur. [10] Sed pejus victoribus Sequanis quam Hz- 
duis victis accidisse, propterea quod Ariovistus, rex 
Germanorum, in eorum finibus consedisset tertiamque 
partem agri Sequani, qui esset optimus totius Gal- 
li:e, occupavisset, et nunc de altera parte tertia Sequa- 
nos decedere juberet, propterea quod paucis mensi- 
bus ante Harudum millia hominum xxiv ad eum ve- 
nissent, quibus locus ac sedes pararentur. [11] Fu- 


iterum, à plusieurs reprises. — 
nobilitatem..., senatum, voy. Dict. 
Hist. — equitatum, voy. Dict. 
Hist. — 7. proeliis calamitati- 
busque, hendiadys : des combats 
malheureuz, cf. I, 1, 3. — qui, 
avec un sens concessif : quoiqu'ils... 
— hospitio... amicitia, voy. Dict. 
Hist. — mobilissimos est pris 
substantivement; cf. I, vri, 3. — 
obsides est une apposition : comme 
otages. — sub... dicione ; &ub est, 
en cesens, assez rare à l'époque clas- 
Sique; on trouve cependant sub re- 


gno, Cic. ad Att., VII, vi, 5; di- 
cione est renforcé par imperio; 
sur dicio, voy. Dict. Hist. — illo- 
rum, les Séquanais. — 9. Ro- 
mam... venisse, cf. VI, xir, 5, et 
Dict. Hist. Diviciacus. — 10. pe- 
jus est adverbe. — tertiam, voy. 
note I, xij, 2; cf. de altera parte 
tertia , unsecond tiers.—Harudwum, 
génitif pluriel dépendant de mil- 
lía qui, avec hominum, ne forme 
pour ainsi dire qu'un seul mot. — 
locus ac sedes, le second mot déter- 
mine le premier: de la place pour 
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turum esse paucis annis uti omnes ex Gallix finibus 


neque enim conferendum esse Gallicum cum Germa- 


« 

« pellerentur atque omnes Germani Rhenum transirent: 
« 

« 


norum agro, neque hanc consuetudinem victus cum 
« illa comparandam. [12] Ariovistum autem, ut semel 
« Gallorum copias prelio vicerit, quod prelium fac- 
« tum sit ad Magetobrigam, superbe et crudeliter in:- 
« perare, obsides nobilissimi cujusque liberos poscere 
« et in eos omnia exempla cruciatusque edere, si qua 
« res non ad nutum aut ad voluntatem cjus facta sit. 
« [13] Hominem esse barbarum, iracundum, temera- 
« rium; non posse ejus imperia diutius sustinere. 


" 
S 


y demeurer. — 11. omnes, c.-à-d. 
Galli. César ala méme crainte ; cf. 
lI, xxxii, 3. — neque...... neque, 
ces deux négations ne se correspon- 
dent pas; la premiere se rattache 
par enim à la proposition précé- 
dente qu'elle explique, la seconde 
équivaut à et non. — cum Ger- 
manorum agro, et non Germa- 
nico. César n'emploie cet adjectif 
(voy. Dict. Hist.) qu'en parlant 
de ce qui a rapport aux Germains 
et non de ce qui leur appartient. 
On trouve d'ailleurs d'autres exem- 
ples de cette diversité de con- 
structions, Luer., V, 1155. — hanc, 
comme s'il y avait horum, c'est-à- 
dire Gallorum, comme ilia équi- 
vaut à Germanorum ; cf. sur cette 
attraction du pronom, note I, ix, 3. 
— conferendum... comparandam, 
voy. note I, vii, 4, concedendum. 
— 12.ad Magetobrigam, ad est 
trés réguliéórement employé dans le 
sens du francais à; cf. B. Civ., II, 
xvn, 3, ad Massiétarn, et Tite-Live, 
ad Freólam, XXI, xv, 6; ad Can- 


[14] Nisi si quid in Cesare populoque Romano sit 


nas, XXIII, xi, 7; Cie. Brutus, 
i1, 12, ad. Nolam. — et.... edere, 
cet emploi de et, qui semble con- 
traire à la regle ordinairement sui- 
vie, s'explique parce fait qu'il va 
deux membres de phrase principaux: 
1* superbe... imperare: ?* obsi- 
des... edere, et que ce dernier se 
subdivise en deux parties réunies 
par un e£ tres régulier; cf. «c, 
I, xxii, 1. — exempla cruciatus- 
que ; que est ici simplement expli- 
catif (cf. note I, xxvii, 4) et les deux 
mots forment une espéce d'henidia- 
dys, voy. note I, 1, 3: des tour- 
ments capables de servir d'exem- 
ple; edere, produire, commettre, 
edere cedem, stragem, facinus. 
— $1... non et non nisi, parce que 
non. se lie intimement aux mots ad 
nutum, ad voluntatem. — 13. te- 
merarium, osant tout. au hasard 
quand sa passion l'entraine, cf. VI, 
xx, 12; VII, xri, 2, temeritas. — 
impería, le pluriel marque Ya. ve- 
pétition des actes tyranmiques. — 
Sustinere, suppléez se, — ^. vs 
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auxilii, omnibus Gallis idem esse faciendum quod 
Helvetii fecerint, ut domo emigrent, aliud domici- 
lium, alias sedes, remotas a Germanis, petant, for- 
tunamque, quacumque accidat, experiantur. [15] Hxc 
si enuntiata Ariovisto sint, non dubitare quin- de 
omnibus obsidibus, qui apud eum sint, gravissimum 
supplicium sumat. [16] Caesarem vel auctoritate sua 
atque exercitus, vel recenti victoria, vel nomine po- 
puli Romani deterrere posse ne major multitudo 
Germanorum Rhenum traducatur, Galliamque om- 
nem ab Ariovisti injuria posse defendere. » 


Diviciac prend de nouveau la parole et expose 
le triste sort des Séquanais. 


XXXII. [1] Hac oratione ab Diviciaco habita, omnes 


qui aderant magno fletu auxilium a Caesare petere co- 
perunt. [2] Animadvertit Caesar unos ex omnibus Sequa- 
nos nihil earum rerum facere quas ceteri facerent, 


si est plus fort que misi, qui si- 
gnifierait seulement : à moins que. 
Il faut absolument qu'ils émigrent, 
en excepiant seulement le cas 
Ou, etc. — ut emigrent explique 
idem faciendum, cf. I,v, 1,et corres- 
pond au francais c'est-à-dire que.... 
— sedes 'a un sens plus étendu que 
domicilium, la réunion de deux 
substantifs presque synonymes est 
d'ailleurs un des procédés du style 
de César. — 15. enuntiata, sur le 
sens, cf. I, xxx, 5. — dubitare, se 
est omis comme au 8 13 devant 
sustinere ; cf. I, vir, 3, rogare. — 
t6. deterrere, empécher, cf. I, xvii, 
2 — JHbhenum traducatur, voy. 
Z4ofe 4, XH, 2. 


LI 


r1 


XXXII, i. ab Diviciaco, ontrouve 
rarement un ablatif avec ab dépen- 
dant d'un ablatif absolu, cependant 
voy. encore II, xi, 3. — magno 
ftetu, ablatif de circonstance et d'ac- 
compagnement ; on remarquera que 
César mentionne souvent les lar- 
mes des Gaulois, cf. I, xx, 5; 
XxvH, 2; XXXI, 2; XXXIX 4; L1, 3; 
VII, xxvi, 3; xxxvri, 15. Lxxvirt, 4; 
il semble que les Romains considé- 
rajent cette. démonstration comme 
une caractéristique des barbares ; on 
voit cependant aussi les Romains 
verser des larmes, V, xxxii, 6. — 
2. unos, seuls; cf. IV, vi1,5; xvi, 5; 
VI, v,3. — earum merum, de 
toutes ces démonswadouns, voX. woWe 
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sed tristes, capite demisso, terram intueri. Ejus rei que 
causa esset miratus, ex ipsis quesiit. [3] Nihil Sequani 
respondere, sed in eadem tristitia taciti permanere. 
Cum ab his sepius quareret, neque ullam omnino vo- 
cem exprimere posset, idem Diviciacus Hzduus res- 
pondit : [4] « Hoc esse miseriorem et graviorem fortu- 
« nam Sequanorum quam reliquorum, quod soli ne in 
« occulto quidem queri, neque auxilium implorare au- 
« derent, absentisque Ariovisti crudelitatem, velut si 
« coram adesset, horrerent, [5] propterea quod reliquis 
« tamen- fugz facultas daretur, Sequanis vero, qui 
« inira fines suos Ariovistum recepissent, quorum op- 
« pida omnia in potestate ejus essent, omnes cruciatus 


« essent perferendi. » 


I, xxix, 2. — tristes, l'adjectif cor- 
respond ici, comme trés souvent en 
latin, à un adverbe francais. Cet 
emploi a surtout lieu avec les ad- 
jectifs marquant l'état, la disposi- 
tion dans laquelle on se trouve, le 
sentiment dans lequel on agit; cf. 
infra, 8 3, taciti. — rei, à traduire 
par un mot précis: attitude; cf. 
I, xiv, 7. — que causa dépend aussi 
bien de miratus que de quesiit. — 
ipsis, parce qu'il y aune opposition 
avec ceteri; tandis que César dira 
plus bas ab his. — 3. taciti, voy. 
note 8 2. — vocem exprimere, 
suppléez ab his : leur tirer un mot; 
cf. Cic.,, ad Att. II, xxi, 5. — 
&. hoc... quod, voy. note I, 11, 3. 
— reliquorum, les autres, le reste, 
se dit de la quantité; ceteri (cf. 8 2), 
les autres, ceux qui ne sont pas dans 
le méme cas que les premiers, s'en- 


tend dela qualité. — ín occulto, voy. 
noteI, xxxi, 2. — velut 8i, cettelocu- 
tion ne se trouve qu'ici dans César, 
elle n'existe ni chez Cicéron, ni chez 
Salluste. — coram a ici son sens 
primitif, c'est-à-dire bouche à bou- 
che, face à face. — crudelitatem... 
horrerent, craindre; c'est le seul 
exemple dans César de ce verbe con- 
struit en ce sens avec l'accusatif. — 
5. (amen, il y a là une ellipse facile 
à saisir: s'ils n'avaient pas d'autre 
moyen, cependant du moins celui-là 
leur restait.... — omnia, c'est une 
exagération, puisqu'ils ne possé- 
daient pas Vesontio, l'oppidum le 
plus fort des Séquanais; cf. I, 
xxxvi, 1; XL, 5. omnes, 
toute espece de.... C'est un emploi 
fréquent dans César; cf. V, Lvi, 
2; VII, 1, 5;1v, 10; XXVI ,3; Xxxii, 
1, etc. 
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César promet aux Gaulois d'agir auprés d'Arioviste. Raisons 
qui l'engagent à faire cette promesse. 


XXXIII. [1] His rebus cognitis, Caesar Gallorum ani- 
mos verbis confirmavit, pollicitusque est sibi eam rem 
cure futuram; magnam se habere spem et beneficio 
suo et auctoritate adductum Ariovistum finem injuriis 
facturum. Hac oratione habita, concilium dimisit. [2] Et 
secundum ea multe res eum hortabantur quare sibi 
eam rem cogitandam et suscipiendam putaret; impri- 
mis quod Haeduos, fratres consanguineosque sepenu- 
mero a senatu appellatos, in servitute atque in dicione 
videbat Germanorum teneri, eorumque obsides esse 
apud Ariovistum ac Sequanos intellegebat; quod in 
tanto imperio populi Romani turpissimum sibi et rci 
publice esse arbitrabatur. (3] Paulatim autem Germanos 
consuescere Rhenum transire, et in Galliam magnam 
eorum multitudinem venire populo Romano periculo- 
sum videbat; [4] neque sibi homines feros ac barbaros 


XXXIII, 1. Gallorum animos, 
périphrase; cf. note I, xix, 2; il y a 
ici le pluriel, parce qu'il s'agit de 
plusieurs personnes. — beneficio, 
pendant le consulat de César (en 695] 
99), Arioviste avait recu le titre de 
rexatiqueamicus populà Romani; 
cf. I, xxxv, 2; xui, 4. — finem... 
facturum, mettre fin à une action 
qu'on fait soi-méme, a/ferre finem, 
mettre fin à une action que fait un 
autre.— concilium voy. Dict. Hist. 
-— 2. secundum ea aprés cela, 
c.-à-d. aprés, outre lesconsidérations 
émises par Diviciac. — mes, ici, 
motif ; cf, I, xiv, 7. — quare est ici 
un véritable ad verbe, ce qui explique 
son emploi apres le pluriel rebus; 
on ironye ja méme construction V, 
Xr, 5, et dans Cicéron, ad Quint. 


II, 11, 3; pro Rosc. Am. xxxii, 9^. 
— cogitandam, devant étre priseen 
considération. — fratres consan- 
guineosque ; cf. 1, x, 3, le que est 
explicatif; cf. I, xxxi, 7, 12. Cette 
parenté (Cicéron, ad Fam. VI, 
x, 4; cf. Tac. Ann. XII, 25, appelle 
aussi les Éduens fratres) reposait 
peut-étre sur une légende analogue 
à celle qui rattachait les Arvernes 
aux lomains par une communauté 
d'origine troyenne (cf. Lucain, 
Phars. Il, 427). — senatu, voy. 
Dict. Hist. — in dicione détermine 
et explique servitute, aussi la pré- 
position est-elle répétée. — in tanto 
imperio, c.-à-d. cum tantum es- 
8el...; émpertwm, puissance; cf. 
l, xxvii, 4. — 3. autem, puis. 
-— videbat, c.-à-à. intellegebot, 
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temperaturos existimabat quin, cum omnem Galliam 
occupavissent, ut ante Cimbri Teutonique fecissent, in 
Provinciam exirent atque inde in Italiam contenderent, 
presertim cum Sequanos a Provincia nostra Rhoda- 
nus divideret. Quibus rebus quam maturrime occur- 
rendum putabat. [5] Ipse autem Ariovistus tantos sibi 
Spiritus, tantam arrogantiam sumpserat, ut ferendus 
non videretur. 
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César envoie demander une entrevue à Arioviste qui refuse. 


XXXIV. [1] Quamobrem placuit ei ut ad Ariovistum 
legatos mitteret, qui ab eo postularent uti aliquem 
looum medium utriusque colloquio deligeret : « Velle 
« sese de re publica et summis utriusque rebus cuim eo 
« agere. » (2] Eilegationi Ariovistus respondit: « Si quid 
« ipsi a Casare opus esset, sese ad eum venturum 


« fuisse; si quid ille se velit, illum ad se venire opor- 


cf. I, xxxi, 2. — ^4. ut ante, de 
651/113 à 653[101. — Rhodanus, 
le Rhóne seul ; il est guéable en 
plusieurs endroits; cf. 1, vi, 2. — 
rebus, expression vague à préciser : 
dangers. — maturrime, formé par 
analogieavec prosperrime, la forme 
la plus usuelle semble étre maturis- 
8ime. — occurrendum, ce verbe 
marque une idée d'opposition; cf. 
VII, xvi, 3; xxri, 1. — 5. ipse, parce 
qu'il y a opposition avec les peuples 
soumis. — spiritus sentiments pas- 
sionnés en bien ou en mal, ici : un 
tel orgueil ; cf. II, 1v, 3, animi. — 
ferendus, voy. note I, vri, 4, con- 
cedendum. 

XXXIV, 1. placuit ei ut, la con- 
struction infinitive est plus fré- 
quente guand Je sujet du second 


verbe est à la méme personne que 
celui du premier; cf. Ill, i1, 4. Ci- 
céron (ad Fam. XI, 1, ?; VIII, 
xui, 4), emploie aussi placuit ut. 
Il y a d'ailleurs une analogie entre 
cette construction et celle de statuo, 
censeo ut, I, xxxv, 4; VI, xv, 2. — 
locum medium utriusque, à égale 
distance de l'un et de l'autre, le géni- 
tif utriusque dépend de medium; cf. 
Ovide, Mét. VI, 409, qui locus est 
medius juguli summique lacerti, 
et Justin, XXX, iv, 1. — colloquio, 
voyez la méme construction I, xxx, 3. 
— velle sese, proposition intinitive 
qui dépend d'un verbe signifiant 
dire, sous-entendu ; cf. habere, 
I,xxx,4;— 2. a Cesare opus esset, 
construction amenée pat susYome 
avec postulare, peteve .— &i quid... 
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« tere. [3] Preterea se neque sine exercitu in eas partes 
« Gallie venire audere quas Cesar possideret, neque 
« exercitum sine magno commeatu atque molimento 
« in unum locum contrahere posse. [4] Sibi autem 
« mirum videri quid in sua Gallia, quam bello vicisset, 
« aut Cisari aut omnino populo Romano negotii esset. » 
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Nouvelle ambassade envoyée par César à Arioviste; il lui de- 
. mande de restituer les otages gaulois et de laisser en paix 
les Eduens. 


XXXV. [1] His responsis ad Cesarem relatis, ite- 
rum ad eum Cssar legatos cum his mandatis mittit : 
[2] « Quoniam tanto suo populique Romani beneficio 
« affectus, cum in consulatu suo rex atque amicus a 
« senatu appellatus esset, hanc sibi populoque Romano 
« gratiam referret, ut in colloquium venire invitatus 
« gravaretur, neque de communi re dicendum sibi et 


se velit, s'il lui voulait quel- 
que chose; cette construction avec 
deux accusatifs appartient au lan- 
gage de la conversation; cf. Té- 
rence, Phorm. I, n, 101; Andr. 
Ill, i1, 4. Ce présent velit mar- 
que une nuance; Arioviste n'avait 
pas besoin de César, donc il n'est pas 
venu (s? quid opus esset) : idée de 
passé; s'il arrive que César veuille 
quelque chose (velt!) : idée d'avenir. 
x 3. quas possideret, il ne s'agit 
pas de la Province, mais des nou- 
velles conquétes de César. — com- 
meatu, ordinairement  approvi- 
8ionnements d'une armée, ici plus 
genéral, dépenses. — molimento, 
peine, difficulté, embarras; cf. T. Liv. 
XXXVII, xiv, 7. —4.8ua est misen 
valeur et développé'par quam vicis- 
8et: qui lui appartenait par droit de 
couquéte. — guid... negotii esset, 


ce qu'avait à faire. On trouve fré- 
quemment dans César legénitif par- 
titif séparé de quid dont il dépend ; 
cf. III, xxiv, 1; V, xxii, 4 ; VI, xii, 
7; VH, xxxvi, 4; Lxxvil, 8, etc. 
XXXV, 1. responsis, on remar- 
quera ici l'emploi du pluriel plus 
précis que le singulier qui est néces- 
saire en francais; cf. mandatis qui 
suit.— 2. beneficio, cf.I, xxxin,1; af- 
fectus a le sens concessif ; cf. 1, i1, 
4 ; xxvi1, 4, — 4n consulatu, la pré- 
position marque avec plus d'exacti- 
tude que ce fait eut lieu à un certain 
moment du consulat de César, c.-à-d. 
dans le courant de l'année 695/59. 
— rex aique amicus, voy. Dict. 
Hist. — vt gravaretur explique 
hanc gratiam, cf. I, v, 1. — ve- 
nire dépend de gravaretur. — de 
re cognoscendum, prendre con- 
naissance de..., voy. note I, xum, 1; 
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cognoscendum putaret, h:e esse qua ab eo postu- 
laret : [3] primum, ne quam multitudinem hominum 
amplius trans Rhenum in Galliam traduceret ; deinde, 
obsides, quos haberet ab Heduis, redderet, Sequa- 
nisque permitteret ut, quos illi haberent, voluntate 
ejus reddere illis liceret; neve IlIzduos injuria laces- 
seret, neve his sociisque eorum bellum inferret. 
[4] Si id ita fecisset, sibi populoque Romano perpetuam 
gratiam atque amicitiam cum eo futuram ; si non 
impetraret, sese, — quoniam, M. Messala, M. Pisone 
consulibus, senatus censuisset uti, quicumque Galliam 
provinciam obtineret, quod commodo rei publice 
facere posset, Haeduos ceterosque amicos populi Ro- 
mani defenderet, — se Haiduorum injuries non ne- 
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« glecturum. » 


cognoscendum a ici un sens de 
nécessité, besoin. — postularet a 
ici un sens trés fort, presque celui 
d'ezxiger. — 3. trans est ici répété, 
contre l'habitude de César, à cause 
de in Galliam, cf. I, xi, 2; xxxi, 
16. — permitteret vut... liceret, 
pléonasme, comme il y en a tant 
chez César; Cicéron a dit de méme 
d'ailleurs, de Off. III, 1v, 20, d'au- 
tres aussi. — i(ii... les Séquanais. 
— illis, les Éduens. — neve, et ne. 
— injuria, ablatif adverbial, $n- 
justement ; cf. I, xxxvi, 5. — 4. si 
td ita. fecisset, le plus-que-parfait 
correspond au futur antérieur du 
style direct : quand il aura fait cela. 
-— perpetuam... amicitiam, des 
relations bienveillantes et amicales 
s'établiront d'une maniere cons- 
tante. impetraret (César), 
changement de sujet, comme ail- 
leurs; cf. I, xxvii, 2. — consuli- 
bus, en 693/61. — censuisset est 


XL, 2, ou avec le participe en dua, 
VII, xxt, 3; xxx 2; Lv1,1; Lxxv1,3. 
— provinciam, voy. Dict. Hist. 
— quod, sens restrictif, pour 
autant que. — commodo rei pu- 
blice ; commodo, ablatif : inot à 
mot : avec l'avantage, «le... en 
sauvegardant les intéréts de ]a ré- 
publique. C'est une formule fré- 
quemment employée dans les actes 
du Sénat; cf. Cic. ad Fam. ], 
1, 3; ad Brut. ], v, 1. On la 
trouve sous une forme un peu dif- 
férente dans Tite-Live, quantum 
per commodum, XXII, rLvim, 1. 
César l'emploie, quoiqu'il ne soit 
pas question du Sénat, V, xLvi, 
4; VI, xxxin, 5. — posset, le sub- 
jonctif, parce que la proposition se 
trouve intercalée dans une proposi- 
tion au subjonctif. — amicos, voy. 
Dict. Hist. — $e, rappel du sese 
qui précéde la parenthése. — Ha- 
duorum injurigs,sut le sews àe 


construit dans César ou avec u£, Vl, | ce. génitif, voyez noe Y, xXx, 5. 
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Réponse et refus menacant d'Arioviste. 


XXXVI. [1] Ad hac Ariovistus respondit : «Jus esse 
belli, ut qui vicissent, iis quos vicissent, quemad- 
modum vellent, imperarent : item populum Homa- 
num victis, non ad alterius prescriptum, sed ad suum 
arbitrium, imperare consuesse. [2] Si ipse populo 
Romano non prescriberet quemadmodum suo jure 
uteretur, non oportere sese a populo Romano in suo 
jure impediri. [3] Hieduos sibi, quoniam belli fortu- 
nam tentassent et armis congressi ac superali essent, 
stipendiarios esse factos. [A] Magnam Caesarem in- 
juriam facere, qui suo adventu vectigalia sibi dete- 
riora faceret. [5] Haeduis se obsides redditurum non 
esse, neque his neque eorum sociis injuria bellum 
illaturum, si in eo manerent quod convenisset sti- 
pendiumque quotannis penderent ; si id non fecissent, 
longe iis fraternum nomen populi Romani afuturum. 


XXXVI, t. jus esse ut; ut expli- 
catif, indique en quoi est le droit; 
cf. hanc esse consuetudinem ut, 1, 
XLIH, 8; L, 4. — qui vicissent et 
non victores par symétrie, à cause 
de quos vicissent ; ailleurs, I, xriv, 
2, César dira victores victis. — 
item, c.-à-d. eodem jure. — alte- 
rius, d'une seconde personne. 
2. suo jure, et plus bas $uo Jure ; ces 
mots dans le premier cas se rap- 
portent à Romani, dans le second à 
Arioviste; dans ce dernier cas il 
faut préciser [dans l'exercice de) 
80n droit. —3. stipendiarios voy. 
Dict. Hist. — 4. qui... faceret, sub- 
jonctif de cause. — suo adventu, 
par (le seul fait de] son arrivée, les 
Jduens s'abstenant de payer le tri- 


but convenu. — vectigalia, voy. 
Dict. Hist. — 5. neque his, neque; 
le 1*" neque joue un double róle, il 
lie la phrase à la précédente et il ré- 
pond au second neque, il équivaut 
donc à nec et à une particule adver- 
sative.— injuria, voy. note I, xxxv, 
39. — in eo... quod convenisset 
(inter eos), s'ils ne sortaient pas de& 
termes de l'accord. — stipendium, 
voy. Dict. Hist. — longe... afutu- 
rum: abesse est ici le contraire de 
adesse, protéger (VII, Lxit, 4): leur 
ferait défaut, ne les protégerait pas; 
cet emploi d'abesse se retrouve en- 
core cbez plusieurs écrivains, Virg. 
En. XII, 52; Ovid. Met. 1v, 6^9; 
Cic. pro Planc. v, 13; Plin. Pa- 
negyr. 40. — fraternum équivaut 
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« [6] Quod sibi Casar denuntiaret se Hiduorum in- 


A-^ 


jurias non neglecturum, neminem secum sine sua 


« pernicie contendisse. [7] Cum vellet, congrederetur : 
« intellecturum quid invieti Germani, exercitaltissimi 
« in armis, qui inter annos xiv tectum non subissent, 


^ 


virtute possent. » 


Les Éduens et les 'Trévires viennent se plaindre des ravages 
des Harudes et annoncer l'invasion prochaine des Suéves. 
César se háte de marcher contre Arioviste. 


XXXVII. [1] Hac eodem tempore Cesari mandata 
referebantur et legati ab Haeduis et a Treveris venie- 
bant: [2] Hidui questum quod Harudes, qui nuper in 
Galliam transportati essent, fines eorum popularentur; 
sese, ne obsidibus quidem datis, pacem Ariovisti redi- 


à fratrum; souvent l'adjectif latin 
correspond à un génitif; cf. servili 
tumultu, I, xL, 5; pour l'allusion, 
cf. note I, xxxim, 2. — 6. quod, 
quant à ce que; cf. I, xiu, 5. — sibi, 
Arioviste; se, César ; secum, Ario- 
viste. — denuntiaret, déclarer, si- 
gnifler, notifier. — Heduorwm 1n- 
jurias, voy. note I, xx, 5. — ne- 
minem... contendisse, cette propo- 
sition, comme il arrive souvent en 
latin, se joint directement à la précé- 
dente; en francais nous devons les re- 
lier par une troisiéme, ici: sachez, 
qu'il sache. — 1. invicti, surcefait, 
cf. I, xxxix, 1. — ínter annos quat- 
tuordecim, pendant le cours de 14 
ans; mémeemploi de intra, VI, xxi, 
5.— tectum non subissent, ces mots 
ne doivent pas étre pris à la lettre; 
ils signifient, qu'ils n'avaient pas de 
demeure fixe (cf. VI, xin, 7); ils na 
prouvent pas non plus que les Ger- 


mains entrérent en Gaule en 682/72; 
leurs bandes ayant pu errer long- 
temps en Germanie avant de fran- 
chir le Rhin; cf. Tacit. Germ. 1^. 
XXXVII, 1. eodem tempore, ces 
mots appartiennent aux deux propo- 
sitions referebantur el veniebant, 
ila auraient donc dà étre mis en 
téte, mais hzc est placé le 1*' pour 
mettre en valeur l'importance des 
nouvelles ; idem et n'a pas le méme 
sens que idem ac, atque (II, vt, 2), 
le premier marque la simultanéité 
des actions, le second établit une 
comparaison entre les objets. — 
ab Hadwuis et a Treveris, la répéti- 
tion de la préposition marque l'en- 
voi de deux ambassades distinctes. 
— 2. eorum, c.-à-d. Heduorum, Cé- 
sar parleen son propre nom, voy. note 
l, v, 3; — pacem Ariovisti, le 
génitif marque que la pax apyet- 
tenait en quelque sorte au. che gex- 
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mere potuisse; [3] Treveri autem, pagos centum Sue- 
borum ad ripas Rheni consedisse, qui Rhenum transire 
conarentur; his preesse Nasuam et Cimberium fratres. 
[4] Quibus rebus Csesar vehementer commotus, matu- 
randum sibi existimavit, ne, si nova manus Sueborum 
cum veteribus copiis Ariovisti sese conjunxisset, minus 
facile resisti posset. [5] Itaque, re frumentaria quam 
celerrime potuit comparata, magnis itineribus ad Ario- 
vistum contendit. 


Aprés trois jours de marche, César apprend qu'Arioviste me- 
nace Vesontio. Il se hàte de mettre une garnison dans cette 
place importante. 


XXXVIII. [1] Cum tridui viam processisset, nuntia- 
tum est ei Ariovistum cum suis omnibus copiis ad 
occupandum Vesontionem, quod est oppidum maximum 
Sequanorum, contendere, triduique viam a suis finibus 


— 


main. 3. Treverà autem, sup- 
pléez nuntiatum. — ad ripas, ce 
pluriel, assez fréquent dans César (cf. 
I, riv, 1; II, v, 5; xxm, 3; xxvii, 5; 
V, xvii, 5; VI, vri, 5; xxix, 2; VII, 
Lv, 1; Lvi, 6; VIII, xxxvi, 3), 
marque qu'il s'agit de divers points 
de la rive, ou la rive sur une cer- 
taine étendue. — transíre, ce pas- 
sage a dà s'effectuer vers Mannheim 
ou Mayence, ou entre ces deux 
points. — conarentur, entrepre- 
naient de.... — ^. nova laisserait 
supposer qu'Arioviste avait déjà des 
Suéves dans son armée ; voy. Ario- 
vistus, Dict. Hist. — 5. magnis 
itineribus, voy. Armée, n* 126. — 
contendit. César, parti de Ton- 
nerre, se dirigea sur l'Alsace par 
Tanlay, Gland, Laignes, Etrochey et 
Dancevoir pour arriver en 3 joursà 
Arc-en-Barrois. 

-CUCYVIZ, 1. viam processisset, 


c'est l'accusatif de la distance; cf. 
iter processerit, Vl, xxv, 4. — 
Vesontionem, du masculin comme 
Hippo, Narbo, Sulmo; d'autres 
noms propres en o sont féminins, 
comme Tarraco. — Vesontionem 
quod. est oppidum, le relatif s'ac- 
corde avec le mot qui suit, parce que 
la proposition relative ne contient 
qu'une remarque accessoire, qu'elle 
est une espéce de parentliése, et que 
l'antécédent du relatif est suffisam- 
ment déterminé ; cf. II, 1, 1 ; xxxiv, 1; 
xxxv, 3; IV, 1, 1; V, niv, 2; VI, 
xnl, 10; VII, Lxvim, 1; LxxrmI, 
9, au contraire, le relatif s'accorde 
avec l'antécédent quand la proposi- 
tion relative est nécessaire pour dé- 
terminer l'antécédent; cf. IV, x, 1, 
parte quae appellatur Vacalus; 
V, xi, 8, flumen quod appellatur 
Tamesis. — a suis finibus, cf. I, 
XXXI, 10, Arioviste devait résider à 
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profecisse. [2] Id ne accideret, magnopere sibi prwca- 
vendum Csesar existimabat. [3] Namque omnium rerum, 
qui ad bellum usui erant, summa erat in eo oppido 
facultas, [4] idque natura loci sic muniebatur, ut ma- 
gnam ad ducendum bellum daret facultatem, prop- 
terea quod flumen Dubis, ut cireino cireumductum, 
pene totum oppidum cingit; [5] reliquum spatium, 
quod est non amplius pedum sescentorum, quà flu- 
men intermittit, mons continet magna altitudine, ita 
ut radices montis ex utraque parte ripe fluminis con- 
lingant. [6] Hune murus circumdatus arcem efficit. et 


peu prés sur la limite de nos anciens 


départements du Haut-Hhin et du 
Bas-Rhin. — profecisse, 
chioatif de ce verbe. — 2. id, la prise 
de Vesontio. — 3. usui erant, avec 
un sens de nécessité, que prend assez 
souvent le mot usus, surtout au 
nominatif et construit avec est; cf. 


VI, n, 3; Vl, xv, 1; cette con- 
slruction. usui. esse ad n'a pas 


toujours ce sens de nécessité, et l'on 


devra pour la traduction se régler 


d'apres le contexte ; ef. 11, xi. 3; Ill. 
xiv, 5; IV, xxix, 4; xxxi, 2; V,1, 4; 
VII, x1, 5; xii, 3. — facultas, favi- 
lite à se procurer , d'oü abondance; 
ef. facultas. navium, I, 1x, 6. — 
^. muniebatur, l'imparfait marque 
la permanence; cf. ]l, n, 2; v, 5. 
-— «ducendum bellum ; ducere bel- 
lum, prolonger la guerre en se te- 
nant sur la defensive, et par suite 
differer la bataille, temporiser : (on- 
gius ducere bellum, tirer la guerre 
en longueur, Hell. Hisp. VIIM, 1; 
bellum — trahere. prolonger la 
guerre par quelque moyen. que ce 
suit. Ducere se. rapproclie ici. du 
sens primnitif de (irer que lon 


s'étre 
avancé, proficiscor, semble étre l'in- 


retrouve dans Virgile, En. VI, 
847, ducent de marmore vultus, 
— 5. reliquum spatium, doit s'en- 
tendre du plateau qui couronne le 
contrefort du mont des Duis ; ce pla- 
teau a 142 m. de plus petite largeur 
et 220 m. de plusgrande largeur, soit 
en moyenne 180 m. ou environ 680 
pieds romains; il ne peut étre ques- 
tion dela base qui a 1620 pieds, d'au- 
tant plus que les Romains ne savaient 
pas mesurer la base d'une mortajrne 
comprise dans la boucle d'une ri- 
viére. — amplius n'inllue pas su? 
lecas du substantif qui exprime le 
nombre; cf. noteI, xv. 5; pedum, 
dépend de spatium. — qua (parte, 
du cóté oü. — éntermittit, est pris 
ici absolument: ne coule pas. — 
continet, occupe d'une maniere con- 
tinue. — radices, accusatif. — ri- 
pe, nominatif; toute cette descrip- 
tiun de Besancon est tres exacte et 
convieut encore tres bien à la ville 
laute. de. Besancon. — 6. Aunc 
(gnontem) depend. de. eircumda- 
fus, cette construction est amenee 
par des constructions comuie oppi- 
do munitiones eircumdare, VII, 
XXXIV, 4. — arcem, voy. Armee, 
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;»pido conjungit. [7] Huc Cesar magnis nocturnis 
que itineribus contendit, occupatoque oppido, 
'sidium collocat. 
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t le séjour de César à Vesontio, des bruits effrayants 
'S forces des Germains répandent la terreur dans l'ar- 
les chefs eux-mémes se découragent. 


IX. (1] Dum paucos dies ad Vesontioneim rei 
itarie commeatusque causa moratur, ex percon- 

nostrorum vocibusque Gallorum ac mercato- 
qui ingenti magnitudine corporum Germanos, 
bili virtute atque exercitatione in armis esse 
abant — saepenumero sese cum his congressos ne 
| quidem atque aciem oculorum dicebant ferre 
je, — tantus subito timor omnem exercitum occu- 
ut non mediocriter omnium mentes animosque 
;aret. [2] Hie primum ortus est a tribunis nmili- 
rzfectis reliquisque qui, ex Urbe amicitiz:e causa 
xm secuti, non magnum in re militari usum habe- 


z 7. magnis porte à la fois 
urnis et diurnis ; noctur- 
"rnis ne font qu'une seule 
n avec $tineribus, ce qui 
l'emploi de magnis, voy. 
/Tn, 10. — contendit. César 
sa premiere direction mar- 
Besancon par Langres, et 
jiissant la Saóne au-dessus 
.c— presidium, voy. Ar- 
103. 
X, 1. — dum moratur... 
ibant ; dum, dans le méme 
1e ; en ce sens, d'um est tou- 
üivi du présent quel que 
mps dela proposition prin- 


mentaria, voy. Armee, n* 55. — ex 
percontatione, au moyen de ques- 
tions réitérées, — vocibus. les dires. 
— "nwrcatorum, voy. Dict. Hist. — 
congressos, suppleez armis, con- 
gressos ne doit s'entendre que des 
Gaulois.— mentes animosque, voy. 
note III, xix, 6. — 2. reliquisque..., 
sur tousces mots, voy. Armée, n** 13, 
72, 76. On connait les noms de plu- 
Sieurs de ces personnages, T'réba- 
tius, Orfius, Curtius; cf. Cic. ad 
Quint.ll, xv, 3 sqq.; ad Fam. VII, 
V,18qQq.; X, 2; — usum, expérience; 


.in re... usum habere est construit 


de méme $ 5, mai& on Ye XtowNS S NEA 


e francais emploie un autre | le génitif dans Ye de BeU. Cio. WM, 
f. J, xLv1, 1, etc. —rei fru- | cx, 6, ce qui es&x yYos ordosMe. — 
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bant : (3] quorum alius, aliacausa illata, quam sibi ad. 
proficiscendum necessariam esse diceret, petebat ut ejus 
voluntate discedere liceret; nonnulli, pudore adducti, 
ut timoris suspicionem vitarent, remanebant. [4] Hi 
neque vultum fingere, neque interdum lacrimas tenere 
poterant : abditi in tabernaculis aut suum fatum que- 
rebantur, aut cum familiaribus suis commune pericu- 
lum miserabantur. [5] Vulgo totis castris testamenta ob- 
signabantur. Horum vocibus ac timore paulatim etiam 
ii qui magnum in castris usum habebant, milites cen- 
turionesque quique equitatui praeerant, perturbabantur. 
[6] Qui se ex his minus timidos existimari volebant, 
non se hostem vereri, sed angustias itineris, magnitu- 
dinem silvarum quse intercederent inter ipsos atque 
Ariovistum, aut rem frumentariam, ut satis commode 


$. causa. a presque ici le sens de 
prétexte; cf. I, xti, 5,; ce sens, 
qui se retrouve dans le verbe cau- 
sari, est surtout fréquent dans la 
locution per causam (VII, 1x, 1; 
B. Civ. III, xxiv, 1; rxxvi 1:5; 
Lxxxvr, 4), qu'emploient aussi Ci- 
céron et d'autres écrivains. — 4llata, 
c.-à-d. in medium prolata. Pheédre 
a dit de méme, causam intulit, I, 
I, 4. — necessariam, avec le sens 
actif, qui le forcait à. — diceret, 
voy. note I, xxii, 3. — pudore ad- 
ducti, le francais dit plus briéve- 
ment: par pudeur. — 4. vultum 
fingere, dans cette locution le verbe 
semble avoir conservé une partie de 
son sens étymologique : pétrir, fa- 
gonner ; nous disons : composer son 
visage. — abditi in tabernaculis, 
César eonstruit abdere avec in et 
l'accusatif ; cf. V , n, 4; vii, 6, etc. ; 
l'ablatif s'explique par ce fait que le 


nant cachés et non pas s'étant ca- 
Chés ; voy. une construction iden- 
tique, II, xix, 6; sur tabernaculis, 
voy. Armée, n* 80. — 5. vulgo a ici 
son sens primitif, la foule de, c.-à-d. 
tous ; cf. V, xxxi, 6. — testamenta 
obsignabantur, les testaments 
étaient signés par des témoins qui y 
apposaient leur cachet pour en certi- 
fier la validité. Ces testaments ainsi 
faits à l'armée, sans toutes les forma- 
lités ordinaires, s'appelaient testa- 
menta in procinctu. Quintilien 
semble faire allusion à cet incident : 
III, vir, 19, «£ deliberat C. Cesar, 
an perseveret 4n Germaniam ire, 
cum milites passim testamenta fa. 
cerent. — vocibus ac timore, hen- 
diadys, voy. cultu et la note, I, 1, 3. 
— in castris usum habebant, voy. 
note I, xxxix, 2. — 6. angustias 
itineris, la vallée du Doubs est en 
effet étroite et remplie de rochers. 


participe a ici perdu en grande partie 
sa force verbale et signifie : se te- 
*? 


— ipsos, il y a une opposition avec 
Arioviste. — vem, frumentaviant 
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supportari posset, timere dicebant. [7] Nonnulli etiam 
Cesari nuntiarant, cum castra moveri ac signa ferri 
jussisset, non fore dicto audientes milites, neque propter 
timorem signa laturos. 


César rassemble ses soldats et leur reproche vivement 
leur conduite. 


XL. [1] Haec cum animadvertisset, convocato con- 
silio, omniumque ordinum ad id consilium adhibitis 


centurionibus, vehementer eos incusavit : « Primum, 
« quod aut quam in partem aut quo consilio duce- 


« rentur sibi querendum 


A 


e 


ut supportari posset, par une at- 
traction assez fréquente, pour ut res 
frumentaria satis commode pos- 
set ; la préposition sub, qui est dans 
supportari, donne à quelques com- 
posés le sens de suppléer, combler 
vun déficit, ou bien marque un mou- 
vement de bas en haut et indique 
qu'on remonte une riviére; cf. 8ub- 
vehi, I, xvi, 3; subministrare, I, 
XL, 11, et supportari, qui est fré- 
quent; cf. I, xrvin, 2; Ill, ii, 2; 
xxij, 7; VII, x, 3; VIII, xxxv, 1; 
voy. aussi submitti, II, xxv, 2. — 
timere vut, la conjonction a ici son 
sens primitif; se demander avec 
terreur comment.... Dion Cassius 
(xxxvi, 35) ajoute que plusieurs 
officiers protestérent contre l'illéga- 
lité de l'entreprise. — 7. nuntia- 
rant, ce temps est en rapport avec 
incusavit du chapitre suivant. — 
688i» »ove?t, Voy. Armée, n* 79. 


aut cogitandum putarent. 


[2] Ariovistum, se consule, cupidissime populi Ro- 
« mani amicitiam appetisse; cur hunc tam temere 
« quisquam ab officio discessurum judicaret? [3] Sibi 


— signa ferri, voy. Armée, n* 2^, 
— dicto audientes ; audientes 
est employé adjectivement et dicto 
est au datif : obéir à un ordre. 
XL, 1. consilio, voy. Armée,n* 78. 
— ordinum, voy. Armée, n* 75. — 
incusare, accabler de reproches, 
cf. II, xv, 5; Tite-Live, VIII, xxi, 
3. — primum, on attendrait une 
autre particule ensuite, mais cette 
omission s'explique par l'animation 
du discours. — sibi querendum, 
le pronom doit étre mis en valeur: 
le participe en dus renferme ici 
l'idée de droit. — 2. se consule, 
cf. I, xxxv, 2. — amicitiam, voy. 
Dict. llist. — quisquam, parce 
que l'interrogation équivaut à une 
phrase négative : on avait tort de 
croire; cf. ullus, I, vi, 34 quic- 
quam, IV , xvi, 4. — ob officio dàs- 
cessurum, de son devoir Vàe recon- 
naissance]; nous disons yer une 
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« quidem persuaderi, cognitis suis postulatis atque 
« aequitate condicionum perspecta, eum neque suam 
« neque populi Romani gratiam repudiaturum. [4] Quod 
« Si, fur ore atque amentia impulsus, bellum intulisset, 
« quid :andem vererentur? aut cur de sua virtute aut 
« de ipsius diligentia desperarent? [5] Factum ejus 
« hostis periculum patrum nostrorum memoria, cum, 
« Cimbris et Teutonis a C. Mario pulsis, non minorem 
« laudem exercitus quam ipse iniperator neritus vide- 
« batur; factum etiam nuper in Italia, servili tumultu, 
« quos tamen aliquid usus ac disciplina, quam a nobis 


« accepissent, sublevarent. 


métaphore analogue : se départir 
de. — 3. quidem, a ici, comme 
toujours, un sens trés précis ; il est 
restrictif. — suis postulatis, les 
réclamations de César. — condicio- 
num, les propositions faites par 
César. — 4. quod si, cf. I, xiv, 3. 
— intulisset, il arrivait qu'il dé- 
clarát... — tandem, donc. — tpsius, 
pour sua 1psius, représente César. 
La raison de l'emploi de ce pronom, 
cest qu'il y a dans la pensée une 
opposition: pourquoi desespérez- 
vous de votre courage ou de mon 
labileté à moi ? — diligentia pa- 
rait étre ici l'opposé de femeritas 
(voy. teinerarius, 1, xxxi, 13) et 
renfermer l'idée de circonspection. 
-2 5. periculum a conservé ici son 
sens etymologique d'essai, d'eape- 
rience, qu'on retrouve dans le verbe 
periclitari, ll, vin, 2; ewperiri, 
Ill, v, 2; cf. ce méme emploi, IV, 
xxi, 1, et surtout VIII, xxxiv. 1. — 
patrum snemoria, vov. uote I, 
xn, 5. — cum... videbatur; onat- 
tendrait le subjonctif, l'indicatif 
est employé parce que Cesar veut 


presenter [e fait comme absolu, in 


[6] Ex quo judicari posse 


dépendant de ses paroles, ce qui l'im- 
prime plus profondément dans l'e- 
prit de l'auditeur et du lecteur. 
Tite-Live offre plusieurs exemples 
de constructions analogues; on en 
trouve encore dans César, II, ii, 4; 
1v, 10; IIl, im, 15; vin, 4; V, xi 4, 
VII, Lxxvini, 1; peut-étre appartien- 
nent-ellesau style familier.— servil$ 
tumultu, ablatif de temps, voy. 
note I, xii, 2; dans la guerre sger- 
vile, celle de Spartacus (681/73, 
683[71), dont les soldats étaient pour 
la plupart des Germains, faits pri- 
sonniers par Marius; servili équi- 
vaut à servorum, ce qui est fré- 
quent, cf. I, xxxvi, 5, et ce qui ex- 
plique le quos suivant; on retrouve 
ailleurs des constructions identiques 
dans Tite-Live (II, tii, 1), etc. : tu- 
multu, guerre livree sur le sol ou 
sur les frontieres de l'Italie; cf. Cic. 
Philipp. VII. 1,3. —aliquid, accu- 
satif dans le sens adverbial : un peu. 
— usus, l'habitude de Ia guerre. — 
disciplina, l'éducation. inilitaire, 
voy. Armee, n* 48. — 6. ec quo 
equivant à ex eo autem ; l'infiaitif 
est. emplosye ici au lieu du subjonc- 
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m haberet in se boni constantia, propterea 
quos aliquandiu inermos sine causa timuis- 
hos postea armatos ac victores superassent. 
ique hos esse eosdem, quibuscum smpenumero 
il congressi, non solum in suis, sed etiam in 
| finibus, plerumque superarint, qui tamen 
esse nostro exercitui non potuerint. (8] 5i 
dversum prelium et fuga Gallorum « ommo- 
bos, si quaererent, reperire posse, diuturnitate 
Matigatis Gallis, Ariovistum, cum multos men- . 
&ris se ac paludibus tenuisset, neque sui po- 
m fecisset, desperantes jam de pugna et dis- 
vSubito adortum, magis ratione et consilio 
Wirtute vicisse. [9] Cui rationi contra homi- 
Mbaros atque imperitos locus fuisset, hac ne 
iti sperare nosiros exercitus capi posse. 
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le relatif sert seule- 
ieux que ne le ferait 
if, cette proposition 
. — quantum habe- 
i; suivant l'usage, 
, Séparé du génitif qui 
cf. quid... negotii, l, 


trant commeprésent à son esprit. sort 
aussi du passé dans le révit ; cf. I, 
xxxi, 8; sur le faiten question, cf. ]. 
1, 4. — 8. adversum pralium, la 
bataille de Magetobriga,I. xxxi, 12. 
— castris... ac paludibus, ablatif 
instrumental, fréquent au lieu de 


rmos, mal armés; 

. Florus, IH, xx, 6; 

vínermis sont deux 
Bent classiques; tou- 
Biere semble la plus 
wr nel'emploie qu'ici 
:l, rzxvim, 2; par- 
1 se sert d'inermis. 
Win£ est pris absolu- 
5 ; cependant, à cause 

M, 8 6, on peut ad- 

:a un régime, tiré de 

ptemps est employé 

k d'un fait qui a vive- 


l'ablatif de lieu apres fn, avec les 
verbes (enere, continere (voy. 
note IV, xxxiv, 4), recipere (cf. II, 
111, 3) et méme avec d'autres verbes, 
cf. VII, xtv, 5. — sui potestatem 
fecisset, littéralement : se mettre à l. 
disposition dequelqu'un, se laisse 
atteindre. — ratione, calcul, const 
lio, plan [dressé habilement], rust 
— 9. cui rationi... hac équivaut 
à sed ea ratione, cui..... hac. — 
imperitos, sans expérience, ct. NY, 
x, 2; XX, 2, et dans le m?me sens 


avec rerum, V, xxvi, 4. — ipsum, 


! uadpi ndis Arioviste. — capi équivaut à. de- 


z. 
2 
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« [10] Qui suum timorem in rei frumentarie simu- 
« lationem angustiasque itineris conferrent, facere arro- 
« ganter, cum aut de officio imperatoris desperare aut 
« preseribere viderentur. [11] Hzc sibi esse cure; fru- 
« mentum Sequanos, Leucos, Lingones subministrare ; 
« jamque esse in agris frumenta matura; de itinere 
« ipsos brevi tempore judicaturos. [12] Quod non fore 
« dicto audientes neque signa laturi dicantur, nihil se 
« ea re commoveri; scire enim, quibuscumque exer- 
« citus dicto audiens non fuerit, aut, male re gesta, for- 
« tunam defuisse, aut, aliquo facinore comperto, avari- 
« tiam esse convictam ; [13] suam innocentiam perpetua 
« vita, felicitatem Helvetiorum bello esse perspectam. 


^ 


[14] Itaque se quod in longiorem diem collaturus 


« fuisset repressentaturum, et proxima nocte de quarta 


cipi, cf. Tite-Live, XXIII, xxxv, 2. 
— 10. 8uwm timorem $n... confer- 
rent, qui mettaient [cachaient] leur 
crainte sous le prétexte de..., qui 
prétextaient, pour cacher ]leurs 
craintes.... — facere arroganter; 
facere, agir, arroganter avec pré- 
somption, en s'attribuant des droits 
qu'ils n'avaient pas. Ce latinisme est 
assez fréquent; cf. Cic. ad Quint., 
II, 1, 1, fecit humaniter; de Legib., 
I, 1, faciunt imperite. — de offi- 
cio... desperare aut praescribere, 
ce dernier verbe semble ici pris ab- 
solument: désespérer que le géné- 
ral puisse faire son devoir ou lui 
prescrire ce qu'il doit faire. — 
11. frumentum... frumenta, voy. 
note I, xvi, 2. — matura, César se 
trouvait donc à Vesontio dans le 
courant du mois d'aoüt. — 12. quod, 
quant à ce qu'ils..., voy. note lI, 
Xn; ó. — dicto audientes, voy. 


note 4, xxxix, 7. — signa laturi, 
Foy. Armée, n* 24. — nihil, néga- 


tion plus forte que non, cf. II, xx, 
4; ME, xn 9; V, xxxvi, 2; VI, 
xxxii, 1; VII, v, 6; x1ni, 4. — ava- 
ritiam convictam, cette construc- 
tion hardie est amenée par fortu- 
nam defuisse. Avaritia, avidité 
(probablement ici, qui se montre en 
détournant l'argent destiné aux ap- 
provisionnements); l'aviditas est 
la caractéristique des Romains et 
de leurs généraux; cf. Sall. Jug., 
XLIX, 2; LxxxI, 1; Tac., Agric.,15; 
St Jéróme, in les., I, 11, 36. — 13. 
innocentiam opposé à avaritía, 
désintéressement. — perpetua vita, 
ablatif de temps, fréquent pour mar- 
quer une date, voy. des ablatifs 
analogues; cf. I, xu, 7; xim, 2; xz, 
5. — felicitatem, sa bonne étoile; 
sur le génitif. Helvetiorum, voy. 
note I, xxx, 1. — 14. in longiorem 
diem, à une date plus éloignée; 
cf. note I, vi, 4. — representatu- 
"wm, rendre présent, faire immé- 
diatement. Cf. Cic. ad. Fom.,N, 
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« vigilia castra moturum, ut quam primum intellegere 
« posset utrum apud eos pudor atque officium an 
« timor valeret. (15] Quod si preterea nemo sequatur, 
« tamen se cum sola decima legione iturum, de qua 
« non dubitaret, sibique eam pretoriam cohortem futu- 
« ram. » Huic legioni Cesar et indulserat praecipue, 
et propter virtutem confidebat maxime. 


Le courage des soldats est relevé par ce discours. César, guidé 
par Diviciac, marche contre Arioviste. 


XLI. (1] Hac oratione habita, mirum in modum con- 
verse sunt omnium mentes, summaque alacritas el 
cupiditas belli gerendi innata est, [2] princepsque de- 
cima legio per tribunos militum ei gralias egit quod 
de se optimum judicium fecisset, seque esse ad bellum 
gerendum paratissimam confirmavit. [3] Deinde reli- 
quz legiones cum tribunis militum et primorum ordi- 
num centurionibus egerunt uti Caesari satisfacerent : 


xvi, 6; Philépp., Il, xLvi, 118; 
— de quarta vigilia, voy. Armée, 
n* 101. — pudor atque officium, 
l'honneur et le devoir. — 15. quod 
$i, voy. note I, xiv, 3. — preto- 
riam cohortem, voy. Armée, n* 14. 
— indulserat, montrer de la bien- 
veillance, confidebat, de la con- 
fiance; ce verbe est construit par 
César avec l'ablatif du nom de chose 
(cf. III, 1x, 3, xxvi,2; VII, 1, 1; 
Lxvii, 3; VIII, 11,3; xv, 1), et le 
datif du nom de personne (cf. I, 
XLII, 5; III, xxv, 1; VII, xxxii, 1); 
ici il est suivi du datif, legioni 
étant considéré comme une personne 
morale, 


XLI, :. alacritas,  vivacité 
joyeuse. — $nnata est, parfait de 
íinnascor, naquit dans leur esprit ; 
cf. Cic. de Of[f., l, xvin, 65; ín 
Verr., V, Lin, 139. — 2. prin- 
ceps, la premiere, cf. I, vi, 3. — 
paratissimam ad, voy. note l, 
XLIV, 4. — 3. tribunis, voy. Armée, 
n* 72. — primorum ordinum, 
voy. Armée, n** 73, 74, 75. — ege- 
runt, s'entendirent avec les cen- 
turions pour qu'ils se chargeassent 
de les excuser. — satisfacerent, 
dans la prose classique, satisfacere 
est &ynonyme d'excusare, e$. N4 
LIV, 3; de méme satisfactio sew 
ercuse, justification ; ct. satis(o.c- 
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se nec unquam dubitasse neque timuisse neque de 
summa belli suum judicium, sed imperatoris esse 
existimavisse. [4] Eorum satisfactione accepta et iti- 
nere exquisito per Diviciacum, quod ex aliis ei maxi- 
inam fidem habebat, ut millium amplius quinquaginta 
circuitu locis aperlis exercitum duceret, de quarta vigi- 
lia, ut dixerat, profectus est. [5] Septimo die, cum iter 
non intermitteret, ab exploratoribus certior factus est 
Ariovisti copias a nostris millibus passuum quattuor 
el xx abesse. 


Arioviste demande une entrevue à César, qui l'accorde et ac- 


cepte les conditions dans lesquelles cette entrevue doit avoir 
lieu. César fait monter les chevaux des Gaulois par sa 10* lé- 


gion. 


XLII. [1] Cognito Csesaris adventu, Ariovistus lega- 
tos ad eum mittit : « Quod antea de colloquio postulas- 


tio, infra, 84, et VI, 1x, 8. — dubi- 
tasse, pris absolument : avoireu de 
l'indécision. —de summa bells, la 
conduite générale de la guerre; cf. 
ll, iv, 7 ; B. Civ., I, xxxvi, 1; sum- 
ma imperii, II, xxi, 4 ; VII, Lv, 3. 
— A. itinere exquisito, exemple de 
la figure connue sous le nom de 
$cttgov mgóttgov; César, en effet 
(cf. I, xc, 11), semble s'étre déjà en- 
quis de la route à suivre. —ex aliis, 
ec est partitif, comme apres un 
superlatif; a(tiís est pris dans le 
sens de ceteris, sens que l'on re- 
trouve méme dans César, mais qui 
est surtout fréquent dans Tite-Live; 
il semble que c'était à l'origine une 
facon de parler familiére. — «ut dé- 
pend de itinere exquisito. — mil- 
lium, voy. Dict. Hist.: Passus. — 
eireuitu, ablatif de moyen: en fai- 
934 un actour, — (ocis apertis, 


César évite les vallées montagneuses 
et boisées de l'Oignon et du Doubs, 
et cherche sur la gauche un terrain 
plus découvert ; il suit, pour ce faire, 
une ligne passant par Voray, Filain, 
Villersexel et Arcey pour arriver à 
la trouée de Belfort, pour s'avancer 
ensuite vers la plaine d'Alsace entre 
les Vosges et l'Ill. — vigilia, voy. 
Armée, n? 101. — 5. inlermitteret, 
voy. Armée, n*126. — exploratori- 
bus, voy. Armée, n* 119. — milli- 
bus... abesse, voy. note I, xxii, 5. 
César placa son camp entre Ostheim 
et Gemar, sur la rive gauche de la 
Fecht, affluent de l'Ill, au nord de 
Colmar; le camp d'Arioviste était 
sur la Brüche, autre affluent de l'Ill, 
entre Dorlisheim et Rosheim, voy. 
la carte, p. 75. 

XLII, 1. de, au sujet de; César 
emploie fréquemment cette préposi- 
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« Set, id per se fieri licere, quoniam propius accessisset, 
« sequeid sine periculo facere posse existimare. » [2] Non 
respuit condicionem Casar, jamque eum ad sanitatem 
reverti arbitrabatur, cum id, quod antea petenti dene- 
gasset, ultro polliceretur, [3] magnamque in spem venie- 
bat, pro suis tantis populique Romani in eum benefi- 
ciis, cognitis suis postulatis, fore uli pertinacia desi- 
steret. Dies colloquio dictus est ex eo die quintus. 
[4] Interim s:pe ultro citroque cum legati inter eos 
mitterentur, Ariovistus postulavit « ne quem peditem ad 
« colloquium Casar adduceret : vereri se ne per insidias 
« abeo circumveniretur; uterque cum equitatu veniret : 
« alia ratione sese non esse venturum. » [5] Czesar, quod 
neque colloquium interposita causa tolli volebat, neque 
salutem suam Gallorum equitatui committere audebat, 
commodissimum esse statuit, omnibus equis Gallis 
equitibus detractis, eo legionarios milites legionis 
decim:, cui quam maxime confidebat, imponere, ut 
presidium quam amicissimum, si quid opus facto 


en allant au delà et en revenant en 
decà, wltro est pris ici au sens 
propre ; au 8 2, il est pris métapho- 
riquement. — alia ratione, ablatif 

de maniere, autrement. — 5. cau- 
8a, voy. note I, xxxix, 3. — equi- 
Latwi, peul-étre Arioviste avait-il 
noué des intelligences avec les Gau- 
lois qui seuls composaient la cava- 
lerie de César; voy. Armée, n* 43. 

— Gallis equitibus, datif; sur cet 
emploi de Gallis, voy. Dict. Hist. 

— 60, adverbe, équivaut à in eos 
(equos); cf. I, 11, 3; V, xiv, 5; 
quo,ll, xvii, 4. — praesidium Nox. 
Armée, n* 103. — si quid opus 
facto, en cas de nécessWe, quid 
semble avoir été à l'origine wn accu 
satif adverbial qui a pius verd &Xe 


lion en ce sens aprés des verbes 
actifs: constituere, VI, xi, 5; re- 
cuaare, I, xr.iv, 4 ; émpetrare, IV, 
xin, 5; V, xxxvi, 3; excusare, IV, 
xxu, 15; stgnificare, VII, xxv1, 4; 
cognoscere, VII, 1, 1; provisum 
e88e, lII, rmi, 1; timere, III, nm, 1; 
V, Lvij, 1; sentire, V, xxxi, 4. — 
2. sanitatem,cemot,comme sanus, 
s'emploie aussi bien en parlant du 
corps que de l'esprit, la locution 
équivaut à notre: revenir à la 
raison; cf. locution analogue, Ci- 
céron, ad. Fam., XII, x, 1. — 3. 
pro... beneficiis; cf. l1, xxxmi, 1. 
— postulatis, les réclamations de 
Cesar. — perti»aosa, sur le sens de 
ce mot, voy. VIII xv, 2. — 4, ultro 
eitrogue, de part et d'autre, m. à m. 
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esset, haberet. [6] Quod cum fieret, non irridicule qui- 
dam ex militibus decima legionis dixit : « plus quam 
« pollicitus esset Cassarem facere : pollicitum se in 
« cohortis pretorie loco decimam legionem habitu- 
« rum, ad equum rescribere. » 
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Entrevue des deux chefs; discours de César. 

XLIII. [1] Planities erat magna et in ea tumulus 
terrenus satis grandis. Hic locus wquo fere spatio a 
castris Ariovisti et Caesaris aberat. [2] Eo, ut erat dic- 
tum, ad colloquium venerunt. Legionem Casar, quam 
equis vexerat, passibus ducentis ab eo tumulo consti- 
tuit; [3] item equites Ariovisti pari intervallo constite- 
runt. Ariovistus ex equis ut colloquerentur et, prater 
se, denos ut ad colloquium adducerent postulavit. (4] Ubi 
eo ventum est, Casar initio orationis sua senatusque 
in eum beneficia commemoravit, « quod rex appellatus 
« esset a senatu, quod amicus, quod munera amplis- 


pris pour un nominatif; il y a là 
d'ailleurs une locution familiére au 
lieu de si quo... facto; facto joue 
le róle d'un ablatif de l'infinitif. — 
6. non irridicule, litote, non sans 
esprit, ce mot ne se trouve que là : 
beaucoup d'adverbes et d'adjectifs 
formés avec in ou une préposition 
qui donne au mot un sens négatif, 
nese trouvent que précédés d'une 
autre négation; cf. absimilis, III, 
xiv, 5; indiligenter, II, xxxi, 2; 
indiligens, VII, Lxxi, 3. — co- 
hortis praetoris, voy. Armée, 
n* 14. — ad equum vesoribere, 


valiers fournissaient la cavalerie 
romaine. 

XLI], 1. tumulus terrenus, 
Sall. Jug. xcn, 5, a dit mons 
saceus, ladjectif précise l'idée. 
M. Stoffel identifie ce tertre avec le 
tertre de Plettig à 16 kil. de Gemar 
et à21kil. de Dorlisheim. — spatio, 
voy. note I, xxu, 5. —2. ut erat dic- 
tum, comme il était convenu ; cf. I, 
XLI, 4; XLIJ, 3. — equis vecerat; 
cf. Il, xii; 5. — passibus ducen- 
Lis, voy. note I, xxr, 5. — 3. ex 
equis, à cheval; voy. l, iv, 1, ex 
vinclis. — ^. quod... quod, ana- 


faire passer dans la cavalerie ou 
mettre au rang des chevaliers; on 
"ott le jeu de mots. Jadis les che- 


phore; cette répétition est un effet 
oratoire; c£. 1, xav ,3, — vex... owi- 
cus, voy. Dict. Hist. — wvwnera ; 
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Entrevue de Plettig entre César et Arioviste (1, xvi, 4 8Q). 
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« sime missa; quam rem et paucis contigisse et pro 
« magnis hominum officiis consuesse tribui » doce- 
bat; (5] « illum, cum neque aditum neque causam 
« postulandi justam haberet, beneficio ac liberalitate 
« Sua ac senatus ea premia consecutum. » [6] Docebat 
etiam « quam veteres quamque juste causs necessi- 
« tudinis ipsis cum Haeduis intercederent, (7] qu: se- 
« natusconsulta, quotiens quamque honorifica in eos 
« facta essent, ut omni tempore totius Galli& princi- 
« patum Hadui tenuissent, prius etiam quam nostram 
« amicitiam appetissent. [8] Populi Romani hanc esse 
« consuetudinem, ut socios atque amicos non modo 
« sui nihil deperdere, sed gratia, dignitate, honore 
« auctiores velit esse; quod vero ad amicitiam populi 
« Romani attulissent, id iis eripi quis pati posset? » 
[9] Postulavit deinde eadem qus legatis in mandatis 


on peut se faire une idée de ces pré- 
sents d'aprés ceux que Massinissa re- 
cut (Tite-Live, XXX, xv, 11): aurea 
corona, aurea patera, sella curuli 
et scipione eburneo, toga picta et 
palmata tunica donat; il semble 
que la nature de ces présents aient 
été invariable, cf. Tac. Ann. iv, 26. 
— amplissime, si généreusement ; 
cf. Cic. Phil. V ,xix, 53, amplis- 
sime dati essent. — docebat con- 
tient l'idée de tentative, d'essai; cf. 
infra, 8 6. — 5. cum, concessif. 
— aditum, acces, moyen d'arri- 
ver à une telle demande, aucun droit 
de faire. cf. V, xui, 1, et Cic. ad 
Fam., VI,x,2. —6.quam veteres; 
cf. I, xi, 3; xxxi, 7. — épsis, César 
et le Sénat, opposés à Hxdwuis. — 
7. ut, sens primitif ; comment ; 
cf. I, xxxix, 6. — principatum... 
amicitiam, voy. Dict. Hist. — 8. 
coneuctuadinem, César a déjà men- 


tionné cette coutume des Romains 
I, vi, 3; cf. T. Liv. XXXVII, xxv, 
8; hanc.... consuetudinem wt; 
cf. I, xxxvi, 1. — 80cios... amicos, 
voy. Dict. Hist. — non modo... 
sed, voy. note I, xx, 2. — auctio- 
res, ce comparatif se trouve déjà 
dans Plaute et Lucréce; il marque 
ici l'augmentation de crédit, ete., 
que les Romains procurent à leurs 
alliés ; auctus honore n'a, en effet, 
que le sens de honestatus. — 
quod... attulissent, cequ'ils avaient 
apporté, ce qu'ils possédaient avant. 
— quis pati posset, dans le discours 
direct, quis patà possit? — 9. ín 
mandatis, Sous forme de.... Cicé- 
ron offre plusieurs exemples de in 
avec ce sens; cf. pro Cluent. 
LXIX, 197, in libellis; ad. Fam. 
I, 1x, 23, in disputatione ac dia- 
logo les propositions de César (cf. 
I, xxxv, 3) sont identiques à celles 
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dederat : « ne aut Haduis aut eorum sociis bellum in- 
« ferret; obsides redderet; si nullam partem Germano- 
« rum domum remittere posset, at ne quos amplius 
x Rhenum transire pateretur. » 


Réponse d'Arioviste. 


XLIV. [1] Ariovistus ad postulata Cesaris pauca res- 
pondit, de suis virtutibus multa predicavit :(2] « Trans- 
« isse Rhenum sese non sua sponte, sed rogatum et 
« arcessitum a Gallis ; non sine magna spe magnisque 
« praemiis domum propinquosque reliquisse ; sedes ha- 
« bere in Gallia ab ipsis concessas, obsides ipsorum 
« voluntate datos; stipendium capere jure belli quod 
« victores victis imponere consuerint. [3] Non sese 
« Gallis, sed Gallos sibi bellum intulisse ; omnes Gal- 
« li: civitates ad se oppugnandum venisse ac contra se 
« castra habuisse ; eas omnes copias a sc uno prolio 
« pulsas ac superatas esse. [4] Si iterum experiri 
« velint, se iterum paratum esse decertare ; si pace uli 


dont il avait chargé ses envoyés. — 
at, du moins ; cet emploi est assez 
rare dans César; cf. V, xxix, 7 ; VI, 
XL, 2; VII, ij, 2. 

XLIV,2. magna spe magnisque 
praemiis, Arioviste avait recu le 
prix de ses premiers services, et il 
espérait de plus grands avantages 
encere. — sedes, on remarquera 
qu'en ce sens César emploie toujours 
le pluriel; cf. 1l, xxxr, 10, 14; IV, 
IV, 4,7; Vl, xxiv, 3. — ab ipsis, 
c.-à-d. Gallis, contenu dans Gallia ; 
Sur l'exactitude de ces assertions, 
voy. I, xxxt, 10,13. — stipendium, 
voy. Dict. Hist. — 3. Gal/ie, au 
sens restreint, voy. Dict. /fist, — 


ac contra, César, comme Ciceron, 
évite d'ordinaire cette rencontre de 
deux c; il évite aussi d'employer ac 
devant g, q et les voyelles. — om- 
nes... uno pralio, à Magetobriga; 
cf. I, xxxi, 12; uno contraste avec 
l'emphase deomnes. — ^. paratum 
decertare, ce mot est tantót con- 
struit avec l'infinitif comme ici, cf. 
II, 11, 3; V, 1, 7, etc., tantót avec 
le gérondif apres ad; cf. I, v, 2, 
3; x,1,2; IT, xxi, 5; VII, xix, 3, 
mais il y a une nuance, paratus 
avec l'infinitif signifie prét à, avec 
ad, disposé à ; quand Y sgus 
équipé pour (nous disons e$ ce 
sens prét à), il se consu sus 
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velint, iniquum esse de stipendio recusare quod sua 
voluntate ad id tempus pependerint. [5] Amicitiam 
populi Romani sibi ornamento et presidio, non de- 
trimento esse oportere, idque se ea spe petisse. Si 
per populum Romanum stipendium remittatur et 
dediticii subtrahantur, non minus libenter sese recu- 
saturum populi Romani amicitiam quam appetierit. 


« [6] Quod multitudinem Germanorum in Galliam tra- 


ducat, id se sui muniendi, non Gallie impugnande 
causa facere; ejus rei testimonio esse, quod nisi 
rogatus non venerit, et quod bellum non intulerit, 
sed defenderit. [7] Se prius in Galliam venisse quam 
populum Romanum. Nunquam ante hoc tempus 
exercilum populi Romani Gallie provincie finibus 
egressum. [8] Quid sibi vellet ? Cur in suas posses- 
siones veniret ? Provinciam suam hanc esse Galliam, 
sicut illam nostram. Ut ipsi concedi non oporteret, 
Si in nostros fines impetum faceret, sic item nos 


avec ad; cf. V, v, 2. — recusare 
de, voy. note I, xui, 1; ce verbe, 
dans César, est toujours ailleurs 
construit avec l'accusatif, ce cas 
indique un refus en général, cf. 
infra, $ 5,de un refus particulier ; 
cf. Cicéron, ad Fam. Ill, vii, 3. — 
8ua voluntate; cf. 1l, xx, 4. — 5. 
idque, ce neutre, dont on trouve 
d'autres exemples, représente non 
seulement amicitiam, mais les titres 
que cette amitié comporte: ut po- 
puli Romani amicus esset et ap- 
pellaretur. — remittatur, sup- 
pléez Gallis; faire remise de..., 
C'était uneconséquence nécessaire de 
la reddition des otages. — 6. quod, 
voy. note I, xi, 5. — testimonio, 
méme constructios dans Cicéron, 


pro Hosc. com. IV, 11. — defen- 
derit est pris ici dans son sens 
primitif de repousser ; cf. II, xxix, 
5; VI, xxi, 4; le sens de défendre 
est dérivé de ce premier sens par 
hypallage, il en est. de méme en 
grec pour &aovo et &or;o. — 8. 
quid sibi vellet (Casar)? vellet, 
vouloir quelque chose pour soi, 
dans son intérét, méditer quelque 
entreprise. — possessiones, ab- 
strait. fréquemment employé dans 
le sens concret : 80. domaine. — 
hanc, la partie de la Gaule qu'oc- 
cupe Arioviste ; illam, celle que 
possedent les Romains, la Province. 
— nostram, des Romains, voy. note 
l, ir, 3. — dpsi, Arioviste; ce pro- 
nom marque l'opposition entre lee 
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« esse iniquos, quod in suo jure se interpellaremus. 
« [9] Quod fratres Hzduos appellatos diceret, non se 
« tam barbarum neque tam imperitum esse rerum, ut 
« non sciret neque bello Allobrogum proximo Haeduos 
« Romanis auxilium tulisse, neque ipsos, in his conten- 
« tionibus quas Hadui secum et cum Sequanis habuis- 
« sent, auxilio populi Romani usos esse. [10] Debere 
« se suspicari simulata Caesarem amicitia, quod exer- 
« citum in Gallia habeat, sui opprimendi causa habere. 
« [11] Qui nisi decedat atque exercitum deducat ex his 
« regionibus, sese illum non pro amico, sed hoste 
« habiturum. [12] Quod si eum interfecerit, multis sese 
« nobilibus principibusque populi Romani gratum esse 
« facturum ; id se ab ipsis per eorum nuntios comper- 
« tum habere, quorum omnium gratiam atque amici- 
« tiam ejus morte redimere posset. [13] Quod si disces- 
« sisset et liberam possessionem Galli sibi tradidis- 
« set, magno se illum praemio remuneraturum, et 
« quicumque bella geri vellet, sine ullo ejus labore et 
« periculo confecturum. » 


LIRER I, CAP. XLIV. 


personnes. — in suo jure inter- 
pellaremus, troubler dans l'exer- 


cependant on trouve aussi £s ; cf. in- 
fra,8 11, eum, et 8 13 ; 1is I, xiv, 6. 


cice de son droit. — 9. fratres, 
voy. note I, xxxi, 2. — diceret a 
poursujet César. — rerum, à rendre 
par un mot précis : faits ; cf. 1, xiv, 
7. — bello... proc imo; cf. 1, v1, 
2. — ipsos (Haeduos), par opposi- 
tion au peuple romain. — secum. 
Arioviste.— 10. simulata Cesarem 
amicitia, sous prétexte d'amitié 
(pour les Éduens). Caesarem est mis 
en relief par une hyperbate assez fré- 
quente; cf. B. Civ. III, xui, 1. — 11. 
qus n£si, donc si. — £llum, le pro- 
nom iile remplace £u du style di- 

rect, c'est l'emploi le plus fréquent, 


— non pro amico, sed hoste, l'ab- 
sence de la préposition dans le se- 
cond membre de phrase donne plus 
de vivacitéà l'expression. — 12. quod 
8i, méme si. — gratiam , ces re- 
lations d'Arioviste avec l'aristocratie 
romaine sont vraisemblables, elles 
sont surtout un argument en faveur 
de la lutte entreprise par César. — 
13. discessiaset differe de decedat, 
8 11; decedere, abandonner toute 
prétention; discedere, s'en aller, 
simplement. — Il y a dans ces der- 
nier$ paragraphes un chsngeumew 
perpétuel des temps àowX Y ex Vo- 
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Réplique de César. 


XLV. [1] Multa ab Caesare in eam sententiam dicta 
sunt, quare negotio desistere non posset : « Neque 
« suam neque populi Romani consuetudinem pati uti 
« optime merentes socios desereret, neque se judicare 
« Galliam potius esse Ariovisti quam populi Romani. 
« [2] Bello superatos esse Arvernos et Rutenos ab 
« Q. Fabio Maximo, quibus populus Romanus ignovis- 
« set neque in provinciam redegisset neque stipen- 
« dium imposuisset. [3] Quod si antiquissimum quod- 


.« que tempus spectari oporteret, populi Romani jus- 


« tissimum esse in Gallia imperium ; si judicium 
« senatus observari oporteret, liberam debere esse 
« Galliam, quam bello victam suis legibus uti vo- 


« luisset. » 


Les Germains rompent la conférence. Leur conduite excite 
l'ardeur de l'armée romaine. 


XLVI. [1] Dum hzc in colloquio geruntur, Caesari 
nuntiatum est equites Ariovisti propius tumulum ac- 


cile de se rendre compte en réta- 
blissant le discours direct. 

XLV , 1. in eam sententiam, en 
frangais : il parla longtemps en ce 
sens ; in marque la direction ; dicta 
sunt, méme emploi dans ce sens, 
B. Civ. 1, 1, 4. — quare développe 
sententiam. — consuetudinem, 
voy. I, xLim, 8. — merentes et non 
meritos, qui rendent (encore) des 
services. — 2. neque... redegisset; 
la conjonction neque renouvelle 
l'idée du relatif, et permet d'en faire 
l'ellipse devant redegisset et 4mpos- 
uisset. — stipendium, voy. Dict. 
Hist. — 3. quod si, voy. note], 
XV, J. — anfiquisstmum quod- 


que tempus, s'il fallait toujours 
considérer les temps les plus éloi- 
gnés; le droit des Romains avait 
63 ans de priorité, la défaite des Ar- 
vernes datant de 633/121. — ob- 
servari signifie à la fois considé- 
rer et respecter ; le 1** sens semble 
ici préférableà cause de spectari qui 
précéde. — victam, avec un sens 
concessi: quoique vaincue; les 
Arvernes et les Itutenes avaient, 
malgré leur défaite, conservé leur 
liberté. 

XLVI, 1. dum geruntur, dans 
le méme temps que ces choses se 
traitent ; cf. I, xxxix, 1; cf. agi, I, 
XLviI, 1; cf. IV, xxxu, 1. — equi- 
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cedere et ad nostros adequitare, lapides telaque in 
nostros conjicere. [2] Ciesar loquendi finem fecit, seqve 
ad suos recepit suisque imperavit ne quod omnino 
telum in hostes rejicerent. [3] Nam, etsi sine ullo peri- 
culo legionis delectze cum equitatu prelium fore vide- 
bat, tamen committendum non putabat ut, pulsis 
hostibus, dici posset eos ab se per fidem in colloquio 
cireumventos. [4] Posteaquam in vulgus militum ela- 
tum est qua arrogantia in colloquio Ariovistug usus 
omni Gallia Romanis interdixisset, impetumquoe in nos- 
tros ejus equites fecissent, eaque res colloquium ut 
diremisset, multo major alacritas studiumque pugnandi 
majus exercitui injectum est. 
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Arioviste demande une nouvelle entrevue; César envoie 
deux députés qu'Arioviste fait charger de chatnes. 


XLVII. [1] Biduo post Ariovistus ad Czesarem legatos 


tes, des cavaliers et non les cava- 
liers ou la cavalerie. — accedere et 
adequitare ne forment qu'un mem- 
bre de phrase opposé à conjicere ; 
la conjonction est omise avant ce 
dernier verbe pour donner plus de 
rapidité; adequitare ne se trouve 
que là dans César et manque dans 
Cicéron; onle trouve aussi chez les 
écrivains postérieurs construit avec 
le datif des noms de choses. — 
2. quod, adjectif indéfini. — om- 
nino, voy. note I, vri, 2. — rejice- 
rent, cf. 8 1, conjicere; il ya 
entre ces deux verbes une nuance 
facile à saisir. — 3. legionis (cf. I, 
XL, 15) dépend à la fois de periculo 
et de prelium. — committendum 
"t, périphrase fréquente; pour le 


sens, voy. ], xm, 7. — per fidem, 
la parole donnée, qui cause la con- 
fiance de celui qui doit étre trompé, 
est considérée comme le moyen par 
lequel on le trompe; cf. Sen. de 
Provid. 3 : multa millia... post fi- 
dem, immo per ipsam fidem tru- 
cidata. — 4. vulgus, voy. note I, 
xxxix, 5. — elatum est, fut divul- 
gué; cf. Vl, xiv, ^; VII, 1, 6. — 
fecissent dépend d'un arrogantia 
8i, sous-entendu. — wt, sens pri- 
mitif, comment, cf. I, xxxix, 6. — 
alacritas, cf. T, xr.1, 1. 

XLVII, 1. biduo post, les ho- 
mains, dans cette maniere de 
marquer les dates, comyprenwewy 
le jour à parür duquel Ws com- 
mencent à compter, biduo vost 
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mittit : « Velle se de his rebus, que inter eos agi cceeptze 
« neque perfecte essent, agere cum eo ; uti aut iterum 
« colloquio diem constitueret, aut, siid minus vellet, e 
« suis legatum aliquem ad se mitteret. » [2] Colloquendi 
Cesari causa visa non est, et eo magis quod pridie 
ejus diei Germani retineri non potuerant quin in nos- 
iros tela conjicerent. [3] Legatum e suis sese magno 
cum periculo ad eum missurum et hominibus feris 
objecturum existimabat. [4] Commodissimum visum 
est C. Valerium Procillum, C. Valeri Caburi filium, 
summa virtute et humanitate adulescentem, — cujus 
pater a C. Valerio Flacco civitate donatus erat, — et 
propter fidem et propter linguz Gallice scientiam, qua 
multa jam Ariovistus longinqua consuetudine utebatur, 
et quod in eo peceandi Germanis causa non esset, ad 
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n'est donc en réalité qu'un jour 
aprés; cf. 8 2, pridie, et I, xxvi, 5. 
— mittit, il faut, comme tres sou- 
vent, tirer de ce verbe un verbe 
comme dicentes, qui dicerent. — 
inter eos, le démonstratif parce que 
César parle lui-méme, d'ailleurs in- 
ter se ne serait pas clair; cf. I, vi, 
3; xr, 3, et note T, v, 4. — agi, 
cf. note I, x,vi, 1. — meque, on 
attendrait, une particule adversa- 
live, neque vero, neque tamen, cf. 
des emplois analogues, l, xxxvi, 
5; IV, xxvi, 5; VII, xtv, ^; Lxi, 
8. — agi ceptse essent; avec un 
passif, César emploie le passif ccp- 
(us sum, comme les prosateurs de 
la bonne époque; cf. II, vi, 2; IV, 
xvi, 1, 4; l'ctif cepi.avec un 
actif ou un déponent; cf. hortari 
cepit, V, vi, ^; insequi, I, xxi, 
3, etc. — uti... constitueret peut 
se rattacher à legatos mittit. — 
7»2»w8, négation atténuée; cf. I, 
TVA 3; lj 1x, 5. — legatum, il 


semble qu'Arioviste ait voulu se 
faire un otage; cf. infra, 8 3. — 
2. causa, motif [suffisant]. — visa 
non est, remarquer la place de la 
négation: dans les temps composés 
du passif elle se met devant l'auxi- 
liaire, c'est une conséquence de 
la regle d'apres laquelle la néga- 
tion se place devant le mot qu'elle 
doit modifler, cf. II, xv, ^, nihil ; 
IV, xxxix, 4, non erat. — pridie 
ejus diei, voy. note I, xxin, 1. — 
3. feris, qui n'étaient pas civilisés 
(cf. I, xxx1, 5) et qui par conséquent 
ignoraient les droits sacrés des par- 
lementaires. — 4.humanitate,d'une 
éducation distinguée. — adulescen- 
tem, voy. Dict. Hist. — multa, 
suppléez gallica lingua; multa 
correspond ici à un adverbe; cet 
emploi de l'adjectif n'est pas rare; 
cf. tristes, I, xxxi, 2. — longin- 
qua se dit ordinairement de l'éten- 
due, ici, du temps; cf. V, xxix, 7. — 
ineo peccandi; eo (Valerio), de 
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eum mittere, et M. Metium, qui hospitio Ariovisti ute- 
batur. [5] His mandavit ut qus diceret Ariovistus 
cognoscerent et ad se referrent. [6] Quos cum apud se 
in castris Ariovistus conspexisset, exercitu suo prae- 
sente, conclamavit : « Quid ad se venirent? an specu- 


« landi causa? » Conantes dicere prohibuit et in cate- 
nas conjecit. 


Arioviste cherche à empécher César de communiquer avec la 
Gaule; il refuse le combat pendant cinq jours et se borne à 
des engagements de cavalerie. Tactique des Germains. 


"XLVIII. [1] Eodem die castra promovit et millibus 
passuum sex a Cesaris castris sub monte consedit. 
[2] Postridie ejus diei preter castra Cesaris suas copias 
traduxit et millibus passuum duobus ultra eum castra 
fecit, eo consilio uti frumento commeatuque, qui ex 
Sequanis et Haduis supportaretur, Cesarem interclu- 
deret. [3! Ex eo die dies continuos quinque Casar pro 
castris suas copias produxit et aciem instructam habuit, 


mal agir envers lui, d'attenter à sa 
personne ; in est assez souvent em- 
ployé avec l'ablatif de la personne 
à l'égard de laquelle une chose est 
faite, cf. Il, xxxi, 2; VII, XXI, 1, 
Cic. ad Fam.Il, xiv, 2; Virg. En. 
ll, 541. — 6, conclamait, crier à 
trés haute voix (de facon à étre en- 
tendu par toute l'armée); ce mot, en 
cesens et ayant pour sujet une seule 
personne, est surtout fréquent chez 
les poétes. — an, le 1*' membre de 
l'interrogation n'est pas exprimé: 
venaient-ils faire de nouvelles pro- 
positions ou.... — conantes dicere, 
voulant réclamer le droit des ambas- 
sadeurs. 

XLVIII, 1. 8ub monte, au pied 
des Vosges, sur le Giessen, à Kesten- 


holz, voy. la carte, p. 75. — 2. pos- 
tridie ejus diei, voy. note 1, xxm. 
1. — millibus passwum..., cas- 
tra fecit. Arioviste marcha par 
Kinzheim, Bergheim et Rappolts- 
weiler, gravit les pentes de Zellen- 
berg et campa entre ce lieu et Benn- 
weier; cette marche à travers les 
montagnes explique ce fait qu'Ario- 
viste ne fut pas inquiété par César; 
voy. cartes, p. 75 et 85; sur la con- 
struction,voy. noteI, xxi, 5. — 8up- 
portaretur, voy. note I, xxxix, 6; 
le transport se faisait par la Saóne 
et le Doubs jusque vers Montbé- 
liard, puis par terre. — énterclude- 
ret, voy. note I, xxui1, 3. — 3. Gcieww 
instructam habuit, Nov. Nwwee, 
n* 133, 135, et note Y, 1x, 3. — 
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ut, si vellet Ariovistus prolio contendere, ei potestas 
non deesset. [4] Ariovistus his omnibus diebus exerci- 
tum castris continuit, equestri proelio cotidie contendit. 
[5] Genus hoc erat pugna, quo se Germani exercuerant.: 
Equitum millia erant sex, totidem numero pedites ve- 
locissimi ac fortissimi, quos ex omni copia singuli 
singulos, sus salutis causa, delegerant: cum his in 
proeliis versabantur. [6] Ad eos se equites recipiebant ; 
hi, si quid erat durius, concurrebant; si qui, graviore. 
vulnere accepto, equo deciderat, circumsistebant ; (7] si 
quo erat longius prodeundum aut celerius recipiendum, 
tanta erat horum exercitatione celeritas, ut, jubis equo- 
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rum sublevati, cursum adaquarent. 


ut... non, de sorte que ne... — po- 
testas, possibilité ; sens fréquent. — 
4. exercitum, le gros de l'armée, 
l'infanterie; ce mot dans César est 
plusieurs fois opposé à equitatus, 
II, xi, 2; IV, xi, 6; VII, Lxr, 2, ou 
à un mot exprimant l'idée de cava- 
lerie, VI, xL1, 2; VII, Lv1, 4; Lxvimn, 
35; Lxxx, 1. On trouve de méme mi- 
lites, fantassins, opposé à equites, 
V, vir, 4; x, 45; VI, x1, 4; copia, 
VII, Lxv1, 6; legiones, VII, xxxi, 
1; acies opposé à turmae, VIII, 
Xxix, 2. — 5. genus hoc; hoc se 
rapporte à la description qui va 
suivre; sur cette description, cf. 
VII, Lxv, 4, et Tacite, Germ. 6, 
et Armée, n* 37. — ex omni copia, 
de toute la masse de l'armée. — 
singuli, suppléez equites. — 6. si 
quid erat durius, si la situation 
devenait critique; durum, c'est le 
danger dans le combat, la situation 


pénible, difficile; le comparatif se 
complétera avec une proposition 
dans ce genre: que de coutume. — 
8$ qui, pronom indéfini pris sub- 
stantivement comme VI, xiu, 6,9; 
il est plus fréquemment pris comme 
adjectif. — deciderat... circumsis- 
tebant, on remarquera ici que le 
latin marque la succession des 
temps avec plus de précision que le 
francais; cf. III, xiv, 6; V, xxxiv, 
2; Vl, xui, 2; l'indicatif, parce 
que 8$ marque une répétition; cf. 
V, xIX, 2. — 7. recipiendum, sup- 
pléez se, le pronom est d'ordinaire 
exprimé; cf. III, iv, 4, cependant 
il est omis quelquefois ; Cic. Tus- 
cul. I, xr1iv, 107,et infra, VII, Lu, 
1. Les Gaulois adoptent cette ma- 
niére de combattre ; cf. VII, xvii, 1. 
— edocercMatione celeritas, c.-à-d. 
exercitatione comparata celeri- 
tas. — cursum, suppléez equorum. 
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: armées pendant 1a bataille (I, Li, 1 sqq.; viu, & SQ. ). 
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César assure ses communications en établissant un camp 
en avant de celui des Germains. 


XLIX. [1] Ubi eum castris se tenere Casar intellexit, 
ne diutius commeatu prohiberetur, ultra eum locum 
quo in loco Germani consederant, circiter passus ses- 
centos ab his castris idoneum locum delegit, acieque 
triplici instructa, ad eum locum venit. [2] Primam et 
secundam aciem in armis esse, tertiam castra munire 
jussit. [3] Hic locus ab hoste circiter passus sescentos, 
uti dietum est, aberat. Eo circiter hominum numero 
sedecim millia expedita cum omni equitatu Ariovistus 
misit, qua copie nostros perterrerent et munitione 
prohiberent. [4] Nihilo setius Casar, ut ante constitue- 
rat, duas:acies hostem propulsare, tertiam opus perfi- 
cere jussit. [5] Munitis castris, duas ibi legiones reli- 
quit et partem auxiliorum, quattuor reliquas in castra 
majora reduxit. 


XLIX. 1. ultra eum locum, Cé- 
sar redescend la route qui méne en 
Séquanie et dépasse Arioviste de 
600 pas. — acie triplici, voy. Ar- 
mée, n* 140. — 2. castra munire, 
voy. Armée, n* 79. — 3. passus... 
aberat, voy. note I, xxr, 5. — ho- 
minum, terme général pour pedi- 
tum; cf. exercitus, I, x,vim, 4. — 
nwmero, voy. notel, v. 2. — millia 
expedita, César fait ordinairement 
accorder l'adjectif avec le mot mil- 
Ua ; cf. I], 1v, 5; V, xLix, 1, on ne 
trouve le génitif qu'une seule fois, 
IV, 1, 4, et cette derniere construc- 


tion semble indiquer une nuance et 
marquer qu'il s'agit non d'un tout, 
mais d'une partie seulement ; sur ez- 
pedita, voy. Armée, n* 60. — muni- 
tone, avec le sens transitif; se 
trouve ailleurs avec le sens intran- 
sitif, I, viz, 4; x, 3. Cette double 
signification se trouve dans la plu- 
part des substantifs abstraits en 4o. 
zz ^. opus, le travail du retranche- 
ment. — 5. auxiliorum, voy. 
Armée, n* 34. — castra majora, 
ce camp contenait 4 légions, soit le 
double de soldats romains contenus 
dans le camp qu'on venait d'établir. 
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César offre encore inutilement le combat à Arioviste. Il apprend 
par des prisonniers la raison de l'immobilité des Ger- 
mains. 


L. [1] Proximo die, instituto suo, Cesar e castris 
utrisque copias suas eduxit. paulumque a majoribus 
castris progressus aciem instruxit, hostibus pugnandi 
potestatem fecit. [2] Ubi ne tum quidem eos prodire intel- 
lexit, circiter meridiem exercitum in castra reduxit. 
Tum demum Ariovistus partem suarum copiarum, quas 
castra minora oppugnaret, misit. [3] Acriter utrimque 
usque ad vesperum pugnatum est. Solis occasu suas - 
copias Ariovistus, multis et illatis et acceptis vulneri- 
bus, in castra reduxit. [4] Cum ex captivis quaereret 
Csesar quamobrem Ariovistus proelio non decertaret, 
hanc reperiebat causam, quod apud Germanos ea con- 
suetudoesset, ut matresfamiliz? eorum sortibus et vatici- 
nationibus declararent utrum prolium committi ex usu 
essel necne ; eas ita dicere: [5] «non esse fas Germanos 
superare, si ante novam lunam proelio contendissent. » 


L. 1, £nstétuto 8uo, ablatif decau- | faret, livrer un combat deécisif. 


8e; cet ablatif est toujours accom- 
pagné d'un adjectif ou d'un génitif; 
on trouve des ablatifs de ce genre, 1l, 
xx, 2; IV, xr, 2; VI, xxxvi, 1; 
VII, xxiv, 5; VIII, xxvi, 2: con- 
formément à 80n plan. — paulum- 
que... 4nstruxit.., fecit, voy. 
note I, xLvi, 1. — aciem instruit, 
voy. Armée, n* 133. — potestatem 
fecit, cf. I, xuvi, 4. — 2. demum, 
voy. note I, xvii, 1. — 3. acriter... 
pugnatum est, d'apres Dion Cas- 
sius (xxxvin, 48, 3), le petit camp 
faillit étre pris. — solis occasu, 
ablatif de temps, voy. note I, xui, 
2. — multis... vulneribus, ce détail 
sert à montrer que l'attaque fut san- 
&lante, mais indécise, — 4. decepr- 


differe de certare ; le combat devant 
le petit camp n'était qu'une escar- 
mouche. — ea consuetudo... ut, cf. 
I, xxxvi, 1. — sortibus, vaticina- 
tionibus, voy. Dict. Hist. — exo 
w$Su, à propos, voy. notel, xxx, ?. 
— 5. mon esse fas, il était écrit 
que... ne. — superare, pris absolu- 
ment ; cf. III, xiv, 8; VI, xvi, 3. — 
antenovam lunam, c'est unesuper- 
stition analogue qui empéclia les 
Spartiates de partir assez tót pour 
prendre part à la bataille de Mara- 
thon ; la nouvelle lune tombait cette 
année le 18 septembre; ce fait per- 
inet de placer au 4&4 probabiemenN Va 
date de la bataille entre AriovisVe eX 
César. — praelio, une SeXaWe coc 
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César force les Germains à combattre. 


LI. [1] Postridie ejus diei Caesar presidium utrisque 
castris, quod satis esse visum est, reliquil, omnes ala- 
rios in conspectu hostium pro castris minoribus consti- 
tuit, quod minus multitudine militum legionariorum 
pro hostium numero valebat, ut ad speciem alariis 
uteretur; ipse, triplici instructa acie, usque ad castra 
hostium accessit. [2 Tum demum necessario Germani 
suas copias castris eduxerunt generatimque constitue- 
runt paribus intervallis, Harudes, Marcomanos, lriboces, 
Vangiones, Nemetes, Sedusios, Suebos omnemque 
aciem suam redis et carris circumdederunt, ne qua spes 
in fuga relinqueretur. [3] Eo mulieres imposuerunt, 
qui in prolium .proficiscentes passis manibus flentes 


implorabant ne se in servitutem Romanis traderent. 


pléte, oü toute l'armée serait enga- 
gée. 

LI, 1. postridie ejus diei, voy. 
note l, xxii, 1. — presidium, voy. 
Armée, n* 103. — alarios, voy. Ar- 
mée, n* 36. — minus, completer la 
comparaison, moins qu'il ne fal- 
lait ; cf. I, xvin, 6. — pro, en pro- 
portion de. — ad speciem, les ala- 
rii avaient l'air d'un corps de ré- 
serve; cf. B. Civ., II, xxxv, 7 ; xL, 
2. — triplici... acie, voy. Armée, 
n* 140. — 2. demum, voy. notel, 
xv, 1. — mnecessario, suivant 
Dion Cassius (XXXVIII, xr vii, 4), 
Arioviste, encouragé par son succes 
de la veille, n'aurait pas tenu compte 
des predictions faites. — Germani 
suas copias... eduoxerunt, c'est 
tout à fait la locution francaise ; ce 

— passage explique des locutions 
comme noseri suos, V, xxi, 2; cf. 


IV, xxvi, 5. — generatim, par na- 
tions, x«xà guAac, Voy. Armée, n*214. 
— paribus intervallis, en laissant 
des intervalles égaux entre les diffe- 
rents corps. La bataille se livra dans 
la plaine de la Fecht, au pied des 
hauteurs de Mittelweier, de Bebeln- 
heim et de Zellenberg. — reis, 
carris, voy. Armée, n** 192, 193. — 
circumdederunt, ils les placerent 
derriere eux et sur les deux ailes. — 
3. eo, c.-à-d. in eas redas, in eos 
carros, cf. I, xi, 5. — passis ma- 
nibus, les mains ouvertes et éten- 
dues; cf. Ennius, cité par Nonius, 
378, 22; passum : extensum, pa- 
tens... passis oit palmis, patenti- 
bus et extensis; les monuments 
figures confirment cette interpréta- 
tion; c'est le geste du suppliant an- 
tique (cf. IL, xi, 3, VIT, xcvtt, 5), de 
méme que. |a locoMon . à "^oins 
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Ordre de bataille de César. Il enfonce l'aile gauche des Ger- 
mains. Crassus secourt l'aile gauche des Romains et réta- 
blit le combat sur ce point. 


LII. [1] Cesar singulis legionibus singulos legatos 
et queestorem prefecit, uli eos testes su: quisque vir- 
tutis haberet ; [2] ipse a dextro cornu, quod eam par- 
tem minime firmam hostium esse animadverterat, pre- 
lium commisit. [3] lta nostri acriter in hostes, signo 
dato, impetum fecerunt, itaque hostes repente celeriter- 
que procurrerunt, ut spatium pila in hostes conjiciendi 
non daretur. [4] Rejectis pilis, comminus gladiis pugna- 
tum est. At. Germani, celeriter ex consuetudine sua 
phalange facta, impetus gladiorum exceperunt. [5] Re- 
perti sunt complures nostri milites qui in phalangas 


jointes, est conforme au geste du 
suppliant francais ou italien. 

LII,1. legatos et questorem,voy. 
Armée, n* 71; quaestorem, son ques- 
teur et non pas un questeur, voy. 
Armée, n* 72. —2. a dextro cornu, 
voy. Armée, n* 138; il s'agit de 
l'ile droite de l'armee romaine; 
sur le sens de a, voy. note l, 1, 5. 
— eam partem, l'aile gauche des 
Germains. — 3. signo dato, impe- 
tum fecerunt, voy. Armée, n** 144, 
145. — itaque, c.-à-d. et ita, seul 
exemple dans César, et encore est-il 
amené par le 1*' ita, qui porte sur 
acriter. — procurrerunt, la rapi- 
dité de l'attaque des Germains em- 
pécha la manceuvre ordinaire des 
Romains. — pila conjiciendi, voy. 
Armée, n* 145. — 4. rejectis pilis, 
voy. Armée, n* 29. — exc consue- 
tudine; sur eo, voy. note ll, xix, 
t. — phalange facia, voy. Armée, 


n? 215. César emploie ici le singu- 
lier, tandis que 8 5, il dit phalan- 
ga8, c'est que dans le premier cas, 
il considere seulement et en géné- 
ral la formation de combat : dans 
le second, il considéreen particulier 
chacun des corps de troupes ainsi 
formé; on a vu (I, rt, 2) que les 
Germains étaient groupés par clans, 
generatim. — impetus  gladio- 
rum, voy. Armée, n* 145.— 5. com- 
plures nostri milites n'est pas 
l'équivalent denostrorum militum 
ou ex nostris militibus; ces der- 
niéres constructions marqueraient 
une opposition entre ceux qui opé- 
rerent cette mancuvre et les autres: 
César veut dire simplement que 
quelques soldats firent cela ; cf. con- 
struction identique, IV, xii, 2, ana- 
logue, VII, xvii, 7 ; VIII, xLvirm, 42 
nostri, équivaut à. Romani, «X. 
note I, i1, 3. — phalangos, ec«wsa- 
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insilirent, et scuta manibus revellerent et desuper vul- 
nerarent. [6] Cum hostium acies a sinistro cornu pulsa 
atque in fugam conversa esset, a dextro cornu vehe- 
menter multitudine suorum nostram aciem premebant. 
(7] Id cum animadvertisset P. Crassus adulescens, qui 
equilatui praeerat, quod expeditior erat quam ii qui 
inler aciem versabantur, tertiam aciem laborantibus 
nostris subsidio misit. 
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L'aile droite des Germains plie; les Germains passent le Rhin 
en désordre. La famille d'Arioviste est prise et les envoyés 
de César sont délivrés. 


LIIT. [1] Ita prelium restitutum est, atque omnes 
hostes terga verterunt neque prius fugere destiterunt 
quam ad flumen Rhenum millia passuum ex eo loco 
circiler quinquaginta pervenerunt. [2] Ibi perpauci aut 
viribus confisi tranare contenderunt, aut, lintribus in- 


tif à forme grecque. — scuta, voy. 
Armée, n* 175. — desuper vulne- 
rarent ne signifie pas que les Ro- 
mains monterent sur les boucliers, 
mais que, bondissant sur les Ger- 
mains qui étaient plus élevés qu'eux, 
ils faisaient descendre dans le choc 
le bouclier de leurs ennemis avec la 
main gauche, et, tandis qu'ils 
étaient courbés sous l'effort, leur 
enfoncaient de haut en bas l'épée 
dans la poitrine. — 6. a sinistro 
cornu.... à dextro, du cóté del'aile 
gauche... droite (des Germains). — 
7. adulescens, voy. Dict. Hist. — 
qui equitatui praeerat, voy. Ar- 
mée, n* 76. — expeditior erat, la 
cavalerie n'étant pas engagée; son 
chef pouvait donc plus facilement 
embrasser d'un. coup d'cil le champ 


de bataille et se porter sur le point 
menacé.— f£ertiam aciem, voy. Ar- 
mée, n* 137. 

LIII, 1. omnes, mis en relief; les 
barbares n'avaiént pas de réserves, 
la phalange une fois rompue tout le 
monde fuyait. — ad ftumen Hhe- 
nwm, les fuyards descendirent le 
cours de I'Ill, en suivant la rive 
gauche jusqu'au Rhin. Voir cepen- 
dant l'avertissement. — qwinqua- 
ginta, c'est le chiffre d'Orose (vi, 
7), Plutarque dit (César, 19) 400 
stades, ce qui est à peu prés l'équi- 
valent du chiífre d'Orose. — 2. 
viribus, ablatif, voy. note I, xL, 
15. — confisi, participe déponent, 
fréquent dans César. — lintri- 
bus inventis, ablatif absolu; sur 
linter, voy. Armée, n* 2229, — 
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ventis, sibi salutem reppererunt. (3] In his fuit Ariovis- 
tus, qui, naviculam deligatam ad ripam nactus, ea pro- 
fugit; reliquos omnes equitatu consecuti nostri inter- 
fecerunt. [4] Dus fuerunt Ariovisti uxores, una Sueba 
natione, quam domo secum duxerat, altera Norica, 
regis Voccionis soror, quam in Gallia duxerat a fratre 
missam : utraque in ea fuga periit; fuerunt dus filis: 
harum altera occisa, altera capta est. [5] C. Valerius 
Procillus, cum a custodibus in fuga trinis catenis vin- 
clus traheretur, in ipsum Caesarem hostes equitatu 
persequentem incidit. [6] Que quidem res Caesari non 
minorem quam ipsa victoria voluptatem attulit, quod 
hominem honestissimum provincize Gallie, suum fami- 
liarem et hospitem, ereptum e manibus hostium, sibi 
restitutum videbat, neque ejus calamitate de tanta 
voluptate et gratulatione quicquam fortuna deminue- 
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- rat. [7] Is, se presente, de se ter sortibus consultum 


dicebat, utrum igni statim necaretur an in aliud tem- 
pus reservaretur : sortium beneficio se esse incolumem. 
[8] Item M. Metius repertus et ad eum reductus est. 
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reppererunt a ici son sens étymo- 
logique se procurer (par leurs ef- 
forts) et differe d'énventis, trouver 
(per hasard). —3. profugit, cf. 8 1, 
fugere, le francais n'a que deux mots 
fuir ou. s'enf'uir pour exprimer les 
diverses nuances de la fuite, le latin 
en a plusieurs ; cf. effugere, V , Lviii, 
5; refugiebant, V, xxxv, 1, et la 
note. Arioviste mourut bientót apres, 
probablement des suites de ses bles- 
sures, cf. V, xxix, 3. — equitatu, 
voy. note I, vii, 1. — consecuti, 
atteindre, cf. I, xii, 1,et B. Civ. I, 
Xv, 3. — énterfecerunt ; Plutarque 
et Appien évaluent le nombre des 


moris à 80,000. — 4. duxerat, le 
premier signifie amener ; le second, 
épouser ; voy. Dict. Hist. : Matri- 
monium. — 5. l(rinis catenis; 
trinis, parce que catena est ordi- 
nairement employé au pluriel; sur 
(rini, voy. note V, Li11,3. —6. qua 
quidem res, et certes cette ren- 
contre. — hospitem, voy. Dict. 
Hist. — calamitate, la mort de 
Procillus. — gratulatione, la joie 
dela victoire. — 7. is: Procillus. 
— ter, le nombre troisest un nombre 
gacré. — sortibus, voy. Dict. Hiat. 
— gni, voy. note ], iv, 1. — 8. 
eum, c.-à-d. Cesarem. 
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À la nouvelle de la défaite d'Arioviste, les Suéves renoncent à , 
leur projet de passer le Rhin. L'armée romaine rentre dans 
ses quarliers d'hiver. 


LIV. [1] Hoc proelio trans Rhenum nuntiato, Suebi, 
qui ad ripas Rheni venerant, domum reverti coeperunt ; 
quos ubi qui proximi Rhenum incolunt perterritos 
senserunt insecuti, magnum ex his numerum occide- 
runt. [2] Casar, una sstate duobus maximis bellis con- 
fectis, maturius paulo quam tempus anni postulabat, in 
hiberna in Sequanos exercitum deduxit; hibernis La- 
bienum praeposuit; [3] ipse in citeriorem Galliam ad 
conventus agendos profectus est. 


LIV, 1. ad rípas venerant; sur | — 2. una estate, dans une seule 
ce pluriel et sur ce fait, cf. T, xxxvir, | campagne. — hiberna, voy. Armée, 
3. — ceperunt, voy. note I, xrvii, | n* 81.— £n Sequanos, probablement * 
1. — proximi, voy. note I, 1, 3. — | dans les environs de Vesontio. —: 
quos... ex: his, voy. note I, xii, 3. | 3. conventus, voy. Dict. Hist. 
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CAMPAGNE CONTRE LES BELGES 
(Ch. I-XXXIII.) 


César apprend de Labiénus que les Belges forment une ligue 
contre les Romains. 


I. (1] Cum esset Cesar in citeriore Gallia, ita uti 
supra demonstravimus, crebri ad eum rumores affe- 
rebantur, litterisque item Labieni certior fiebat om- 
nes Belgas, quam tertiam esse Gallie partem dixera- 
mus, contra populum Romanum conjurare obsidesque 
inter se dare. [2] Conjurandi has esse causas : primum, 
quod vererentur ne, omni pacata Gallia, ad eos exerci- 
tus noster adduceretur; [3] deinde, quod ab nonnullis 
Gallis sollicitarentur, partim qui, ut Germanos diutius 


I, 1. utisupra demonstravimus, 
cf. I, Liv, 3, et note I, xv1, 2. — Bel- 
gas, le nom de peuple est ici pris 
comme trés souvent pour le nom de 
pays (Belgium) que César n'emploie 
que deux fois. — quam tertiam; 
voy. note I, xxxvii, 1, Vesontionem 
quod. — dizeramus, cf. 1l, 1, 1; 
lemploi du plus-que-parfait est 
peut-étre mis ici, comme si l'obser- 
vation de César faisait partie des 
événements; on trouve encore ce 
temps,lI, xxiv, 1; xxvi, 1; JV, xxvi, 
2; i) semble correspondre au fran- 


cais : nous déstons ; sur le pluriel, 
cf. I, xvi, 2. — conjurandi, se 
liguer; César présente cette ligue 
comme offensive; on remarquera 
que le gérondif correspond à un 
substantif frangais; cf. mittendi, 
Ill, 1, 2; transeundi, IV, 1, 4; ne- 
gotiandi, VII, m, 1. — 2. pacata, 
voy. note I, vi, 2. — Gallia, au 
sens restreint, voy. Dict. Hist. — 
ad eos, nouvel exemple de l'echange 
entre les pronoms réfléchis eX vet- 
sonnels, voy. note 1l, v, 4. — 3. pov- 


5m qui... C.-à-À. quorum povs 


94 DE BELLO GALLICO - 


in Gallia versari noluerant, ita populi Romani exer- 
citum hiemare atque inveterascere in Gallia moleste 
ferebant, partim qui, mobilitate et levitate animi, no- 
vis imperiis studebant; [4] ab nonnullis etiam, quod in 
Gallia a potentioribus atque iis qui ad conducendos 
homines facultates habebant vulgo regna occupaban- 
tur, qui minus facile eam rem imperio nostro «con- 
sequi poterant. 


César léve deux légions dans la Gaule Cisalpine et rejoint son 


armée. Il part avec elle et, en quinze jours, atteint la fron- 
tiére belge. 


II. [1] His nuntiis litterisque commotus Casar, 
duas legiones in citeriore Gallia novas conscripsit, et, 
inita sstate, in interiorem Galliam qui deduceret, 
Q. Pedium legatum misit. [2] Ipse, cum primum pa- 
buli copia esse inciperet, ad exercitum venit. [3] Dat 
negotium Senonibus reliquisque Gallis, qui finitimi 


constabat $is qui... — mnolue- 
rant... ferebant... studebant, Cé- 
sar donne ces détails comme une 
explication qui lui est propre; d'oü 
l'indicatif, voy. note II, xxxii, 2. — 
inveterascere, littéralement : de- 
venir vieux, s'émplanter. — novis 
imperiis studebant, il s'agit pro- 
bablement des Séquanais et des 
Éduens ; cf. I, xvir, 3. — 4. ab non- 
nullis, suppléez sollicitabantur. 
— conducendos, prendre à solde, 
soudoyer ; méme sens, V, xxvil, 8; 
VII, xxxi, 5; ailleurs il signifie : 
réunir, cf. L, 1v, 2; II, m, 5, etc. 
On trouve des personnages du genre 
de ceux auxquels il est fait allusion 
ici : I, 1, 45; 1n, 5; xvni, 3, etc. — 
regna, voy. Dict. Hist. — occu- 
petantur, imperfectum conatus. 


— imperio, ablatif de temps, voy. 
note I, xim, 2; voy. une idée ana- 
logue, I, xvi, 9. 

II.1. legiones... conscripsit,voy. 
Armée, n* 3. — inita aestate, Cé- 
sar emploie toujours inita, au lieu 
de ineunte, qui est plus frequent ; il 
dit encore inita estate, 1], xxxv, 
2; inita hieme, III, vi, 1; inita 
vigilia, V, xxi, 6; inita équi- 
vaut à : au commencement de; 
&stas, la partie de l'année qui va de 
l'équinoxe du printemps à l'équi- 
noxe d'automne, on était donc à la 
fin de mars. — interiorem, voy. 
Gallia, Dict. Hist. — 2. cum... 
inciperet, cum marque ici non seu- 
lement le temps, mais la cause ; d'oü 
le subjonctif. — ad exercitum, 
à Vesontio, ct. 1, vuN, $3. — 
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Beigis erant, uti ea qua apud eos gerantur cogno- 
scant seque de his rebus certiorem faciant. [4] Hi con- 
stanter omnes nuntiaverunt manus cogi, exercitum in 
unum locum conduci. (5] Tum vero dubitandum non 
existimavit quin ad eos proficisceretur. [6] Re frumen- 
taria comparata, castra movet diebusque circiter quin- 
decim ad fines Belgarum pervenit. 
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Les Rémes se soumettent à César etle renseignent sur les forces 
de la ligue belge. 


III. (1] Eo cum de improviso celeriusque omni opi- 
nione venisset, Remi, qui proximi Gallie ex Belgis 


3. ea qua... gerantur, périphrase 
plus précise que ne l'auraitété le sub- 
stantif. — 4. constanter, unanime- 
ment. — manus, troupes, plus ou 
moins nombreuses (majores ma- 
nus, V, XXIX, 1; magna manus, V, 
xxvH, 8), dont la réunion formait 
l'armée, exercitus; le mot manus, 
en ce sens, est fréquent dans César 
et, dans certains cas, correspond à 
notre locution : une poignée de; cf. 
VI, vi, 15; VII, Lxi, 5; il entre, avec 
cette signification, dans le mot ma- 
nipulus, voy. Armée, n* 11. — 5. 
dubitandum non — evcistimavit 
quin ; dans le sens d'hésiter, dubi- 
tare est le plus souvent suivi d'un 
infinitif (cf. II, xxiu, 2; VI, vu, 
1); cependant César emploie encore 
la construction avec quin, B. Civ. 
III, xxxvri, 2; Cicéron aussi, acci- 
dentellement: pro Sull. 1l, 4; pro 
Leg. Manil. xxu, 68; comparez 
cunctandum quin, III, xxi, 7; 
on remarquera que, contrairement 
au francais, le latin ne fait pas por- 
ler Ja uégation sur la proposition 


infinitive ; cf. VII, Liv, 2. — 6. cas- 
tra movet, voy. Armée, n* 79; il 
avait huit legions, plus les auxi- 
liaires, environ 45 à 50 mille 
hommes. —  diebusque circiter 
quindecim, c'est beaucoup pour 
faire le trajet de Vesontio à Vitry- 
le-Francois, sur le territoire des 
Rémes, soit 230 kil. voy. Armée, 
n? 126. — ad fines, à l'entrée du ter- 
ritoire. César avait quitté Vesontio 
dans la seconde quinzaine de mai 
et, suivant la direction de Lan- 
gres etde Dar-sur-Aube, était entré, 
vers Vitry-le-Francois, dans le pays 
des némes, au commencement de 
juin. 

Ill, 1. celeriusque omni opi- 
"nione, le francais dit de méme: 
contre toute atteute ; cette locution 
ne se trouve que là dans César ; on 
dit ordinairement omnium opi- 
nione, cf. VI, xxx, 1. — proximi, 
voy. note I, 1, 3; proximi Galliz, 
du cóté par oàü venait Césev Gol- 
Ha est pris au sens resteeiX, NoX. 


Dict. Hist. — ex Belgis; e.a. 
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sunt, [2] ad eum legatos, Iccium et Andecumborium, pri- 
mos civitatis, miserunt, qui dicerent : « Se suaque omnia 


« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 


in fidem atque in potestatem populi Romani per- 
mittere, neque se cum Belgis reliquis consensisse, 
neque contra populum Romanum conjurasse, [3] pa- 
ratosque esse et obsides dare et imperata facere et 
oppidis recipere et frumento ceterisque rebus ju- 
vare; [4] reliquos omnes Belgas in armis esse, Ger- 
manosque, qui cis Rhenum incolant, [5] sese cum his 
conjunxisse, tantumque esse eorum omnium furo- 
rem, ut ne Suessiones quidem, fratres consangui- 
neosque suos, qui eodem jure et isdem legibus utan- 
tur, unum imperium unumque magistratum cum 
ipsis habeant, deterrere potuerint quin cum his con- 


« sentirent. » 


inter Belgas. — 2. permittere, le 
sujet est omis parce qu'il est le 
méme que le régime ; cf. I, v1, 3; 
II, xxxi, 3; V, xx, 2; Vl, x1, 6; 
VM, rxxxix, 2. — 3. paratos... 
dare, voy. note I, xuiv, 4. — impe- 
rata facere, expression tres fré- 
quente, équivaut à peu prés ici à 
l'expression sese dedere avec la- 
quelle elle est jointe, V, xx, 2; cf. H, 
XXxv, 1; V, xxxvii, 1, etc. —- oppi- 
dis recipere, suppléez Homanos ; 
l'ablatif est trés fréquent avec ce 
verbe, et semble étre un ablatif de 
moven, il signifie simplement alors : 
recevoir, accueillir, cf. VI, v1, 3; 
VII, xx, 12; Lxv, 4; Lxxvil, 2, on 
trouve ce verbe avec $n et l'accusa- 
tif, dans le sens de donner un re- 
fuge, VII, Lxxi, 8, surtout au sens 
réfléchi, chercher un refuge ; on le 
trouve aussi avec $néra, I, xxxi, 
9. — frumento... juvare, cf. I, 
4XV1, 6, — 4, Qui incolant,.. wtan- 


tur... habeant... potuerint, le sub- 
jonctif parce que la proposition fait 
partie du discours, au style indirect, 
des envoyés remes. — 5. furorem, 
fureur aveugle. — consanguineos, 
voy. note I, xr, 4. — jure et... le- 
gibus ; jus, opposé à lex est plus gé- 
néral, ou bien désigne, comme ici, 
les traditions, les principes du 
droit, opposés à la loi écrite, aux 
prescriptions légales; on trouve ces 
mots réunis surtout au pluriel et 
formant presque une locution stéréo- 
typée; cf. VIT, xxxii, 2; xxxvii, 5; 
LXXVI, 1; LXXVII, 1^, 16. — unum 
imperium unumque magistra- 
tum, ils étaient soumis dans une 
certaine mesureaux Suessions ; voy. 
Remi, Dict. Hist. — imperium, 
l'abstrait est pris ici dans le sens 
concret, 'chefs militaires; cf. Vl, 
xxxi, 3. — agistratum, prie 
dans le sens collectif, cf. VI, xxn, 
5. — cum his, les Belges. 
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B am Er] 100 homm. 
Carte générale de la Campagne de 697/57. Marche de l'armée de Césat ... 
Emplacement oi les batailles ont. été livrées Y, 
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Origine et migration des Belges. Effectif de la ligue. 


IV. [1] Cum ab his quareret qua civitates quan- 
t;que in armis essent et quid in bello possent, sic 
reperiebat : [2] « Plerosque Belgas esse ortos ab Ger- 
« manis Rhenumque antiquitus traductos, propter loci 
« ferlilitatem ibi consedisse Gallosque, qui ea loca in- 
« colerent, expulisse, solosque esse qui, patrum nos- 
« trorum memoria, omni Gallia vexata, Teutonos 
« Cimbrosque intra fines suos ingredi prohibuerint; 
« [3] qua ex re fieri uti earum rerum memoria ma- 


« gnam sibi auctoritatem 


magnosque spiritus in re 


« militari sumerent. » (4] De numero eorum omnia se 
habere explorata Remi dicebant, « propterea. quod , 
« propinquitatibus affinitatibusque conjuncti, quantam 
« quisque multitudinem in communi Belgarum con- 
« cilio ad id bellum pollicitus sit cognoverint. [5] Plu- 
« rimum inter eos Bellovacos et virtute et auctoritate 


IV, 1. sic reperiebat, employé ab- 
solument, voy. note II, xv, 3; .4- 
est employé comme 4/a, I, xn, 6. — 
2. ortos ab Germanis, voy. Dict. 
Hist. ; ab est employé pour marquer 
ia descendance éloignée. —  Hhe- 
nwm traductos, voy. note I, xis, 2. 


— anemoria, pour lecas, voy. note 


], xut, 2, on trouve la méme con- 
struction, I, xi], 5; íl faut entendre 
par là un espace d'environ 50 ans. 
— omni Gallia vexata, il s'agit 
de la Gaule dans son sens le plus 
étendu, y compris la Provínce ; cet 
ablatif absolu équivaut à une pro- 
position incidente, cum vexata... 
essel ; cf. I, xxxin, 4. — ingredi 
prohibuerint, César emploie tou- 


^u8, Quin, données par les gram- 
maires, sont extrémement rares. Hir- 
tius, VIII, xxiv, 3, emploie une fois 
quominus. — 3. memoria, ablatif 
de cause. — spiritus, voy. notel, 
xxxilI, 5. — 4. de numero, la force 
numérique de leurs soldats. — ha- 
bere explorata, voy. note I, 1x, 3, 
habere obstrictas. — propinqui- 
tatibus, parente naturelle, lien du 
sang de toute nature, affinitati- 
bus, alliance par mariage. — quts- 
que, c.-à-d. queque pars Belga- 
rum, méme emploi de quisque, Il, 
x, 4. — concilio, voy. Dict. Hist.— 
cognoverint, on attendrait. cogno- 
vissent, à cause de dicebant, mais 
le temps change parce que le dis- 


Jours l'infinitif apres prohibere; | cours continue, comme si les Ré- 
les constructions avec ne, quomi- | mes parleiew euxmewes (eu style 


- 
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« ctf hominum numero valere; hos posse conficere 
« armata millia centum ; pollicitos ex eo numero electa 
« sexaginta, totiusque belli imperium sibi postulare. 
« [6] Suessiones suos esse finitimos, fines latissimos 
« feracissimosque agros possidere. [7] Apud eos fuisse 
« regem nostra etiam memoria Diviciacum, totius Gal- 
« lie potentissimum, qui cum magne partis harum 
« regionum, tum etiam Britannie imperium obtinue- 
« rit; nunc esse regem Galbam; ad hunc propter jus- 
« titiam prudentiamque summam totius belli omnium 
« voluntate deferri ; oppida habere numero xit, polliceri 
« millia armata quinquaginta; |8] totidem Nervios, 
« qui maxime feri inter ipsos habeantur longissimeque 
« absint; [9] quindecim millia Atrebates, Ambianos 
« decem millia, Morinos xxv millia, Menapios vii mil- 
« lia, Caletos x millia, Veliocasses et Viromanduos tot- 
« idem, Aduatucos decem et. novem millia, [10] Con- 
« drusos, Eburones, Caeresos, Pamanos, qui uno 
« nomine Germani appellantur, arbitrari ad xr millia. » 
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indirect). — 5. conficere, réunir, ne 
se trouve que là en ce sens dans le 
de Bell. Gall., mais voy. Hirt. VIII, 
xxi, 1; B. Civ., I, xxiv, 2; xxv, 
1; III, cvi, 1; Tite-Live, XXIX, 
XxXxv, 10. — armata millia, voy. 
note f, xrLix, 3. — pollicitos, sup- 
pléezesse.— electa, suppléez millia, 
soixante mille hommes d'élite choi- 
sis dans cet effectif total. — 6. fines, 
..Ggr08, on trouve plusieurs fois 
rapprochés ces mots dont le sens est 
clair; cf. VII, xi1,3; VIII, r1, 2,etc. 
z 7. eliam, encore. — nostra... 
memoria ,opposé à patrum memo- 
ria, 8 2.— summam... belli, voy. 
note], xL1i, 3. — numero, voy. note 
l, v, 2. — 8. inter ipsos, les Belges 
8ont maaime feri inter Gallos (cf. 


I, 1, 3), les Nerviens, maxime feri 
iuter Delgas.— longissime absint, 
cela doit s'entendre de la distance 
par rapport aux Hemes; cf. J, x, 1; 
xvin, 45 xxxvi, 15; Il], n, 4; V, 
Li, 6; VI, x, 5; VII, rv, 4, — 
10. qui appellantur, Vindicatif 
parce que c'est une réflexion de César 
et non une partie du rapport des Re- 
mes. — arbitrari, suppléez se. Ce 
verbe dépend de Flemi dicebant. — 
ad, environ, fréquent avec un noin 
de nombre, cf. I, iv, 2. Letotal del'ar .. 
mée confédérée était donc de 296 000 
hommes. César avait 8 légions, plus 
les auxiliaires, environ 45000 hom- 
mes. L'énumération des peuples 
alliés ne suit pas Yordre géograqW- 


que, elle est sans doute tae Y aytes 
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César traite avec les Rémes; il charge Diviciac d'opérer une 
diversion sur les terres des Bellovaques ; il occupe le pas- 
sage de l'Aisne sur le territoire des Rémes. 


V. [1] Cesar Remos cohortatus liberaliterque ora- 
tione prosecutus, omnem senatum ad se convenire 
principumque liberos obsides ad se adduci jussit. Que 
omnia ab his diligenter ad diem facta sunt. [2] Ipse 
Diviciacum  Haduum magnopere cohortatus docet 
quantopere rei publice communisque salutis intersit 
manus hostium distineri, ne cum tanta multitudine 
uno tempore confligendum sit. [3] Id fieri posse, sisuas 
copias Haedui in fines Bellovacorum introduxerint et 
eorum agros populari ceperint. His mandatis, eum 
ab se dimittit. [4] Postquam omnes Belgarum copias in 
unum locum coactas ad se venire vidit, neque jam 
longe abesse ab iis, quos miserat, exploratoribus et 


limportance relative de ces peu- 
ples. à 

V, 1. cohortatus, les ayantexhor- 
tés (à rester fidéles). — prosecutus, 
ce verbe, qui signifie littéralement 
accompagner, se prend au figuré 
presque exclusivement en bonne 
part, à l'époque classique; il est 
cependant pris en mauvaise part, 
Bell. Civ., l, txix, 15; liberaliter 
oratione prosecutus, parler amica- 
lement; cf. liberaliter respondit, 
IV, xvii, 3. — senatum... prínci- 
pum, voy. Dict. Hist. — ad diem, 
au jour fixé; ad, en parlant du 
temps, marque souvent un moment 
déterminé, une date, que cette date 
Soit ou nonreudue plus précise par un 
adjectif; cf. ad diem, VII, Lxxvr, 
10; ad certam diem, V, 1, 8; ad 
«5, J, vit, 6. — 2. cahortatus do- 


. 


cet, à traduire par deuxprésents de 
l'indicatif; dans cette construction, 
familiere au latin, le démonstratif 
est toujours supprimé. — ret pu- 
blice communisque salutis, le 
premier mot désigne la république 
Romaine, le second les intéréts qui 
unissent les Romains et les Eduens. 
La construction avec le génitif de 
la chose se retrouve B. Civ., I, xxiv, 
5; dans Cicéron aussi : ad. Fam., 
IV, x, 2; Phil., XII, xiu, 30; de 
Leg. Agr., ll, xxvit, 73, etc. ; cf. 
Quintil., IX, 1v, 44; X, r, 11. César 


n'emploie qu'une fois (B. G., VI, 1, 


3) la construction avec ad. — ma- 
ns, voy. note Il, 11,4. — 3. (d fleri, 
c.-à-d. manus distineri. — 4. ad 
équivaut à adversus; cf. I, xxi, 
3; II, it, 5. — vidit, c.-à-d. in- 
tellexit. — exploratoribus, voy. 
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ab Remis cognovit, flumen Axonam, quod est in ex- 
tremis Remorum finibus, exercitum traducere matura- 
vit, atque ibi castra posuit. [5] Qua res et latus unum 
castrorum ripis fluminis muniebat, et, post eum que 
essent, tuta ab hostibus reddebat, et commeatus ab 
Remis reliquisque civitatibus ut sine periculo ad eum 
portari posset efficiebat. [6] In eo flumine pons erat. 
Ibi presidium ponit et in altera parte fluminis Q. Titu- 
rium Sabinum legatum cum sex cohortibus relinquit ; 
castra in altitudinem pedum xii vallo fossaque duode- . 
viginti pedum munire jubet. 


LIBER lI, CAD. V-VI. 


Les Belges tentent un coup de main sur Bibrax; leur systéme 


d'attaque. Iccius, le commandant de place, demande du se- 


cours à César. 


VI. [1] Ab his castris oppidum Remorum, nomin? 


Armée, n* 119. — Aoconam quod, 
voy. note I, 1, 3. — finibus a ici, 
comme trés souvent dans César, le 
sens de territoire; extremis fini- 
bus, lextrémité du territoire; 
l'Aisne en effet ne limitait pas le 
territoire des Remes. — exercitum 
traducere, voy. note l, xn, 2. — 
castra posuit, voy. Armée, n* 79. 
On s'accorde à reconnaitre que Cé- 
sar passa l'Aisne à Berry-au-Bac et 
établit son camp sur la colline de 
Mauchamp. — 5. que res, l'établis- 
sement du camp tel qu'il était; res 
représente ici la proposition précé- 
dente; cf. IV, 1, 9. — ripis, voy. 
note I, xxxvii, 3. — muntebat, cet 
imparfait et ceux qui suivent mar- 
quent une action qui se prolonge 
pendant tout le temps que Césarreste 
dans cette situation. — os4 eum 
Quae essent, périphrase qui équivaut 


au francais : ses derriéres. Le sub- 
jonctif indique que César rapporte 
l'idée qu'il eut alors; eum, c.-à-l. 
Caesarem. — reddebat, dans ce sens 
avec un adjeclif ne se trouve dans 
César qu'ici et B. Civ., MI, rxxix, 4; 
Cicéron l'emploie plus souvent, mais 


moins que facere. — commeatus, 
voy. Armée, n* 57. — 6. prasidiun, 
voy. Armée, n* 103. — in altera 


pate, sur la rive gauche. — castra 
*in altitudinem, etc., voy. Armée 


n* 91. — duodeviginti doit s'en- 
tendre de la largeur, voy. Armee, 
n* 88. — munire, lintinitif actif 


avec jubere se trouve souvent, sans 
que le sujet soil exprimé ; c'est, sem- 
ble-t-il, une construction populaire; 
elle est fréquente chez les comiques. 
César emploie indifféremmew Vae- 
tif; cf. V, xx,25 xxxi, 355, 08 We 
passif, V, xxxi. 3. 
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Bibrax, aberat millia passuum octo. Id ex itinere 
magno impetu Belge oppugnare coperunt. /Egre eo 
die sustentatum est. [2] Gallorum eadem atque Bel- 
garum oppugnatio est haec. Ubi, cireumjecta multitu- 
dine hominum totis monibus, undique in murum lapi- 
des jaci coepti sunt murusque defensoribus nuda- 
tus est, testudine facta, portas succendunt murumque 
subruunt. [3] Quod tum facile flebat. Nam, eum tanta 
multitudo lapides ac tela conjicerent, in muro con- 
sistendi potestas erat nulli. [4] Cum finem oppugnandi 
nox fecisset, Iccius Remus, summa nobilitate et gratia 
inter suos, qui tum oppido prafuerat, unus ex iis qui 
legati de pace ad Caesarem venerant, nuntium ad eum 
mittit : « nisi subsidium sibi submittatur, sese diutius 
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« sustinere non posse ». 


VI, 4. millia... aberat, vov. 
note I, xxi, 5. — ex ttinere, voy. 
Armée, n* 127. — sustentatwum est, 
pris absolument, résister. — 2. ea- 
dem atque, aussi bien que. — oppu- 
gnatio, les substantifs latins en io 
expriment souvent à eux seuls une 
idée accessoire qui doit étre expri- 
mée en francais : ici, «méthode, 
systeme; ailleurs, possibilité : oc- 
cultatio, Vl, xx1, 5. — totis ma- 
nibus, ablatif : sur toute l'étendue 
des murailles; cf. VII, Lxx, 4; 
opere circumdedit. — coepti sunt, 
voy. note I, xLvir, 1. — testudine 
facta, voy. Armée, n? 216. — por- 
ias succendunt; on retrouve ce 
procédé d'attaque employé par Cé- 
sar, VII, x1, 8 : portis incensis ; 
l'attaque se fait simultanément con- 
tre les portes et contre le mur. —- 
conjicerent, le pluriel est amené 


par lecollectif, voy. note I, 11, 1. — 
nulli, mis en valeur par sa place; 
cf. J, vir, 3. César n'emploie qu'une 
seule fois nemini, B. Civ.,T, .xxxv, 
12; il se sert de nulli, II, xxxv, ^; 
VH, xx, 5..— 4.summa nobilitate 
et gratia, ablatif descriptif, rattaché 
directement au nom propre, voy. 
note I, xvii, 3. — prafuerat, qui 
avait été à la téte et qui y était en- 
core; leplus-que-parfait marqueune 
action passée et qui se continuait ; 
cf. VIIL, mn, 1; Liv, 3. — vene- 
rant; cf. II, im, 1. — nuntium 
ad eum mittit, périphrase pour. 
nuntiat ; nuntius, en effet, signifie 
aussi bien message que messager ; 
dans le sens de message, cf. V, Lin, 
7; WM, xi 4; xim, 4, etc. — 
sustinere est pris absolument, 
comme susfentare, $ 1; cf. VII, 
LXXXVI, 2. 
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César fait entrer des troupes dans Bibrax. Les Belges ravagent 
le territoire des Rémes et se rapprochent du camp ro- 
main. ' 


VII. [1] Eo de media nocte Cesar, isdem ducibus 
usus qui nuntii ab Iccio venerant, Numidas et Cretas 
sagittarios et funditores Baleares subsidio oppidanis 
mittit. (2 Quorum adventu et Remis, cum spe defen- 
sionis, studium propugnandi accessit, et hostibus eadem 
de causa spes potiundi oppidi discessit. [3] Itaque, pau- 
lisper apud oppidum morati agrosque Remorum depo- 
pulati, omnibus vicis sedificiisque quos adire potue- 
rant incensis, ad castra Cesaris omnibus copiis con- 
tenderunt, et ab millibus passuum minus duobus castra 


VII, 1. e0,c.-à-d. in oppidum. — 
de media nocte , voy. note], xit, 2: 
de tertia. — ducibus, complément 
attributif : pour guides ; mémesens, 
I, xxi, 2; VI, xvin, 45; xxxv, 10. — 
Vsus avec le sens d'un participe pré- 
sent, sens qu'a fréquemment cette 
forme dans les verbes déponents; cf. 
confise, lll, xxvi, 2; diffisus, VI, 
xxxvIli, 2; veritus, V , XLiv, 5; VII, 
xxvilt, 2, eic.... voir un emploi un 
peu different V, vii, 3. — sagitta- 
rios et f'unditores, voy. Armée, 
n*' 41, 42. — 2. adventu, voy. note 
l, xiu, 2. — pottundi oppidi, cette 
construction s'explique par ce fait 
qu'à l'époque archaique potiri se 
construisait avec l'accusatif; cette 
construction s'était méme conservée, 
à l'époque classique, dans le style 
familier ; méme construction, ll, v1, 
2; voy. note lI, in, 8. — 3. vicis 
&dificiisque, voy. Dict. Hist. — 
QuO8 S'accorde avec vicos, comme 
étant le mot le plus important; on 
trouve quelques exemples de cetle 
construction; cf. Cicéron ad F«un., 


V, xxi, 5; de Nat. Deov. ll, rxii, 
156. — omnibus copiis, avec les 
verbes qui signifient marcher, se 
diriger vers, César met ordinaire- 
mentà l'ablatif les noms de troupes 
dont la nature ou le nombre ne sont 
pas déterminés (ef. copiis, ll, 
xxxi, 2; |V, xxiv, 1, etc.) ; autre- 
ment il emploie Ja préposition et ne 
l'omet dans aucun cas avec mittere et 
ses composés; cf. cum equitatu, ll, 
x1, 1; cum cohortibus legionariis, 
Ill, x1,3 ; cum pedestribus copiis, 
VI, uxvir, 5; voyez desconstructions 
contraires à cette regle : exire cum, 
I, i1, 2, et pedestribus copiis con- 
tendit, Ml, xi, 5; equitatu... con- 
tendit,V ,1x, 3, etc. — ab millibus ; 
on emploie ab avec le mot qui mar- 
que l'éloignement, quand l'endroit 
d'oü l'on est eloigné n'est pas indi- 
qué dans le membre de phrase; cf. 
V, xxxi, 15; VII, vir, 2; lesens est 
à partir de, à une distance de, 
c.-à-d. que l'extrémité la plus voi- 
sine du camp de Césav ew 
2000 pas. — minus; apres gpl, 
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posuerunt; [4] qus castra, ut fumo atque ignibus signi- 
ficabatur, amplius millibus passuum octo in latitudi- 
nem patebant. 


Engagements quotidiens avec les Germains. César se décide 
à livrer un combat décisif. Ordre de bataille des Romains. 


VII. (1] Cesar primo, et propter multitudinem hos- 
lium et propter eximiam opinionem virtutis, proelio 
supersedere statuit; cotidie tamen equestribus proeliis, 
quid hostis virtute posset et quid nostri auderent, 
periclitabatur. [2] Ubi nostros non esse inferiores intel- 
lexit, loco pro castris ad aciem instruendam natura 
opportuno atque idoneo, — quod is collis ubi castra po- 
sita erant paululum ex planitie editus, tantum adver- 

- sus in latitudinem patebat quantum loci acies instructa 
occupare poterat, atque ex utraque parte lateris dejec- 
lus habebat et in fronte leniter fastigatus paulatim 


qninus, plus, quam est ordinaire- | causal ; ad aciem... idoneo, Cé- 


ment omis; cf. I, xxxvi, 5. 
4. amplius millibus, voy. note I, 
Xv, 5. 

VIII, 1. eximiam opinionem, 
l'idée extraordinaire qu'on avait de 
leur courage ; sur ce fait, cf. 1, 1, 3; 
sar le sens d'opinio, cf. VI, 1, 3. — 
pralio, combat décisif; cf. I, L, 4; 
pralio doit étre à l'ablatif ; cf. Cicé- 
ron, ad Fam. 1IV, rn, 4; cependant 
' oen trouve supersedere, construit 

avec le datif, Bell. Afr. LXXV,2. — 
periclitabatur, voy. note I, xL, 5. 
— 2, inferiores ; on trouve dans le 
de D. Civ. (I, xivir, 2 ; Lv, 4; Ill, 
L.xxxiv, 3) des exemples de ce com- 
paratif pris absolument et dans le 
sens de infirmior.— loco... idoneo, 
sorte d'ablatif absolu avec un sens 


sar, suivant l'usage des bons prosa- 
teurs, construit cet adjectif ou avec 
ad et l'accusatif, IV, xx, 4 ; xxii, 1, 
4; V, xui, 35; ou avec le datif, V, 
iX, 45; VII, xxxv, 5; ou le plus sou- 
vent il l'emploie absolument. — 
paululum... editus, la colline de 
Mauchamp n'a guere plus de 25 me- 
tres au-dessus de la vallée de l'Aisne. 
— adversus, participe qui se rap- 
porte à collis : sur le cóté en face 
de l'ennemi; cf. B. Civ. lI, xv, 4. — 
acies instructa ,voy. Armée, n* 133. 
— dejectus, fortes pentes; cf. Plin. 
II. N. lI, uxxi, 179. — leniter fasti- 
gatus (comparer fastigium ; fasti- 
gate, IV, xvn, ^, incliné comme la 
pente d'un toit); ces mots indiquent 
une légere élévation qui commencait 
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ad planitiem redibat, — [3] ab utroque latere ejus collis 
transversam fossam obduxit circiter passuum quadrin- 
gentorum, et ad extremas fossas castella constituit, 
ibique tormenta collocavit, [4] ne, cum aciem in- 
struxisset, hostes, quod tantum multitudine poterant, 
ab lateribus pugnantes suos cireumvenire possent. 
[5] Hoc facto, duabus legionibus quas proxime con- 
scripserat in castris relictis, ut, si quo opus esset, sub- 
sidio duci possent, reliquas sex legiones pro castris in 
acie constituit. Hostes item suas copias ex castris educ - 
tas instruxerant. 


LIBER Il, CAP. VII-IX. 


Les deux armées restent en présence sans vouloir commencer 
le combat; les Belges tentent de passer l'Aisne. 


IX. [1] Palus erat non magna inter nostrum atque 
hostium exercitum. Hanc si nostri transirent, hostes 
exspectabant; nostri autem, si ab illis initium trans- 
eundi fieret, ut impeditos aggrederentur, parati in ar- 
mis erant. [2] Interim prelio equestri inter duas acies 


du cóté de l'Aisne et se continuait 
jusqu'à la partie antérieure, in 
fronte. Alors seproduisait unepente 
douce, paulatim... redibat, du cóté 
de la Miette. C'était le terrain qui 
convenait le mieux à la tactique ro- 
maine ; voy. Armée, n*' 83, 145. — 
3. ab marque la direction; cf. ab 
Sequanis, I, 1, 5. — transversam 
fossam, César fit creuser sur chacun 
des deux versants de la colline (ab 
utroque latere) un fossé perpen- 
diculaire (£ransversam) à la ligne 
de bataille; le premier allait du 


fossas, l'adjectif correspond à un 
substantif francais, voy. note I, xxr, 
1. L'extrémité dont il est question . 
est évidemment celle qui faisait face 


à l'ennemi. — castella, voy. Armée, 
n* 106. — tormenta, voy. Armée, 
n* 51. — 5. quo, adverbe de lieu, 


c'est comme s'il y avait : si quo 
eas ducere opus esset; cf. I, 
XLVIH, 7. — subsidio, voy. Ar- 
mée, n*100. — sex legiones, moins 
les 6 coliortes laissées à la garde du 
pont, soit environ 19 000 h. 

IX, 1. palus, Ye Verrin. wateca- 


camp à la Miette, Je second se 
joeignait à l'Aisne; sur fossam, 
roy. Armée, n* 88. — extremas 


geux de la Miette. — 8i, 9out We cas 
0d, Voy. notel, vin, h. — parati, 
pris absolument : se tenaient s0u$ 


afa 
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contendebatur. Ubi neutri transeundi initium faciunt, 

secundiore equitum prelio nostris, Caesar suos in cas- 

» tra reduxit. [3] Hostes protinus ex eo loco ad flumen 
Axonam contenderunt, quod esse post nostra castra 
demonstratum est. [5] Ibi, vadis repertis, partem sua- . 
rum copiarum traducere conati sunt, eo consilio ut, 

5 si possent, castellum cui praeerat Q. Titurius legatus 

^ A expugnarent pontemque interscinderent; (5] si minus 
potuissent, agros Remorum popularentur, qui magno 
nobis usui ad bellum gerendum erant, commeatuque 
nostros prohiberent. 
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César repasse l'Aisne et culbute dans le fleuve les Belges qui 
se séparent et vont attendre César sur leurs territoires res- 
pectifs. Diversion des Eduens contre les Bellovaques. 


X. [1] Casar, certior faetus ab Titurio, omnem equi- 
tatum et levis armature Numidas, funditores sagit- 
tariosque pontem traducit atque ad eos contendit. 
Acriter in eo loco pugnatum est. [2] Hostes impeditos 
nostri in flumine aggressi, magnum eorum numerum 


les armes afin d'attaquer s1...; cf. | — nterscinderent, nous disons 


Sall.Jug. XC, 2. — 2. secundiore 
prelio nostris, ablatif absolu, à 
sens causal : le combat ayant eu 
lieu à l'avantage de nos soldats ; 
cf. I], viri, 3. — 3. demonstratum 
est; cf. ]] v, 4, ce mouvement 
n'avait pas été apercu de César; cf. 
]], x, 1. — 4. vadis repertis, ces 
gués se trouvent entre Gernicourt 
et Pontavert. — castellum... pon- 
temque, voy. Armée, n** 106, 129. 
]] s'agit du poste fortifié établi 
en téte du pont; cf. Il, v, 6. — 
eur preerat, Yindicatif, parce que 
César rapporte en son nom ce détail 


£rés probablement ignoré M 


de méme couper un pont ; mais on 
trouve encore aggerem (VII, xxiv, 
5), opera (VIII, xui, 3) interscin- 
dere ; César dit aussi : pontem ves- 
cindere, ], vii, 2. — 5. minus, voy. 
note I, xuvi, 1. — 8i... possent... 
$i minus potuissenl, on remar- 
quera la précision des temps, au 
style direct, s poterimus... si mi- 
nus potuerimus. — commeatu, 
voy. Armée, n» 57. 

X, 1. equitatum, levis armatu- 
r2, etc. voy. Armée, n?*37, 43.—pon- 
tem traducit, voy. note I, xit, 2. — 
in e0 loco, à Veudroit oà César ren- 
contra l'ennemi, — 2. hostes... eo- 
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Bataille de l'Aisne (1I, vt-x). 
x Endroit oà eut lieu la bataille sur le fleuve (M, x, à NY 


Juvincourt, endroit oà eurent lieu les combats de cavalete V, NYYNE) 
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occiderunt; [3] per eorum corpora reliquos audacis- 
sime transire conantes multitudine telorum reppule- 
runt; primos, qui transierant, equitatu circumventos 
interfecerunt. [4] Hostes, ubi et de expugnando oppido 
eL de flumine transeundo spem se fefellisse intellexe- 
runt, neque nostros in locum iniquiorem progredi 
pugnandi causa viderunt, atque ipsos res frumentaria 
deficere ccpit, consilio convocato, constituerunt opti- 
mum esse domum suam quemque reverti, et, quorum 
in fines prinum Romani exercitum introduxissent, ad 
eos defendendos undique convenirent, ut potius in suis 
quam in alienis finibus decertarent et domesticis copiis 
rei frumentarie uterentur. [5] Ad eam sententiam cum 
reliquis causis hec quoque ratio eos deduxit, quod Di- 
vieiacum atque Haeduos finibus Bellovacorum appro- 
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"um, voy. note I, xir, 3. — 3. per 
eorum corpora, les cadavres amon- 
celés formaient une sorte de pont. — 
multitudine, une gréle de..., méta- 
phore qu'on retrouve V, xti, 4; 
VII, uxxxi, 1; multitudine sagit- 
tarum, VII, xvi, 3; cf. VII, xxxvi, 
5; D. Civ. IIl, x1,2; xcv, 4. — pri- 
m08, qui transierant, construc- 
tion rare ; presque toujours le nom 
auquel se rapporte le relatif est in- 
troduit dans la proposition relative. 
— equitatu, voy. note I, vii, 1. — 
4. hostes, différent de hostes, S8 2; 
il s'agit ici du gros de l'armée belge 
qui n'avait pas encore pris part à la 
lutte. — de expugnando oppido 
et de flumine transeundo ; chias- 
me, ordre de mots, fréquent pour 
marquer fortement une opposition ; 
les mots sont, dans lesecond membre 
de phrase, placés dans un ordre in- 
rerse de celui qu'ils occupent dans le 
premier; cf. I, 1v, 1; Hl, xvi, A; Vl, 


xit, 9; xvi, 3; VII, 1, 2; xti 2, etc.; 
l'oppidum en question est Bibrax.— 
Spem, sujet de fefellisse, le mot spes 
se trouve construit avec de (au sujet 
de), VII, xxx, ^; cf. Balbus, ap. Cic. 
ad Att. IX, xiu, A, 1; Cic. de Amic. 
IIl, 11; Plaut. Most. lll, 1, 40. — 
atque, et de plus. — deficere, César 
constate, à plusieurs reprises, cette 
imprévoyance des Gaulois; cf. lll, 
XVII, 2; xviiI, 6. — constituerunt a 
ici un double sens: ils jugérent qu'il 
était préférable...,et ils décide- 
rent, d'oü la doubleconstruction ; ut 
estomis dans la seconde.—qwuenmque, 
voy. note I], 1v, 4. — reverti, voy. 
note l1, viii, 3. — undique conve- 
nirent, César ne devait pas leur en 
laisser le temps. — copiis, res- 
sources ; cf. I, ri, 7.— rei frumen- 
tarie, génitif de définition, il spé- 
cifie et détermine copiis. — 5. cau- 
8is, motifs; ratio, véflexions. — Di- 
viciacum... appropinquare A. W, 
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pinquare cognoverant. His persuaderi ut diutius mora- 
rentur neque suis auxilium ferrent non poterat. 


LIBER II, CAP. X-XI. 


Retraite nocturne des Belges. César les poursuit, 
les atteint et les bat. 


XI. [1] Ea re constituta, secunda vigilia magno cum 
strepitu ac tumultu castris egressi, nullo certo ordine 
neque imperio, cum sibi quisque primum itineris lo- 
cum peteret et domum pervenire properaret, fecerunt 
uL consimilis fuga: profectio videretur. [2] Hac re sta- 
tim Casar per speculatores cognita, insidias veritus, 
quod, qua de causa discederent, nondum perspexerat, 
exercitum equitatumque castris continuit. [3] Prima 
luce, confirmata re ab exploratoribus, omnem equita- 
tum, qui novissimum agmen moraretur, priemisit. Iis 
Q. Pedium et L. Aurunculeium Cottam legatos praefecit ; 
T. Labienum legatum cum legionibus tribus subsequi 
jussit. [4] Hi, novissimos adorti et multa millia passuum 
prosecuti magnam multitudinem eorum fugientium con- 


v. 3.— neque ferrent estle dévelop- 
pement de diutius morarentur, de 
là l'emploi de neque et non de neve. 

XI, 1. vigilia, voy. Armée, n* 101. 
— magno cum strepitu, voy. notel, 
x, 2. — nullo... ordine, ablatif ab- 
solu qui développe et explique Ies 
mots précédents strepitu ac tu- 
multu. — primum itineris lo- 
cwm, la premiére place sur la 
route (il n'y en avait qu'une pour 
Sortir du camp). — consimilis, 


jours dans César, V, xit, 3; VI, 
xxvii, 1. — 2. epeculatores, voy. 
Armée, n* 120. — Casar, lesujel 
ainsi intercalé au milieu de l'ablatil 
absolu montre que César est le sujet 
logique de l'action exprimée par le 
participe; cf. VI, ix, 8; VII, 1, 4. — 
exercitum, equitatumque, voy. 
note T, xr,vii, 4. — castris con- 
linuit, voy. note I], xL, 8. — 
3. prima luce, voy. note I, xxii, 
1. — exploratoribus, Nov. Nvwe, 


dans ce mot, con est intensif; cf. | n* 119. — ^. movissiqvos frosecu- 
conclamavi?, I, xLvit, 6; coemere, | t eorum, voy. note V, xv. 5. 
I, 1i, 1. — f/'ugee, datif, comme tou- | — novissimos, voy. Noe, w NY 
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' eiderunt, cum ab extremo agmine, ad quos ventum erat, 
consisterent fortiterque impetum nostrorum militum 
sustinerent; [5] priores, quod abesse a periculo vide- 
rentur neque ulla necessitate neque imperio contine- 
rentur, exaudito clamore, perturbatis ordinibus, omnes 
in fuga sibi presidium ponerent. [6] Ita sine ullo peri- 
eulo tantam eorum multitudinem nostri interfecerunt 
quantum fuit diei spatium, sub occasumque solis de- 
sliterunt seque in eastra, ut erat imperatum, recepe- 
runt. 


Le lendemain, César entre sur le territoire des Suessions 
et se prépare à assiéger Noviodunum, qui se rend sans 
combat. 


XII. [1] Postridie ejus diei Caesar, priusquam se 
hostes ex terrore ac fuga reciperent, in fines Suessio- 


* 


Précis - 


— exiremo agmine, voy. Armée, 
n* 121 ; sur l'adjectif correspondant 
à un substantif francais, voy. note I, 
xxi, 1; sur ab, voy. I, 1, 5. — ad 
quos, accord ad sententiam avec 
ajmen, comme 8 3, Ais avec equi- 
tatum, et, 84, hi avec equitatum 
et tribus legionibus. — consiste- 
rent... sustinerent ont pour sujet 
fugientes, qu'on tire de fugien- 


tium. — 5. priores, il faut. expri- 


mer une conjonction adversative; 


cf. I, 1, 1; xvii, 1. — viderentur, 
c.-à-d. sibi víderentur; — VIII, 
xxvi, 5. — eraudito clamore, 


etc.; voy. note I, xxiv, 5, sur con- 
fertissima acie. — ponerent dé- 
pend de cum, 8 4. — 6. tantam... 
quautum fuit, le nombredes morts 
est comparé à la longueur du jour; 
A)" doit étre traduit par un verbe 
autant que le permit la 


longueur du jour; cf. construc- 
tions analogues , IV, xxxv, 2; VIII, 
xxix, 3. — sub occasumque, place 
trés réguliere de la conjonction et 
presque la seule possible avec sub, 
qu'on retrouve, II, xxxv, 4; il en est 
de méme pour de senatusque, VII, 
I, 1; mais on trouve tres régu- 
lierement aussi inque, V, xxxvi, 2; 
circumque, VII, v1, 4; contraque, 
VI, xxx, 1. — destiterunt, i|. faut 
suppléer éntferficere, qu'on peut 
facilement tirer d'énterfecerunt. 
XI], 1. postridie, voy. note I, 
xxi,1. — priusquam se... ....€X 
f«ga reciperent; cette locution a 
des sens divers; elle signitie ici : se 
rallier apres leur fuite, de méme, 
IV, xxvi, 1; ailleurs : chercher 
un refuge dans la fuite, Vl, xi. 
3; VI, xx, 12; fuga se recipiunt 
signi(ie au contraire : 8e ré('ugient, 


)!i 


num, qui proximi Remis erant, exercitum duxit, et, ma- 
gno itinere confecto, ad oppidum Noviodunum conten- 
dit. [2] Id ex itinere oppugnare conatus, quod vacuum 
ab defensoribus esse audiebat, propter latitudinem 
fosse. murique altitudinem, paucis defendentibus, ex- 
pugnare non potuit. [3] Castris munitis, vineas agere, 
quaque ad oppugnandum usui erant, comparare cepit. 
[4] Interim omnis ex fuga Suessionum multitudo in 
oppidum proxima nocte convenit. [5] Celeriter vineis 
ad oppidum actis, aggere jacto turribusque constitutis, 
magnitudine operum, qua& neque viderant ante Galli 
neque audierant, et celeritate Romanorum permoti, 
legatos ad Caesarem de deditione mittunt, et, petentibus 
Remis ut conservarentur, impetrant. 
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César recoit la soumission des Suessions; il marche 
sur Bratuspantium, dont les habitants demandent la paix. 


XIII. [1] Cesar, obsidibus acceptis primis civitatis 
alque ipsius Galbe regis duobus filiis, armisque om- 


I, xi, 5; le subjonctif est, employé 
ici parce que ce n'est pas le rapport 
de temps seulement qui est marqué, 
mais l'intention de César de les em- 
pécher de... ; cf. VI, 11,2. — proci- 
oi, voy. note I, 1, 3. — magno iti- 
nere confecto, ablatif absolu à 
sens concessif: quoiqu'il eüt fait 
une lengue marche, César conti- 
nua, sans s'arréter, jusqu'à Novio- 
dunum. l| y a environ 45 kil. de 
Berry-au-Bac à Noviodunum (Sois- 
sons). — 2. paucis defendentibus, 
ablatif absolu avec lesens concessif ; 
c'est un emploi fréquent. — expu- 
gnare, voy. Armée, n* 109. — 3. 
castris munitis, voy. Armée, n* 79. 
e P?Aegs, voy, Armée, n* (13. — 


usui erant, voy. note I, xxxvii, 3. 
— 4. omnis... convenit, construi- 
sez : omnis multitudo Suessio- 
num convenit ez fuga; voir une 
construction analogue, VII, xxiv, 5. 
— 5. aggere, turribus, voy. Ar- 
mée, n**411,112. — qua neque 
viderant, César signale à plusieurs 
reprises l'impression profonde pro- 
duite sur les Gaulois par les ma- 
chines romaines ; cf. VIII, x, 1; Tac., 
Ann., X1I, 45.— ut conservarentur 
dépend de petentibus ; conservare, 
accorder la vie et la liberté; cf. I, 
xv, 1. — impetrant, pris absolu- 
ment; cf. I, xxxv, 4; V, vi, 5. 
XIII, 1. obsidibus... pris" 
primis est le sujeX àe Va. WoW 
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. nibus ex oppido traditis, in deditionem Suessiones ac- 
cepit exercitumque in Bellovacos ducit. [2] Qui cum se 
suaque omnia in oppidum Bratuspantium contulissent, 
atque ab eo oppido Casar cum exercitu circiter millia 
passuum quinque abesset, omnes majores natu, ex op- 
pido egressi, manus ad Cisarem tendere et voce signi- 
ficare ceperunt : « sese in ejus fidem ac potestatem 
« venire neque contra populum Romanum armis con - 
« tendere. » [3] Item, cum ad oppidum accessisset 
castraque ibi poneret, pueri mulieresque ex muro, passis 
manibus suo more, pacem ab Romanis petierunt. 


DE BELLO GALLICO 


Diviciac intercéde en faveur des Bellovaques. 


XIV. (1] Pro his Diviciacus — nam post discessum 
Belgarum, dimissis Hz::iduorum copiis, ad eum reverte- 
rat — facit verba : [2] « Bellovacos omni tempore in 
« fide atque amicitia civitatis Haeduzs fuisse ; [3] impul- 
« SOS ab suis principibus, qui dicerent Hzeduos a. C- 
« sare in servitutem redactos omnes indignitates con- 
« tumeliasque perferre, et ab Hzxduis defecisse et populo 
« Romano bellum intulisse. (4] Qui ejus consilii prin- 


sition participiale, obsidibus fait 
partie de l'attribut : comme otages : 
primis, voy. Dict. Hist. : Prin- 
cipes. — omnibus ex oppido 
traditis, voy. note IV, xxxi, 
1. — ducit, le présent marque la 
promptitude du mouvement : con- 
duit aussitót, — 2. millia... abes- 
set, voy. noie I, xxii, 5; d'apres 
Napoléon II, César aurait descendu 
l'Aisne jusqu'à sa jonction avec 
l'Oise; il aurait passé l'Oise à Com- 
piégne, pour se diriger de là sur 
Bratuspantium. — 4n fidem ac 
Potestatem, formule de soumis- 


$10n ; cf. 1I, 111,2 ; xxxi, 3. — venire 
marque une action volontaire : se 
rendre ; cf. in potestatem venire, 
B. Civ. II, xxxi1,4.— 3. item, comme 
les majores natu du 8 2. — suo 
more porte sur passis manibus; 
sur ces derniers mots, cf. I, v1, 3. 
XIV, 1. eum, César; cf. II, Lr, 8. 
— reverterat, voy. note I, vii, 3. 
— 2. in fide atque amicitia, hen- 
diadys : amitié fidele ; sur les liens 
qui unissaient les Éduens et les Bel- 
lovaques,voy. Dict. Hist. : Cliens. — 
3. principibus, voy. Dict. Hist. — 
omnes indignitates, le oluviel des 
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« eipes fuissent, quod intellegerent quantam calamita- 
« lem civitati intulissent, in Britanniam profugisse. 
« [5] Petere nor solum Bellovacos, sed etiam pro his 
« Haduos, ut sua clementia ac mansuetudine in eos 
« utatur. [6] Quod si fecerit, Haeduorum auctoritatem 
« apud omnes Belgas amplificaturum, quorum auxiliis 
« atque opibus, si qua bella inciderint, sustentare con- 
« suerint. » 


César accorde la gráce des Bellovaques qui livrent des otages 
el leurs armes; il marche contre les Ambiens, qui se sou- 
mettent sans combat. Caractéristique des Nerviens. 


XV. [1] Casar, honoris Diviciaci atque IIeduorum 
causa, sese eos in fidem recepturum et conservaturum 
dixit; quod erat civitas magna inter Belgas auctoritate 
atque hominum multitudine prestabat, sescentos obsi- 
des poposcit. [2] His traditis omnibusque armis ex op- 
pido collatis, ab eo loco in fines Ambianorum pervenit, 
qui se suaque omnia sine mora dediderunt. [3] Eorum 


substantifs abstraits marque la ré- | mansuetudine, lopposé de feri- 
pétition, les divers aspects d'un fait, | tas, la bonté de l'homme. — 6. sus- 
ou donne plus de force à la pensée; | tentare, pris absolument, cf. II, 


dans le cas actuel, on rendra l'idée | vi, 1. — consuerint, c'est-à-dire 
du latin en ajoutant : de tout genre, | Haedui. 
de toute espéce, mots qui tradui- XV, 1. honoris... causa, pcr 


sent aussi omnes; cf. I, xxxir, 5; | considération pour; ces mots de- 
voy. d'autres abstraits: acerbitates, | pendent de recepturum et con- 
VII, xvi, 7 ; difficultates, VM, x, 2; | servaturum. — in fidem recep- 
pollicitationibus, VI, 1, 5; sus- | turum, prendre sous sa protec- 
piciones, I, xx, 6. — 4. principes, | tion, correspond à £n fidem ve- 
ici : promoteurs, cf. V, Liv, 4; | nire,II, xii, 2. — conservaturum, 
VI, 1v, 15; xLiv, 2; VII, xxxvir, 65 | voy. note II, xir, 5. — quod, il fart 
Cicéron, ad Fam., XV, xv, 1. — | suppléer une particule adversative; 
5. &ua, est accentué : bien connue. | cf. I, 1, 1; II, xr, 5. — 2. perveni, 
— clementia, opposé de severitas, | César continue $a. warcWe xevs Ne 
la veri. du. maítre qui pardonne; | N.-Quest. — in fines, sux v Netv- 
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fines Nervii attingebant; quorum de natura moribus- 
que Caesar cum qusreret, sic reperiebat : [4] « Nul- 
« lum aditum esse ad eos mercatoribus ; nihil pati vini 
« reliquarumque rerum ad luxuriam pertinentium in- 
« ferri, quod iis rebusrelanguescere animos et remitti 
« virtutem existimarent; [5] esse homines feros 
« magnaque virtutis; increpitare atque incusare reli- 
« quos Belgas, qui se populo Romano dedidissent 
« patriamque virtutem projecissent ; [6] confirmare sese 
« neque legatos missuros neque ullam condicionem 


« pacis accepturos. » 


- César arrive chez les Nerviens, qui, avec leurs alliés, 
l'attendent derriére la Sambre. 


XVI. [1] Cum per eorum fines triduum iter fecisset, 
inveniebat ex captivis « Sabim flumen ab 'castris suis 


toire. — 3. attingebant, l'imparfait 
marque une nuance que n'exprime- 
rait pas le présent, c'est-à-dire l'état 
oü se Lrouvaient les choses au. mo- 
ment de l'invasion romaine; le fran- 
cais ne rend pas cette nuance et 
traduit par le présent; cf. sublue- 
bant, VII, Lxix, 2. — quorum de, 
cette place de [a préposition apres 
un pronom est assez fréquente à 
Uénoque classique; on la retrouve, 
IH, ix, 1; IV, v, 1; voy. note sur 
cum, I, x, 2. — cum quareret sic 
reperiebat, ces deux verbes revien- 
nent souvent dans des locutions 
identiques ou analogues, pour ex- 
primer l'idée d'informations prises 
et le résultat de ces informations ; 
cf. I, xvir, 10; 1, 4; Il, 1v, 1; VI, 
xXXV, 7. — 4. nullum aditum esse, 
c'est-à-dire non licere adire. — 
zereatoribus, voy. Dict. Hist. — 
n7 gud cin, c.-á-d. non pati 


quioquam vini, la négation conte- 
nue dans nihil porte sur pati, ce 
qui explique la place de nihil, voy. 
note I, xrvir, 2.— relangwuescere..., 
ils partageaient l'opinion des Sue- 
ves, IV, 11,6. — remitti, métaphore 
empruntée à l'usage de l'arc. — 5. 
magneque virtutis, génitif des- 
criptif; César l'emploie encore ail- 
leurs comme ici, uni à un adjectif; 
cf. V, xxxv, 6; Liv, 2. — qui... de- 
didissent... projecissent, proposi- 
tion à sens causal, d'oü le sub- 
jonctif. — 6. confirmare, ils affir 
maient que... — sese, trés accentué. 

XVI, 1. triduum, accusatif de 
durée ; cf. I, xxvi, 5; ailleurs César 
fait dépendre ce mot du substantif 
exprimant l'idée de route ; cf. tridui 
viam, I, xxxvi, 15; IV, iv, 4. — 
inveniebat ec, par snalogie avec 
cognoscere ez, ll,xvn, 2. — Sabim 
f'wmen, xoy. note Y, 1, 5, — al caa- 
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« non amplius millia passuum x abesse : 
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« flumen omnes Nervios consedisse, adventumque ibi 
« Romanorum exspectare una cum Atrebatibus et Viro- 
« manduis, finitimis suis — [3] nam his utrisque per- 
« suaserant uti eandem belli fortunam experirentur; 
« — [4] exspectari etiam ab his Aduatucorum copias 
« atque esse in itinere; [5] mulieres quique per ztatem 
« ad pugnam inutiles viderentur in eum locum conje- 
« cisse, quo propter paludes exercitui aditus non esset.» 


César envoie des éclaireurs choisir l'emplacement du camp. 
Les Nerviens, instruits par des transfuges de l'ordre de marche 
des Romains, préparent une attaque. Description du pays. 


XVII. [1] His rebus cognitis, exploratores centurio- 
nesque praemittit, qui locum idoneum castris deligant. 
[2] Cum ex dediticiis Belgis reliquisque Gallis com- 
plures, Cesarem secuti, una iler facerent, quidam ex 
his, ut postea ex captivis cognitum esl, eorum dieruni 


tris ; d'apres Napoléon lll, ce camp 
aurait été à Bavay. — millia... 
abesse, voy. notel, xxi 5; et xv, 5. 
— 3. utrisque ; cf. V, L, 


circonstance dont une chose dépend, 
qui la rend possible ou impossible. 


— inutiles, cet adjectif est construit 


par César avec ad suivi soit d'un 


participe en dus (VII, xxvii, 1), soit 


d'un gérondif (IV, xxix, 3), soit d'un 


.z4.0b 
his, c.-à-d. Nerviis. — atque, et de 
plus. — 5. quique, c.-à-d. eosque 
qui; cf. VII, Lv, 5. — per, sens 
causal; cf. lll, 1x, 2; VII, rxxr, 2; 
cet emploi n'est justifié que quand 
on veut marquer la personne ou la 


dans un lieu tel que...; on a placé cet 
endroit à Thuin, sur laSambre, ou à 
Mons. — ewercitui, à une armée 
quelconque. 

XVII, 1. ecploratores, centuvrio- 
nes, castris, voy. Armée, n** 119, 
73, 83. - 2. eorum... exercitus, 
accumulation de genitifs, dont on 
trouve d'autres exemples (cf. VII, 
LXxvi, 2; Cic. Brutus, xLiv, 163; 
165, etc.) Construisez conauetu- 
dine itineris exercitus nostri eo- 
"rum dierum perspecta ; consuetu- 
dine itineris n'exprime qu'une seule 
idée; eercitus est un génitif pos- 
sessif ordinaire, e& eoru dáevuaw 


substantif seu) (VII, Lxxvir, 12); il 
ne se trouve qu'une fois avecle datif 
( Vll, xxvum, 1). — in eum locum, 


un génitif de durée analogue à tvi- 
dui dans les locuons tridui viae, 
l, xxxvii, i,eVc.; eorum dierum 


116 DE BELLO GALLICO 


consuetudine itineris nostri exercitus perspecla, nocte 
ad Nervios pervenerunt atque his demonstrarunt inter 
singulas legiones impedimentorum magnum numerum 
intercedere, neque esse quicquam negotii, cum prima 
legio in castra venisset reliqueque legiones magnum 
spatium abessent, hane sub sarcinis adoriri; [3] qua 
pulsa impedimentisque direptis, futurum ut reliquae 
-contra consistere non auderent. [4] Adjuvabat etiam 
eorum consilium qui rem deferebant, quod Nervii an- 
liquitus, cum equitatu nihil possent — neque enim ad 
hoc tempus ei rei student, sed, quicquid possunt, pe- 
destribus valent copiis, — quo facilius finitimorum 
equitatum, si pradandi causa ad eos venissent, impe- 
dirent, teneris arboribus incisis atque in latitudinem 
ramis enatis et rubis sentibusque interjectis, effecerant 
ul instar muri he sepes munimenta iis praeberent, 
quo non modo non intrari, sed ne perspici quidem 
posset. [5] His rebus cum iter agminis nostri impe- 
diretur, non omittendum consilium Nervii existimave- 
runt. 


peut se traduire par pendant ces... ; 
cf. III, xvii, 6. — émpedimento- 
rum, voy. AÁrmée, n* 58. —negotii, 
difficulté ; cf. Cic. ad Attic., X, xvi, 
3. — in castra, à l'emplacement du 
"^ camp. — spatium abessent, voy. 
note I, xyu, 5. — sub sarcinis, voy. 
Armée, n* 59. — 4. adjuvabat a 
pour sujet la proposition commen- 
cant par quod. — ei rei, à étre fortes 
en cavalerie ; res représente souvent 
le substantif précédent; cf. III, xi, 
3; xvin, 6; xxi, 3; IV, n, 6; V, 
XLVII, 10, etc. — ncíists...; inci- 
dere, couper, cf. Cic. ad. Att., IV, 
4, 6, QUI 7241 pennas inciderant, 


nolunt easdem renasci : les arbres 
encore jeunes, coupés à la racine, 
poussent dans le sens de la largeur 
et se mélent aux ronces et aux brous- 
sailles; on trouve encore des haies 
de ce genre dans les champs qui 
avoisinent la Sambre; cf. Strabon, 
IV, riv, 1. Quinte Curce, V, v,2, dé- 
crit un retranchement analogue, 
chez les Mardes. — enatis ne sc 
trouve à l'époque classique que 
pris au sens propre. — quo, c.-à-d. 
in ea munimenta ; cf. eo, I, xti, 5. 
— $. agminis, voy. Armée, n* 118. 
— constlium, le dessein d'attaquer 
Cesar. 
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rire droite de la Sambre. 
deux armées pendant la bataille généra 
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Site du camp de César. Position de l'ennemi. 


XVIII. [1] Loci natura erat haec, quem locum nos- 
tri castris delegerant. Collis, ab summo zqualiter de- 
clivis, ad flumen Sabim, quod supra nominavimus, 
vergebat. [2] Ab eo flumine pari acclivitate collis nasce- 
batur, adversus huic et contrarius, passus circiter ducen- 
tos, infimus apertus, ab superiore parte silvestris, ut non 
facile introrsus perspici posset. [3] Intra eas silvas 
hostes in occulto sese continebant; in aperto loco se- 
cundum flumen paucse stationes equitum videbantur. 
Fluminis erat altitudo pedum circiter trium. 


César change l'ordre de marche de ses troupes. Engagement 


de cavalerie. Les Nerviens attaquent l'infanterie occupée à 


fortifier le camp. 


XIX. [1] Cesar, equitatu premisso, subsequebatur 


' omnibus copiis; sed ratio 


XVIII, t. loci, on a placé cet en- 
droit pres de Neuf-Mesnil, sur la 
rive gauche de la Sambre, en face de 
Maumont, un peu au-dessus de 
Maubeuge. — castris delegerant, 
voy. Armée, n* 83. — ab summo, à 
partir du sommet ; cf. VI, xxvi, 2; 
VII, Lxxim, 6. — declivis caracté- 
rise une pente vue d'en haut, accli- 
vés (cf. 8 2, accliwitlate) une pente 
vue d'en bas. — quod, voy. note I, 
i1, 3. — supra, cf. II, xvi, 1. — 2. 
ab eo flumine, par conséquent la 
hauteur que César va décrire est 
sur l'autre rive, la rive droite. — 
nascebatur se rend difficilement 
par une métaphore identique, s'éle- 

eT. — arersus, située en face, 
contrarius, ayant. une direction 


ordoque agminis aliter se 


paralléle. — utc, c'est un Romain 
qui parle : à celle qui était de notre 
cólé. — infimus apertus se rap- 
portent à collis, et s'opposent le 
premier à ab superiore parte, le 
second à silvestris : la partie infé- 
rieure de la colline était à décou- 
vert. — silvestris, c'est la forme 
la plus ordinaire du masculin ; on la 
retrouve, VÍ, xxxiv, 2. — 3. sta- 
LHiones equitum, avant-postes de 
cavalerie. — videbantur, au passif ; 
I, xxii, 3. 

XIX, 1. omnibus copiis, voy. 
note Il, vir, 3. — ratio ordoque, 
le second substantif spécitie le pre- 
mier; ratio, c'est leplan concu par 
César, ordo, &esV Ye Wow tesVse, 
— agminis, voy, Armee, w VS. 
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habebat ae Belge ad Nervios detulerant. [2] Nam, 
quod hosti appropinquabat, consuetudine sua Cesar 
sex legiones expeditas ducebat; [3] post eas totius exer- 
citus impedimenta collocarat ; inde du: legiones quae 
proxime conseriptze erant totum agmen claudebant prze- 
sidioque impedimentis erant. (4] Equites nostri, cum 
funditoribus sagittariisque flumen transgressi, cum hos- 
tium equitatu prelium commiserunt. [5] Cum se illi 
identidem in silvas ad suos reciperent ac rursus ex 
silva in nostros impetum facerent, neque nostri lon- 
gius, quam quem ad finem porrecta loca aperta 
pertinebant, cedentes insequi auderent, interim legio- 
nes sex qua prima venerant, opere dimenso, castra 
munire coeperunt. [6] Ubi prima impedimenta nostri 
exercitus ab iis qui in silvis abditi latebant visa sunt, 
— quod tempus inter eos committendi proelii convene- 
rat, — ut intra silvas aciem ordinesque constituerant 
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-3 hosti, avec appropinquare ; 


! ferentes parties du bois; cf. ripas et 
en ce sens le datif est la construc- 


note ], xxxvii, 3. — quem ad 


tion la plus ordinaire à l'époque clas- 
sique ; César n'en connait pas d'au- 
tre. — consuetudine 8ua, ablatif 
adverbial : suivant sa. coutume. 
César emploie cet ablatif seul; 
cf. III, xxurr, 65; IV, xi, 2; VI, xxvil, 
5 ; VII, xxiv, 2, etc., plus rarement 
avec ex, l, Li, ^; IV, xxxn, 1; V, 
Lvil, 2; sur cet ordre de marche, 
voy. Armée, n* 123. — expeditas, 
voy. Armée, n* 60. — 3. impe- 
dimenía, voy. Armée, voy. n* 58. 
— prooime, la xini* et la xiv*; cf. 
II, 1, 1; vin, 3. — 5. £n silvas..., 
ex 8ilva, le singulier marque la 


finem, on retrouve la préposition 
ainsi placee, V, 1r, 3; VI, xi, 3; 
xxxi, 4; xxxv, 15; VII, Lv, 10; voy. 
la note sur de, ll, xv, 3. — porrecta 
se rattache comme attribut à perti- 
nebant: jusqu'à l'endroit qu'attei- 
gnent en s'étendant les terrains dé- 
couverts. — opere dimenso, cas- 
(ra munire, voy. Armée, n* 83. — 
6. prima, voy. note I, xXi, 1 : /a 
téte du convoi des bagages. — ab- 
diti latebant, ces deux verbes à sens 
identique donnent à l'expression 
une vivacité intraduisible; abditi 
signifie peut-étre simplement * pia- 


partie boisée tout entiere, considérée ! cés, voy. note Y, xxxix, h — vut, e 
comme un tout, opposée à l'espace | la maniere que... — ociem ovdines- 
découvert ; lepluriel désigne les dif- | que, hendiadws : ordre deUatae. 
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atque ipsi sese confirmaverant, subito omnibus copiis 
provolaverunt impetumque in nostros equites fecerunt. 
[7] Ilis facile pulsis ac proturbatis, incredibili celeritate 
ad flumen decucurrerunt, ut pene uno tempore et ad 
silvas et in flumine et jam in manibus nostris hostes 
viderentur. [8] Eadem autem celeritate, adverso colle, 
ad nostra castra atque eos qui in opere occupati erant 
contenderunt. 
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Embarras de César. Sa confiance dans l'expérience des chefs 
et des soldats. 


XX. [1] Cesari omnia uno tempore erant agenda : 
vexillum proponendum, — quod erat insigne, cum ad 
arma concurri oporteret; — signum tuba dandum; ab 
opere revocandi milites; qui paulo longius aggeris pe- 
tendi causa processerant, arcessendi ; acies instruenda ; 
milites cohortandi; signum dandum. [2] Quarum re- 
rum magnam partem temporis brevitas et successus 
hostium impediebat. [3] His difficultatibus du: res erant 


— ipsi sese confirmaverant, s» | n* 25. — signum tuba dandum, 


réconforter mutuellement; cf. Il, 
xxv, 1; VI, xxxvii, 10; VII, xxvi, 
3; Lxx, 3. — omnibus copiis, voy. 
note Il, vii, 3. — 7. decucurrerunt; 
cf. II, xxi, 1. — £n manibus nos- 
ris, périphrase fanriliere pour jux- 
ta nos, comparez le francais : sur 
l:s bras. — 8. autem, puis. — ad- 
verso colle, ablatif de lieu; sur la 
colline (occupée par les Romains) 
et dont les Nerviens remontaient la 
pente; cf. adverso flumine. — in 
opere; cf. supra, $ 5. 
XX, 1. erant, équivaut à un con- 
ditionnel francais : aurait dà tout 
arre, — veriltum, voy. Armée, 


voy. Armée, n* 144. — ab opere, 
cf. II, xix, 6et 7. — aggeris, vov. 
Armée, n* 89. — cohortandi, vov. 
Armée, n* 143. — signum dan- 
dum, voy. Armée, n* 144. — 2. suc- 
cessus, l'arrivée des ennemis ; l'em- 
ploi de ce composé au lieu deacces- 
sus est justifié par ce fait que les 
Nerviens ont une pente à gravir ; cf. 
subeuntes, II, xxv. 1. — 3. duz 
res, ces deux choses sont : 19 scten- 
tia atque usus.... 2* eL quod vetue- 
rat... ; scientia, l'instruction mili- 
taire, les connaissances techniques, 
la théorie ; usus, Vexoérence, Va 
pratique; cf. Y, xu, 5; W, NW As 


C— 
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subsidio, scientia atque usus militum, quod, superio- 
ribus proeliis exercitati, quid fieri oporteret non minus 
commode ipsi sibi praescribere quam ab aliis doceri 
poterant, et quod ab opere singulisque legionibus sin- 
gulos legatos Cesar discedere nisi munitis castris 
vetuerat. [4] Hi, propter propinquitatem et celeritatem 
hostium, nihil jam Caesaris imperium exspectabant, 
sed per se quz videbantur administrabant. 
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Iapidité imprévue de l'attaque; désordre de l'armée romaine. 


XXI. [1] Caesar, necessarüs rebus imperatis, ad co- 
hortandos milites, quam in partem fors obtulit, decu- 
currit, et ad legionem decimam devenit. [2] Milites non 
longiore oratione cohortatus quam : « uti sua pristinae 
« virtutis memoriam retinerent neu perturbarentur 
«-animo, hostiumque impetum fortiter sustinerent ; » 
[3] quod non longius hostes aberant quam quo telum 
adigi posset, prelii commiltendi signum dedit. [4] At- 


comparez ratio atque usus, IV , 1, 


| 6; voy. Armée, n* 48. — subsidio, 


moyen de remédier à.... cf. B. Civ. 
III, .xx, 1. — ab opere, méme sens 
qu'au 8 1. — singulos legatos, cf. 
I, Lit, 1. — munitis castris, voy. 
Armée, n* 79. — 4.que videban- 
tur, suppléez administranda, pre- 
naient les mesures qui leur parais- 
saient nécessaires. 

XXI, 1. necessariis, les plus né- 
cessaires, c.-à-d. de rappeler les sol- 
dats éloignés et de les former en ba- 
taille. — quam in partem, c.-à-d. 
in eam partem quam, — decu- 
currit, César, ici et IT, xix, 7, em- 
ploie la forme redoublée, mais il 
dit : concurrisse, III, xxi, 4; occur- 
rerunt, |l, xxvi, 1; procurrerat, 
V, xxxiv, 2; procurrerunt, VII, 


XxvI, 3; pour ce dernier verbe, ou 
trouve aussi des formes redoublées 
dans le de B. Cíiv.; l'usage ne semble 
pas avoir été bien fixé pour aucun de 
ces verbes ; la préposition, qui entre 
dans les deux verbes, decucurrilt, 
devenit, indique que César était sur 
une hauteur.— decimam legionem, 
voy. Armée, n? 14; elle était à l'aile 
gauche avec la neuviéme. — deve- 
nit, arriver par hasard. — 2. neu 
équivaut à e£ ne, cf. IV, xvii, 10; 
VII, vini, 4; B. Civ. I, xxxvi, 1. — 
perturbarentur est pris au sens 
moyen : qu'ils ne se troublassent 
pas. — 3. longius quam quo, au 
lieu de quam «t eo, trop loin pour 
que...; cette construction ne semble 
pas se trouver dans Cicétow. — adá- 
1, terme technique; ct, YY, xw, ^s 
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que, in alteram parlem item cohortandi causa profectus, 
pugnantibus occurrit. [5] Temporis tanta fuit exiguitas 
hostiumque tam paratus ad dimicandum animus, ut 
non modo ad insignia accommodanda, sed eliam ad ga- 
leas induendas scutisque tegimenta detrudenda tempus 
defuerit. [6] Quam quisque ab opere in partem casu 
devenit quaeque prima signa conspexit, ad hec con- 
stitit, ne in quarendis suis pugnandi tempus dimit- 
teret. 
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Position critique des Romains. Impossibilité oü se trouve César 
de diriger l'ensemble du combat. 


XXII. [1] Instructo exercitu, magis ut loci natura 
delectusque collis e& necessitas temporis quam ut rei 
militaris ratio atque ordo postulabat, cum, diversis 
legionibus, alie alia in parte hostibus resisterent, sepi- 
busque densissimis, ut ante demonstravimus, interjec- 


IV, xxii, 3; toute cette périphrase 
correspond au francais: à portée 
de. — 5^. atque, bien plus. — al- 
teram partem, laile droite. — pu- 
gnantibus, c.-à-d. Homanis, ses 
troupes étaient déjà engagées. — 
5. paratus ad,voy. notel, xziv, 4.— 
insignia, voy. Armée, n^20. — ga- 
l^as, scutis, voy. Armée, n"* 31, 32. 
— 6.quam quisque... construisez : 
quisque in ea parte constitit. 4n 
quam ab opere casu devenit et ad 
ea 8igna constitit qua priina con- 
specit. — ab opere, en revenant 
du camp en construction ; cf. II, xx, 
|. — a&igna, voy. Armée, n* 24. — 
Suis, c.-à-d. signis. 

XXII, 1. delectusque collis, voy. 
4ote D), xvin, 1; ces mots détermi- 


nent loci natura et forment avec 
eux une seule idée, ce qui explique 
l'emploi de et aprés que : lanature 
du terrain tel qu'il avait. été 
choisi auparavant. — vatio atque 
ordo differe de II, xix, 1 ; ici hen- 
diadys : les regles théoriques de la 
tactique. — diversis, participe, cf. 
II, xxi, 3 ; diversis legionibus est 
un ablatif absolu qui fait mieux 
ressortir la place des légions , dissé- 
minées sur différents points; sur 
cet ablatif absolu, voy. note III, xiv, 
4. Contrairement à la tactique ordi- 
naire des Romains, la 9» et ]a 10* 
légion étaient placées sur la gauche 
du camp, la 8*et la 11*au centre, 
la 7* et la 12* à droite. — ante de- 
monstravimus, sur le fait; cf. II, 
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lis prospectus impediretur, neque certa subsidia collo- 
cari, neque quid in quaque parte opus esset provideri, 
neque ab uno omnia imperia administrari poterant. [2] 
Itaque in tanta rerum iniquitate fortune quoque even- 
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lus varii sequebantur. 


La neuviéme légion et la dixiéme culbutent les Atrébates; 
la onziéme et la huitiéme repoussent les Viromanduens ; la 
douziéme est enveloppée par les Nerviens, qui envahissent le 


camp. 


XXIII. [1] Legionis none et decime milites, ut in 
sinistra parte acie constiterant, pilis emissis, cursu ac 
lassitudine exanimatos vulneribusque confectos Atre- 
bates — nam his ea pars obvenerat — celeriter ex loco 
superiore in (lumen compulerunt, et, transire conantes 
insecuti. gladiis, magnam partem eorum impeditam 
interfecerunt. [2] Ipsi transire flumen non dubitave- 
runt, et, in locum iniquum progressi, rursus resis- 
tentes hostes redintegrato prelio in fugam conjecerunt. 


xvii, 4; sur la forme, voy. notel, 
xvI, 2. — certa, c.-à-d. certis locis, 
dans des lieux déterminés ; cf. VI, 
xxxiv, 1 ; VII, xix, 2. — subsidia, 
voy. Armée, n* 137. — quid... opus 
esset, cf. I, xui, 5. — 2. in tanta, 
c.à-d. eum tanta esset...; voy. 
note I, xxvit, 4. — sequebantur, 
devaient suivre ; cf. IT, xiv, 3, per- 
ferre. 

XXIII, 1. nona et decima, la 9* 
et la 10* legion commandées par 
Labiénus; cf. Il, xxvi, 4. — «t... 
constiterant, ut équivaut au grec 
ég trvyt, Suivi d'un participe; cf. 
II, xix, 6. — acie, génitif archaique 
préféré par César, dit Aulu-Gelle 
(N. A., IX, xiv, 25). — pills emis- 


818, voy. Ármée, n** 29, 145. — cur- 
&u ac lassitudine, hendiadys : (a 
fatigue de la course. — exanima- 
los, épuisés et hors d'haleine. — ea 
pars, l'aile gauche des Romains. — 
conantes... eorum, voy. note I, xri, 
3. — impeditam, entendez f'uminis 
transitu , impeditus est. fréquent 
dans des descriptions analogues ; 
cf. I, xi, 3; II, x, 2. — 2. ipsi, les 
soldats de la 9* et de la 10* légion. 
— in locum iniquum, il leur fal- 
lait remonter la colline opposée ; cf. 
II, xvin, 2. — rursus resistentes, 
voy. note IV, xi, 2. — redinte- 
gralo prelio exprime une idée 
coordonnée et non subordonwée 9» 
resistentes ; à traduire par une Qto- 
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[3] Item alia in parte diverse dux legiones, undecima 
. et octava, profligatis Viromanduis, quibuscum erant 
congressi, ex loco superiore in ipsis fluminis ripis 
proliabantur. [4] At, totis fere a fronte et ab sinistra 
parte nudatis castris, cum in dextro cornu legio duo- 
decima et non magno ab ea intervallo septima consti- 
tisset, omnes Nervii confertissimo agmine, duce Bo- 
duognato, qui summam imperii tenebat, ad eum 
locum contenderunt; [5] quorum pars aperto latere 
legiones circumvenire, pars summum castrorum locum 
petere ccpit. à; 
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Fuite de la cavalerie romaine et des valets d'armée. La cava- 


lerie trévire rentre dans ses foyers, annongant la défaite 


de César. 


XXIV. [1] Eodem tempore equites nostri levisque ar- 
mature pedites, qui cum iis una fuerant, quos primo 
hostium impetu pulsos dixeram, cum se in castra reci- 


position coordonnée. — 3. alia in 
parte, au centre. — diversa, parti- 
cipe : séparées l'un de l'autre; cf. 
lI, xxii, 1. — congressi , construc- 
tion ad sententiam, se rapporte à 
milites, compris dans legiones. — 
ex loco; ex est indépendant de pro- 
f'igatis, i1 marque que le combat 
commencé au sommet de la colline 
ee continuait sur le bord du fleuve; 
cf. de Bell. Civ. I, rxx, 3. — in 
ipsis... ripis, précisément sur la 
rive (située du cóté des Romains); 
sur l'emploi du pluriel, voy. note I, 
xxxvil, 3. — ^. a fronte et ab si- 
nistra parte ; les Nerviens ne trou- 
véerent donc plus devant le camp 
que la 12* et la 7* légion qui se 
trouvaient à leur gauche, c.-à-d. du 
cóté du camp ; ils avaient dépassé à 


leur droite (aperto latere) les au- 
tres légions qui poursuivaient les 
Atrebates et les Viromanduens ; sur 
le sens de a, voy. note 1, 1, 5. — . 
magno intervallo, voy. note I, 
xXHll, 5. — confertissimo agmine, 
voy. Armée, n* 135. — summam 
imperii, voy. note I, xri, 3. — 5. 
aperto latere, voy. Armée, n* 142. 
— pars... pars, voy. note I], xxxii, 
2. — 8ummum... locum, la hau- 
teur oü se trouvait le camp. 
XXIV, 1. equites, levis arma- 
ture pedites, voy. Armée, n** 37, 
43. — fuerant, avant leur fuite. — 
quos et non quosque, le premier re- 
latif sert à déterminer pedites seule- 
ment, le second détermine à la fois 
equites et pedites. — dixeram, sur 
le fait, cf. II, xix, 6; sur la forme 
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perent, adversis hostibus occurrebant ac rursus aliam 
in partem fugam petebant; (2] et calones, qui ab decu- 
mana porta ac summo jugo collis nostros victores flumen 
ióransisse conspexerant, praedandi causa egressi, cum 
respexissent et hostes in nostris castris versari vidissent, 
praecipites fuge sese mandabant. [3] Simul eorum, 
qui cum impedimentis veniebant, clamor fremitusque 
oriebatur, aliique aliam in partem perterriti ferebantur. 
[4] Quibus omnibus rebus permoti, equites Treveri, 
quorum inter Gallos virtutis opinio est singularis, qui 
auxilii causa ab civitate ad Caesarem missi venerant, 
cum multitudine hostium castra compleri, nostras le- 
giones premi et pene circümventas teneri, calones, 
equites, funditores, Numidas diversos dissipatosque 
in omnes partes fugere vidissent, desperatis nostris 
rebus, domum contenderunt ; (5] Romanos pulsos su- 
peratosque, castris impedimenlisque eorum hostes 
potitos civitati renuntiaverunt. 


voy. note I, xvi, 2 et II, 1, 1. — ad- : ferebantur est pris dans le sens 
versis hostibus, les ennemis étant | réfléchi: se portaient ; l'imparfait, 
entrés dans le camp, les auxiliaires ! dans tout ce récit, est employé pour 
en y revenant les rencontraient face : indiquer les circonstances acces-' 
à face. — ac rursus, et aussitót. , soires de l'événement. — 4. opinio, 
.— aliam $n partem, on retrouve | cf. VI, 1, 3. — qui et non qui- 
cet ordre des mots, lI, xv, 1; xv, 1; | que, cf. 8 1 et 1, 1, 3; les deux pro- 
II, xx1, 1,6; IV, xxxi, 15; V, xxxiv, ! noms relatifs ajoutent au sujet deux 
3; VI, xxxvit, 6; VII, Liv, 4; voy. | circonstances de nature dilférente ; 
note sur de, ll, xv, 3. — fugam | du reste, le latin évite d'unir deux 
petebant, locution plus fréquenteen , relatifs par une conjonction copu- 
poésie qu'en prose; on la retrouve | lative. — funditores, voy. Armée, 
dans T. Live, IX, ?3. — 2. calones, | n* 42. — diversos, c.-à-d. alios alio 
voy. Argiée, n9 62. — decumana ! discurrentes, cf. 1I, xxn, 1. — 
porta, voy. Armée, n* 86. — cum | desperatis rebus, voy. note IIT, 
respexissent, s'etant retournés. — I], 3. — 5. renuntiaverunt, porté- 
3. qui... veniebant, la 13* et la rent la nouvelle, differe un peu du 
14* légion qui avaient été laissées ' sens qu'il a ailleurs, voy. note 1, 
à la garde des bagages, cf. xix,83. — x, 1. 


] 
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C5sar, témoin du désordre de l'aile droite, paye de sa potsonne 
et arréte l'élan de l'ennemi. 


, XXV. [1] Cesar ab decime legionis cohortatione ad 
dextrum cornu profectus, ubi suos urgeri, signisque in 
unum locum collatis, duodecim legionis confertos mi- 
lites sibi ipsos ad pugnam esse impedimento vidit, 
quarte cohortis omnibus centurionibus occisis signife- 
roque interfecto, signo amisso, reliquarum cohortium 
omnibus fere centurionibus aut vulneratis aut occisis, 
in his primipilo, P. Sextio Baculo, fortissimo viro, 
multis gravibusque vulneribus confecto, ut jam se sus- 
tinere non posset, reliquos esse tardiores, et non- 
nullos ab novissimis, deserto proelio, excedere ac tela 
vitare ; hostes neque a fronte ex inferiore loco subeun- 
tes intermittere, et ab utroque latere instare, et rem 
esse in angusto vidit, neque ullum esse subsidium, 


XXV, 1. ab... cohortatione, cf. 
]l, xxi, 1; voy. Armée; n* 143; 
ab signifie immédiatement aprés, 
au sortir de...; cf. V, x1v, 2. — 
8ignis collatis, voy. Armée, n* 24. 


jours suivi d'un complément, mais 
le régime peut ici se sous-entendre 
facilement. — neque... et, ooct.... vt, 
d'une part... ne... pas..., d'autre 
part..., opposition fréquente ; cf. V, 


— duodecima legionis, cf. Il, 
xximJ, 4. — confertos, voy. Armée, 
n* 135. — ad pugnam, voy. note I, 
xxv, 3. — signifero, voy. Armée, 
n9 23. — signo amisso, une des 
enseignes de la cohorte et non pas 
lenseigne, voy. Armée, n* 22. — 
primipilo, voy. Armée, n* 73. — 
mullis gravibusque, voy. noteIV, 
x, 4. — ab novissimis, ab:du cóté 
de. ., c.-à-d. des soldats de l'ar- 
riere-garde, voy. note l, 1, 5. — 
deserto ralio, ablatif absolu, 
ayant cessé de combattre. — ex- 
cedere, s'éloigner du champ de ba- 
/a//fe; ce verbe dans César est tou- 


Xix, 3; xxxi, 5; VII, xx, 4; xxvi, 
2; plus bas on aune opposition in- 
verse et ab utroque... neque «l- 
lum. — a fronte porte sur toute la 
proposition, ex inferiore loco sur 
Subeuntes seul. — subeuntes in- 
termittere, s'arréter dans leur mar- 
che ; intermittere est pris absolu- 
ment comme I, xxxvii, 5. — in an- 
gusto, l'adjectif est pris substanti- 
vement : dans une situation cri- 
lique. — vidit est répété à cause 
dela longueur de la phrase. — sub- 
sidium, voy. Armée, n* 137 ; la 3* li- 
gne ne pouvait ici servir de réserve, 
la légion ne formant qu'une seule 
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quod submitli posset, (2] seuto ab novissimis uni mi- 
liti detracto, quod ipse eo sine scuto venerat, in primam 
aciem processit, centurionibusque nominatim appella- 
tis, reliquos cohortatus milites, signa inferré et mani- 
pulos laxare jussit, quo facilius gladiis uti possent. 
[3] Cujus adventu spe illata militibus ac redintegrato 
animo, cum pro se quisque, in conspectu imperaloris. 
etiam in extremis suis rebus, operam navare cuperet, 
paulum hostium impetus tardatus est. 


Manceuvre ordonnée par César; l'aile droite est dégagée, 
l'arriére-garde arrive, et un secours de l'aile gauche la ren- 
force encore. 


XXVI. [1] Casar, cum septimam legionem, qus juxta 
constiterat, item urgeri ab hoste vidisset, tribunos 
militum monuit ut paulatim sese legiones conjunge- 
rent et conversa signa in hostes inferrent. [2] Quo facto, 
cum alius alii subsidium ferret neque timerent ne 


masse, -— 8ubmitti ; sub en compo- 
sition marque souvent l'idée de rem- 
placer quelqu'un, et par suite de (uí 
venir en aide, d'aller à son se- 
cours; cf. subsidium et note 1, 
XXXIX, 6. — 2. ab novissimis, voy. 
la note de 8 1. — scuto, voy. Armée, 
n* 32. — primam aciem, voy. Ar- 
mée, n* 137. — nominatim appel- 
latis; on verra V, iv, 1, que César 
ne se contentait pas de connaitre 
le nom de ses centurions, il con- 
naissait aussi celui des Gaulois. — 
signa inferre,voy. Armée, n*24. — 
manipulos laxare, voy. Armée, 
n* 136. — 3. pro se quisque, chacun 
de son cóté, croyant que César a 
' les yeux sur luí; sur l'influence 
gu'exercait la présence de César, 


voy. Vl, vir, 4. — ín. evtremis 
suis rebus, quoique dans un péril 
extréme; cf. in. extrema spe, Il, 
xxvil, 3; xxxii, 4. 

XXVI, 1. juxta, suppléez duode- 
cimam : à cóté de la 12* légion, cf. 
II, xxii, 4. — tribunos, voy. Ar- 
mée, n* 72. — ut... inferrent, voy. 
Armée, n*24.— sese conjungerent, 
emploi unique dans César du rap- 
port de réciprocité marqué par le 
réfléchi sans énfer ou ipse : on 
remarquera le sujet de ce verbe 
legiones alors qu'on aurail attendu 
une construction avec un verbe 
ayant pour sujet tribuni. — 2. ti- 
merent, le pluriel à cause du SN 
milites compris, dans alius. oU 
cf. des changements analogues, YN , 
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aversi ab hoste circumvenirentur, audacius resistere ac 
fortius pugnare ceperunt. [3] Interim milites legio- 
num duarum, qua in novissimo agmine presidio im- 
pedimentis fuerant, prodlio nuntiato, cursu incitato, in 
summo colle ab hostibus conspiciebantur ; [4] et T. La- 
bienus, castris hostium potitus et ex loco superiore 
qua res in nostris castris gererentur conspicatus, de- 
cimam legionem subsidio nostris misit, [5] Qui, cum ex 
equitum et calonum fuga, quo in loco res esset quan- 
toque in periculo et castra et legiones et imperator 
versaretur, cognovissent, nihil ad celeritatem sibi reli- 
qui fecerunt. 
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Le combat change de face. Résistance acharnée des Nerviens. 


XXVII. [1] Horum adventu tanta rerum commutatio 
est facta, ut noslri, etiam qui vulneribus confecti 
procubuissent, scutis innixi, prolium redintegrarent. 


tion dont le dernier terme est le plus 


v, 2; VII, rxxi 2; rxxum, 2. — 
important, et le seul par conséquent 


aversi, par derriere. — 3. duarum, 


la 13* et la 14*; cf. II, xix, 3. — no- 
vissimo agmine, voy. Armée, 
n* 121. — proelio nuntiato cursu 
incitato, sur ce double ablatif, voy. 
note I, xxiv, 4, confertissima....— 
conspiciebantur, ce verbe se dit 
d'une chose qui saute aux yeux el 
dont la vue produit de l'émotion. — 
4. ex loco superiore, c'est-à-dire la 
berge droite de la Sambre, les hau- 
teurs de Ilaumont, oü était le camp 
ennemi enlevé par Labienus avec la 
9* et la 10* légion; cf. II, xxii, 1. 
' ex 5. qui, les soldats de la 10* lé- 
gion. — ex... calonum fuga, cf. I, 
XXIV, 1, 2, ^, et Armée, n* 62. — et 
castra... et imperator versaretur, 
Jes substantifs forment une grada- 


avec lequel le verbe s'accorde; cf. 
IV, xi, 3; on ala gradation inverse, 
VII, xxxvn, 1; voy. note I, xxvi, ^. 
— ad, c.-à-d. quod attinet ad,en ce 
qui concerne, cf. III, xxv, 1; IV, xis, 
^, eic. — nihil... reliqui fecerunt, 
ils firent leur possible, ils se hàte- 
rent tant qu'ils purent, voy. la méme 
construction, Tacite, Ann. I, 21: 
nihil reliqui faciunt quominus.... 

XXVII, 1. adventu, voy. note I, 
xi,2. — nosiri, c'est-à-dire (li 
ex nostris qui. — procubuissent, 
le subjonctif marque ici restric- 
tion, indétermination : ceux des 
nótres dont le sort avait pw étre de 
tomber : cf. Tite-Live, XXV, xiv, 
9. — scutis, voy. Armee, n* 32. 
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i2] Tum calones, perterritos hostes conspicati, etiam 
inermes armatis occurrerunt, equites vero, ut turpitudi- 
nem fug: virtute delerent, omnibus in locis pugnarunt 
quo se ;egionariis militibus preferrent. [3] At hostes. 
etiam in extrema spe salutis, tantam virtutem prestite- 
runt, ut, cum primi eorum cecidissent, proximi jacen- 
tibus insisterent atque ex eorum corporibus pugnarent : 
(4] his dejectis et coacervatis cadaveribus, qui super- 
essent, ut ex tumulo, tela in nostros conjicerent et pila 
intercepta remitterent: [5] ut non nequiquam tante 
virtutis homines judicari deberet ausos esse transire 
latissimum flumen, ascendere altissimas ripas, subire 
iniquissimum locum ; qua facilia ex difficillimis animi 


magnitudo redegerat. 


zz 2. calones, voy. Armée, n* 62. — 
vero marque gradation. — omni- 
bus in locis, mots mis en valeur : 
ils combattent méme là oü le terrain 
leur est défavorable. — quo pour ut 
€0,à cause de praeferre, qui con- 
tient une idée semblable à celle du 
comparatif et qui signifle : se mettre 
en avant de...,8urpasser. — 3. in 
extrema spe, voy. note Il, xxv, 3. 
— eq... corporilus, ex a le sens 
lccal, comme souvent : du haut 
de... — ^. his dejectís se rapporte à 
prooimi : ceux-ci etant tombés à 
leur tour. — qui 8uperessent ; pour 
le subjonctif, voy. 8 1. — pila, voy. 
. Armee, n* 29. — intercepta, arrétés 
au passage. — 5. wt... ausos esse, 
construisez : «t deberet judicari 
homines tante virtutis non ne- 
quiquam au808 6886.... — on ne- 
quiquam, non sans de fortes raisons 
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d'esperer le succes; l'emploi de ce 
mot est rare, on ne le trouve dans 
César qu'ici et B. Civ., 1, 1, 4. — 
transire... ascendere... subire ; on 
remarquera la construction symétri- 
que de ces propositions commencant 
toutes par un infinitif. Ce procédé 
de style met en relief le courage des 
Nerviens qui ne se laisse pas abattre 
par les difficultés surgissant succes- 
sivement. — altissimas ripas, sur 
une étendue d'une demi-lieue entre 
Doussieres et llaumont, la rive 
gauche de la Sambre présente un 
escarpement de 20 à 30 pieds. Sur 
le pluriel, voy. note I, xxxvi, 3. — 
redegerat, on attendrait reddide- 
vat, mais "vedegerat s'explique, 
parce qu'il signifie diminution d'un 
obstacle considérable, abaissement 
de quelque chose de grand; cf IV, 
IJ], 4. 


[JM 
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Les Nerviens sont presque détruits; ils offrent leur soumission 
à César, qui l'accepte. 


XXVIII. [1] Hoc prolio facto et prope ad internecio- 
nem gente ac nomine Nerviorum redacto, majores natu, 
quos una eum pueris mulieribusque in estuaria ac pa- 
ludes collectos dixeramus, hac pugna nuntiata, cum 
victoribus nihil impeditum, victis nihil tutum arbitra- 
rentur, [2] omnium qui supererant consensu, legatos 
ad Cesarem miserunt seque ei dediderunt, et in com- 
memoranda civitatis calamitate ex sescentis ad tres 
senatores, ex hominum millibus rx vix ad quingentos, 
qui arma ferre possent, sese redactos esse dixerunt. 
[3] Quos Casar, ut in miseros ac supplices usus mise- 
ricordia viderelur, diligentissime conservavit, suisque 
finibus atque oppidis uti jussit, et finitimis imperavit 


ut ab injuria et maleficio se suosque prohiberent. 


XXVIII,1. internecionem, anéan- 
tissement. — ac nomine; ac mar- 
que gradation: et méme jusqu'au 
nom. -- gentle ac nomine... re- 
'lacto, dans les propositions à l'ab- 
latif absolu, le participe se "met le 
plus souvent au singulier et s'ac- 
corde avec le dernier substantif lors- 
qu'il s'agit de choses, voy. note I, 
xxvi, 4. — astuaria, ordinaire- 
ment endroits inondés par la mer 
à la marée montante, cf. III, 1x, 4; 
ici, marais formés par le déborde- 
ment d'une riviere, par opposition 
à paludes, terrains naturellement 
marécageux. — diaxeramus, sur le 
fait, cf. II, xvr, ^; sur la forme, 
voy. note II, 1, 1. — nihil 4mpedi- 
tum... nihil tutum, à Vraduire par 
des substantifs abstraits. — 2. 

comrnemoranda; ce participe a, 


comme souvent, le sens d'un pré- 
sent passif. — ex sescentis... il y 
alà une exagération certaine; cf. 
V, xxxvii, 2; xxxix. 3; VII, Lxxv, 
3. — senatores, voy. Dict. Hist. 
— millibus sexaginta, ils avaient 
promis 50 000 h. au début de la 
guerre, cf. 1I, 1v, 8. — vix porte sur 
quingentos; sa place est ici la 
seule réguliére, on ne peut en effet 
mettre entre la préposition et son 


régime qu'un génitif ou un adverbe . |- 


qui fasse corps avec le mot suivant. 
— ad, vov. note I, iv, 2. — 3. vide- 
retur. se montrer. — injuria et 
maleficio, voy. note l, vii, 5. — se 
suosque prohiberent, zeugma : le 
verbe ne convient qu'à l'un des deux : 
régimes. On ne dit pas, en effet, se 

prohibere, mais on dit trés bien $08 : 
prohibere. 
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Les Aduatuques, à là nouvelle du combat, rebroussent che- 
min et s'enferment dans leur oppidum. Emplacement de 
cet oppidum; origine des Aduatuques. 


XXIX. [1] Aduatuci, de quibus supra scripsimus, 
cum omnibus copiis auxilio Nerviis venirent, hac pugna 
nunüiata, ex itinere domum reverterunt; [2] cunctis 
oppidis castellisque desertis, sua omnia in unum oppi- 
dum, egregie natura munitum, contulerunt. [3] Quod 
cum ex omnibus in circuitu partibus altissimas rupes 
despectusque haberet, una ex parte leniter acclivis 
aditus in latitudinem non amplius ducentorum pedum 
relinquebatur, quem locum duplici altissimo muro 
munierant: tum magni ponderis saxa et preacutas 
trabes in muro collocabant. [4] Ipsi erant ex Cimbris 


XXIX, 1. supra scripsimus, 
cf. II, xvi, 3. — cum omnibus 
copiis, voy. note Il, vit, 3. — re- 
verterunt, voy. note I, vin, 3. — 
2. oppidis castellis, voy. Armée, 
n** 195, 197. — oppidum, sur l'em- 
placement actuel de la citadelle de 
Namur, entre la Sambre et la Meuse. 
— 3. in circuitu, locution adver- 
biale qui équivaut au francais : de 
80n contour. — despectus, ce mot 
est parfois complété par un autre 
. mot précédé de in (in are, III, 

xiv, 9; in castra, Vll, xtv, 4; in 
campum, VH, txxix, 3), mais on 
le trouve aussi seul, VII, Lxxx, 2; 
le pluriel est mis ici parce que la 
vue S'étend de tous les cótés, voy. 
note I, xxxvi1,3, ripas. — non am- 
plius, voy. note I, xv, 5. — ac- 
clávis, voy. note Il, xvin, 1. — d«- 
cenioru» dépend de aditus. — 
dupltot aíttsstmo muro; avec les 


noms de nombre, les pronoms, les 
adjectifs de lieu et de temps, ou, 
d'une facon plus générale, avec un 


adjectif exprimant avec le substan- 


tif une seule idée, on peut joindre 


un autre adjectif par simple juxta- . 


position ; duplici est ici considére 
comme un nom de nombre, ce qui 
explique l'absence de la conjonction 
copulative ; cf. I, xvin, 10; xxxvii, 
7; xui, 1; V, xvin, 3; sur le seus 
deduplex, voy. Arrm.ée, no* 88 et 198. 
— praacutas, aiguisés à l'extré- 
mité ; pra donne le plus souvent ce 
sens aux mots dans la composition 
desquels il entre ; cf. preacute, MI, 
xiv, 5; VII, xxii, 5; prausta, VII, 
xxit, 5. — collocabant, ce change- 
ment de temps marque que les Adua- 
tuques complétent les anciennes Vox- 


tifications (munieramt). — 5. ipsi, 


employé pour marquer une epoos- 


lion entre la place eWe-xae&we eX 9» 
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Teutonisque prognati, qui, cum iter in Provinciam 
nostram atque ltaliam facerent, iis impedimentis que 
secum agere ac porlare non poterant citra flumen 
Rhenum depositis, custodiam ex suis ac presidium sex 
millia hominum una reliquerant. [5] Hi, post eorum 
obitum, multos annos a finitimis exagilati, cum alias 
bellum inferrent, alias illatum defenderent, consensu 
eorum omnium, pace facta, hunc sibi domicilio locum 
delegerant. 


les Aduatuques voient toutes leurs tentatives de sorties 


repoussées; ils raillent les travaux d'approche des Ro- 
mains. 


XXX. [1] Ac primo adventu exercitus noswi crebras 
ex oppido excursiones faciebant parvulisque proeliis 
eum nostris contendebant; [2] postea, vallo pedum in 
circuitu quindecim millium crebrisque castellis circum- 
muniti, oppido sese continebant. [3] Ubi, vineis actis, 


défenseurs, egalement redoutables. 
— prognat, mot poétique; on le 
retrouve encore dans une phrase d'al- 
lure solennelle, VI, xvin, 1; cf. 
C:eliua ap. Cic., ad Fam., VIII, xv, 
2. — Provinciam, voy. Dict. Hist. 
— agere ac portare ; Gaius dit : 
« ferri proprie dicimus quas quis 
suo corpore bajulat, portari ea qu& 
in jumento secum ducit, ag? ea quae 
animalia sunt. » — cifra, par rap- 
port aux Romains, c'est-à-dire sur la 
r;ve gauche. — custodiam s'entend 
de la garde des bagages, presidium 
du détachement chargé de la défense 
du lieu oü ils étaient déposés. — 
una s» rapporte à la fois à custo- 
1372 et à praesidium. — 5. obi- 
4474 Se dit ordinairement de la 
mort d'un homme. Pline a dit ce- 


pendant obitt en parlant d'une ville. 
Pline, JJ. N., V, xxxi, 139. — 
exagitati, traqués, harcelés. 
alias... alias, tantót... tantót ; dans 
la bonne prose, ce mot ne s'emploie, 
comme ici, que du temps; cf. III, 
xxi, 3; V, tiv, 1. — defenderent, 
voy. note ], xLiv, 6. — consensu... 
omnium porte sur delegerunt. —. 
hunc... locum, non seulement l'op- 
pidum, mais aussi ses environs. 
XXX, 1. primo adventu, des 

larrivée ; primo est employé ici 
comme dans prima mocte, voy. 
note I, xxu, 1, et sur l'ablatif, I, 
xi, 2. — 2. vallo, voy. Armée, 
n* 110. — 4n circuitu, de tour; cf. 
II, xxix, 3. — castellis, voy. Armée, 
n*106.— circum ,oassit.avec 
le sen& moyen, — 3. NAA, NON. 
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Oppidum Aduatucorum. 
Le siége de cet oppidum est racontá Il, xxix-xxxui, — A. A, DupVex wy, 


1l, aux, 3. — B, B. Vallum pedum in circuitu xv miim, W, xxx, S. 
C C, C, C : Crebra castella, II, xxx, 2. 


b. 
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aggere exstructo, turrim procul constitui viderunt, 
primum irridere ex muro atque increpitare vocibus, 
quod tanta machinatio ab tanto spatio instrueretur : 
[4] quibusnam manibus aut quibus viribus presertim 
homines tantule stature — nam plerumque omnibus 
Gallis pre magnitudine corporum suorum brevitas nos- 
tra contemptui est — tanti oneris turrim in muro sese 
collocare posse con(iderent? 


Effrayés de l'approche des machines, les Aduatuques 
demandent à capituler. 


XXXI. [1] Ubi vero moveri et appropinquare moni- 
bus viderunt, nova atque inusitata specie commoti, le- 
gatos ad Caesarem de pace miserunt, qui, ad hunc 
modum loculi: [2] « Non existimare Romanos sine 
« ope divina bellum gerere, qui tante altitudinis ma- 
« chinaliones tanta celeritate promovere possent, [3] se 


Armée, n* 113. — aggere, voy. 
Armée, n* 111; sur ce double abla- 
tif, cf. I, xxiv, 4. — turrim, voy. 


Armée, n* 112. — vocibus, opposé 
à iérridere, ils joignaient les paroles 
aux gestes. — machinatio, abstrait 
pris dans le sens concret de ma- 
chine; au singulier, cf. Civ. II, 1x, 
7,et au pluriel, cf. B. Gall., M, xxxi, 
2; IV, xvni, 4. — ab tanto spatio, 
à une si grande distance. — 4. ple- 
rumque omnibus, assez générale- 
ment; cf. plerumque omnes, V, 
Lvil, 3. — brevitas nostra, notre 
petite stature; l'emploi de ce mot 
en ce sens (on ne le trouve pas ail- 
leurs) s'explique par le voisinage de 
corporunm. — 4n muro... collo- 
eae; soit raillerie,soit ignorance,les 


Caulois imaginent que les Romains 


veulent dresserla tour surle rempart. 

XXXI, 1. vero, réellement, cet 
ubi vero correspond au ubi vide- 
runt du 8 3 du chapitre précédent. 
— appropinquare, suppléez tan- 
tam machinationem. — nova at- 
que inusitata specie, spectacle nou- 
veau et extraordinaire; on retrouve 
l'alliance de ces deux adjectifs, B. 
C., HI, xr.vi, 1; B. Afv., xix, 2, 
sur l'impression causée aux Gaulois 
par les machines, voy. Armee, n* 51. 
— locuti, de ce mot dépendent 
les deux membres de phrase qui se 
terminent à possent ; de dixerunt 
dépendent les mots se suaque... 
permittere. — 2. existimare, sur 
l'omission du sujet, voy. notell, ru, 
2. — machinationes, voy. note 1l, 
XXX, 3 -- possent, X sw 
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« suaque omnia eorum potestati permittere » dixerunt. 
« [4] Unum petere ac deprecari : si forte pro sua cle- 
« mentia ac mansuetudine, quam ipsi ab aliis audirent, 
« statuisset Aduatucos esse conservandos, ne se armis 
« despoliaret. [5] Sibi omnes fere finitimos esse inimi- 
« €os ac sus virtuti invidere; a quibus se defendere, 
« traditis armis, non possent. [6] Sibi prestare, si in 
« eum casum deducerentur, quamvis fortunam a po- 
« pulo Romano pati, quam ab his per cruciatum inter- 
« fici inter quos dominari consuessent. » 


César exige la remise des armes; les assiégés en jettent une 
grande quantité dans les fossés et ouvrent leurs portes. 


XXXII. [1] Ad hac Casar respondit : « Se magis con- 
« suetudine sua quam merito eorum civitatem conser- 


parce que la proposition incidente 
dépend d'une proposition inflnitive 
et marque une idée de cause. — 
permittere, 8e omis, voy. note 
précédente. — 4. petere se dit 
d'une chose qu'on demande; depre- 
cari, de celle que l'on veut écarter; 
ils demandent que leur désarme- 
ment ne soit pas une condition de 
la càpitulation ; surlesens de depre- 
cari, voy. note I, 1x, 2, et IV, vii 
3; V, vi, 2; Vl, iv, 2; VII, x1, 6; 
on pourra rendre en francais l'un 
de ces deux verbes par un adverbe: 
ils supplient ardemment,voy. note 
V, xxu, 5. — pro, conformé- 
ment à. — clementia, voy. note II, 
xiV, 5. — audirent marque une 
action qui se prolonge; l'emploi 
de ce temps est plus flatteur pour 
César que celui du plus-que-par- 
fait : awdfssen? marquerait une 


action qui a eu lieu en un temps 
déterminé; c'est une allusion aux 
Nerviens, cf. 1I, xxvrir, 3. — con- 
servandos, sur le sens, cf. II, 
Xi, 5. — 8e... despoliaret, 8e repre- 
sente le sujet de la proposition 
principale : petere ac deprecari. — 
5. finitimos esse inimicos, cf. IT, 
xxix, 5. — traditis armis équivaut 
à une proposition conditionnelle. 
— 6. 84... deducerentur, s'ils en 
étaient réduits à choisir entre le 
traitement qu'ils devaient attendre 
des Romains et la vengeance des 
Gaulois. — quamwis, quel quil 
soit. — per cruciatum ; per marque 
ici la maniere; cf. per dolum, 1V, 
xn, 1; per insidias, I, xrn, 4; 
per vim, Ill, xxii, 2, etc. 

XXXI, 1. consuetudine, «&. WV. 
XIX, 2. — "nerito eorum Ws aNSvew 


tenté de porter secouts. 29x Wet- 
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« vaturum, si, priusquam murum aries alligisset, se 
« dedidissent ; sed deditionis nullam esse condicionem 
« nisi armis traditis. [2] Se id quod-in Nerviis fecisset 
« facturum, finitimisque imperaturum ne quam dedi- 
« ticiis populi Romani injuriam inferrent. » [3] Re 
nuntiata ad suos, qu& imperarentur facere dixerunt. 
[4] Armorum magna multitudine de muro in fossam 
quae erat ante oppidum jacta, sic ut prope summam 
muri aggerisque altitudinem acervi armorum adzqua- 
rent, et tamen circiter parte tertia, ut postea perspec- 
tum est, celata atque in oppido retenta, portis patefac- 
tis, eo die pace sunt usi. 
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Trahison des Aduatuques. César prend leur oppidum 
et fait vendre à l'encan hommes et choses. 


XXXIII. (1] Sub vesperum Cesar portas claudi mi- 
litesque ex oppido exire jussit, ne quam noctu oppi- 
dani ab militibus injuriam acciperent. [2] Illi, ante 


viens. — aries, quand le bélier avait 
commencé à battre les murs d'une 
ville, tous les habitants étaient à la 
merci du vainqueur et pouvaient étre 
tués ou vendus : Cicéron (de Off. I, x1, 
' 35) proteste contre ce droit cruel et 
demande qu'on en adoucisse l'ap- 
plication; sur aries, voy. Armée, 
n* 117. — nullam condicionem, 
aucune entente au sujet de..., il ne 
pouvait étre question de. — 2. in 
Nerviis, sur le fait, voy. II, xxvii, 
3; sur l'emploi de £n, note I, xr.vi, 
à. — dediticiis, voy. Dict. Hist. 
— 3. facere, cet infinitif présent, au 
lieu du futur, aprés un verbe signi- 
fiant promettre, semble étre une 
construction du langage familier ; 


cf. infinitif aprés polliceri, IV , xx1, 
5; VI. 1x, 7 ; aprés videre, VII, Lxiv, 
3; on retrouve cette construction 
surtout chez les comiques. Le sujet, 
qui peut étre se, $uos ou eos, est 
omis, ce qui est assez fréquent ch«z 
les historiens dans les discours rap- 
portés au style indirect, méme si le 
sujet de l'infinitif n'est pas identique 
à celui du verbe principal. — 4. 
prope, adverbe. — »nuri, le mur 
de l'oppidum; cf. II, xxix, 3. 
aggeris, la terrasse élevée par Cé- 
sar; cf. II, xxx, 3. — parte tertia, 
voy. note I, xii 2. — postea ; cf. 
infra, xxxi,1-6. — pace 8unt usi, 
ils se tinrent tranquilles. 

XXXM, 2. ante, adverbe. — 


-— 
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ínito, ut intellectum est, consilio, quod, deditione facta, 
nostros presidia deducturos aut denique indiligentius 
servaturos crediderant, partim cum his quz retinue- 
rant et celaverant armis, partim scutis ex cortice 
factis aut viminibus intextis, quze subito, ut temporis 
exiguitas postulabat, pellibus induxerant, tertia vigilia, 
qua minime arduus ad nostras munitiones ascensus vi 
debatur, omnibus copiis repentino ex oppido eruptio- 
nem fecerunt. [3] Celeriter, ut ante C:sar imperarat, 
ignibus significatione facta ex proximis castellis, eo 
concursum est, [4] pugnatumque ab hostibus ita acriter 
est ut a viris fortibus, in extrema spe salutis, iniquo 
loco, contra eos qui ex vallo turribusque tela jacerent, 
pugnari debuit, cum in una virtute omnis spes salutis 
consisteret. [5] Occisis ad hominum millibus quattuor, 


ut intellectum est, suppléez postea. 
— praesidia deducturos, emmener 
les détachements et cesser de leur 
faire garder les lignes ; il s'agit des 
postes qui occupaient les castella 
mentionnés au chapitre xxx, 8 2. 
— denique, au moins. — indili- 
gentius, adverbe assez rare; on 
retrouve l'adjectif correspondant, 
VI, rxxi, 3; voy. note I, xuirt, 6. 
— 8ervaturos, suppléez praesidia. 
— partim... partim équivaut à 
alis... alii ou à pars... pars ; mais 
il y a une différence de construc- 
tion dans César, partim est con- 
struit avec un verbe au pluriel, 
Il, 1, 3; pars... pars avec le sin- 
gulier, lI, xxr, 5; IV, xxxi, 1; 
V, xn, 1; xL, 8; VII, xxvi, 3; 
Lxxvri, 2. — scutis, suppléez cum 
devant scutis. — viminibus intex- 
tis dépendent de ex sous-entendu; 
intextis équivaut à gue intezue- 
7"G4/; Voy, Armée, n* 175. — ascen- 


8u8, C.-à-d. locus quo ascenditur ; 
cf. VII, xuv, 10; xLvt, 1; L, 1. — 
omnibus copiis, voy. note Il, vir, 
3. — repentino, adverbe rare, mais 
qu'on retrouve dans Plaute (Pseud. 
l, 1, 37), Afranius (cité par Chari- 
sius, p. 193), Cicéron (pro Quinct., 
]V, 14). — 3. ignibus, voy. Armée, 


n* 27. — castellis, voy. Armée, 
n* 106. — eo, à l'endroit oü la sor- 
tie avait lieu. — concursum est, 


il s'agit des IRtomains. — 4. que a 
ici le sens adversatif; cf. ll, 11, 
3; xxi, 2. — ita... ut marque ici 
comparaison et non conséquence. — 
in extrema spe, voy. note II, xxv, 
3. — qui... jacerent, le subjonctif 
parce que l'antécédent est indéter- 
miné et renferme l'idée de falis ut. 
— 5. ad, environ (cf. I, 1v, 2); on 
remarquera que ad est ici adverbe 
et n'a aucune influence Sut Yes nos 
de nombre suivants; ct. B. Cio., WV 
LII, 1.; Celle construcüon wa Q3 
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reliqui in oppidum rejecti sunt. [6] Postridie ejus diei, 
refractis porlis, cum jam defenderet nemo, atque in- 
iromissis militibus nostris, sectionem ejus oppidi uni- 
versam Caesar vendidit. [7] Ab his qui emerant capi- 
tum numerus ad eum relatus est millium quinquaginta 
trium. 


LES ROMAINS DANS L'OUEST DE LA GAULE 
CONSÉQUENCES DE LA VICTOIRE DE CÉSAR 
(Ch. XXXIV-XXXV.) 


P. Crassus soumet l'Ouest de la Gaule. 


XXXIV. Eodem tempore a P. Crasso, quem cum 
legione una miserat ad Venetos, Unellos, Osismos, Co- 
riosolitas, Esuvios, Aulereos, Redones, qua sunt mari- 
tima civitates Oceanumque attingunt, certior factus est . 
omnes eas civitates in deditionem potestatemque populi 


Romani esse redactas. 


lieu avec les nombres représentant 
uniquement des centaines; ainsi on 
ne dirait pas ad quingentis. — 6. 
posiridie, voy. note I, xxig, 1. — 
defenderet, pris absolument ; cf. II, 
xu,2.— sectionem, voy. Armée, 
n* 65. — 7. his qui emerant, voy. 
Dict. Hist., Mercator. — capitum 
numerus... millium, voy. la méme 
construction el le méme sens de 
caput, l, xxix, 2. — quinqua- 
ginta trium, génitif de délini- 
tion, dépend de numerus; cf. III, 
x, 2. Ce nombre ne devait pas com- 
prendre toute la population, car on 
retrouve les Aduatuques, V , xxxvii1- 
XXXIX. 

-Y.EXJV, Jegione una, la vue; 
ef. 11, vir. 2. Comme cetle légion 


figure dans la bataille contre les 
Nerviens (II, xxin, 4), et qu'elle 
a eu le temps d'aller, de vaincre et 
de revenir pendant le siege de l'op- 
pidum des Aduatuques, on en doit 
conclure que ce siege a dà durer 
longtemps. Napoléon place la dé- 
route des Nerviens à la fin de juillet 
et celle des Aduatuques dans les 
premiers jours de septembre. — 
Coriosolitas, sur cet  accusatif, 
voy. note I, xiv, 3. — Redones 
qu&a sunl civitates, voy. note I, 
xxxviii, 1, Vesontionem. — mari- 
tima civitates. voy. Dict. Hist. — 
deditionem..., cela semble exagéré, 
et Crassus dut sans doute se conten- 
ter de recevoir des otages ; cf. Ill, 
vni, 5. 
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Députations envoyées à César par les peuples d'outre-Rhin; 
rentrée des légions dans leurs quartiers d'hiver; honneurs 
rendus à César par le Sénat. 


XXXV. [1] His rebus gestis, omni Gallia pacata, tanta 
hujus belli ad barbaros opinio perlata est, uti ab iis 
nationibus, quz trans Rhenum incolerent, mitterentur 
legati ad Caesarem, qui se obsides daturas, imperata 
facturas pollicerentur. [2] Quas legationes Czesar, quod 
in Italiam Illyricumque properabat, inita proxima 
estate ad se reverti jussit. [3] Ipse in Carnutes, Andes, 
Turones quaeque civitates propinqua his locis erant 
ubi bellum gesserat, legionibus in hibernacula deduc- 
tis, in Italiam profectus est. [4] Ob easque res, ex litte- 
ris Caesaris, dies quindecim supplicatio decreta est, quod 
ante id tempus accidit nulli. 


XXXV, 1. his rebus... pacata, 
sur ces.deux ablatifs absolus, voy. 
note TI, xxiv, 4. — opinio... perlata 
est, cette guerreeut un tel retentisse- 
ment. — qua... incolerent, le sub- 
jonctif exprime une idée de restric- 
tion : quoiqu'elles habitassent au 
delà du Hhin et que par conséquent 
on ne s'attendit pas à les voir en- 
voyer des ambassadeurs. — qui se... 
daturas; se représente le régime 
indirect du premier verbe qui est en 
réalité le sujet de toute la phrase; 
de là daturas, facturas ; ce sont les 
nations qui agiront, les ambassa- 
deurs ne parlent qu'en leur nom. 
— imperata facturas, voy. note 
Il, ri, 3. — 2. properabat in, avait 
háte de partir pour... ;il y a là une 
ellipse facile à comprendre. — inita 
proxima, &state, voy. note II, i1, 1. 
— reverti, voy. note I, viu, 3. — 3. 
propinque his locis; cette in- 
dicalion géographique, qui semble 
inexacte, s'explique : en effet, les 


Carnutes étaient limitrophes de la 
Belgique, puisque les Véliocasses 
faisaient partie dela confédération 
belge au temps de Cesar. D'ailleurs, 
César a peut-étre voulu dire que la 
Touraine et l'Anjou étaient prés de 
la Belgique relativement à la Pro- 
vince et à la Cisalpine. On peut aussi 
admettre que ubi bellum gesserat 
doit s'entendre des maritime ci- 
vitates (chap. xxxiv); gesserat, qui 
a pour sujet César, s'explique alors 
par ce fait que si Crassus a dirigé 
personnellement la guerre, i] ne l'a 
dirigée cependant qu'en vertu des 


ordres de César. — hibernacula, 
voy. Armée, n* 81. — 4. ob easque, 
voy. note II, xi, 6. — dies, Tite- 


Live emploie aussi l'accusatif en ce 
cas ; cf. XXVII, iv, 15; XLI, xxvii, 
1. César partout ailleurs emploie le 
génitif (IV, xxxvi, 5; Vll, xc, 8) 
dont Cicéron se sert aussi. — sup- 
plicatio, voy. Dict. Hist, — www, 
mis en v&leurs ci, WV, NY, $. 
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IiIIVER DE 697/57-698/56 


——— 


CAMPAGNE DU VALAIS 
(Ch. I-VL) 


Galba, envoyé pendant la campagne précédente pour ouvrir 
au commerce un passage par les Alpes Pennines, soumet le 
pays et prend ses quartiers d'hiver chez les Véragres. 


I. [1] Cum in Italiam proficisceretur Cxsar, Servium 
Galbam cum legione duodecima et parte equitatus in 
Nantuates, Veragros Sedunosque misit, qui a finibus 
Allobrogum et lacu Lemanno et flumine Rhodano ad 
summas Alpes pertinent. |2] Causa mittendi fuit, quod 
iler per Alpes, quo magno cum periculo magnisque 
cum portoriis mercatores ire consuerant, patefieri vo- 
lebat. [3] Huic permisit, si opus esse arbitraretur, uti 
in his locis legionem hiemandi causa collocaret. 


I, 1. Le récit des événements rap- 
portés dans les six premiers chapi- 
tres de ce livre appartient chronolo- 
giquementà la campagne précédente. 
L'expédition deGalba eut lieu en effet 
a la fin de l'année 697/57. — 4n Ita- 
Liam, ce fut pendant ce voyage de Cé- 
sar qu'eut lieu à Lucques (avril 698/ 
96)la conférence dans laquelle César, 
Crassus et Pompée renouvelérent leur 
ancien pacte. — a finibus... ad... 
pertinent, voy. note ], r, 6. — sum- 
2s 4ées, le Mont-Blanc et le 


grand Saint-Bernard. — 2. iter... 
patefieri. Pompée, en 677[77, avait 
fait tracer une route à travers le 
mont Genévre, pour établir une 
communication entre l'Italie et la 
Province ; mais cette route ne suffi- 
sait pas pour aller dans la Gaule 
septentrioííale et César voulait se 
frayer un chemin par le Simplon et 
le grand Saint-Bernard. — magno 
cum periculo, voy. note I, x, 2. — 
portoriis, voy. Diot. Híst. — 3. hie- 
mandi, voy. Armée, n** 81, 82. 
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Carte du Valais pour la campaene de 6ialba; M, Y vv. 
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[4] Galba, secundis aliquot proeliis factis castellisque 
compluribus eorum expugnatis, missis ad eum undique 
legatis obsidibusque datis et pace facta, constituit co- 
hortes duas in Nantuatibus collocare et ipse cum reli- 
quis ejus legionis cohortibus in vico Veragrorum, qui 
appellatur Octodurus, hiemare ; [5] qui vicus, positus in 
valle, non magna adjecta planitie, altissimis montibus 
undique continetur. (6] Cum hic in duas partes flumine 
divideretur, alteram partem ejus vici Gallis ad hieman- 
duni concessit, alteram, vacuam ab his relictam, co- 
hortibus attribuit. Eum locum vallo fossaque munivit. 


Galba apprend que les Véragres et les Sédunes se rassemblent 
pour attaquer son camp. 


1I. (1] Cum dies hibernorum complures transissent, 
frumentumque eo comportari jussisset, subito per ex- 
ploratores cerlior factus est ex ea parle vici quam 
Gallis concesserat omnes noctu discessisse, montesque 
qui impenderent a maxima multitudine Sedunorum et 


minée. — 6. flumine, la Dranse, voy. 
Dict. Hist. : Octodurus.— hieimuan- 


—z 4. proeliis... facta ; il y a là une 
accuniulation de cinq ablatifs abso- 


lus, dont les trois premiers expri- 
ment la cause de l'action indiquée 
dans les deux derniers ; c'est l'exten- 
sion, poussée à l'extréme, d'un pro- 
cédé de style familier à César, voy. 
note 1, xxiv, 4. On retrouve encore 
de ces ablatifs ainsi accumuleés : cf. 
IV, xxxiv, 15; V, xxu, 2; Vl, ix, 4; 
VII, xvi, 3; xix, 2; xxiv, 3; Lxxvin, 
1; etc. — castellis, voy. Armée, 
n* 197. — cohortes, voy. Armée, 
n* 10. Ces cohortes étaient établies à 
St-Maurice. — vico, voy. Dict. Hist. 
— $. continetur, esl enfermée, do- 


dum, pour hiverner ; il semble qu^ 
ces peuplades se dispersaient, pen- 
dant l'été, dans les montagnes, pour 
faire paitre leurs troupeaux, et reve- 
naient l'hiver occuper le bourg d'Oc- 
todurus. — eum locum, c.-à-d. la 
partie abandonnée par les Gaulois.— 
vallo, fossa, voy. Armée, n*'88, 91. 

Il, 1. hibernorum, voy. Armée, 
n* 81. — eo, c.-à-d. in eum vicum, 
I, xii, 5. — exploratores, voy. Av- 
mée, n* 119. — concesserat, lindi- 
catif, parce que c'est une remarque 
incidente faite par César; cf. 1l, iv, 
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Veragrorum teneri. [2] Id aliquot de causis acciderat. 
ut subito Galli belli renovandi legionisque opprimende 
consilium caperent : [3] primum, quod legionem, neque 
eam plenissimam, detractis cohortibus duabus et com- 
pluribus singillatim, qui commeatus petendi causa 
missi erant, propter paucitatem despiciebant; [4] tum 
eliam, quod propter iniquitatem loci, cum ipsi ex mon - 
tibus in vallem decurrerent et iela conjicerent, ne 
primum quidem posse impetum suum sustineri existi- 
mabant. [5] Accedebat quod suos ab se liberos ab- 
stractos obsidum nomine dolebant, el Romanos, noii 
solum itinerum causa sed etiam perpetuae possessio- 
nis, culmina Alpium occupare conari, et ea loca finiti- 


ma Provincie adjungere sibi persuasum labebant. 


10. — 2. ut explique ct développe id 
acciderat, voy. note I, v, 1. — 3. 
neque eam ; neque is comme et is, 
sert à accenluer l'expression : et 
encore n'était-elle pas au. com- 
plet. — cohortibus duabus, cf. 
Ill, 1, 4. — compluribus singil- 
latim, suppléez detractis; cette 
construction de singillatim (c.-à-d. 
isolées) se rapproche beaucoup 
des constructions, frequentes dans 
Tite-Live, dans lesquelles l'adverbe 
joue le róle d'un adjectif ; voy. note 
II], xxix, 1, deinceps. — com- 
meatus, voy. Armée, n* 57. — 4^. 
iniquitatem loci,voy. Armec, n* 83. 
— cum, temporel. —  decurre- 
rent... conjicerent, le subjonctif 
marque que cette idée est attribuée 
aux Gaulois représentés par £psi. — 
5. accedebat quod, cette construc- 
iion se retrouve IV, xvi, 2; V, 
vi, 2; elle exprime dans César 


une nuance différente de accede- 
bat «t, Vll, xiu, 9; V, xvi, 4; 
accedebat quod rappelle un fait 
considéré comme ayant réellement 
eu lieu, accedebat «t s'emploie 
quand il s'agit d'un fait conditionncel 
et supposé. — obsidum nomine, 
comme esclaves; cf. dotis, prede 
nomine, VI, xix, 1; VII, ixxxix, 5. 
— itinerum causa ; iter ne signifie 
pas route, mais action de parcou- 
rir la route, ce quiest frequent chez 
César; le pluriel indique la répéti- 
tion; les Romains, une fois la route 
ouverte, la parcourront souvent. — 
sibi persuasum habebant; cette 
addition du pronom réfléchi est un 
exemple unique dans la bonne lati- 
nité, cependant elle se justifie par la 
construction sibi persuaderi,l, xx., 
3. La périphrase par Aabebanut a 
plus de force que persuaserant; 
voy. note I, ix, 3. 
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saucio quidem ejus loci, ubi constiterat, relinquendi ac 
sui recipiendi facultas dabatur. 


Les forces des Romains s'épuisent ; Baculus et Volusénus 
proposent une sortie. 


V. [1] Cum jam amplius horis sex continenter pu- 
gnaretur, ac non solum vires, sed etiam tela nostros 
deficerent, atque hostes acrius instarent, languidio- 
ribusque nostris, vallum scindere et fossas complere 
copissent, resque esset jam ad extremum perducta 
casum, [2] P. Sextius Baculus, primi pili centurio, 
quem Nervico prolio compluribus confectum vulneri- 
bus diximus, et item C. Volusenus, tribunus militum, 
vir et consilii magni et virtutis, ad Galbam aecurrunt, 
atque unam esse spem salutis docent, si, eruptione 


quidem, on attendrait non modo 
nion (ef. II, xvii, 4), mais comme le 
verbe principal dabatur, commun 
aux deux membres de phrases, est 
placé dans le second, la négation con- 
tenue dans ne quidem porte aussi 
sur le premier membre; voy. la 
méme construction, VIII, xxxii, 1; 
cf. Cicéron, de Amic. xxiv, 89. — 
8ui recipiendi, se retirer pour re- 
prendre haleine; avec sui l'adjectif 
verbal en dus reste toujours au sin- 
gulier, méme quand le pronom réflé- 
chi représente un pluriel; c'est que 
sui, avant d'étreemployé comme pro- 
nom réfléchi des deux nombres, était 
le génitif neutre du pronom posses- 
sif; cf. III, v1, 1; IV, xiu, 5; V, xvin, 
^; recipere-signifie ici : se rallier. 

V, 1. amplius horis, horis dé- 
pend d'amplius, vov. noteI, xv, 5; 
cependant on trouve, quoique rare- 
ent, J'ablatif de durée ; cf. B. Civ. 


I, x,vi, 1. — languidioribusque 
nostris, ablatif absolu sans parti- 
cipe exprimé; cet emploi est res- 
treint dans la bonne prose à un cer- 
tain nombre d'expressions détermi- 
nées ; on le trouve dans César avec 
deprecatore, I, ix, 2; incertus, 1V, 
xxxi, 5 ; VII, r.xi, 6, avec un super- 
latif, VII, x1, 4, ou précédé de tam : 
tam necessario tempore, l, xvi, 6; 
ces constructions se retrouvent dans 
les bons prosateurs, il en est d'au- 
tres qui sont plus libres, lll, xit, 5; 
Vl, xxi, 5. — vallum scindere 
voy. Armée, n* 91. — fossas: sur 
ce pluriel, voy. note I, xxxvii, 3. 
-— 2. primi pili centurio, vov. 
Armée, n* 73. — dicimus, ll, 
xxv, 1. — tribunus militum, voy. 
Armée, n* 72. — magni porte 
aussi bien sur virtutis que sur 
consilii; il ne serait pas latin de 
dire : vir virtutis sans un adjectif 
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facta, extremum auxilium experirentur. (3] Itaque, con- 
vocatis centurionibus, celeriter milites certiores facit 
paulisper intermitterent prelium ac tantummodo tela 
missa exciperent seque ex labore reficerent; [4] post, 
dato signo, ex castris erumperent atque omnem spem 
salutis in virtute ponerent. | 


Les ltomains font une sortie et mettent l'ennemi en fuite. 
Galba va prendre ses quartiers d'hiver chez les Allo- 
broges. 


VI. (1] Quod jussi sunt faciunt, ac, subito omnibus 
portis eruptione facta, neque cognoscendi quid fieret 
neque sui colligendi hostibus facultatem relinquunt. 
[2] Ita commutata fortuna, eos qui in spem potiun- 
dorum castrorum venerant undique circumventos in- 
terficiunt, et ex hominum millibus amplius xxx, quem 
numerum barbarorum ad castra venisse constabat, plus 
tertia parte interfecta, reliquos perterritos in fugam 
conjiciunt ac ne in locis quidem superioribus consistere 


sttribut. — experirentur extre- 
mum auaxilium, ils faisaient l'essai 
de leur derniere ressource; sur ex- 
periri, voy. note I, xL, 5. — 3. 
certiores facit... intermitterent ; 
certior facit a ici le double sens 
d'apprendre et d'exchorter, ce qui 
explique la construction avec le 
subjonctif. César dit de méme nun- 
arent... ne, IV, xi, 6; lomis- 
sion de ut semble étre du style fa- 
milier, on la retrouve aprés man- 
dat, IIl, xr, 2; postularent, 1V, 
xvi, 3; imperat, lV, xxi, 1; scri- 
bit, V, XLv1, 5 ; dimisisse, IV , xix, 
2; monuit, IV, xxii, 5; petit, VI, 
1, 2; conclamant, VIII, xx, 2. -— 
tela. exciperent, recevoir les traits 
sur leurs boucliers, c.-à-d. parer les 


coups. — labore, fatigue, cf. VII, 
Lxxxil, 7. 

Vl, 1. omnibus portis, ablatif 
instrumental. — cognoscendi, de. 
se rendre compte. — 8ui colligendi, 
voy. note III, iv, 4 recipiendi, — 2. 
potiundorum, voy. notell, vir, 2.— 
castrorum,en réalité il s'agit de la 
partie d'Octodurus occupée par Galba 
et fortifiée ; cf. III, 1,6. — amplius... 
plus, vov. note], xv, 5. — triginta 
millibus, ce chiffre doit étre exa- 
géré, étant donné que les 8 cohortes 
de Galba, sans corps auxiliaires, ne 
pouvaient guere dépasser 4 000 hor- 
mes. — (ertia parte, voy. note l, 
xit, 2. — locis superioribus, les 
montagnes qui dominenVYa xNa2Wec , 


cf, Ill, 11, 4. — ne in. locis qui- 
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naves habent Veneti plurimas, quibus in Britanniam 
navigare consuerunt, et scientia atque usu nauticarum 
rerum reliquos antecedunt, et in magno impetu maris 
atque aperto paucis porlibus interjectis, quos tenent 
ipsi, omnes fere qui eo mári uti consuerunt habent 
vectigales. [2] Ab his fit initium retinendi Silii atque 
Velanii, quod per eos suos se obsides, quos Crasso 
dedissent, reciperaturos existimabant. [3] Horum aucto- 
ritate finitimi adducti, — ut sunt Gallorum subita et 
repentina consilia, — eadem de causa Trebium Terra- 
sidiumque retinent, et, celeriter missis legatis, per suos 
principes inter se conjurant, nihil nisi communi con- 
silio acturos eundemque omnis fortune exitum esse 
laturos; [4] reliquasque civitates sollicitant, ut in ea 
libertate, quam a majoribus acceperant, permanere 
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latum; voy. une construction ana- 
logue, I, ri, 7 ; regionum earum 
dépend de ore, qu'il restreint en 
indiquant dans quelles bornes se 
renfermait en Gaule l'autorité des 
Vénétes. — scientia atque usu, 
voy. note II, xx, 3. — antecedunt, 
ce verbe dans César est toujours pris 
absolument ou construit avec l'ac- 
cusatif, cf. VII, Liv, ^; Cicéron 
construit avec le datif ce verbe pris 
au sens métaphorique, Brutus, xxi, 
82, etc. — 1n, pour le sens de ín, 
voy. note I, xxvi, 4. — atque aper- 
to, expression un peu extraordinaire; 
en réalité, c'est la mer qui est ou- 
verte (cf. 11], ix, 7, concluso mari), 
mais l'expression devient plus forte 
par l'application d'aperto à impetu, 
par la place donnée à cet adjectif, 
et par l'emploi d'atque ; on pourra 
rendre ces mots par: ouverte et 
impétueuse. — paucis... inter- 
jectis, ablatif absolu à sens causal. 
-— eectigates, voy. Dict. Hist. — 


2. ab his fit initium, ils donnent 
l'exemple; cf. I, xvj 10. — obsi- 
des... quos dedissent, le subjonc- 
tif parce que César reproduit la 
pensée et les discours des Vénétes ; 
il n'a pas été jusqu'ici question 
des otages, mais il est facile de 
soupconner leur remise d'apres la 
formule générale donnée, II, xxxiv. 
— 3. ut sunt, forme habituelle de 
la parenthése explicative. — subita 
consilia, résolutions soudaines; 
repentina, inattendues; sur cette 
caractéristique des Gaulois, cf. III. 


x, 3, mobiliter. —  conjurant, : 


cf. Il, 1, 2. 
méme sens que, I, xxxi, 10, for- 
(unam, quecumque accidat. 


— omnis fortunae, . 


4. quam acceperant,l'indicatif ne ' 


peut s'expliquer que si l'on con- 


sidere ces mots comme une pa-. 


renthése de César servant à expli- 
quer l'amour des Gaulois pour l'in- 


dépendance; peut-tre faut-il lire : 


acceperint. — sollicitant... ut 
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quam Romanorum servitutem perferre mallent. 
[5] Omni ora maritima celeriter ad suam sententiam 
perducta, communem legationem ad P. Crassum mit- 
tunt : « si velit suos recipere, obsides sibi remittat. » 


César se prépare à la guerre. Avantage que donnent aux Vénétes 
la configuration de leur pays et l'état de leur marine; alliés 
des Vénétes. 


IX. [1] Quibus de rebus Cesar ab Crasso certior 
factus, quod ipse aberat longius, naves interim longas 
sdificari in flumine Ligere, quod influit in Oceanum, 
remiges ex Provincia institui, nautas gubernatoresque 
comparari jubet. [2] His rebus celeriter administratis, 
ipse, cum primum per anni tempus potuit, ad exer- 
citum contendit. [3] Veneti reliqueque item civitates, 
cognito Caesaris adventu, simul quod quantum in se 
facinus admisissent intellegebant, — legatos, quod 
nomen ad omnes nationes sanctum inviolatumque sem- 


mallent, voy. note I, m, 4^. 
5. mittunt, aprés ce verbe on peut 
suppléer mandantes, implicite- 
ment contenu dans l'idée d'envoyer 
une ambassade; sur l'absence de 
ut, cf. IIl, v, 3. 

IX, 1. quod ipse aberat longius 
explique la proposition suivante. — 
naves longas, voy. Armée, n* 150. 
— interim, en attendant son arrivée. 
— remiges,nautas, gubernatores, 
voy. Arinée, n* 165. — 2. cum pri- 
mum... potuit, aussitót que la sai- 
son le permit, cf. IIl, xi, 5; sur le 
sens de per, voy. note II, xvi, 5. 
César était à Lucques au mois d'a- 
vril, il est probable qu'il ne rejoi- 
gnit pas son armée avant le mois de 
mai. — 3. én se... admisissent; se 
ne se rapporte pas à César; tn se 


facinus admittere, c'est donner 
en &0i-méme acces à une faute, s'en 
rendre coupable, cf. Cic. pro Mil. 
xxxvii, 103; quod 4n me tantum 
facinus admisi? Tér., Adelphes, 
IV, v, 48. — legatos quod nomen ; 
quod, parce que c'est le nom d'am- 
bassadeur quia toujours été sacré: 
le relatif est mis par attraction au 
nominatif au lieu d'étre au génitif, 
cf. ea oivitate, I, 1x, 3. Toute cette 
phrase est une explication de quan- 
tum facinus. Il faut. remarquer 
que César exagere le caractere des 
officiers gardés comme otages : ce 
n'étaient pas des ambassadeurs, mais 
des commissaires chargés des ap- 
provisionnements; César agW ce- 
pendant de méme enwers Yes Ger- 


mains, IV, xui, 6. — ad omnes, 
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per fuisset, retentos ab se et in vincla eonjectos, — pro 
magnitüdine periculi bellum parare, et maxime ea, qua 
ad usum navium pertinent, providere instituunt, hoc 
majore spe quod multum natura loci confidebant. 
[4] Pedestria esse itinera concisa sistuariis, navigationem 
impeditam propter inscientiam locorum paucitatemque 
portuum sciebant; [5] neque nostros exercitus, propter 
frumenti inopiam, diutius apud se morari posse confi- 
debant; [6] ac jam, ut omnia contra opinionem accide- 
rent, tamen se quam plurimum navibus posse ; Romanos 
neque ullam facultatem habere navium, neque eorum 
locorum ubi bellum gesturi essent vada, portus, insu- 
las novisse, [7] ac longe aliam esse navigationem in 
concluso mari atque in vastissimo atque apertissimo 
Oceano perspiciebant. [8] His initis consiliis, oppida 
muniunt, frumenta ex agris in oppida comportant, 


ad, auprés de; on retrouve encore 
ce mot avec cesens, IV, xvi, 7 ; VII, 
V, 3. — usum navium, les be- 
soins de la navigation ; navium est 
ici genitif subjectif; on trouvera un 
genitif objectif, III, xav, 7, oü usus 
navium equivaut à facultas uten- 
di navibus. — multum... confi- 
debant, emploi rare de multum 
pour valde; multum ne s'emploie 
d'ordinaire qu'avec des verbes expri- 
mant une determination de mesure 
(abesse, proficere); cependant on 
trouve d'autres exemples de mwul- 


tum, ainsi employé chez Cesar, III,' 


xxv, 1; VII, Lv, 10, et chez Cice- 
ron, de Fin. V, xxv, 75; ad Att. 
XIII, vi, 4; XIV, xui, 3. — 4. pe- 
destria... itinera, les routes de 
terre, opposé à navigationem. — 
concisa, coupé. — aestuariis, ici 
au sens propre: parties du rivage 
alternativement couvertes et laissees 


à sec par la marée; voy. un sens un 
peu différent, II, xxvii, 1. — 5. ne- 
que, la negation porte sur orari 
posse. — exercitus, ce pluriel est 
trés rare dans le de B. Gall. Il sert 
à montrer ici la confiance des Gau- 
lois, qui croyaient pouvoir résister 
méme à plusieurs armees. — 6. jam, 
enfin. — ut, suppose que. — facul- 
talem, voy. nole I, xxxvi, 3. — 
7. concluso mari, allusion à la 
mer Méditerranée. — atque... atque, 
le premier se joint à aliam, le se- 
cond est la conjonction copulative. 
On trouve encore ce rapprochement 
d'atque avec des sens differents, 
VII, xii, 5; B. Civ. Il, xv, 1. — 8... 
his initis consiliis,à rattacher au 

8 3 oü sont enumérees les mesures 
prises par les Venetes. — frumenta ; 
ce pluriel indique que les Venétes 


se hátent de faire la moisson et de . 


mettre leurs récoltes eu sürete, sans 
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[9] naves in Venetiam, ubi Caesarem primum esse bel- 
lum gesturum constabat, quam plurimas possunt, 
cogunt. [10] Socios sibi ad id bellum Osismos, Lexo- 
vios, Namnetes, Ambiliatos, Morinos, Diablintes, Mena- 
pios adsciscunt; auxilia ex Britannia, qu: contra eas 
regiones posita est, arcessunt. 
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Motifs qui déterminent César à faire la guerre. 


X. [1] Erant hz difficultates belli gerendi quas supra 
ostendimus, sed multa Caesarem tamen ad id bellum 
incitabant : [2] injurie retentorum equitum Romanc- 
rum, rebellio facta post deditionem, defectio datis 
obsidibus, tot civitatum conjuratio, imprimis ne, hac 
parte neglecta, reliqua nationes sibi idem licere arbi- 


se donner le temps de battre le blé, 
puisque f**umenta désigne le ble 
avecsa tige ; voy. note I, xvi, 1. — 
9. constabat, c'était l'opinion gé- 


' nerale. — quam plurimas pos- 


sunt, cogunt, fin de phrase lourde ; 
on irouve assez souvent des clau- 
sules analogues dans T. Live. — 10. 
auxilia ex Britannia ; la Grande- 
Bretagne fournissait des troupes 
dans tous les soulévements gaulois, 
cf. IV, xx, 1. — qua... posita est; 
cette indication geographique ne 
peut s'entendre que des cótes de 
Normandie et du Nord de la Bre- 
tagne; sur posita est, voy. note I, 
Hh. 1. 

X, 1. ostendimus, cf. III, ix, ^, 
5, 6. — tamen, ainsi place, a plus 
de force; cf. VII, x, 2. — 2. inju- 
riz, le pluriel paroe que la viola- 
tion du droit des gens s'est exercée 
chez plusieurs peuples et contre 
plusieurs individus; ce mot n'im- 


plique pas l'idee d'outrages infliges 
aux officiers romains; il s'agit du 
simple fait de leur arrestation. — 
retentorum equitum, le participe 
joint à un substantif correspond, 
comme souvent, à un abstrail en 
francais : arrestation ; cf. B. Civ. 
III, .xxx, 6, et note 1l, xxir, 1; ce 
génilif est un génitif explicatif ct 
équivaut à: qui consiste dans, cf. 
B. Civ. III, uxxir, 4. Cesar emploie 
ici le mot equitum, parce que les 
tribuns (cf. III, vit, 3) etaient ou 
chevaliersouentraient par leur grade 
dans l'ordre équestre. — rebellio 
signifie renouvellement de la 
guerre ,cf. IV, xxx, 2; xxxvii, 1; 
toutefois Cesar, pour justifier son 
agression, pourrait bien vouloir 
faire entendre qu'il y a eu révolte, 
rébellion. datis obsidibus, 
ablatif absolu à sens concessit : 
quoique.... — hac parte eglecta, 
c.-à-d. sí hanc partem eglexis- 
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trarentur. [8] Itaque, cum intellegeret omnes fere 
Gallos novis rebus studere et ad bellum mobiliter cele- 
riterque excitari, omnes autem homines natura liber- 
tati studere et condicionem servitutis odisse, priusquam 
plures civitates conspirarent, partiendum sibi ac latius 
distribuendum exercitum putavit. 
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César envoie Labiénus chez les Trévires, Crassus en Aqui- 
taine, Titurius Sabinus chez les Belges. Il donne à Brutus 
le commandement de la flotte et le charge d'attaquer par 
mer les Vénétes qu'il attaquera lui-méme par terre. 


XI. [1] Itaque T. Labienum legatum in Treveros, qui 
proximi flumini Rheno sunt, cum equitatu mittit. 
[2] Huie mandat Remos reliquosque Belgas adeat, 
atque in officio contineat, Germanosque, qui auxilio a 
Belgis arcessiti dicebantur, si per vim navibus flumen 
transire conentur, prohibeat. [3] P. Crassum cum 
cohortibus legionariis xi e£ magno numero equitatus 
in Aquitaniam proficisci jubet, ne ex his nationibus 
auxilia in Galliam mittantur ac tante» nationes conjun- 
gantur. (4| Q. Titurium Sabinum legatum cum legio- 
nibus tribus in Unellos, Coriosolites Lexoviosque mittit, 


de cavalerie pour une guerre mari- 
time. — 2. mandat... adeat, voy. 


set, cf. I, vri, 5; il s'agit ici de la 
partie de la Gaule, occupée par les 


Vénétes. — 3. novis rebus, voy. I, 
ix, 3. — mobiliter, avec légereté, 
la méme idée est souvent exprimée; 
cf. II, 1, 3; III, vii, 3; xix, 6; IV, 
v, 15 xin, 3; VI, xx, 2; VII, xi, 2. 
— autem, puis; on remarquera la 
peine que prend César pour justifier 
$a conduite vis-à-vis des Gaulois; 
cf. I, xvi, 55 II, 1, 3; n1, 5. 

" Xl, 1. legatum,voy. Armée, n* 71. 
— prowcimi, voy. note I, r, 3. — 
cum equitatu, i] n'avait pas besoin 


note III, v, 3. — dicebantur, ce 
verbe est compris dans une paren- 
thése explicative, d'oü l'indicatif. — 
f'umen, le Rhin. — 3. cohortibus, 
voy. Armée, n* 10; l'effectif de ces 
cohortes devait étre d'environ 4 000 
h.; César ajoute legionartis pour 
établir une distinction entrecestrou- 
pes purement romaines et les trou- 
pes auxiliaires qui composaient uni- 
quement la cavalerie.— nationibus, 
€.-à.d. Aquitanis. — Galliam, au 
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quieam manum distinendam curet. [5] D. Brutum adu- 
lescentem classi Gallicisque navibus, quas ex Pictoni- 
bus et Santonis reliquisque pacatis regionibus con- 
venire jusserat, preficit, et, cum primum posset, in 
Venetos proficisci jubet. Ipse eo pedestribus copiis - 
contendit. 


LIBER III, CAP. X-XII. 


Assielte des oppida des Vénétes. Systéme de défense 
de ces peuples; nécessité d'une flotte pour les attaquer. 


XII. [1] Erant ejusmodi fere situs oppidorum, ut, 
posita in extremis lingulis promunturiisque, neque 
pedibus aditum haberent, cum ex alto se sstus incita- 
visset, quod bis accedit semper horarum xii spatio, 


sen$ restreint, voy. Dict. Hist. — ^. 
eam manum, les troupes que ces 
peuples pourraient réunir; sur le 
sens de manus, voy. II, ir, 4. — dis- 
tinendam, empécher de se concen- 
trer. — 5. adulescentem, voy. Dict. 
Ilist. — posset, ce temps équivaut 
au futur de l'indicatif dans le style 
direct. — copiis, voy. note II, vir, 
3. Si l'on admet que la légion de 
Galba avait rejoint César, les trou- 
pes romaines aprés la dislocation 
(IIl, x, 4) étaient probablement ainsi 
réparties : Titurius Sabinus avait 3 
légions; Crassus une plus ? cohor- 
tes ; Brutus une légion sur la flotte; 
il restait donc à César 2 légions plus 
8 cohortes, soit environ 10 000 h. 
pour opérer contre les Vénetes. 

XII, 1. situs, le francais met le 
singulier, le latin le pluriel, parce 
que 8itus est dit d'oppida diffé- 
rents. — lingulis promunturiis- 
que, que est simplement explicatif ; 
ef. I, xxx, 42; c'est comme s'il 
Jyavait étigults quar sunt emtremae 


partes promunturiorum ; cf. A.- 
Gell. N. A., IV, 17 : promuntu- 
rium cujus lingua in altum 
projicit. Promunturium n'impli- 
que pas du tout l'idée d'élévation 
au-dessus du sol, mais simplement 
celle de saillie, de parties de 
la cóte qui avancent dans |a 
mer. — pedibus, à pied, c.-à-d. 
par terre. — cum... incitavisset, 
il s'agit de l'heure du flux; le sub- 
jonctif, dans cette proposition qui 
exprime une idée de répétition, cst 
peut-étre amené par ce fait que cette 
proposition est enclavée dans une 
proposition qui est déjà au subjonc- 
tif; cf. III, xui, 9; V, xvi, 2; mais 
on trouve régulieérement l'indicatif, 
Ill, xiv, 6; xv, 1; IV, xvin, 4; V, 
XIX, 2; xxxv, 1, 3; VII, xxi 2. 
— bis horarum xi spatio, deux 
fois (par jour) à une distance de..., 
à un intervalle, avec un intervalle 
de 12 heures, c.-à-d. deux ios equ 


24 heures; voy. des aW Ws du 
méme genre : detrimento N , M. 3 
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neque navibus, quod, rursus minuente zstu, naves in 
vadis afflictarentur. [2] Ita utraque re oppidorum oppu- 
gnatio impediebatur; |3] ae, si quando magnitudine 
operis forte superati, extruso mari aggere ac molibus, 
atque his oppidi moenibus adaequatis, suis fortunis des- 
perare ccperant, magno numero navium appulso, cujus 
rei summam facultatem habebant, sua deportabant om- 
nia seque in proxima oppida recipiebant; [4] ibi se rur- 
sus isdem opportunitatibus loci defendebant. [5] IIzc eo 
facilius magnam partem zstalis faciebant, quod nostra 
naves tempestatibus detinebantur, summaque erat vasto 
alque aperto mari, magnis sslibus, raris ac prope nullis 


portibus, difficultas navigandi. 


damno, VI, xuiv, 1. — minuente 
&s(u,le reflux. On alà un exemple 
de verbe transitif prenant un sens 
moyen, changement qui est surtout 
fréquent depuis Tite-Live. Cf. Pal- 
lad. ni, 24, minuente. luna. — 
quod... afflictarentur, le subjonc- 
Gf est hypothétique; on sous-entend 
la condition, si navibus aditus 
quaereretur; afflictare s'emploie 
ordinairement pour caractériser les 
avaries éprouvées par les vaisseaux; 
cf. IV, xxix, 2. — 2. utraque re, 
dans les deux cas; le flux empéchait 
l'attaque par terre, lereflux par mer; 
sur l'emploi de res, voy. I, xiv, 7. 
-- 3.operis, c.-à-d. munitionum. 
— superati, c.-à-d. oppidani. — 
aggere, remblai cn terre; molibus, 
amas de terre et de pierres, le tout 
formant une digue destinée à écar- 
ter (eztruso) la mer de ces terrains 


alternativement inondes et décou- 
verts; il faut construire extruso 
aggere ac molibus. — his, c.-à-d. 
aggere ac molibus. — menibus, 
datif dépendant de adaequatis. — 
fortunis desperare, voy. note III, 
n1, 3; César emploie quelquefois le 
pluriel fortuna, dans le sens de 
sort, heureux ou malheureux 
(V, im, 7 ; VI. vi1,6; VII, rxxvi1), 
sens qu'on retrouve, mais rarement, 
chez les classiques; sur le sens le , 
plus fréquent, cf. 1, xi, 6. — cujus 
rei, circonloculion frequente dans 
César au lieu du simple relatif. — 
facultatem, voy. note I, xxxvii, 
3. — ^4. isdem, voy. note I, xxxi, 1. 
— $5. vasto... portibus, ablatifs 
absolus marquant la circonstance. 
Cet emploi est trés libre, on en 
trouved'autresexemples dans César; 
cf. IV, xvii, 6; VI, xxi, 5. 
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Mode de construction des vaisseaux vénétes; 
infériorité des vaisseaux romains. 


XIII. [1] Namque ipsorum naves ad hunc modum 
facte armateque erant: carine aliquanto planiores 
quam nostrarum navium, quo facilius vada ac deces- 
sum 2estus excipere possent ; [2] prore admodum erec- 
t:e atque item puppes, ad magnitudinem fluctuum tem- 
pestatumque accommodate; [3] naves lote facte ex 
robore ad quamvis vim et contumeliam perferendam ; 
[4] transtra pedalibus in altitudinem trabibus confixa 
clavis ferreis digiti pollicis crassitudine; [5] ancore, pro 
funibus, ferreis catenis revinctz ; [6] polles, pro velis, alu- 
t:eque tenuiter confecta, sive propter lini inopiam atque 
ejus usus inscientiam, sive eo, — quod est magis verisi- 
mile, — quod tantas tempestates Oceani tantosque impe- 
tus ventorum sustineri ac tanta anera navium regi velis 


XIII, 1. namque, César va expli- 
quer pourquoi les vaisseaux venée- 


plus frequent. — 4. transtra, 
terme technique, sur les différents 


tes pouvaient plus facilement navi- 
guer sur ces cótes que les vaisseaux 
romains. — facte, armata, adjec- 
tifs ; le premier doit s'entendre de la 
construction, le second de l'arme- 
ment. — aliquanto, notablement, 
c'est le seul sens classique; cf. V, 
x, 2. — vada, les bas-fonds natu- 
rels, decessum «stus, les parties de 
la plage misesà découvert au reflux. 
—, excipere, accueillir facilement, 
supporter sans souffrir, résister à ; 
cf. IV, xvin, 9. — 3. vim et contu- 
meliam, la violence et l'insulte; les 
vaisseaux sont ici personnifiés, ce 
qui justifie l'emploi de contumelia : 
pour exprimer cette idée à propos 
de choses inanimées, injuria est 


sens de ce mot et de tout le passage, 
voy.Armee, n** 219, 221 et note. — in 
altitudinem, d'épaisseur, d'equar- 
rissage. — pedalibus... trabibus, 
ablatif de qualité. — clavis, ablatif 
instrumental. — digiti pollicis, lo- 
cution tirée de la langue usuelle et 
dont Caton (de 1. HR. 20) nous offre 
seul un autre exemple. — crassittu- 
dine, ablatif de qualité. — 6. pelles, 
cuirs bruts ; alutaeque tenuiter con- 
fecta, cuirs travailles (confecta tta - 
ut tenues essent). — ejus usus, 
c.-à-d. de se servir de voiles de lin; 
sur l'attraction, voy. note I, ix, 3, 
ea, civitate. — lanta onera, "o 
vium, de si lourds vaisseaux V ew- 
ploi de l'abstrait en Yan a. pour Vw 
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non satis commode posse arbitrabantur. [7] Cum his 
navibus nostr: classi ejusmodi congressus erat, ut una 
celeritate et pulsu remorum pr:estaret, reliqua, pro loci 
natura, pro vi tempestatum, illis essent, aptiora et ac- 
commodatiora. [8] Neque enim his nostre rostro nocere 
poterant — tanta in iis erat firmitudo, — neque propter 
altitudinem facile telum adigebatur, et eadem de causa 
minus commode copulis continebantur. [9] Aecedebat 
ut, cum saevire ventus coepisset et se vento dedissent, 
et tempestatem ferrent facilius et in vadis consisterent 
tutius, et, ab zestu relictz, nihil saxa et cautes timerent ; 
quarum rerum omnium nostris navibus casus erat 
extimescendus. 
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Brutus, que César attendait, arrive. avec la flotte; aussitót les 
Vénétes offrent la bataille; les Romains font un heureux 
emploi des faux. 


XIV. [1] Compluribus expugnatis oppidis, Czsar, ubi 
intellexit frustra tantum laborem sumi, neque hostium 
fugam captis oppidis reprimi, neque iis noceri posse, 


d'appeler l'attention sur la pesanteur 
de ces vaisseaux. — 8. rostro, voy. 
Armée, n* 155. — (elum, voy. III, 
XiV, 4. — copulis, voy. Armée, 
n* 156. — 9. accedebat ut, voy. note 
lil, i, 5. — et... et, cette phrase offre 
une accumulation génante de con- 
jonctions; pour y voir clair, il faut 
remarquer qu'il y a une opposition 
entre la circonstance oü le vent fait 
rage (cum... dedissent) et celle oü 
les vaisseaux sont laissés à sec par 
le re(lux (ab estu relicte), que de 
plus les deux membres de phrase 
e... Ferrent et consisterent expri- 
"ent les conséquences de la pre- 


miere alternative, timerent, celle 
de la seconde. — consisterent tu- 
tius, à cause deleur fond plat; cf. 
supra, 8 1. — ab astu relicta, 
laissées à sec par le reflux; cet em- 
ploi de ab appartient au style fami- 
lier. — nihil... timerent, à cause 
de leur solidité; cf. supra, S 3. 
— rerum omnium casus, abstrac- 
tion assez forte, la rencontre de tous 
ces accidents; casus équivaut à «à 
992 6aivtt. 

XIV, 1. compluribus... expwu- 
gnatis, par les moyens indiqués, III, 
xil, 3. — neque lie la double alter- 
native à ce qui precede eX cortes- 
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statuit exspectandam classem. [2] Qus ubi convenit ac 
primum ab hostibus visa est, circiter ccxx naves eorum 
paratissimz atque omni genere armorum ornatissimze, 
profecte ex portu, nostris adverse» constiterunt; [3] ne- 
que satis Bruto, qui classi praeerat, vel tribunis mi- 
litum centurionibusque, quibus singulae naves erant 
attribute, constabat quid agerent aut quam ratio- 
nem pugne insisterent. [4] Rostro enim noceri non 
posse cognóverant; turribus autem excitatis, tamen has 
alütudo puppium ex barbaris navibus superabat, ut 
neque ex inferiore loco satis commode tela adigi pos- 
sent et missa ab Gallis gravius acciderent. [5] Una erat 
magno usui res praparata a nostris, falces preacute, 
insert affixeque longuriis, non absimili forma mura- 


lium falcium. [6] His cum funes, qui antemnas ad malos 


Ef 


pond au second neque ; cf. I, xxxvi, 
5; IIT, n, 2. — 2. armorum desi- 
gne ici aussi bien les armes que les 
agres des vaisseaux. — 3. neque 
équivaut à sed non. — tribunis, 
centurionibus, voy. Armée, n** 72, 
13. — quid agerent, ce qu'ils de- 
valent faire; pour rendre ces con- 
Structions il faut suppléer en fran- 
cais devoir que le subjonctif latin 
rend suffisamment; cf. penderet, 
V, xxi, 4. — rationem... insiste- 
rent, construction empruntée au 
langage familier; cf. iter insistere, 
Plaut. Cést., IV , 11, 11. — ^4. rostro, 
voy. Armée, n* 155. — cognove- 
rant, ils avaient appris par expé- 
rience (dans des escarmouches). — 
turribus excitatis, voy. Armee, 
n* 158. l'ablatif absolu équivaut ici 
à une proposition conditionnelle : 
81 on élevait des tours; il met en 
relief le fait énoncé par l'ablatif et 
4e distingue de'ceux qui l'ont suivi. 


César emploie fréquemment l'ablatif 
absolu, alors que le participe devrait 
étre en apposition au sujet ou, 
comme ici, au complément de la pro- 
position principale; cf. II, xxn, 1; 
IV, xii 1; xxi, 6; V, 1,3; xr1Iv, 6; 
Vl, iv, ^; xuur, 4; VII, iv, 1; xxix, 
1; LxxvI, 3. — eo barbaris, on at- 
tendrait le génitif, maisez, qu'il faut 
joindre à superabat avec le sens de 
du cóté de, marque avec plus de force 
l'émulation des Romains et desVéne- 
tes s'efforcant dedonner la plus gran. 
de hauteur possibleà leurs vaisseaux. 
— neque... et, voy. note ll, xxv, 1.— 
adigi... acciderent,le premier mar- 
que un mouvement de basen haut et 
fait avec effort, le second un mouve- 
ment de haut en bas opérésans peine. 
— 5. falces, voy. Armée, n? 157. —' 
praacuta, voy. note II, xxix, 3. — 
absimili, voy. note I, xii, 6. 
muralium falcium, voy. Armée, 
n* 114. — 6. antemmas voy. Armée, 
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destinabant, comprehensi adductique erant, navigio 
remis incitato, prerumpebantur. [7] Quibus abscisis, 
antemnz necessario concidebant, ut, cum omnis Gal- 
licis navibus spes in velis armamentisque consisteret, 
his ereptis, omnis usus navium uno tempore eriperetur. 
[8] Reliquum erat certamen positum in virtute, qua 
nostri milites facile superabant, atque eo magis quod 
in conspectu Caesaris atque omnis exercitus res gere- 
batur, ut nullum paulo fortius factum latere posset : 
[9] omnes enim colles ac loca superiora, unde erat 
propinquus despectus in mare, ab exercitu tenebantur. 


Les Vénétes sont battus et leur flotte prise presque :en entier. 


XV. [1] Dejectis, ut diximus, antemnis, cum singulas 
bine ac terne naves cireumsteterant, milites summa 
vi transcendere in hostium naves contendebant. [2] Quod 
postquam barbari fieri animadverterunt, expugnatis 


n* 220. — destinabant, fixaient, | presqu'ile de Ruis et que la bataille 


assujettissaient; cf. VII, xxm, 2. 
— cum... adducti erant, l'indica- 
tif montre que l'action était répétée 
à plusieurs reprises; cf. note III, 
xit, 1; adducti indique la tension 
du cordage sous l'effort des navires. 
— navigio, le navire romain. — 
7. velis armamentisque, les voiles 
sont distinguées des autres agrés 
(armamentis), parce que c'est sur 
elles que les Vénétes comptaient 
surtout, leurs navires n'avant pas dc 
rameurs. — usus navium, voy. 
note III, 1x, 3. — uno tempore, 
c.-à-d. eodem tempore, simul. — 
8. superabant, voy. note I, r, 5. 
— 1n conspectu Casaris, on a dit 


avait eu lieu dans la baie de Quibe- 
ron ; il est plus probable qu'elle fut 
livrée plus pres de l'embouchure de 
la Loire, d'oà débouchait et oü avait 
été construite la flotte romaine. — 
ut, de sorte que. — 9. Vespectus, 
voy. note II, xxix, 3. 

XV, 1. dejectis, voy. Armée, n* 
220. — binae ac terna, deux et quel- 
quefois trois; cf. V, xiv,4 —cum... 
circumsteterant, vov. note III, xii, 
I1 ; XIV, 6. — 2. barbari, César n'ap- 
pelle de ce nom que les Bretons, les 
Germains et les Gaulois habitant prés 
dela Meuse ou del'Escaut et par con- 
séquent soumis à l'influence germa- 
nique, ou les Aquitains, V, xxv, 


que César occupait avec son armée | Ilirtius, au contraire, appee. aw 
les hauteurs de Saint-Gildas dans la | méme les Gaulois; cí. NW, XXX 
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compluribus navibus, cum ei rei nullum reperiretur 
auxilium, fuga salutem petere contenderunt. (3] Ac, 
jam conversis in eam partem navibus quo ventus fere- 
bat, tanta subito malacia ac tranquillitas exstitit, ut se 
ex loco commovere non possent. (4] Que quidem res 
ad negotium conficiendum maxime fuit opportuna, 
[5] nam singulas nostri consectali expugnaverunt, ut 
perpauce ex omni numero, noclis interventu, ad ter- 
ram pervenerint, cum ab hora fere quarta usque ad 
solis occasum pugnaretur. 


Soumission des Vénétes. César fait tuer les sénateurs | 
. ei vendre le reste de la population. 


XVI. [1] Quo prolio bellum Venetorum totiusque 
ore maritimz confectum est. [2] Nam cum omnis ju- 
ventus, omnes etiam gravioris ztatis'in quibus aliquid 


2, etc. — ei rei, à ce genre d'attaque, 
voy. note [, xiv, 7. — awcilium ; cf. 
subsidium, ll, xx, 3. — 3. ac ou 
atque indiquent que l'on passe à 
un point nouveau et plus impor- 
tant. — ferebat, pris absolument : 
vers laquelle le vent portait ; inu- 
tile de sous-entendre naves. 
malacia, mot transcrit du grec mais 
qui n'a pas en latin le sens qu'il 
a en grec. Si l'on s'en rapportait 
à une phrase de Sénéque (Epist. 
LWII,14), i otto inconcusso jacere 
non est tranquillitas : malacia 
est, l'ordre des mots employé par 
César serait inexplicable; peut-étre 
vaut-il mieux voir ici une expres- 
sion pléonastique et traduire par un 
adjectif et un substantif : un calme 
Mar. — se commovere non pos- 
$24, ils n'avaient pas de rameurs ; 


l'emploi du composé est trés justifié ; 
cf. Cic. de Fín., V, xv, 42: ín quo 
loco natia sunt, ec eo se non com- 
movent. — 5. singulas, c.-à-d. na- 
ves Venetorum. — noctis inler- 
ventu, ablatif causal : gráce à la 
nuit qui 8urvint, voy. V, xxvi, 1, 
missu. — pervenerint, lo parfait 
indiquel'importance du fait, abstrac- 
tion faite du rapport qui l'unit à 
l'action principale.— cum... pugna- 
retur se rattache avec un sens con- 
cessif à dnterventu, la nuit seule 
mit fin au combat (en permettant 
aux débris des Vénétes de s'échap- 
per), quoiqu'on combattit depuis... 
— hora, voy. Armée, n? 102. 
XVI, 1. Venetorum, sur le gé- 
nitif, vov. note I, xxx, 1. — 2. cum... 
etiam gravioris statis, génitif de 
qualité qui donne ps às Nac 
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consilii aut dignitatis fuit, eo convenerant, tum navium 
quod ubique fuerat in unum locum coegerant ; (3] qui- 
bus amissis, reliqui neque quo se reciperent neque 
quemadmodum oppida defenderent habebant. ltaque 
se suaque omnia Cssari dediderunt. [4] In quos eo gra- 
vius Cesar vindicandum statuit, quo diligentius in 
reliquum tempus a barbaris jus legatorum conserva- 
retur. Itaque, omni senatu necato, reliquos sub corona 
vendidit. 
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"Les peuples du Nord-Ouest se réunissent sous la conduite 
de Viridovix. Titurius Sabinus se lient renfermé dans son 
camp. 

XVII. (1] Dum hac in Venetis geruntur, Q. Titurius 
Sabinus cum iis copiis, quas a Caesare acceperat, in 
fines Unellorum pervenit. [2] His praeerat Viridovix 
ac summam imperii tenebat earum omnium civitatum 
quai defecerant, ex quibus exercitum magnasque copias 
coegerat; [3] atque his paucis diebus Aulerci Eburo- 
vices Lexoviique, senatu suo interfecto, quod auctores 


à l'expression : d'un. áge plus | rum, cf. IIT, ix, 3. — senatu, voy. 


miür. — navium quod, génitif par- 
titif : ce qu'il y avait de...; cf. IV, 
xxu, 3; V, n, 3; VII, 1v, 8. — 
3. quibus doit peut-étre s'entendre 
aussi bien des hommes que des 
vaisseaux, à cause du mot reliqui. 
— neque... habebant, ils ne sa- 
vaient pas.... — 4. in quos... vin- 
dicand'um, punir, sévir;ce verbe, 
en ce sens et avec cette construc- 
lion, ne se trouve qu'ici dans Cé- 
Sar, mais se retrouve dans Salluste. 
— 60 gravius... quo; eoa la va- 
leur de ideo, quo celle de wt eo; 


Dict. Hist. — 8ub corona, voy. 
Armée, n* 65. 

XVII, 1. acceperat, cf. III, x1, 4. 
— pervenit est ici un parfait, voy. 
notel, xtvi, 1, dum.... geruntur.... 
nuntiatum est. 2. summam 
imperii forme une seule expression 
dont dépend earum... civitatugn , 
sur le sens, cf. I, xii, 3. — qua 
defecerant quibus, voy. note I, 1, 
3. — exercitum, larmee regulié- 
rement levee; copias, la levée en 
massc. — 3. atque, voy. note I, 
xv, 3. -— his paucis diebus, de- 


Cicéron emploie une construction 
identigue, ad 4, VII, ix, 1. — 
éaróarss, cf. Ill xv, 2, — tegato- 


puis l'arrivce de Sabinus. — senatu. 
voy. Dict. Hist. — auctores, ac- 
cord ad sententiam axec. senatu, 
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belli esse nolebant, portas clauserunt seque cum Viri- 
dovice conjunxerunt; (4] magnaque praterea multitudo 
undique ex Gallia perditorum hominum latronumque 
convenerat, quos spes predandi studiumque bellandi 
ab agricultura et cotidiano labore revocabat. [5] Sabi- 
nus idoneo omnibus rebus loco castris sese tenebat, 
cum Viridovix contra eum duum millium spatio conse- 
disset cotidieque productis copiis pugnandi potestatem 
faceret, ut jam non solum hostibus in contemptionem 
Sabinus veniret, sed etiam nostrorum militum vocibus 
nonnihil carperetur; [6] tantamque opinionem timoris 
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cf. I, rr, 1, exirent ; auctor, celui 
qui conseille, décréte ou fait décré- 
ter la guerre et qui en prend la con- 
duite; cf. VIII, vir, 4 ; xxr, 4 ; XL 11, 
4; applique au Sénat, auctor prend 
le sens de : qui vatifie; César em- 
ploie ici comme souvent, en par- 
lant des Gaulois, un terme pris à la 
langue officielle des Romains. — 
clauserunt... conjunwerunt, on 
reinarquera que le 8 3 a des par- 
faits, tandis que les 88 2 et 4 ont 
des plus-que-parfaits; cela tient à 
ce que le 83 est une sorte de paren- 
these contenant le recit. des évene- 
ments qui suivirent l'arrivée de 
Nabinus, et interrompant le récit 
des événements anterieurs à l'arri- 
ves de Sabinus, récit commencé au 
8 3 et continué au 8 4. — 4. per- 
ditorum... latronum, il y a là 
certainement de l'injustice; César 
parle des Gaulois comme Napo- 
leon I** parlait des troupes de Druns- 
wick, ou comme les Allemands de 
nos francs-tireurs; ailleurs il s'ex- 
prime à peu pres de méme, et sans 
plus de raisons; cf. VII, 1v, 3. — 
aó agricultura et cotidiano la- 
£orc, hendiadys; cf. l, 1, 3. 


revocabat, écartait, imparfait d'ha- 
bitude. — 5. omnibus rebus, abla- 
tif de relation : sous tous les rap- 
ports ; cf. VIII, vir, 1. — castris, 
vov. note I, xri, 8. — duum, seu- 
lement deux, cf. I, 1x, 1; cette forme 
en um est une forme archaique du 
génitif qui s'est conservée dans les 
noms de nombre (quadragenum, 
IV, xvii, 5; duodenum, VII, xxxvi, 
7; denum quinum, VIII, ix, 3), le 
mot deus (deum, VI, xvii, 1), lcs 
noms de monnaie (nummun, VIII, 
1v, 1) etles noms propres (Medio- 
matricum, IV, x, 3 ). — produc- 
tis coptis ; producere copias, faire 
avancer ses troupes en avant, hors 
du camp. — cum... faceret, cum 
ale sens concessif : quoique. — 
spatio, voy. note I, xxn, 5. 
potestatem, cf. I, xuvm, 3. — in 
contemptionem... veniret, cf. V, 
XLIX, 7, locution formée par ana- 
logie avec in spem venire, l, 
xvi, 9, etc. ; cette locution im- 
plique une idée de commencement. 
— vocibus, voy. ], xxxix, 1. — 6. 
opinionem, ce mot est pris dans 
Son sens$ objecWi - idée que l'on 


— | congot de quei wn, réputation. 


LIBER III, CAP. XVII-XVIII. 165 


prebuit, ut jam ad vallum castrorum hostes accedere 
auderent. [7] Id ea de causa faciebat, quod cum tanta 
multitudine hostium, presertim eo absente qui sum- 
mam imperii teneret, nisi aequo loco aut opportunitate 
aliqua data, legato dimicandum non existimabat. 


Titurius force, par un stratagéme, les Gaulois à l'attaquer 
dans son camp. 


XVIII. [1] Hae confirmata opinione timoris, idoneum 
quendam hominem et callidum delegit, Gallum, ex iis 
quos auxilii causa secum habebat. [2] Huic magnis 
praemiis pollicitationibusque persuadet uti ad hostes 
transeat, et quid fieri velit edocet. [3] Qui ubi pro 
perfuga ad eos venit, timorem Romanorum proponit : 
« quibus angustiis ipse Cesar a Venelis prematur », 
docet, [A4] « neque longius abesse quin proxima nocle 
« Sabinus clam ex castris exercitum educat et ad Ceesa- 
« rem, auxilii ferendi causa, proficiscatur ». [5] Quod ubi 


— vallum, voy. Armée, n* 91. 
7. eo absente qui... teneret, le 
commandant en chef, c'est-à-dire 
César. — «cquo loco, la situation 
genérale était bien favorable (cf. 8 5, 
et xix, f), mais le fait que l'ennemi 
s'était avancé jusqu'aux retranche- 
ments diminuait l'avantage. — op- 
portunitate, plus général que equo 
loco : occasion favorable. — legato: 
mis en valeur : un simple lieute- 
nant. — dimicandum non existi- 
snabalt, sur la négation, voy. note], 
XLVII, 2. 

XVIII, 1. opintone, voy. note III, 
xvin, 6.-— idoneum, cet adjectif 


cf. II, vii, 3. — auxilii causa ; 
comme auxiliaires. — 2. praemiis 
pollicitationibusque, lunion de 
ces deux idées sous cette forme ou 
sous une forme analogue est fré- 
quente; cf. I, xriv, 2; III, xxvi, 1; 
VI, 1r, 5; xxxi, 4. — quid fieri 
velit, formule qui, complétée par 
edocet, comme ici, ou par ostendit, 
se rencontre fréquemment dans le 
sens de : donner les ordres, les 
insiructions nécessaires; cf. lll, 
xxvi, 1; V, 11, 3; VII, xvi, 2; xxvi 
1. Sur l'emploi du temps, voy. note 
I, i11, 4. — 3. pro, en jouant le róle 
de... en feignant d'étte, — 'pro- 


marque une disposition naturelle à 
faire guelque chose : propre d vem- 
tr ses Desseins ; sur son emploi, 


ponit, il peint, Y exposes c&. VY, 
XVI, 1; XX, 6; V, tn, 5. — 5h. me 
que longius abesse quin , W we S € 
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auditum est, conclamant omnes occasionem negotii 
bene gerendi amittendam non esse; ad castra iri opor- 
tere. |6] Multae res ad hoc consilium Gallos hortaban- 
tur: superiorum dierum Sabini cunctatio, perfuge 
confirmatio, inopia cibariorum, cui rei parum dili- 
genter ab his erat provisum, spes Venetici belli, et 
quod fere libenter homines id quod volunt credunt. 
[7] His rebus adducti, non prius Viridovicem reliquosque 
duces ex concilio dimittunt, quam ab his sit conces- 
sum arma uti capiant et. ad castra contendant. [8] Qua 
re concessa, laeti ut explorata victoria, sarmentis vir- 
gultisque collectis, quibus fossas Romanorum com- 
pleant, ad castra pergunt. 


Assielte du camp romain. Titurius Sabinus surprend les Gau- 
lois en marche et les taille en piéces. Soumission du 


pays. 
XIX. [1] Locus erat castrorum editus et paulatim ab 


faut que de la nuit suivante que.... 
— iri, le sujet de cet infinitif passif 


Olynth., m, 19 : 9 vàp BoóoXecot, 


1000 €xa0 t0; x«YX ottta:i. — 7. conci- 


doit étre en francais un pronom 
indé(ini : 14 faut qu'on aille; re- 
marquer l'absence de la conjonc- 
tion qui donne plus de vivacité. — 
6. superiorum dierum Sabini 
cunctatio; les mots ne sont pas dans 
leur ordre habituel, cactatio de- 
vrait étre placé avant Sabini, voy. 
note II, xvii. 2, eorum dierum con- 
suetudine. — inopia, voy. note II, 
x, ^. — spes belli, l'espérauce au 
eujet de la guerre des Vénetes, dont 
ils ignoraient le désastre. — fere, 
presque toujours, ordinairement. — 
libenter... credunt, une des rares 
maximes générales qu'on rencontre 


lio, voy. Dict. Hist. — prius... 
quam sit concessum, le subjonc- 
tif parce que ce n'est pas la simple 
affirmation d'un fait, et parce que 
César veut mettre en relief l'in- 
tention des Gaulois. — sit conces- 
8um . uli capiant, on. remarquera 
l'emploi du présent qui est seul pos- 
sible; cf. VI, xx, 12, recipiat. — 
8. explorata; explorare, primi- 
tivement : faire une enquéte, d'oü 
examiner, connaitre avec certi- 
tude ; explorata victoria, victoire 
certaine, cf. V, xvn, 3; d'oà pro 
explorato habebat, il tenait pour 
certain, VI, v, 3. 


dans Cesar; on la retrouve encore 


s XIX, 1. locus, Napoléon IlI place 
4. €to., Il, xxvi, 2; cf. Démosth., 


ce camp au Veüt-CeWand QUauwcSey, 
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Attaque du camp de Sabinus (IIl, xix, 4 sqq). 
Les Gaulois passent la Sée et marchent -ur 1e camy towawa. 
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imo aeclivis eireiter passus mille. Huc magno cursu 
contenderunt, ut quam minimum spatii ad se colli- 
gendos armandosque Romanis daretur, exanimatique 
pervenerunt. [2] Sabinus, suos hortatus, cupientibus 
signum dat. Impeditis hostibus propter ea qus fere- 
bant onera, subito duabus portis eruptionem fieri 
jubet. [3] Factum est opportunitate loci, hostium in- 
scientia ac defatigatione, virtute militum et superiorum 
pugnarum exercitatione, ut ne unum quidem nostro- 
rum impetum ferrent ac statim terga verterent. [4] Quos 
impeditos integris viribus milites nostri conseculi, ma- 
gnum numerum eorum occiderunt; reliquos equites 
consectati, paucos, qui ex fuga evaserant, reliquerunt. 
[5] Sic uno tempore et de navali pugna Sabinus et de 
Sabini victoria Cesar certior factus ost, civitatesque 
omnes se statim Titurio dediderunt. [6] Nam, ut ad 
bella suscipienda Gallorum alacer ac promptus est ani- 


entre Ja Sée et la route de Mortain 
à Avranches; cette description est 


onera, cf. chapitre précédent, 8 8. 
— duabus portis,voy. Armée, n* 86. 


cependant bien vague (voy. Desjar- 
dins, Géog. de la Gaule, M, p. 643); 
on donne néanmoins ici la carte telle 
que Napoléonlll l'a dressée ; elle per- 
mettra, dans une certaine mesure, de 
se rendre compte de la situation re- 
spective des troupes gauloises et ro- 
maines.— tmo, adjectif pris substan- 
tivement ; on trouve ab infimo, VII, 
XiX, 1, dans le méme sens. — aecli- 
vis, voy. note I, xvim, 1. — passus 
anille, voy. Dict. Hist., accusatif 
d'étendue, — exanimatique, voy. 
II, xxii, 1; que est. ici expliecatif et 
montre que l'état des Gaulois est la 
conséquence de la course qu'ils 
viennent de fournir, cf. IIT, xxi, 5; 
V, xv7, 4. — 2. cupientibus, sur 
feur impatience ; cf. III, xvii, 5. — 
e12AU7 da, YOY. A rmée, n* 144. — 


-— 3.militum, des soldats romains. 
— ac slatim,' ac marque grada- 
lion : e£ méme ; cf. IV, xxxv, 2. 
— A. Quo08... eorum, voy. note I, 
xil, 3, eos. — integris viribus, 
ablatif de maniére, à rattacherà con- 
secuti, — reliquos, ceuxquiavaient 
échappé à l'infanterie. — qui ex 
fuga evaserant, le plus-que-par- 
fait montre qu'ils s'étaient mis en 
sürété avant d'étre poursuivis par 
la cavalerie; ex a ici le sens tem- 
porel et signifie : apres la fuite, 
depuis la fuite. — 6. animus... 
mens, ces deux mots sont fréquem- 
ment opposés l'un à l'autre par 
César (I, xxxix, 1; VI, v, 1; xL1, 3), 
aussi bien que par les autres écri- 
vains latins, et dans ce cas ils cor- 
respondent as8e7 exacVetnew, Ve we- 
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mus, sic mollis ac minime resistens ad calamitates 
perferendas mens eorum est. 


CAMPAGNE DE CRASSUS EN  AQUITAINE 
EXCURSION DE CÉSAR 
CHEZ LES MORINS ET LES MÉNAPIENS 


(Ch. XX-XXIX.) 


Arrivée de Crassus en Aquitaine ; il marche contre les Sontiates 
et leur livre bataille. 


XX. [1] Eodem fere tempore P. Crassus, cum in 
Aquitaniam pervenisset, qua pars, ut ante dictum est, 
et regionum latitudine et multitudine hominum ex 
tertia parte Gallie est :estimanda, eum intellegeret ip 
lis locis sibi bellum gerendum ubi paucis ante annii, 


L. Valerius Praeconinus legatus, exercitu pulso, ipter- 7 ^. 


fectus esset, atque unde L. Manlius proconsul, impé- 
dimentis amissis, profugissel, non mediocrei sibi dili- 
genüam adhibendam intellegebat. [2] Itaque, re 
frumentaria provisa, auxiliis equitatuque comparato, 


mier à esprit, pensée, intelli- 
gence, le second à raison, volonté. 
— resistens, participe présent pris 
adjectivement, ce qui est un emploi 
rare chez César, mais non isolé; 
cf. I, xxxix, 7. 

XX, 1. pervenissel, sur son 
depart, cf. III, xi, 3. — ante dic- 
twm est, , 1, 1. — ec tertia parte 
Gallia est &astimanda doit étre 
considérée comme le tiers de la 
Uauje; c'est évidemment exa géré. 


L'expression ex fertia. parte. cst 
singulieére, il semble que ce soit une 
expression juridique ayant le sens 
de : au tiers, et formée d'apres des 
locutions comme : ex asse, ex do- 
drante. — cum intellegeret est la 
phrase principale de laquelle dépend 
cum pervenisset, c'est comme s'il 
v avait : cum, postquam tu Aqui- 
tlaniam pervenit, àntellegevet. — 
impedimentis, Noy. Nee, w* 9. 


— 2. auxiliis equitaluque cov 


Vw. '.l . 


170 


multis praterea viris fortibus Tolosa et Narbone, que 
sunt civitales Gallie provincie finitim: his regio- 
nibus, nominatim evocatis, in Sontiatum fines exerci- 
tum introduxit. [3] Cujus adventu cognito, Sontiates, 
magnis copiis coactis equitatuque, quo plurimum vale- 
bant, in itinere agmen nostrum adorti, primum eques- 
ire proelium commiserunt; [4] deinde, equitatu suo 
pulso atque insequentibus nostris, subito pedestres co- 
pias, quas in convalle in insidiis collocaverant, osten- 
derunt. Hi, nostros disjectos adorti, prelium renova- 
runt. 


DE BELLO GALLICO 


A la suite d'un combat opiniátre, Crassus s'empare 
de l'oppidum des Sontiates. 


XXI. [1] Pugnatum est diu atque acriter, cum Son- 
tiates, superioribus victoriis freti, in sua virtute totius 
Aquitani& salutem positam putarent, nostri autem, 
quid sine imperatore et sine reliquis legionibus, àdu- 
lescentulo duce, efficere possent, perspici cuperent : tan- 
dem confecti vulneribus hostes terga vertere. [2] Quo- 
rum magno numero interfecto, Crassus ex itinere oppi- 
dum Sontiatum oppugnare copit. Quibus fortiter resis- . 


parato, sur cet accord, voy. noteT, 


xxvi, 4. — Tolosa, Narbone, abla- 
tifs à la question unde. — finiti- 


me se rapporte à civitates. — evo- 


catis, voy. Armée, n* 15. —3. equi- 


tatuque,suppléez coacto. — in iti- 
nere agmen, ces mots doivent étre 
joints ensemble, voy. Armée, n* 127. 
— 4, convalle, vallée encaissée, en- 
tourée de hauteurs de tous cótés; 
cf. V, xxxi, 2. 
XXI, 1. superioribus victoriis, 
sur ce fait, cf. III, xx, 1; victoriis 


est à l'ablatif, cf. B, Ctv., III, Lix, 3. 


— wveliquis legionibus, Crassus 
n'avait que 12 cohortes légionnaires 
outre les auxiliaires et la cavalerie: 
cf. III, xt, 3; xx, 2. — adulescen- 
tulo, voy. Dict. Hist. : Adulescens. 
—— vertere, forme archaique (Cic., 
Orat., xLvn, 157) pour verterunt ; 
César, comme les bons prosateurs, 
emploie tres rarement cette forme 
et les fprmes analogues qui peuvent 
se confondre avec l'infinitif présent; 
cf. cependant B. Civ., 1, ui, 5; HI, 
LXI, 6. -- 2. ex itinere, voy. Ar- 
mée, n? 121. — oppugnare, xoY. Ác- 
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tentibus, vineas turresque egit. [3] Illi, alias eruptione 
tentata, alias cuniculis ad aggerem vineasque actis, 
— cujus rei sunt longe peritissimi Aquitani, propterea 
quod multis locis apud eos &rarise sectureque sunt, — 
ubi diligentia nostrorum nihil his rebus profici posse 
intellexerunt, legatos ad Crassum mittunt, seque in 
deditionem ut recipiat petunt. Qua re impetrata, arma 
tradere jussi, faciunt. 


LIBER l1l!, CAP. XX-XXII. 


Adiatunnus tente une supréme résistance; vaincu, 
i! est compris dans la capitulation acceptée par ees compatriotes. 


XXII. [1| Atque in ea re omnium nostrorum intentis 
animis, alia ex parte oppidi Adiatunnus, qui summam 
imperii tenebat, cum pc devolis, quos illi soldurios 
appellant, [2] — quorum hae est condicio, ut omnibus 


mée, n* 108. — vineas, turres, voy. 
Armee, n** 112, 113. — 3. alias... 
alias, voy. note II, xxix, 5. — cuni- 
culás, voy. Armee, n* 204. — agge- 
rem, voy. Armée, n* 111. — cujus 
vei represente l'idee exprimée par 
cuniculos agere. — &eraria, mi- 
ues de cuivre; pris en ce sens, ce mot 
ne se trouve que là, miis son 
emploi est justilié par plusieurs 
autres mots de formation identique 
et de sens analogue : ferrarie, 
VII, xxii, 2; aurarie (Tac., Ann., 
VI], 19), argentarie (Tite-Live, 
XXXIV, 21), mines de fer, d'or, d'ar- 
gent. Il y a actuellement encore en 
exploitation des mines de fer ou de 
cuivre dans le Tarn, le Tarn-et- 
Garonne, la Haute-Garonne et les 
Mautes-Pyrénées. — secture, car- 
rieres de pierre, de marbre, peut- 
étre méme de fer, exploitées à ciel 


ailleurs en ce sens; sec(ura et se- 
care ont la méme racine, comme 
en grec Aerogi«: et t£avo.. — di4- 
gentia, ablatif de cause. — Ais re- 
bus, ablatif de moyen. — faciunt, 
suppléez quod jussi erant. 

XXII, 1. in ea re dutentis ; in- 
tentus se construit. habituellement 
avec ad (lI, xxvi, 2) ou in et l'ac- 
cusatif; l'ablatif marque ici que les 
esprits sont reellement occupés à 
l'opération de la remise des armes; 
in eam rem signifierait simplement 
qu'on y songe. — quos... quorum, 
pas de conjonction copulative, 
parce que les deux propositions 
relatives sont. dans un rapport dif- 
férent à l'égard de la proposition 
principale; voy. en outre note I, 
I, 3. — soldurios, voy. Dict. Ilist. 
— ?. condicio esV Qs das $o* 
sens étymologique; engagement 


ouvert; ce mot ne se trouve pas | réciproque. — hueco. est... ut S 9Y- 
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in vita commodis una cum iis fruantur quorum se 
amicitia dediderint ; si quid his per vim accidat, aut 
eundem casum una ferant aut sibi mortem conscis- 
cant; [3] neque adhuc hominum memoria repertus est 
quisquam qui, eo interfecto cujus se amicitiz devovis- 
set, mori recusaret : — [4] cum his Adiatunnus erup- 
tionem facere conatus, clamore ab ea parte munitionis 
sublato, cum ad arma milites concurrissent vehemen- 
terque ibi pugnatum esset, repulsus in oppidum, famen. 
uli eadem deditionis condicione uteretur ab Crasso 
impetravit. 
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Expédition contre les Vocates et les Tarusates ; 
Crassus se décide à livrer promptement bataille. 


XXIII. [1] Armis obsidibusque aeceptis, Crassus in 
fines Vocatium et Tarusatium profectus est. (2] Tum 
vero barbari commoti, quod oppidum, et natura loci et 
manu munitum, paucis diebus quibus eo ventum erat, 


note I, v, 1. id.... ut. — dedi- 
derint, le subjonctif, parceque c'est 
un des termes de l'engagement, et 
parce que l'antécédent est indéter- 
miné. — 3. hominum memoria, 
depuis les temps les plus reculés, 
nous disons de méme : de mémoire 
d'homme, vwoir note I, xi 5. — 
quisquam, mis en relief par sa 
place. — 4. cum his, apres cette 
longue parenthéese, le recit reprend 
au 8 1: cum sescentis devotis; le 
francais, en cecas, ajouterait un mot 
de rappel : donc, dirai-je, cf. I, xxxv, 
A |I, xxv, 1. — ab, voy. note I, 1, 
5. — clamore... sublato, ablatif de 
temps et de cause d'oü dépendent 
/es propositions eum... concurris- 
SCHnL.. pugnatum esset. — tamen 


porte sur impetravit. — eadem 
condicione, cf. ch. xxi, 8 3. 

XXIII, 2. barbari, voy. III, xv, 
2. — manu, l'art ; on retrouve cette 
expression V, vir, 1; César dit, dans 
le méme sens, natura et opere, V, 
IX, 45; xxi, 4. — paucis diebus, 
quibus, littéralement : durant le 
petit nombre de jours pendant les- 
quels avait eu lieu aussi son arrivée, 
c.-à-d. dans le court espace de temps 
qui s'était écoulé depuis son arri- 
vée; cet ablatif marque l'espace de 
temps dans les limites duquel un 
fait se place; cette construction 
semble appartenir au style familier; 
cf. Térence, And. I, 1, 17; Cic. ad 
Fam.,X,xvn, 4; voy. plus loin, 
IV, xvxiui, A4 V, xxvi, AS NV XA 
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expugnatum cognoverant, legatos quoqueversum dimit- 
tere, conjurare, obsides inter se dare, copias parare 
ceperunt. [3] Mittuntur etiam ad eas civitates legati, 
qua sunt citerioris Hispaniz finitime Aquitanie : inde 
auxilia ducesque arcessuntur. [4] Quorum adventu 
magna cum auctoritate et magna cum hominum multi- 
tudine bellum gerere conantur. [5] Duces vero ii deli- 
gZuntur, qui una cum Q. Sertorio omnes annos fuerant 
summamque scientiam rei militaris habere existimaban- 
lur. [6] Ili consuetudine populi Romani loca capere, 
castra niunire, commeatibus nostros inlercludere insti- 
tuunt. [7] Quod ubi Crassus animadvertit, suas copias 
propter exiguitatem non facile diduci, hostem et vagari 
ct vias obsidere et castris satis presidii relinquere, ob eam 
causam minus commode frumentum commeatumque 
sibi supportari, in dies hostium numerum augeri, non 
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— quoqueversum, dans toutes les 
directions, et non quoquoversum ; 
on trouvecailleurs, VII, 1v, 5; xiv, 
5, quoqueversus, que donnent 
aussi les inscriptions, mais les deux 
formes peuvent coexister, comme 
dans les autres composés de verto ; 
cf. rursum et rursus, adversun, 
adversus, etc. — 3. finitimze, nomi- 
natif pluriel attribut de la proposi- 
tion qui a sunt pour verbe ; con- 
struisez : que citerioris IIispanicz 
(génitif qui marque le rapport de la 
partieau tout) sunt finitima Aqui- 
tania; voy. une construction ana- 
logue et plus complete, III, xx, 2. 
— 4. adventu, ablatif de temps et 
de cause, voy. note I, xim, 2. 
auctoritate, confiance fondée sur 
le concours des chefs espagnols et 
de leur expérience dont il est ques- 
tion au $ suivant ; sur la place de la 
préposition, voy. pote I, x, 3. 


— 
—- 


5. omnes annos, accusatif de du- 
rée, tout le temps de la guerre 
soutenue par Sertorius, — sum- 
nmuimque; que estexplicatif : et 
pav conséquent , cf. Ill, xix, 1. — 
6. consuetudiue, conformément 
aux habitudes; César emploie aussi 
dans ee cas l'ablatif avec eu ; cf. 1f, 
xix, 2. — loca capere, choisir et 
occuper umn terrain, une posilion 
convenable; cef. V, 1x, 1; le pluriel 
loca est amené par l'idee que l'ac- 
tion se répete. — | infercludere, 
voy. nole I, xxi, 3. — 7. quod 
ubi; quod lie la phrase à ce qui 
précéde et en méme temps annonce 
ce qui est. développé par la propo- 
sition infinitive; auss?, quand. — 
non facile, litote; non facile diduci 
équivaut à non posse diduci, cf. I, 
x1,4; VII, xrviiu, 4. — supportavi, 
voy. note l, xxxix, 6. — iw dies, oe 
jour en jour ; cette Yoew on ve S exa- 
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 eunctandum existimavit quin pugna decertaret. [8] Hac 
re ad consilium delata, ubi omnes idem sentire intel- 
lexit, posterum diem pugne constituit. 


Les Aquitains refusent le combat et veulent affamer 
les Romains en temporisant; Crassus marche contre leur camp 


XXIV. [1] Prima luce, productis omnibus copiis, 
duplici acie instituta, auxiliis in mediam aciem conjec- 
» lis, quid hostes consilii caperent exspectabat. [9] Ill: 
elsi propter multitudinem et veterem belli gloriam 
paucitatemque nostrorum se tuto dimicaturos existi- 
mabant, tamen tutius esse arbitrabantur, obsessis viis, 
commeatu intercluso, sine ullo vulnere victoria potiri; 
[3] et, si propter inopiam rei frumentariee Romani sese 
recipere cepissent, impeditos in agmine et sub sarcinis 
infirmiore animo adoriri cogitabant. [4] Hoc consilio 
probato ab ducibus, productis Romanorum copiis, sese 
castris tenebant. [5] Hac re perspecta, Crassus, cum 


ploie qu'avec les comparatifs ou les 
expressions comparatives; cf. V, 
XLV, 1. — decertaret, voy. note 1l, 
L, 4. — 8. consilium, voy. Armée, 
n* 78. 

XXIV, 1. prima luce, voy. note 
I, xxii, 1. — productis... instituta, 
voy. note], xxiv, 3.— duplici acie.., 
mediam aciem,voy. Armée, n** 137, 
139. — auaciliis, voy. Armée n?* 34, 
40. — caperent équivaut à cap- 
turi essent ; mais l'idée de futur est 
suffisamment exprimée par excspec- 
tare; cf. Vl, xxxix, 2. — 2. vete- 
vem, allusion à la guerre de Serto- 
rius ; cf. III, xxi, 5. — obsessis... 
intercluso, voy. note I, xxiv, 3; sur 
intercludere. commeatum , voy. 
Z0te J, xxi, 3. — &ine ullo vul- 


nere, sans éprouver aucune perte. 
— 3. impeditos in agmine et sub 
sarcinis infirmiore animo, c.-à-d. 
cum impediti in agmine et sub 
sarcinis infirmtore animo essent , 
infirmiore animo est un ablatif de 
qualité qui se rapporte à Romanos, 
sous-entendu; émpeditos et sub 
sarcinis indiquent la cause de én- 
firmáiore animo ; pour émpeditos et 
sub sarcinis, voy. Armée, n* 60. 
-— 4. productis copiis, ablatif 
absolu avec un sens concessif: bien 
que. — Romanorum, Cesar, quand 
il parle lui-méme des Romains, em- 
ploie rarement le mot /tomani, il se. . 
sert plutót de nostri; cependant en 
trouve encore Ftomani dans ce cas, 
IV, xxix, 01; V, xxxi, 1. — castris, 
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sa cunctatione atque opinione timoris hostes nostros 
milites alacriores ad pugnandum effecissent, atque om- 
nium voces audirentur exspectari diutius non oportere 
quin ad castra iretur, cohortatus suos, omnibus cupien- 
tibus, ad hostium castra contendit. 


"^ LIBER IIT, CAD. XXIII-XXV. 


Crassus attaque le camp des Aquitains. 


XXV. [1] Ibi cum alii fossas complerent, alii multis 
iclis conjectis defensores vallo munitionibusque depel- 
lerent, auxiliaresque, quibus ad pugnam non multum 
Crassus confidebat, lapidibus telisque subministrandis 
et ad aggerem csspilibus comportandis, speciem atque 
opinionem pugnantium praberent, cum item ab hosti- 
bus constanter ae non timide pugnaretur, telaque ex 
loco superiore missa non frustra acciderent, [2] equites, 
circumitis hostium castris, Crasso renuntiaverunt non 


voy. note I, xr, 8. — 5. sua cunc- 
(ntione, sua, c.-à-d. hostium. — 
opinione timoris (quam praebe- 
bant Romanis ; cf. 1I, xvn, 6), par 
l'idée que les Romains se faisaient 
de la peur de leurs adversaires; 
opinione est la conséquence de 
cunctatione, par leur hésitation qui 
faisait croire à leur peur. — om- 
nium, c.-à-d. Homanorum. — au- 
direnlur, aprés ce verbe i] y a 
l'ellipse si fréquente d'un verbe si- 
gnifiant : dire. — ad... castra con- 
tendit, c'est la seule fois qu'on voit 
les Romains attaquer un camp gau- 
lois. 

XXV, 1. alti... alii, les Romains. 
— vallo munitionibusque, le pre- 
mier mot indique la partie d'un tout 
exprimée par le second ; il s'agit d'un 
reiranchement régulier composé d'un 


fossé, d'une terrasse et d'une palis- 
sade; les Aquitains avaient imité la 
méthode de campement employée par 
les Romains ; cf. III, xxin, 6, et Ar- 
mée, n? 201. — ad pugnam,en vue 
du combat. — non anultum, litote; 
sur l'emploi de multuin, voy. note 
III, 1x, 3. — cespitibus ; cf. V, xri, 
3. — sub ministrandis... compor- 
tandis, ces participes ont ici, comme 
Souvent, lesens du participe présent 
passif. — aggerem, voy. Armée, 
n? 111. — apeciem atque opinio- 
nem praeberent, avaient l'apparence 
et donnaient l'impression. — ac 
non, et non pas neque, parce que la 
négation porte uniquement sur 
timide, qui forme avec non une 
seule expression : sans cratiute 
rette résistance éAonn2W W& We- 
mains; cf. 1M, xxw, 5. — aceiée- 
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eadem esse diligentia ab decumana porta castra munita 
facilemque aditum habere. 


Une partie de la cavalerie romaine tourne le camp des Aqui- 
tains, qui s'enfuient :: Crassus les poursuit toute la nuit. 


XXVI. [1] Crassus, equitum praefectos cohortatus ut 
magnis premiis pollicitationibusque suos excitarent, 
quid fieri velit ostendit. [2] Illi, ut erat imperatum, 
eductis iis cohortibus, quz, presidio castris relictz, in- 
trit:e ab labore erant, et longiore itinere cireumductis, 
ne ex hostium castris conspici possent, omnium oculis 
mentibusque ad pugnam intentis, celeriter ad eas, quas 
diximus, munitiones pervenerunt (3] atque his proru- 
lis, prius in hostium castris constiterunt quam plane 
ab his videri aut quid rei gereretur cognosci posset. 
[4] Tum vero clamore ab ea parte audito, nostri, redinte- 
gratis viribus, — quod plerumque in spe victoris accidere 
consuevit, — acrius impugnare cceperunt. [5] Hostes 


rent, voy. note III, xiv, 4. — 


?. ab, du cóté de... voy. note I, 1, 
5. — decumana, voy. Armée, n* 
895. 

XXVI, 1. equitum prafectos, 
* voy. Ármée, n* 76. — pra mtis... ve- 
lit, voy. 1l], xvur, 2. — 2. éintritaz, 
intactes, fraiches, non fatiguées ; le 
préfixe 4n a ici le sens négatif et 
dilfere completement du préfixe 4n 
qu'on retrouve dans éntero ; intri- 
tus en ce sens ne se retrouve qu'ici 
et avec une nuance dans Columelle, 
XII, 39. Comparez les formes exté- 
rieurement identiques, éndictus, 
fixé, VI, r1, 4, etc. et indicta causa, 
la cause n'ayant pas élé plaidée, VII, 
xxxv, 2 ; du reste on trouve d'au- 
£res mots qui onL à la fois comme 


préfixe la préposition 4n et 4n pri- 
vatif; émmixtus, mélé à, àimmiz- 
tus, non mélangé ; infectus, souille, 
infectus, non fait. — ab, c.-à-d. 
quod ad laborem attinet ; cf. ab ve, 
VII, x, 1; abse integra, Téren. Hé- 
cyre, T, 11, 70. — quas dicimus, 
voy. III, xxv, 2. — 3. videri, pas- 
sif; suppléez possent. — prius... 
quam... posset, le subjonctif est 
employé pour marquer qu'un fait se 
produit avant qu'une autre action 
ait eu le temps d'étre accomplie, de 
telle sorte que cette action n'a pas 
eu lieu ou n'a pas eu lieu à temps; 
cf. IV, xiv, 1; VII, ix, 5. — 4. ab 
ea parte, sur les derrieres de l'en- 
nemi. — impugnare, pris absolu- 
ment; cf. Cic. pro Quinct, W, 8. — 
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undique circumventi, desperatis omnibus rebus, se per 
munitiones dejicere et fuga salutem petere intenderunt. 
[6] Quos equitatus apertissimis campis consectatus, ex 
millium L numero, que ex Aquitania Cantabrisque con- 
venisse constabat, vix quarta parte relicta, multa nocte 
se in castra recipit. 


L'Aquitaine presque entiére se soumet à Crassus. 


XXVII. [1] Hac audita pugna, maxima pars Aquita- 
nis» sese Crasso dedidiL obsidesque ultro misit ; quo in 
numero fuerunt Tarbelli, Bigerriones, Ptianii, Vocates, 
Tarusates, Elusates, Gates, Ausci, Garumni, Sibuzates, 
Cocosates; [2] pauca ultime nationes, anni tempore 
confise, quod hiems suberat, hoc facere neglexerunt. 


Expédition de César contre les Morins et les Ménapiens. 
Attaque du camp romain, défaite ct fuite des Morins et des 
Ménapiens. 


XXVII. [1] Eodem fere tempore Casar, etsi prope 
exacta jam sslas erat, tamen, quod omni Gallia pa- 
cata Morini Menapiique supererant qui in armis essent 
neque ad eum unquam legatos de pace misissent, arbi- 
tratus id bellum celeriter confici posse, eo exercitum 


5. desperatis, voy. note III, i1, 3. | tiones que ultima erant, il s'agit 
— per, par-dessus. — éntenderunt, | de peuplades établies à l'extrémité de 
ne penserent qu'à... ; cf. Tite-Live, | l'Aquitaine, sans doute au pied des 


XXXVI, xL.iv, 3; XLI, xi, 2. — | Pyrénées. — confisz, voy. note l, 
6. nwmero, voy. note l, v, 2. — | xv, 15. 
quarta parte, voy. note I, xui, 2. — XXVIII, 1. pacata, voy. note I, 


multa nocle, voy. note I, xxi, 4. | vr, 2. — qui... essent... másissent, 
XXVII, 1, quo in numero, c.-à- | la proposition est consécutive, d'oü 


d. quorum in numero, voy. notel, | le subjonctif. — eo, chez s Wonws. 
JX, 3, ea civitate. — 2. pauca ul- | — exercitum, Yarmée Qu SNOW 
time nationes, c.-à-d. pauce na- | battu les VéneVes, €.-3-à. Xovà V 
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adduxit ; qui longe alia ratione ac reliqui Galli bellum 
gerere co | erunt. [2] Nam, quod intellegebant maximas 
nationes quae prelio contendissent pulsas superatas- 
que esse, conlinenlesque silvas ac paludes habebant, 
eo se suaque omnia contulerunt. [3] Ad quarum initium 
silvarum cum Cesar pervenisset castraque munire 
instituisset, neque hostis interim visus esset, dispersis 
in opere nostris, subito ex omnibus partibus silvzi evo- 
laverunt et in nostros impetum fecerunt. [4] Nostri 
celeriter arma ceperunt eosque in silvas reppulerunt, 
et, compluribus interfectis, longius impeditioribus locis 
secuti, paucos ex suis deperdiderunt. 


DE BELI.O GALLICO 


César fait déboiser le pays surune grande étendue; il s'empare 


des troupeaux et d'une parlie des bagages; puis, arrété par 
la mauvaise saison, il met ses troupes en quartiers d'hiver. 


XXIX. [1] Reliquis deinceps diebus Cisar silvas ce- 
dere instituit, et, ne quis inermibus imprudentibusque 


gions et huit cohortes ; cf. 1lI, xr, 5, 
la note. — qui... ceperunt, c.-à-d. 
Morini et Menapii. — 2. que... con- 
tendissent. Ce subjonctif, appelé 
par le style indirect, marque d'ail- 
leurs la cause. C'est la tactique de 
ces nations qui les a perdues. — 
prolio, en bataille rangée. — con- 
tinentesque; que représente une pro- 
position causale; continens, ininter- 
rompu, cf. VI, xxxi, 2; César donne 
le méme renseignement VI, v, 4; 
ces marais n'ont été desséchés qu'en 
1623, vov. Desjardins, Géog. de la 
Gaule, Y, p. 392. — contulerunt, 
d'apres Pline, ces peuples vivaient 
dans des cavernes, et d'apres Dion 
Cassius, dansdes huttes ; ceci semble 
en désaccord avec un passage de Cé- 
sor, C... Ill, xxix, à. — 3. initium, 


entrée. — silvarum... silva, voy. 
note II, xix, 5. — castra munire, 
voy. Armée, n? 79. — dispersis, 
voy. note II, xxii, 1. — 4n opere, 


c'est le travail de la fortification du 
camp; cf. II, xix, 5. — 4. longius, 
trop loin. — émpeditioribus, trop 
difficilement accessibles ; cf. V, xix, 
1; VI, vini, 3, etc. 

XXIX, 1. deinceps marque la 
succession ininterrompue des jours; 
tous les jours suivants; cet ad- 
verbe correspond à un adjectif fran- 
cais. César, comme Cicéron, n'offre 
que peu d'exemples de cette con- 
struction qui devient plus fréquente 
avec Tite-Live; cf. cependant dein- 
ceps, V, XL, 5; privatim, V , ui, 5, 
et peut-étre 4l(ic, I, xvin, 6. — iner- 
mibus... militibus, soew sbsolu. 
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militibus, ab latere impetus fieri posset, omnem eam 
materiam qus erat essa conversam ad hostem collo- 
cabat et pro vallo ad utrumque latus exstruebat. [2] Incre- 
dibili celeritate magno spatio paucis diebus confecto, 
cum jam pecus atque extrema impedimenta ab nostris 
tenerentur, ipsi densiores silvas peterent, ejusmodi 
sunt tempestates consecute, uti opus necessario inter- 
mitteretur et, continuatione imbrium, diutius sub pel- 
libus milites contineri non possent. (3] Itaque, vastatis 
omnibus eorum agris, vicis zdificiisque incensis, Caesar 
exercitum reduxit, et in Aulercis Lexoviisque, reliquis 
item civitatibus quae maxime bellum fecerant in hi- 


LIBER III, CAP. XXVIII-XXIX. 


bernis collocavit. 


—materiam est pris dans son sens 
le plus ancien : bois, c'est le seul 
qu'il ait dans César. César n'emploie 
d'ailleurs (igmum que dans le de 
B. Civ., et, à ce qu'il semble, pour 
désigner des morceaux de bois de 
petites dimensions; cf. materiari, 
VII, nxxni, 1. — conversam ad 
hostem collocabat, les arbres ainsi 
entassés formaient une sorte de rem- 
part à droite et à gauche. Les impar- 
faits collocabat, exstruebat, mar- 
quent une action qui se continuait 
et se répétait. Conversam colloca- 
bat est une prolepse : ita collocabat 
uL conversa esset — pro vallo; 
cf. I, xxvi, 3. — 2. magno spatio... 
confecto, une grande étendue de ter- 
rain ayant été parcourue: sur cette 
accumulation d'ablatifs, voy. note ], 
X, 5. — extrema impedimenta, 
la queue des bagages, voy. note I, 
xxu, 1 prima. — ipsi, les Gau- 
lois. — opus, le déboisement. — 


continuatione imbrium, ablatif de 
cause, l'abstrait correspond à un 
adjectif francais. — sub pellibus, 
voy. Armée, n* 80. — et... non pos- 
8enL; el... non, et non pas meque, 
la négation est ainsi mise en valeur: 
on a ]à un des rares cas dans les- 
quels e£ non peut s'employer; cf. 
IV, xxix, ^; V, xui, 5; et... nul- 
lam, Vll, uxv, ^. — 8. vicis edifi- 
ciisque, voy. Dict. Ilist. — vreli- 
quis item. civitatibus, c.-à-d. les 
Unelles, les Sontiates, les Vénétes. 
— mawime bellum fecerant, qui 
avaient donné le signal de la guerre 
et y avaient pris le plus de part; 
César emploie plusieurs fois bel- 
lum facere dans le sens de movere, 
concitare bellum ; cf. IV, xxn, 1; 
V, xxvii, 45; VII, n, 4. — in Ai- 
bernis, voy. Armée, n* 81 ; quant à 
César, il retourne, comme les années 
précédentes, dans la Gaule Cisal- 
piue; cf. IV, vi, 15 V, 1, 4. 


LIBER QUARTUS 


IV* ANNÉE DE LA GUERRE, AN DE ROME 699, 55 AV. J. C. 


—— 


CAMPAGNE CONTRE LES USIPÉTES 
ET LES TENCTÉRES 


(Ch. EXV.) 


Les Usipétes et les Tenctéres, refoulés par les Suéves, 
passent le Rhin dans le nord de la Belgique. Mceurs des Suéves. 


Il. [1] Ea que secuta est hieme, qui fuit annus 
Cn. Pompeio, M. Crasso consulibus, Usipetes Germani 
et item Tencteri magna cum multitudine hominum flu- 
men Rhenum transierunt, non longe a mari quo Rhe- . 
nus influit. [2] Causa transeundi fuit, quod ab Suebis 
complures annos exagitati bello premebantur et agri- 
eultura prohibebantur. [3] Sueborum gens est longe 
maxima et bellicosissima Germanorum omnium. [4] Hi 
centum pagos habere dicuntur, ex quibus quotannis 
singula millia armatorum bellandi causa ex finibus 


I, 1. hieme... qui fuit annus...; 
sur cet accord, voy. note T, xxxviii, 
1; d'aprés la parenthese explicative, 
il s'agit de la partie de l'hiver posté- 
rieure à la date de l'entrée en fonc- 
tions des consuls. — consulibus, 
il y a là, semble-t-il, une négligence, 
il faudrait en effet 1terwum, car il est 
question du 2* consulat de Crassus 
et de Pompée. — magna cum 
multitudine hominum, en masse; 


ces mots s'appliquent en effet aux 
Usipetes et aux Tenctéres eux-mé- 
mes ; voy.uneconstruction analogue, 
I, 11, 2, et IV, xxvi, 5. — transie- 
runt. Suivant Napoléon III, ce pas- 
sage eut lieu prés de Xanten; suivant 
Güler, dans les environs d'Emme- 
rick. — 2. exagitati, cf. II, xxix, 5. 
— 3. omnium, mis en valeur, cf. ], i, 
1. — ^. centum pagos, voy. Dicl. 
Ilist.: Pagus.—singula millia av 
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educunt. [5] Reliqui, qui domi manserunt, se atque illos 
alunt; hi rursus in vicem anno post in armis sunt, 
illi domi remanent. [6] Sie neque agricultura nec ratio 
eique usus belli intermittitur. [7] Sed privati ac sepa- 
rati agri apud eos nihil! est, neque longius anno rema- 
nere uno in loco incolendi causa lieet. (8] Neque imul- 
Lum frumento, sed maximam partem lacte atque pecore 
vivunt. multumque sunt in venationibus ; [9] qua res 
ct cibi genere ct cotidiana exercitalione et libertate vitie, 
quod, a pueris nullo officio aut disciplina assuefaeli, 
nihil omnino contra voluntatem faciant, el vires alit et 
immani corporum magnitudine honines efficit. [10] At- 
que in eam se consueludinem adduxerunt, ut locis 


malorum, voy. note I, xuix, 3. 
Cette masse d'hommes se partageait, 
vraisemblablement, pour des expé- 
ditions diverses. — 5. »nanserunt, 
le parfait, parce que l'action se ré- 
péte et est antérieure à l'action expri- 
mée par la proposition principale ; 
le francais emploie ici le présent, 
mais le latin marque avec plus de 
precision la succession des temps ; 
cf. IV, xxxii, 1, et I, xuvii, 6; VI, 
xin, 65; xv, 1; xvi, 5; VII, m, 1. — 
alunt, gráce à la culture de la terre. 
— rursus marque la répétition du 
fait ; ín vicem. le changement de 
personnes; c'est le seul sens classi- 
que de in vicem. — 6. ratio... 
usus, voy. note Il, xx, 3. — inter- 
mittitur, sur cet emploi du singu- 
lier, voy. noteIT, xxvi, 4. — 7. apud 
e08 doit s'entendre des Germains en 
général ; cf. VI, xxii, 2. — longius 
est employé en parlant du temps ; on 
remarquera qu'en ce sens il ne se 
construit qu'avec un mot exprimant 
aussi une idée de temps; cf. VII, 
Ix, 2; Lxxt, 4; sur l'ablatif, cf. 1, 


XV, 5. — anno, un an, voy. nole 
VH, xxxi, 3 ; Horace donne le méme 
détail] à propos des Gétes, Od. IIl, 
XXIV, 11. — 8. 8unt in venationi- 
bus, s'adonner à la chasse; sum en 
ce sens ne s'emploie ordinairement 
qu'avec £o£u8 (cf. Ior. Sat. 1. ix, 
2) mais ici son emploi est facilite 
par »tultum. z-: 9. qui res repre- 
sente la propositión précédente ; ef. 
II, v, 3. — genere, exercitatione, 
Libertate,ablatifs de canse.—quod... 
faciant, le subjonetif, paree que ee 
n'est pas un fait que Cesar aftirme 
pour son propre coinpte, le subjone- 
tif correspond ici au francais dit-on. 
— a pueris, des l'enfance, cf. Cic. 
pro Arch. in, 4, et le grec ix zat. 
— officio, l'obligation d'obeir, dis- 
ciplina, l habitude de l'obei-3sanece 
que donne l'éducation.— disciplina 
assuefacti, la construction de ce 
motavec l'ablatif est ]a seule que 
connaissent César et (icéron. — 
10. atque, méme seus que ac, W, 
Xv, 3. — locis frigidissindis, 2wWa- 


tif de lieuavec sens concegsw - daws 
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frigidissimis neque vestitus preter pelles haberent 
quicequam, quarum propter exiguitatem magna est 
corporis pars aperta, et lavarentur in fluminibus. 


DE BELLO GALLICO 


Commerce chez les Suéves. 


II. [1] Mercatoribus est aditus magis eo ut, que 
bello ceperint, quibus vendant, habeant, quam quo ul- 
lam rem ad se importari desiderent. [2] Quin etiam 
jumentis, quibus maxime Galli delectantur quaque 
impenso parant pretio, importatis hi non utuntur; 
sed, qua sunt apud eos nata, prava atque defor- 
mia, hac cotidiana exercitatione summi ut sint labo- 


ces  contrées quelque froides 
qu'elles soient. — haberent... la- 
varentur, le francais emploie ici le 
présent ; l'imparfait, au contraire, 
aprés un temps passé est régulier 
en latin quand la conséquence est 


cousidéree comme existant encore. 


— quicquam, mot mis en relief par 
sa place. — lavarentur in. fiumi- 
nibus, cf. VI, xxi, 5. IHlérodien (VII, 
II, 12) dit: &c« góvo AouzQb tol; mo- 
T&uoig yoontivo: Tacite (Germ. 22 
dit au contraire : lavantur sepius 
calida , mais il parle seulement des 
lotions faites au. lever (statim e 
sonno). 

ll, 1. (agis eo ut, plutót en vue 
de. — qu& ceperint, le subjonctif à 
cause de l'indétermination de l'idée; 
le francais exprimerait de préférence 
cette idée par un substantif: leur 

' butin. — quam quo ullam... desi- 
derent, la phrase contient une idée 
de négation, et équivaut à non quo 
desiderent, sed eo ut... habeant, 
de Jà l'emploi du subjonctif et de 

uam. — 2. umentis, le sens le 


plus ordinaire de ce mot est béte de 
somme, béte attelée quelle qu'elle 
soit (voy. Armée, n* 61); ici le sens 
est restreint et, d'apres lecontexte, ce 
mot ne peut signifier que cheval, et 
méme cheval de selle ; César est 
peut-étre le premier à avoir ainsi 
employé ce mot; il s'en sert encore 
en ce sens B. C. IIl, 1x1, 1 (à rap- 
procher de B. Cév. III, 1x, 5), cf. 
B. Afr. xvin, 4. Un passage de Ta- 
cite (Germ. 6) confirme ce sens: 
equi non forma, non velocitate 
conspicui; César d'ailleurs n'établit 
pas une dilférence bien nette entre 
equi et jumenta, il emploie ces 
deux mots en parlant de la méme 
chose, cf. VII, xir, 3 et 4. — ém- 
penso pretio, à grand prix ; cf. Cic. 
ad Att. XIV, xiu, 5; Horace em- 
ploie 4mpenso seul, Sat. Il, ui, 
245. — importatis non utuntur, 
ne se servent pas de chevaux impor- 
tés, nelaissent pas importer de che- 
vaux. — prava atque deformáa, cf. 
Tacite, Germ. 6, et Cés. VII, Lxv, 5. 
— summi ut sint laboris, Ves da 
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ris efficiunt. [3] Equestribus proliis sspe ex equis 
desiliunt ac pedibus proliantur, equosque eodem re- 
manere vestigio assuefecerunt, ad quos se celeriter, cum 
usus est, recipiunt; [4] neque eorum moribus turpius 
quicquam aut inertius habetur quam ephippiis uti. 
[5] Itaque ad quemvis numerum ephippiatorum equi- 
tum, quamvis pauci, adire audent. (6] Vinum ad se 
omnino importari non sinunt, quod ea re ad laborem 
ferendum remollescere homines atque effeminari arbi- 
trantur. 


LIBER IV, CAD. I-III. 


Limites du pays des Suéves. 


III. (1] Publice maximam putant esse laudem quain 
latissime a suis finibus vacare agros: hac re significari 
magnum numerum civitatum suam vim sustinere non 
posse. [2] Itaque una ex parte a Suebis circiter millia 
passuum sescenta agri vacare dicuntur. [3] Ad alteram 


à la fatigue ; cf. Cic. ad Fan. XIII, 
x, 3 : hominem magni laboris, 
pro Mur. xv1,34, legatum mawüini 
laboris. — 3. pedibus, à pied; noter 
Ja différence du nombre dans les deux 
langues, cf. IV, xxxn, 1. — cum 
usus est, lorsqu'il est nécessaire, 
voy. note I, xxxvi, 3. — 4. ne- 
que... porte sur quicquam. — 
5. ephippiatorum, seul exemple de 
ce mot. — quamvis, amené évi- 
demment pour faire opposition au 
quemvis précédent; c'est le seul 
exemple de ce mot dans César, qui 
n'emploie non plus ni quanquam, 
ni decet. — 6. remollescere, seul 
exemple de ce mot; le passage d'ail- 
leurs a peut-étre été interpolé d'apres 
ce que dit César des Nerviens, II, 
xv, 4, Tacite est. en contradic- 


tion avec. César; 
23. 

Ill, 1. publice, pour l'État. Cet 
emploi de l'adverbe est diffivile à 
expliquer, mais le sens en est cer- 
tain d'aprés une phrase presque 
identique et dans laquelle civitati- 
bus correspond à publice ; cf. VI, 
xxu, 1. — a suis finibus doit 
se joindre à latissime, comme a 
Suebis à circiter millia sescenta ; 
dans ces deux cas, la préposition si- 
gnifie à partir de; le chiffre mil- 
lia, sescenta est certainement exa- 
&éré. — vacare, voy. I. xxvii, 4. 
— hac re significari, César donne 
ailleurs une autre raison, cf. VI, 
xxii, 3. — 2. una ex parte, à Vesx, 
opposé à ad alteram parte, & *. 


cf. Germ. 91 


à l'ouest, — agri esX X ex S9 
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partem succedunt Ubii, quorum fuit civitas ampla 
atque florens, ut est captus Germanorum, et paulo 
sunt ejusdem generis ceteris humaniores, propterea 
quod Rhenum atüngunt multumque ad eos mercato- 
res ventitant, et ipsi propter propinquitatem Gallicis 
sunt moribus assuefacti. [4] Hos cum Suebi, multis 
sepe bellis experti, propter amplitudinem gravitatem- 
que civitatis, finibus expellere non potuissent, tamen 
vectigales sibi fecerunt ac multo humiliores infir- 
mioresque redegerunt. 


Les Usipétes et les Tenctéres, aprés avoir inutilement tenté 
de résister aux Suéves, franchissent le Rhin et s'établissent 
chez. les Ménapiens. ' 


IV. [1] In eadem causa fuerunt Usipetes et Tencteri, 
quos supra diximus, qui complures annos Sueborum vim 
sustinuerunt, [2] ad extremum tamen agris expulsi et 
multis locis Germanis triennium vagati, ad Rhenum 
pervenerunt. Quas regiones Menapii incolebart, et 


dicuntur. — 3. succedunt, ce | 1,9.— ^. multis sepe, il n'y a pas 


verbe marque que les Ubiens se 
rapprochent du pays des Suéves, 
mais n'y touchent pas; ils en sont 
séparés par un désert, moins grand 
toutefois que le précédent. — fuit, 
le parfait, parce qu'il s'agit d'un 
état antérieurà la défaite des Ubiens 
par les Suéves. — ut est captus, 
autant que le comporte l'état social 
des Germains ; captus, chez les clas- 
siques, ne s'emploie que dans cette 
locution. — ejusdem generis ce- 
teris, les autres Germains. — mul- 
twm équivaut à sepe, cf. Cic. ad 
Att, VII, xin, 2; Brutus, XC, 310. 
— morbus, ablatif, voy. noteIV, 


de pléonasme, sepe montre que les 
guerres se répétarent. fréquemment 
et à de courts intervalles; cf. Cic. 
Verr. IV, xuix, 107. — gravi- 
latem, | importance,  Tite-Live, 
XXXIV, vii, 12, emploie gravis en 
ce sens. — vectigales, voy. Dict. 
Hist. — redegerunt, voy. note II, 
XXVII, 5. 

IV, 1. in eadem causa, dans la 
méme situation, dans le méme cas; 
Cicéron offre plusieurs exemples de 
causa, pris en ce sens, cf. de Fin. 
I, xv, 49. — supra, cf. IV, 1, 2. — 
diximus,sur ce pluriel, voy. noteI, 
XV1, 2. — qU08... Qui, NOX. woe Y, 
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ad utramque ripam fluminis agros, :dificia vicosque 
habebant; (3] sed tant» multitudinis aditu perterriti, 
ex iis edificiis qui trans flumen habuerant demigra- 
verunt, et, cis Rhenum dispositis przsidiis, Germanos 
transire prohibebant. [4] Illi, omnia experti, cum neque 
vi contendere propter rmopiam navium neque clam 
transire propter custodias Menapiorum possent, reverti 
se in suas sedes regionesque simulaverunt, [5] et. 
tridui viam progressi, rursus reverterunt, atque omni 
hoc itinere una nocte equitatu confecto, inseios inop- 
nantesque Menapios oppresscrunt, [6] qui, de Germane- 
rum discessu per exploratores certiores facli, sine melu 
trans Rhenum in suos vicos renigraverant. [7] His 
interfectis navibusque eorum occupatis, priusquam ea 
pars Menapiorum quz citra Hhenum erat certior fieret, 
llamen transierunt, atque, omnibus corum aedificiis oc- 
cupalis, reliquam partem hieniis se corum copiis alue- 
runt. 


I, 3. — 2. edificia vicosque, vov. 
Dict. Ilist. — 3. aditu, arrivée; 
c'est le sens primitif du mot, cf. 
Lucr. ], 678. — trans... cis, in- 
dications topographiques prises re- 
lativement à la Gaule. — habue- 
rant, avant l'arrivée des Germains. 
— dispositis praesidiis, ablatif 
instrumental. — (ransitre prohibe- 
bant, voy. notell, iv, 2; l'imparfait 
marque ici un effort, une tentative; 
vf. docebat, I, xvin, 4 et la note. 
— ^. custodias, voy. Armée, n* 97. 
— reverti et plus bas reverterunt, 
voy. note I, vin, 3. — auas se- 
des regionesque, le second mot ex- 
nlique le premier : ils feignirent de 
retourner dans les contrées d'ou ils 
venaient et qui étaient leurs de- 


meures, — 5. rursus nefait pas pleo- 
naxme, il precise reverterunt et est 
pris dans son sens. prinitif d* en 
arriere : cf. Tér. Hecyr. HI, r, 35; 
voy. tnfra, VIH, xxvi, 4.— equitatu, 
ablatif. instrumental; la cavalerie 
su[fit à s'emparer du passage ; le gros 
de la nation vint ensuite; ils étaient 
530000, cf. IV, xv, 3; sur le lieu 
du passage, voy. note IV, 1, 2. — 
omni... confecto, sur cette accumu- 
lation d'ablatifs, vov. notel, x, 5. . : 
7. citra, comme trans, 8 6, désigue 
la rive gauche du Rhin ; voy. 82. — 
priusquam... certior fieret, le sub- 
jonctif marque l'intention des Ger- 
mains, qui avaient eu soin de traver- 
ser le fleuve avant que..., e$, WoW 
III, xxv1, 3. — copiis, «t. V Xxx, 5. 
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Caractéristique des Gaulois. 


V. [1] His de rebus Casar certior factus et infirmita- 
tem Gallorum veritus, quod sunt in consiliis capiendis 
mobiles et novis plerumque rebus student, nihil his 
committendum existimavit. [2] Est enim hoc Gallice 
consuetudinis, uti et viatores etiam invitos consistere 
cogant, et, quid quisque eorum de quaque re audierit 
aut cognoverit, quaerant, et mercatores in oppidis vul- 
gus cireumsistat, quibusque ex regionibus veniant 
quasque ibi res cognoverint, pronuntiare cogant. [3] His 
rebus atque auditionibus permoti, de summis sapo 
rebus consilia ineunt, quorum eos in vestigio paenitere 
necesse est, cum incerlis rumoribus serviant et plerique 
ad voluntatem eorum ficta respondeant. 


César rejoint son armée et se prépare à la guerre. 


VI. [1] Qua consuetudine 


V, 4. infirmitatem, faiblesse de 
caractere; méme mot, IV, xni, 3; 
ce mot est développé par le reste de 
la plirase; sur cette caractéristique 
des Gaulois, voy. note III, x, 3. — 
Qiovis rebus, voy. I, 1x, 3. — com- 
snittendum, leur confier, compter 
sur eux. — 2. (;allice équivaut à 
Gallorum, cf. Nervico, III, v, 2. — 
cognoverit, opposé à audierit, est 
dit de ce qu'ils ont appris par leur 
propre expérience. — circuinsis- 
lut... cogant, on. remarquera le 
changement de nombre, qui n'a rien 
que de régulier, voy. note I, 11, 1, 
ecirent. 2 3. rebus, expliqué par 
euattitionióus, par ces faits qui ne 
sont que des bruits. — de summis 


cognita, Casar, ne graviori 


sape rebus, dans des questions, 
des affaires capitales ; cf. VI, xx, ?; 
VII, xir, 2; sur la crédulité gau- 
loise, voy. Strabon, IV, 1v, 2; v, 5; 
Martial, V, 1r, 10. — $n vestigio, 
construction qu'on peut. rapprocher 
de celle d'oà est sorti £Uico (in 
loco) : sur-le-champ, avant. que 
l'on ait quitté la place oü les pieds 
sont marqués; on trouve e vestégio 
(VIII, xxi, ?) dans le méme sens, cf. 
D. Civ. Il, xin, 3. — rumoribus 
serviant, se faire, dans sa conduite, 
l'esclave de bruits sans consistance. 
— ad, conformément à. 

VI, 1. qua consuetudine cogni- 
(a, ablatif absolu, avec sens causal. 
— graviori, & Xs Gas $ ww 
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bello occurreret, maturius quam consuerat ad exerci- 
tum proficiscitur. [2] Eo cum venisset, ea quas fore 
suspicatus erat facta cognovit : [3] missas legationes 
ab nonnullis civitatibus ad Germanos, invitatosque eos 
uti ab Rheno discederent, omniaque quas postulassent 
ab se fore parata. [4] Qua spo adducti, Germani latius 
vagabantur, et in fines Eburonum et Condrusorum, qui 
sunt Treverorum clientes, pervenerant. (5] Principibus 
Galli& evocatis, Casar ea qua cognoverat dissimu- 
landa sibi existimavit, eorumque aniniis permulsis et 
confirmatis equitatuque imperato, bellum cum Germa- 
nis gerere constituit. 


LIBER IV, CAP. V-VII. 


César marche contre les Germains qui lui envoient 
des ambassadeurs. Discours des Germains. 


VII. [1] Re frumentaria comparata equitibusque de- 
lectis, iter in ea loca facere cepit quibus in locis esse 
Germanos audiebat. [2] A quibus cum paucorum dierum 
iter abesset, legati ab his venerunt, quorum hec fuil 


saient aux Germains. — occurreret, 
se trouver en présence de..., c'est 
un emploi assez rare; cf. IIT, v1, ^. 
— ad exercitum, chez les Auler- 
ques et les Lexoviens, cf. III, xxix, 
3, et voy. lacarte, p. 263; César avait 
passé l'hiver en Italie, cf. V, 1, 1. — 
3. discederent, pour entrer dans 
l'intérieur de la Gaule. — ab se, de 
leur part, en ce qui les concerne ; cf. 
ab re frumentaria, VII, x, 1. — 
omniaque... ab se fore parata dé- 
pend de invitatos, dans lequel est 
comprise l'idée de promettre, dire. 
— 4. qua spe, c.-à-d. cujus rei spe. 
-— qui sunt... clientes ne se rap- 
porte qu'aux Condruses; sur cíien- 
4&8, VOY. Dict. /fist. -— pervene- 


rant ne doit s'entendre que d'une 
partie des Usipétes ct des Teneteres, 
probablement de la cavalerie, — 5. 
eorum animis, voy. note I, xix, 2. 
— permulsis confirmatisque, Cé- 
sar feint de consoler et de rassurer 
les Gaulois, comme s'ils craignaient 
les Germains et qu'il ignorát les né- 
gociations entreprises; cf. $8 3. — 
equitatuque, un contingent de ca- 
valerie gauloise. — constituit, c.-à- 
d. se velle ostendit, cf. II, x, ^. 
VII, 1. delectis a ici le sens de re- 
eruter, il s'agit de la cavalerie dont 
il a été question, IV, v1, 5; voy. 
Armée, n* 33, ils étalewX 9008, eX N 4 
XII, 1. — 2. à quibus SuooWeer Vo- 
cis. — ab his, envendez Germawis. 
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oralio : [3] « Germanos neque priores populo Romano 


« 


« 


bellum inferre, neque tamen recusare, si lacessantur, 
quin armis contendant, quod Germanorum consue- 
tudo hzc sit a majoribus tradita, quicumque bellum 
inferant, resistere neque deprecari. II: tamen dice- 
re : venisse invitos, ejeclos domo; [5] si suam gratiam 
Romani velint, posse iis utiles esse amicos; vel sibi 
agros attribuant vel patiantur eos tenere quos ar- 
mis possederint : [5] sese unis Suebis concedere, 
quibus ne dii quidem immortales pares esse possint; 
reliquum quidem in terris esse neminem quem non 
superare possint. » 


Réponse de César. 


VIII. [1] Ad. hec quae visum est Cesar respondit; 


sed exitus fuit orationis : « Sibi nullam cum his ami- 


— 3. recusare... quin. César, apres 
ce verbe, dans une phrase négative, 
emploie trois constructions égale- 
ment classiques : celle-ci ou quo- 
minus, I, xxxi, 7, ou l'infinitif, III, 
xxi, 3, qu'on retrouve chez lJirtius, 
VIII, xv, 1. — resistere et depre- 
c'tri sont. pris absolument : résis- 
ter. (à l'ennemi), et avoir recours 
aux prieres (pour arréter l'effort de 
l'ennemi). — Auc tamen (se) di- 
eere est oppose à deprecari : ils 
ne veulent pas s'excuser, cependant 
ils veulent bien dire ceci. — 4. 
gratiam, amitié; cf. Cic. ad Fam. 
VII, xiv, 2. — possederint, se sont 
emparés : on trouve d'autres exem- 
ples de ce verbe en cesens ; cf. Lucr. 


i, 386; Cic. Verr. III, Lx, 158; T.-- 


Liv. XXXI, xxxi, 6. — 5. unis, aux 
Sueres seuls, cf. I, xxxii, 2. — con- 


cedere, le ceder à, se regarder 
comme inférieur à ; Cicéron dit de 
méme : !ibi uni concedam (ad 
Fam. IV, ni, 4). — neminém, mis 
en relief par sa place. — quem non; 
apres nemo est, la négation qui se 
trouve dans la seconde proposition 
est toujours placée immédiatement 
apres le relatif, par analogie avec la 
tournure avec quin, qu'on trouve 
d'ailleurs : nemo est... quin, VI, 
xxxIx, 3; comp. VII, xri, 3. Le ton 
de ce discours rappelle celui de Di- 
vico, I, xu, 7 ; d'Arioviste, I, xxxvi, 
7; de Vercingétorix, VII, xxix, 6. 
VII, 1. qua visum est, suppléez 
respondere. — sed marque une op- 
position entre le début du discours 
qui n'a pas paru à César valoir la: 
peine d'étre rapporté, et Ia conclu- 
sion (exitus) qu'a cry dexoW Vose- 
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« citiam esse posse, si in Gallia remanerent ; [2] neque 
« verum esse, qui suos fines tueri non potuerint, alie- 
« nos occupare; neque ullos in Gallia vacare agros, 
« qui dari tante presertim multitudini sine injuria 
« possint ; [3] sed licere, si velint, in Ubiorum finibus 
« considere, quorum sint legati apud se et de Suebo- 
« rum injuriis querantur et a se auxilium petant : hoc 


« se Übiis imperaturum. » 


Les Germains demandent inutilement que César arréte 
sa marche en avant. 


IX. [1] Legati h»c se ad suos relaturos dixerunt ct, 
re deliberata, post diem tertium ad Cxsarem reversu- 
ros; interea ne propius se castra moveret petierunt. 
[2] Ne id quidem Cxsar ab se impetrari posse dixit. 
[3] Cognoverat enim magnam partem equitatus ab its 
aliquot diebus ante prz:sdandi frumentandique causa ad 
Ambivaritos trans Mosam niüssam : hos exspectari 
equites atque ejus rei causa moram interponi arbitra- 


batur. 


rer. — 8i... remanerent, imparfait 
amené par fuit; puis le discours s'a- 
nime et se rapproche du style direct, 
d'oü les présents : esse... occupare. 
z2.verum, Priscien, xvii, p. 202, 
éd. Krehl, nous donne le sens de ce 
mot en ce passage: justum pro 
vero et verum pro justo frequen- 
ier tam nos quam Attici ponimus. 
Cet emploi de verum n'est pas rare. 
— vacare, cf. I, xxvin, 4. — 3. de 
Sueborum injuriis, cf. IV, n, 4. 
— hoc imperaturum, c.-à-d. ut 
€08 finibus suis recipiant. 

IX, 1. posé diem. tertium, vov. 
40le L, XXVI, 5. — castra moveret, 


voy. Armée, n* 79. — 3. trans Mo- 
sam, Sur la rive gauche ou sur la 
rive droite, suivant la position 
qu'oecupent les Ambivarites (voy. 
Dict. Hist.); dans le premier cas, 
l'indication géographique est dvn- 
née d'apres le point de vue des 
Germains; dans le second, elle est 
donnée d'apres la position qu'occupe 
Cesar; on retrouve ]a méme difli- 
culté, IV, xit, 1. — moram inter- 
poni arbitrabatur, l'explication 
n'est certainement pas vraie, ces 
cavaliers. ne pouvavewy te. ex 
nombre considerabYe, Quisque we 


s'agissait que de fate àu iovtteee 
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Description de la Meuse et du Rhin. 


X. [1] Mosa profluit ex monte Vosego, qui est in fini- 
bus Lingonum, et, parte quadam ex Rheno recepta, 
qua appellatur Vacalus, [2] insulam efficit Batavorum, 
neque longius ab Oceano millibus passuum Lxxx in 
Rhenum influit. [3] Rhenus autem oritur ex Lepon- 
tiis, qui Alpes incolunt, et longo spatio per fines Nan- 
tuatium, Helvetiorum, Sequanorum, Mediomatricum, 
Tribocorum, Treverorum citatus fertur, et, [4] ubi 
Oceano appropinquavit, in plures defluit partes, mul- 
tis ingentibusque insulis effectis, quarum pars magna 


et du butin; en réalité, César vou- 
lait exterthiner les Usipétes et les 
Tenctéres poür effrayer les autres 
barbares qui auraient tenté de re- 
passer le Rhin; on en a une double 
preuve : César fit poursuivre les 
femmes et. les enfants apres la dé- 
faite (IV, xiv, 5), et il passa le 
Rhin, en partie, parce que les Si- 
cambres avaient accueilli la cava- 
lerie dont il est. question ici (IV, 
XVI, 2). 

X, 1. ex monte Vosego qui..., 
sur cette indication géographique, 
voy. Dict. Hist. — parte ex Rheno 
recepta, ablatif absolu, la phrase 
est abrégée; lisez : parte... ex 
Rheno derivata | recepta.  — 
parte... qua appellatur, vov. 
note l, xxxvi, 14, Vesontionem 
quod. — 2. neque longius... milli- 
bus, voy. note I, xv, 5. — in Hihe- 
tium influit; il y a dans letexte que 
fournissent les manuscrits une 
erreur évidente; elle peut étre du 
fait de César, les écrivains anciens 
se trompant souvent en géographie; 
elle peut étre imputée aux copistes. 
&i l'on veut admeltre cette derniere 


hypothése, on peut lire : neque lon- 
gius ab eo millibus passuum oc- 
toginta in Oceanum influit; la 
description est alors trés juste, car 
ab eo représente Vacalus et la dis- 
tance indiquée est exacte; en effet, 
le confluent du Wahal et dela Meuse, 
qui est de nos jours pres de Gorcum, 
parait, d'apres l'étude des lits du 
Rhin, devoir étre reporté beaucoup 
plus à l'est, vers le fort St-André 
ou Batenburg. — 3. longo spatio, 
ablatif marquant l'espace parcouru, 
cf. IV, xxxv, 3; VII, xxxvii, 10. 
— Mediomatricum, voy. note III, 
xvn, 5, duum. — ^. appropin- 
quavit, le parfait est un exemple 
de la précision du latin dans l'em- 
ploi des temps : lorsqu'il s'est 
approché ; lorsqu'il. est pres. — 
in plures partes, en plusieurs 
bras. — multis | ingentibusque 
insulis, beaucoup de grandes iles; 
multus, en latin, ne forme pas, 
comme en francais, une seule 
idée avec le substantif, de là l'em- 
ploi de que; cf. !I, xxv, 1. — ef- 
fectis, en. tormant, et non aprés 
avoir formé, Ye Qarcwe vessh 
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: Carte des Campagnes contre les Germains. 
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a feris barbarisque nationibus incolitur, — [5] ex qui- 
bus sunt, qui piscibus atque ovisavium vivere existi- 
mantur, — mullisque capitibus in Oceanum influit. 


* 
Itetour des envoyés germains. César oppose un refus à leurs 
demandes. ll leur fixe un rendez-vous et donne l'ordre à 
ses officiers de rester sur la défensive. 


XI. [1] Cesar cum ab hoste non amplius passuum 
xn millibus abesset, ut erat constitutum, ad eum legati 
revertuntur; qui, in itinere congressi, magnopere ne 
longius progrederetur orabant. [2] Cum id non impe- 
trassent, petebant uti ad eos equites, qui agmen ante- 
cessissent, pramitteret eosque pugna prohiberet, sibique 
ut potestatem faceret in Ubios legatos mittendi ; [3] quo- 
rum si principes ac senatus sibi jurejurando fidem 


passif supplée quelquefois à l'ab- 
sence du participe présent passif; 
cf. Tite-Live, II, xxxvi, 1; XXIII, 
1, 6. — 5. Sunt qui... existiman- 
tur, lindicatif, parce que sunt qui 
ne signifie pas : il y a des gens qui, 
mais : parmi ces barbares, il y a 
ceux qui...; cf. VI, xxvu, 1. — 
ovis, les oeufs de vanneaux sont 
encore aujourd'hui un aliment trés 
recherché des ITollandais qui habi- 
tent sur les bords du Zuyderzée. — 
multis capitibus ; caput signifie 
ici : bouches ; c'est un sens tout à 
fait particulier, caput se disant 
ordinairement de la source; vov. 
cependant au sens d'embouchure : 
capita qua vocant Sari f'uininis, 
Tite-Live, xxxi, 41. Sur le fait, 
voy. Dict. Ilist. : Hhenus. 
X1, 1. Cesar. Ce mot est placé 
en téte de la phrase, quoiqu'il ne 
soit que le sujet de la proposition 


incidente; on trouve la méme con- 
struction VII, xvi, 4; VII, 1, 1; 
de méme ii, V, xxi, 2. — nillibus 
ne dépend pas d'amplius, voy. 
note I, xv, 5, et xxii, 5. — ut erat 
constitutum (cf. IV, 1x, 1) porte 
sur revertuntur. — in itinere 
congressi, c'est-à-dire cum | C&- 
sare, qui in ilinere erat, con- 
gessi. — 2. eos equites qui ante- 
cessissent, la cavalerie qui formait 
l'avaut-garde; cf. infra, 8 6; le 
subjonctif, parce que César rapporte 
la proposition des Germains; ce 
détail n'a pas éte indique précé- 
demment, mais l'armée etait tou- 
jours precedee d'un corps de cava- 
lerie; voy. Armée, n* 118. — pre- 
mitteret est pris absolument. — 
3. principes ac senatus... fecis- 
set ; voy. note I, xxvi, ^, captus 
est, et. Dict. Ilist. — fidem jure- 
jurando fecisset, Vae wwe wo- 
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fecisset, ea condicione, quse a Cxsare ferretur, se usu- 
ros ostendebant ; ad has res conficiendas sibi tridui 
spatium daret. [4] H»c omnia Cesar eodem illo perti- 
nere arbitrabatur, ut, tridui mora interposita, equites 
eorum qui abessent reverterentur; tamen sese non 
longius niüllibus passuum quattuor aquationis causa 
processurum eo die dixit ; [5] huc postero die quam 
frequentissimi convenirent, ut de corum postulatis co- 
gnosceret. [6] Interim ad praefectos, qui cum onini 
equitatu antecesserant, mittit qui nuntiarent ne hostes 
prelio lacesserent, et, si ipsi lacesserentur, sustinerent, 
quoad ipse cum exercitu propius accessisset. 


LIBER IV, CAP. X-XII. 


Combat de cavalerie; défaite des Romains. 


XII. [1] At hostes, ubi primum nostros equites con- 
spexerunt, quorum erat v millium numerus, cum ipsi 
non amplius octingentos equites haberent, quod ii, qui 
frumentandi causa ierant trans Mosam, nondum redie- 


messe solennelle. — condicione, la 
proposition mentionnée, IV, vir, 
3. — ferretur est ici au subjonctif, 
à cause du style indirect, et signifie 
non pas les conditions que César pro- 
poserait, mais celles qu'il propo- 
8Git. — A. eodem illo... pertine- 
re... ut, avoir le méme but, c.-à-d. 
de...., wt est explicatif, voy. note I, 
v, 1. 2 5. huc, à l'endroit oà il s'ar- 
réterait. — cognosceret de, exami- 
ner, délibérer, voy. note I, xui, 3. 
z6. praefectos, voy. Armée, n* 76. 
-— nuntiarent ne, voy. note Ill, 
v, 3. — sustinerent, pris absolu- 
ment, se tenir sur la défensive, ou 
simplement, comme nous disons, 
tenir: cf. II, vi, 4. — exercitu, 
YOY. note I, XLVIIT, 4, 
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XII, 1. ubi primum, aussitót 
que. quorum erat quinque 
millium numerus, double génitif 
dépendant de »umerus; dans ce 
cas, on met d'ordinaire le nom 
entre les deux génitifs; cf. I, xxix, 
3; IV, xv, 3; B. Civ., IIl, xxix. 
2; quinque millium est un génitif 
explicatif. L'inégalité numérique des 
deux partis rend cette agression des 
Germains tout à fait invraisembla- 
ble; il est probable que César a 
voulu, en leur attribuant les premiers 
torts, se justifier de la conduite dé- 
loyale qu'il va tenir; cf. infra,IV, 
xut, 6. — amplius octingentos , 
voy. note I, xv, 5. — ii qui f(rumen- 
tandi causa, ct, YN , 1x, 3. — vans 
Mosam, voy. note YN, aX, $. — 


1 
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rant, nihil timentibus nostris, quod legati eorum paulo 
ante a Caesare discesserant atque is dies indutiis erat ab 
his petitus, impetu facto, celeriter nostros perturbave- 
runt. [2] Rursus resistentibus, consuetudine sua ad 
pedes desiluerunt, suffossis equis compluribusque noe- 
tris dejectis, reliquos in fugam conjecerunt atque ita 
perterritos egerunt, ut non prius fuga desisterent 
quam in conspectum agminis nosiri venissent. [3] In 
eo prelio ex equitibus nostris interficiuntur quattuor et 
LXx ; [4] in his vir fortissimus Piso, Aquitanus, amplis- 
simo genere natus, eujus avus in civitate sua regnum 
obtinuerat, amicus ab senatu nostro appellatus. [5] Hic 
cum fratri intereluso ab hostibus auxilium ferret, illum 
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ex perieulo eripuit; ipse 


tHinentibus | mostris... mosíros, 
voy. note III, xiv, 5, turribus eoci- 
talis. — eorum, du gros des Ger- 
mains; cf. IV, xi, 5. — 2. rursus 
resistentibus. La cavalerie des Ro- 
mains, un moment ébranlée (nos- 
tros perturbaverunt), reprit ses 
rangs et cette fois fit résistance; ce 
sont ces deux actions qui sont mar- 
quées par rursus et le participe; 
l'ablatif absolu est employé sans su- 
jet exprimé, il est facile de suppléer 
noslris ; voy. uneconstruction iden- 
tique, B. Civ., I, xxx, 3. —consue- 
(udine sua, ablatif de maniere, con- 
formément à..., voy. note II, xix, 
2. — ad pedes desiluerunt, ils sau- 
terent à bas de leurs chevaux; cf. 
IV, 1n, 3. — suffossis : sub donne 
au verbe le sens de par-dessous. 
— compluribus, voy. note I, Li, 
5. — desiluerunt... conjecerunt 
atque... egerunt, i] n'y a pas trois 
membres de phrase, il n'y en a que 
eux : 1? desiluerunt, conjecerunt, 
4"! ne sont. pas unis par une con- 


equo vulnerato dejectus, 


jonction à cause de la vivacité du 
récit, et 2* egerunt; sans cela, 
l'emploi de atque ne serait pas cor- 
rect. — perterritos egerunt, beau- 
coup plus expressif que perterrue- 
runt ; cf. V, xvii, 3. Il est probable 
que si la cavalerie de César fut si 
facilement battue, malgré sa supé- 
riorité numérique (cf. $ 1), c'est 
que les Gauloia qui la composaient 
étaient plus ou moins d'accord avec 
les Germains et qu'ils avaient des 
relations entre eux ; cf. I, xv,3 ; xvriJ, 
10, et IV,vi, 3. — prius... quam... 
venissent, lesubjonctif est mis par 
attraction à cause de desisterent. 
— 4. vir fortissimus Piso, cette 
construction met en relief le courage 
de Pison, le nom propre étant ordi- 
nairement placé avant l'apposition; 
cf. II, xxv, 1 ; III, v, 2; V, xxxv, 6. 
— civilate... regnum... amicus, 
voy. Dict. Hist. — 5. intercluso 
ab ; ab est la préposition qui suit 
ordinairement le verbe passif, inter- 
clusus esV vUa svsowmgew. 


— 
— 
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quoad potuit, fortissime restitit. [6] Cum circumventus, 
multis vulneribus acceptis, cecidisset, atque id frater, 
qui jam proelio excesserat, procul animadvertisset, in- 
eitato equo, se hostibus obtulit atque interfectus est. 


LIBER IV, CAP. XII-XIII. 


César se décide à ne plus retarder la bataille, et aprés avoir 
fait prisonniers les chefs germains qui étaient venus excu- 
ser la rupture de la tréve, marche à l'ennemi. 


XIII. [1] Hoc facto proelio, Caesar neque jam sibi lega- 
tos audiendos neque condiciones accipiendas arbitra- 
batur ab iis qui per dolum atque insidias, petita pace, 
ultro bellum intulissent; [2] exspectare vero dum hos- 
tium copi: augerentur equitatusque reverteretur, sum- 
mae dementie esse judicabat, [3] et, cognita Gallorum 
infirmitate, quantum jam apud eos hostes uno proelio 
auctoritatis essent consecuti, sentiebat; quibus ad con- 
silia capienda nihil spatii dandum existimabat. [A4] Iis 
constitutis rebus et consilio cum legatis et quzestore 
communicato, ne quem diem pugnas pretermitterot, 


nemies devait étre le résultat dc 


6. cum équivaut à sed cum. — at- 
que, et ainsi. 

XIII, 1. condiciones accipien- 
das ; on a vu (IV, xi, 5) qu'une en- 
trevue était flxée. — per dolum 
atque insidias, cette assertion ne 

"semble pas prouvée, la rencontre a 
pu étre parfaitement fortuite ; voy. 
en outre note IV, xii, 2. — petita 
pace, cf. IV, xii, 1. — ab iis qui... 
intulissent, par des gens qui; le 
latin considere dans ce cas la propo- 
sition relative comme une proposi- 
tion consécutive, d'oà le subjonctif. 
— 2.equitatusque ; que est explica- 
tif; l'augmentation des forces en- 


l'arrivée de la cavalerie. — 3. co- 
gnita... infirmitate, c.-à-d. quia 
noverat infirmitatem ; sur ce mot, 
voy. note IV, v, 1. — quan- 
tum.... auctoritatis ; ontrouve des 
exemples nombreux de ce génitif 
séparé du mot dont il dépend. — 
quibus équivaut a ?deoque tis. — 
4. constitutis, sur le sens, cf. IV, 
v1, 5. — legatis,questore, voy. Ar- 
mée, n** 70, 71. — ne quem...pvra- 
ter mátteret, joindre à consilio 
le dessein qu'il avait de me pas... 
— diem, pugnae, au dau, ww Sew 
jour oà l'on pourra Vrer sva. 
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opportunissima res accidit, quod postridie ejus diei 
mane, eadem et perfidia et simulatione usi, Germani 
frequentes, omnibus principibus majoribusque natu 
adhibitis, ad eum in castra venerunt ; [5] simul, ut dice- 
hatur, sui purgandi causa, quod, contra atque esset dic- 
ium et ipsi petissent, prolium pridie commisissent, 
simul ut, si quid possent, de indutiis fallendo impetra- 
rent. [6] Quos sibi Czesar oblatos gavisus, illos retineri 
jussit; ipse omnes copias castris eduxit, equitatumque, 
quod recenti proelio perterritum esse existimabat, 
agmen subsequi jussit. 


DE BELLO GALLICO 


César attaque à l'improviste le camp des Germains. 


XIV. [1] Acie triplici instituta et celeriter octo mil- 
lium itinere confecto, prius ad hostium castra pervenit 
quam quid ageretur Germani sentire possent. [2] Qui, 
omnibus rcbus subito perterriti, et. celeritate adventus 
nostri, et discessu suorum, neque consilii habendi ne- 


— res accidit quod ; quod est. ici 


bassadeurs et ce que fait César, ipse 
explicatif, à savoir que ; cf. I, xix, 


eduxit. — retineri, rapprocher de 


f; V, xxvii, 4. — postridie ejus 
diei, voy. note I, xxun, 1. — prin- 
cipibus... adhibitis explique Ger- 
mani frequentes et indique com- 
ment cette ambassade était compo- 
see, — 5. simul... simul corres- 
pond au grec &p« piv... &ga 66 : Ci- 
eeron ne l'emploie jamais, et. César 
ac l'emploie qu'en ce passage. — 
sui purgandi, vov. note III, iv, 4, 
sui recipiendi. — esset dictum ; 
dicere équivaut ici à constituere ; 
ef. I, xum, 1. — de indutiis... im- 
petrarent, voy. note I, xr, 1. 
6. illos aprés quos n'est pas néces- 
Sire, mais i] marque mieux l'oppo- 
&Itron entre ce qui advient des am- 


celte action ce que César dit (III, 
Ix, 3) d'une action pareille commise 
par les Gaulois. Caton jugeait si 
séverement celte conduite qu'il 
demanda que César füt livré aux 
Germains; cf. Plut, Cés., 22 ; 
Cat. Min., 51 ; Appien, Celtica, 18, 
Suet., Cés., 2^. 

XIV, 1. acie triplici institut 1. 
voy. Armée, n* 124. — millium,voy. 
Dict. Hist. : Passus. — prius... 
quam... possent, voy. note Ill, 
XXVI, 3. — 2. omnibus rebus, sous 
tous les rapports, cf. IIl, xvi, 5. 
— celeritate et discessu, ablatifs 
de cause. — suorim, c'est-à-dire: 
principum et majovun (atu, W , 
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que arma capiendi spatio dato, perturbantur, copiasne 
adversus hostem ducere, an castra defendere, an fuga 
salutem petere praestaret. [3] Quorum timor cum fre- 
mitu et concursu significaretur, milites nostri, pristini 
diei perfidia incitati, in castra irruperunt. [4] Quo loco, 
qui celeriter arma capere potuerunt, paulisper nostris 
restiterunt atque inter carros impedimentaque prolium 
commiserunt; [5] at reliqua multitudo puerorum mulie- 
rumque — nam cum omnibus suis domo excesserant 
Rhenumque transierant — passim fugere coepit; ad 
quos consectandos Cxsar equitatum misit. 


LIBER IV, CAP. XIII-XV. 


Les Germains, troublés par les cris des fuyards, plient et sont 
presque complétement détruits. Les chefs arrétés avant la 
bataille restent avec César. 


XV. [1] Germani, post tergum clamore audito, cum 
suos interfici viderent, armis abjectis signisque milita- 
ribus relietis, se ex castris ejecerunt, [2] et, cum ad con- 


fluentem Mosa» et Rheni 


xnl, 4. — perturbantur renferme 
à la fois l'idée du trouble causé par 
la terreur et celle de l'hésitation qui 
résulte de ce trouble, d'oü la con- 
struction an... an. — 3. pristini 
diei, la veille; Cicéron emploie en 
ce sens prístinus (in Catil., II, 
HI, 6), qui nous est expliqué par 
Aulu-Gelle (N. A., X, xxiv, 8) : 
die pristini... quod... vulgo pri- 
die dicitur. — perfidia, à ce 
que dit César; cf. IV, xui, 1. — 
A. quo loco, danscette circonstance. 
— Ccürros, voy. Armée, n** 190, 
193. Napoléon III place ce com- 
bat dans la plaine:de Goch prés de 
Venloo, non loin du confluent de 
Ja Meuse et du Wahal. 


pervenissent, reliqua fuga 


XV, 1. clamore, les cris des 
femmes et des enfants qui fuyaient 
hors du camp, poursuivis par la 
cavalerie; cf. IV, xiv, 5. — signis, 
voy. Armée, n* 188. — 2. conftuen- 
tem Mosa et Rheni ; sur le sens de 
Rhenus, voy. Dict. Hist. Nous 
avons peut-étre ici le premier 
exemple connu de confluens, pris 
substantivement; ce mot s'accorde 
d'ordinaire avec les substantife 
qu'il détermine ou méme avec un 
seul (Cic., ad Fam., X, xxxiv, t, 
ab conftuente Arari et Rhoda- 
0); on le trouve emploxé SuosNon- 
tivement apres César ; e, VWe-ANe4, 


Epit., 131; Justm., XXXV, ww. 
8. — meliqua (wga desperotos 
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desperata, magno numero interfecto, reliqui se in flu- 
men precipitaverunt atque ibi timore, lassitudine, vi 
fluminis oppressi perierunt. [3] Nostri ad unum omnes 
incolumes, perpaucis vulneratis, ex tanti belli timore, 
eum hostium numerus capitum cpxxx millium fuis- 
set, se in castra receperunt. [4] Caesar iis, quos in cas- 
tris retinuerat, discedendi potestatem fecit. [5] Illi, sup- 
plicia cruciatusque Gallorum veriti, quorum agros 
vexaverant, remanere se apud eum velle dixerunt. His 
Cesar libertatem concessit. 


PREMIER PASSAGE DU RHIN 


(Ch. XVLI-XIX.) 


César se décide à passer le Rhin. Raisons qui le déterminent 
' à prendre cette résolution. 


XVI. [1] Germanico bello confecto, multis de causis 
Caesar statuit sibi Rhenum esse transeundum ; quarum 


désespérant de fuir plus longtemps; 
sur desperata voy. note III, ii, 3. 


— magno nwmero interfecto, pen- 
dant la fuite. — oppressi ne con- 
vient qu'à ei fluminis, mais, par 
aux 
autres substantifs : témore, lassi- 


zeugma, il s'applique aussi 


tudine. — reliqui... perierunt, 
cest une exagération sans doute, 
puisque Tacite parle de ces peuples, 


ÁAnn., 1, 51; Hisl, 1v, 65; Ger- 
man., 32; mais ces peuplades s'é- 
taient peut-étre formées des descen- 


dants dela cavalerie échappée au 
massacre; cf. IV, xvi, 2. — 3.ad 
44V 0/168, fous sans exception. 


— ex tanti belli timore se rattache 
à incolumes : au sortir d'une guerre 
qui avait inspiré tant de craintes. 
—hostium numerus capitum, sur 
le double génitif, vov. note IV, xi, 
1. — 4. dis Quos... retinuerat, cf. 
IV, xim, 4, 5. — 5. supplicia cru- 
ciatusque, cf. VI, xvir, 5, et. Dict. 
Hist. : Supplicium. — quorum 
agros vexaverant, ils avaient pris 
le territoire des Ménapiens, IV, iv, 
5, ravagé celui des Ambivarites, IV, 
IX, 3, peut-étre aussi celui des Ébu- 
rons et des Condruses, IV, vi, 4. — 
libertatem, i| les garda auprés de 
lui en leur conservan Yeut condion 
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illa fuit jüstissima, quod, cum videret Germanos tam 
facile impelli ut in Galliam venirent, suis quoque re- 
bus eos timere voluit, cum intellegerent eti posse et 
.audere populi Romani exercitum Rhenum transire. 
:2] Aecessit etiam quod illa pars equitatus Usipetum 
et Tencterorum, quam supra commemoravi praedandi 
frumentandique causa Mosam transisse neque prelio 
interfuisse, post. fugam suorum se trans Hhenum in 
fines Sugambrorum receperat seque cum iis conjunxe- 
rat. [3] Ad quos cum Casar nuntios misisset, qui pos- 
tularent eos, qui sibi Gallieque bellum intulissent, sibi 
dederent, responderunt : [4] « Populi Romani imperium 
« Rhenum finire; si se invito Germanos in Galliam 
« transire non &quum existimaret, cur sui quicquam 
« esse imperii aut potestatis trans Rhenum postularet? » 
[5] Ubii autem, qui uni ex Transrhenanis ad Caesarem 
legatos miserant, amicitiam fecerant, obsides dederant, 
magnopere orabant « ut sibi auxilium ferret, quod 
« graviter ab Suebis premerentur; [6] vel, si id facere 
« occupationibus rei publie: prohiberetur, exercitum 


d'hommes libres, c'est-à-dire il ne 
les vendit pas comme esclaves. 
XVI, 1. justissima, la plus sé- 
rieuse; cf. 1, x1um,6. — impelli ut, 
cette construction ne se trouve pas 
dans Cicéron. — cwm intellege- 
rent, quand ils comprendraient. — 
2. accessit... quod, voy. note Ill, 
I, 5. — supra, cf. IV, ix, 3. — 
commemoravi, voy. note I, xvi, 2. 
— fines, territoire (cf. I, 1, 6) pres 
de la Lippe suivant Mommsen. — 
3. quos, les Sicambres. — eos, les 
cavaliers usipetes et tencteres. — 
postularent, avec le subjonctif seul, 


trée, un objet quelconque; sur son 
emploi, voy. note I, x, 2. — im- 
perii... potestatis dépendent de 
esse : le premier signifie auto- 
rité, le second pouvoir régulier 
qu'exerce un magistral. —  postu- 
laret, suivi d'un inf(initif, est rare et 
le plus souvent encore cet inlinitif 
est passif. César n'emploie qu'iei 
cette construction; il emploie une 
fois (cf. supra, 8 3) le subjonctif 
seul; partout ailleurs il se sert du 
subjonctif avec ut. — 5. autem, 
puis. — orabant, cet imparfait «et«- 
ble indiquer qwà ce women We 


voy. note III, v, 3, — 4. quicquam, 
uge parcelle quelconque de la con- 


avalent des ambassadeurs 93V Cu 
de César. 6. occupotionius 
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« modo Rhenum transportaret : id sibi ad auxilium 


a 


spemque reliqui temporis satis futurum. [7] Tantum 


« esse nomen atque opinionem ejus exercitus, Ariovisto 
« pulso et hoc novissimo prelio facto, etiam ad ulti- 
« mas Germanorum nationes, uti opinione et amicitia 


populi Romani tuti esse possint. » [8] Navium ma- 


gnam copiam ad transportandum exercitum pollice- 


bantur. 


Le Pont sur le Rhin. 


XVII. [1] Casar, his de causis quas commemoravi, 
Rhenum transire decreverat; sed navibus transire ne- 
que satis tutum esse arbitrabatur, neque suse neque 
populi Romani dignitatis esse statuebat. [2] Itaque, etsi 
summa difficultas faciendi pontis proponebatur prop- 
ter latitudinem, rapiditatem altitudinemque fluminis, 
tamen id sibi contendendum aut aliter non traducen- 


rei publica, les occupations qu'im- 
pose le soin de la chose publi- 
que; comparer, IV, xxi, 2, et V, 
Liv, 4 : Gallici belli officiis. — 
transportaret, voy. note I, xi, 2. 
-— 7. opinionem, réputation; cf. 
plus bas opinione et 1l, vm, 1. 
— ejus, c.-à-d. César; sur les géni- 
tifs dépendant l'un de l'autre, voy. 
note I, xii, 7. — Ariovisto pulso, 
ablatif absolu à sens causal ; sur la 
défaite d'Arioviste, voy. I, Lur, niv. 
— ad, auprés de, cf. IIT, ix, 3. — 
tuti esse possint, rapprocher de ce 
paragraphe la fin du discours de 
Diviciac, I, xxxi, 16. — 8. navium, 
i] ne peut étre ici question que de 
. barques plus ou moins grandes. 
XVII, 1. commemoravi, sur la 
forme, voy. noteT, xvi, 2; sure fait, 
roy. JV, xvi, 1, 2. — transire, sur 
« endroit oü ce passage eut lieu, voy. 


la carte, p. 191et. Dict. Hist. : Rhe- 
nus. — neque satis tutwm, les en- 
nemis pouvaient plus facilement em- 
pécher le passage s'il se faisait par 
petites divisions, les barques ne 
pouvant contenir que peu de soldats; 
de plus, en cas d'échec, la retraite ne 
pouvait se faire ni en ordre, ni rapide- 
ment. — dignitatis, il ne voulait pas 
dépendre des Ubiens, il pensait d'ail- 
leurs que la construction dece pont 
donnerait une haute idée de l'indus- 
trie et de la puissance romaines; ce 
en quoi il nese trompait pas ; cf. IV, 
xvii, 3 sqq.; xix, 2; comparer l'im.- 
pression produite par les machines 
de guerre sur les Gaulois, II, xxxi, 
1, 3. — statuebat, c.-à-d. ecisti- 
mabat ; cf. I, xii, 5. — 2. 8umma 
est l'attribut de proponebatur, qui 
équivaut à 4n conspectu poneba- 


(ur. — id contendendum, xo. 


*- 
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dum exercitum existimabat. [3] Rationem pontis hanc 
instituit. Tigna bina sesquipedalia, paulum ab imo 
preacuta, dimensa ad altitudinem fluminis, intervallo 
pedum duorum inter se jungebat. [4] Haec cum machi- 
nationibus immissa in flumen defixerat fistucisque ade- 
gerat, non sublice modo derecte ad perpendiculum, 
sed prone ac fastigate, ut secundum naturam fluminis 
procumberent; [5] his item contraria duo ad eundem 
modum juncta, ibtervallo pedum quadragenum, ab in- 
feriore parte, contra vim atque impetum fluminis con- 


note I,. xxxi, 2. — 3. rationem, le 
plan ; cf. rationem operis, B. C., l, 
xLit, 1; voy. la planche, p. 201. — 
tigna, pilotis, probablement non 
équarris. — bina, le distributif, 
parce qu'ils étaient réunis deux à 
deux. — sesquipedalia, d'un pied 
et demi (d'épaisseur), voir Dict. 
Hist : Pes.— paulum ab imo pre- 
acuta, taillés en pointe, à l'extré- 
mité inférieure; paulum semble 
indiquer que les pilotis n'allaient 
pas en s 'amincissant graduellement, 

mais qu'ils étaient brusquement, un 
peu avant leur extrémité, taillés en 
pointe; sur:-preacute, cf. II, xxix, 
3. — dimensa est pris dans le sens 
passif ; cf. 1I, xix, 5; leur longueur 
variait naturellement avec]la profon- 
deur du fleuve. — jungebat, César 
ne dit pas comment ces pilotisétaient 
unis : on peut supposer que c'était 
par des poutres transversales; voy. 
ces poutres planche, p. 201, au-des- 
sous de B. — 4. machinationibus, 
voy. note II, xxx, 3; César ne dit 
pas ce qu'étaient ces machines; il 
est probable qu'elles étaient ana- 
logues à celles dont on se sert au- 
jourd'hui, et placées sur des bateaux 
accouplés. — cusn.... defixeral... 
e«ccgerat, indicatifs de répétition; 


cf. III, xit, 1. — fistucis, des ou- 
lons, c.-à-d. des masses pesantes 
que l'on éléve au moyen de poulies 
et qu'on laisse retomber lourdement 
et d'une grande hauteur sur la téte 
d'un pilotis que l'on veut enfoncer. 
— sublica odo, à la maniére d'un 
pilotis ordinaire. — ad perpendi- 

culum, suivant la direction du fil ' 
à plomb. — prone, sens étymolo- 
gique : penché en avant. — fasti- 
gate, de maniere à présenter l'in- 
clinaison d'un toit qui se reléve peu 
à peu jusqu'au faite; voy. note Il, 
viu, 3. — secundum maturam 
f'uminis, dans le sens du courant. 
— 5$. duo, c.-à-d. tigna. — nter- 
vallo pedum quadragenum, sui- 
vant certains interpretes ces 40 pieds 
seraient la largeur du tablier du 
pont, qui alors aurait pu donner 
passage à un manipule déployé en 
bataille; suivant d'autres, ces 40 
pieds devraient s'entendre de la base 
des pilotis, le tablier aurait eu dans 
ce cas 25 pieds; ces derniers sem- 


blent avoir raison, la largeur nor- 


male d'un pont romain dépassant 
rarement 20 pieds; sur la forme 
quadragenum, voy. note TII, xvi, 
5, duum. — ab 4nferiore parte, 
suppléez fluminis * ew ax. — con- 
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versa, statuebat. [6] Hxc utraque, insuper bipedalibus 
trabibus immissis, quantum eorum tignorum junctura 
distabat, binis utrimque fibulis ab extrema parte dis- 
tinebantur; [7] quibus disclusis atque in contrariam 
partem revinctis, tanta erat operis firmitudo alque ea 
rerum natura, ut, quo major vis aque se incitavisset, 
hoc artius illigata tenerentur. [8] Hzc derecta materia 
injecta contexebantur ac longuriis cratibusque conster- 
nebantur; (9] ac nihilo setius sublice et ad inferiorem 


tra vim, en sens contraire du cou- 
rant... — 6. hec utraque, César 
fait accorder uterque avec le nom 
qui l'accompagne (vtramque vi- 
pam, IV, 1v, 2) et avec le pronom, 
mais, dans ce dernier cas, seule- 
ment quand uterque est au pluriel, 
comme ici (cf. his utrisque, II, xv1, 
2); quand uterque est au singulier, 
le pronom se met au génitif (uterque 
eorum, VII, xxxii, 3). Heec utraque 
ne signifle pas les deux couples, 
mais les deux pilotis de chaque 
couple, c.-à-d. les deux fractions de 
chacun des deux couples opposés 
l'un à l'autre. — bipedalibus, deux 
pieds (d'épaisseur), voy. Dict. 
Hist.: Pes. — trabibus immissis, 
ablatif d'instrument ; cf. IIT, xi1, 5. 
Ces poutres (trabes) étaient logées 
(immissis) entre les deux pilotis 
(tigna) et, comme elles avaient deux 
pieds d'équarrissage (bipedalibus), 
elles remplissaient exactement l'in- 
tervalle qui séparait les deux pilotis 
(8 3, duorum pedum; 8 6, quan- 
Lum... junctura distabat), et s'ap- 
puyaient sur le lien qui unissait les 
pilotis ($8 3, jungebat). — binis 
utrimque fibulis..., ablatif absolu, 
d'un emploi trés libre ; cf. IlI, xir, 5, 
Z7agnsts mstibus. Ces crampons 
(ffów4£s) sont des piéces de bois 


clouées à la fois sur les poutres (£ra- 
bes)et les pilotis de maniéreà former 
avec eux un angle droft; chaque 
couple de pilotis en a deux, ce qui 
fait quatre pour les deux couples 
de pilotis qui sont opposés l'un 
à lautre. — ab extrema parte, 
à chacune de leurs extrémités. .- 
distinebantur (hec utraque ti- 
gna), étaient tenus écartés par les 
poutres (trabibus). — 7. quibus 
disclusis, c.-à-d. tignis ita dis- 
clusis, les pilotis, ainsi écartés, — 
revinclis, fixés (par les crampons, 
fibulis). — rerum natura, la dis- 
position naturelle de ces piéces as- 
semblées. — illigata, c.-à-d. tigna. 
— 8. hzc doit s'entendre de tout 
ce qui précéde. — derecta materia, 
sur materia, voy. note Ill, xxix, 
1; derecta materia, poutrelles 
allant transversalement d'une pou- 
tre (trabibus, 8 6) à l'autre dans le 
sens de la longueur du pont ; vov. 
planche, p. 201. — contexebantur, 
mot expressif; la disposition des 
poutrelles sur les poutres fait l'effet 
de la trame établie sur la chaine 
d'un tissu. — longuriis, des lon- 
guerines, c.-à-d. des perches, des 
lattes. — cratibus, des claies pla- 
cées sur les longuerines. — 9. nihilo 
selius cCorrespond exacewewM à 
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partem fluminis oblique agebantur, qui, pro ariete 
subject et cum omni opere conjunctis, vim fluminis 
exciperent ; [10] et alie item supra pontem medioeri 
spatio, ut, si arborum trunci sive naves dejiciendi operis 
essent a barbaris missa, his defensoribus earum reruin 
vis minueretur, neu ponti nocerent. 


Passage du Rhin; César marche contre les Sicambres, qui 
abandonnent leur pays. 


XVI. |1] Diebus decem, quibus materia ecpta erat 
comportari, omni opere effeceto, exercitus traducitur. 
(2] Casar, ad utramque partem pontis firmo presidio 
relicto, in fines Sugambrorum contendit. [3] Interim a 
compluribus civitatibus ad eum legati veniunt ; quibus 
pacem atque amicitiam potentibus liberaliter respondit 
obsidesque ad se adduci jubet. [4] Sugambri, ex co tein- 


o38iv $oc0: malgré la solidité de la 
construction. — ad inferiorem 
partem, en aval; cf. supra, 8 5. — 
sublice... oblique agebantur, pi- 
lotis placés en arc-boutant. — pro 
ariete ; pro, en guise de, comme ; cf. 
I, xxvi, 3, etc. César emploie cette 
-expression, parce que c'est l'extré- 
mité supérieure du pilotis, la téte, 
-qui vient s'appuyer à la palée, comme 
la téte du bélier frappe la muraille. 
— exciperenl; ces piéces de bois 
arrétent la force du courant, en la 
supportant, comme le bouclier du 
soldat arréte les traits en les rece- 
vant ; voy. note III, xii, 1. — 10. e! 
alie item, d'autres pilotis, formant 
estacade; mais ils étaient droits et 
n'étaient pas reliés à l'ensemble de 
la charpente. — dejiciendi operis, 
génitif qui dépend de maves et 
marque la destination; on trouve 


de rares exemples de cette construc- 
tion chez les meilleurs auteurs; voy. 
note sur commodi, V, vim, 6. — 
his defensoribus, le substantif . 
marque l'aptitude à accomplir l'ac- 
tion, la fonction propre; ^is defea- 
dentibus  marquerait. l'accomplis- 
sement de l'action. — neu; cf. 1f, 
XXI, 2. 

XVIII, 1. diebus decem quibus, 
voy. note III, xxii, 2. — nateria, 
voy. note III, xix, 1. — ceepta erat; 
cf. infra, S 4, et noteI, xuvii, 1. — 
2. firmo, voy. noteI, in, 8. — pre- 
8idio, vov. Armée, n* 103.— conten- 
dit, il se dirigea dans la direction 
du nord-est. — 3. liberaliter, avec 
des paroles bienveillantes, voy. note 
ll, v, 1. — veapondit... jubet, le 
changement de temps «owe qus 
les deux faite exprimés at C&S NeOWS 


Sont indépendaws Yu $$ VoSNXe 


ES 


9206 DE BELLO GALLICO 


pore quo pons institui ceptus est, fuga comparata, 
hortantibus iis quos ex Tencteris atque Usipetibus 
apud se habebant, finibus suis excesserant suaque 
omnia exportaverant seque in solitudinem ac silvas ab- 
diderant. 


Cesar aprés avoir ravagé le pays des Sicambres, se rend chez 
les Ubiens. ll ne se décide pas à attaquer les Suéves et 
il rentre en Gaule, aprés avoir fait couper le pont. 


XIX. [1] Casar, paucos dies in eorum finibus mora- 
tus, omnibus vicis zdificiisque incensis frumentisque 
Succisis, se in fines Ubiorum recepit, atque iis auxilium 
suum pollicitus, si ab Suebis premerentur, hsc ab iis 
cognovit: [2] « Suebos, posteaquam per exploratores pon- 
« tem fieri comperissent, more suo concilio habito, nun- 
« tios in omnes partes dimisisse, uti de oppidis demi- 
« grarent, liberos, uxores, suaque omnia in silvis depo- 
« nerent, atque omnes qui arma ferre possent unum 
«in locum convenirent : [3] hunc esse delectum mo- 
« dium fere regionum earum quas Suebi obtinerent ; 


voy. des constructions analogues, V, 
xLix, 7; VII, 1v, 3; xii, 4. — 5. in- 
stitui ceptus est; institui ici: 
construire, sens frequent ; cf. V, xi, 
4 ; LiI, 2, etc. — f'uga comparata, 
hortantibus iis ;sur ce double abla- 
tif, cf. I, xxiv, 4. — apud se habe- 
bant; cf. IV, xvi, 2. — in solitu- 
dinem ac 81lvas, c.-à-d. in solitu- 
dinem silvarum, ac est explicatif 
et indique.de quelle sorte de déserts 
il s'agit. 

XIX, 1. vicis adificiisque, voy. 


".. Dict. Hist. — frwmenlis, voy. 


"note I, xvi, 1. — $uccisis; cf. V, 
1X, 5; ce mot est plus fréquent en 
poésie gü'en prose, — premeren- 

247; cl. IV,1, 2. — ab ti8, c.-à-d. 


Ubiis. — 2. concilio, voy. Dict. 
Hist. — nuntios dimisisse... uti; 
dimisisse contient une idée telle 
que celle qui est exprimée par hor- 
tantes, c'est ce qui détermine 1a 
construction. — de oppidis demi- 
grarent, ailleurs César construit ce 
verbe avec ex; cf. IV, 1v, 3; sur 
oppidis, voy. Armée, n* 195. — 
deponerent, César et les prosateurs 
classiques construisent toujours ce 
verbe avec 4n et l'ablatif des noms 
de choses, cf. Vl, xLi, 1; avec les 
noms de personne, ils leconstruisent 
avec apud et l'accusatif, cf. VII, 
LXI, 3. — 3. hunc a ici le sens 
de : comme tel, c.-à-d. comme point 
de vassemVblemvent. — "ediwm, 
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« hic Romanorum adventum exspectare atque ibi decer- 
« tare constituisse. » [4] Quod ubi Cesar comperit, 
omnibus rebus iis confectis, quarum rerum causa tra- 
ducere exercitum constituerat, ut Germanis metum 
injiceret, ut Sugambros ulcisceretur, ut Ubios obsidione 
liberaret, diebus omnino decem et octo trans Rhenum 
consumptis, satis et ad laudem et ad utilitatem pro- 
fectum arbitratus, se in Galliam recepit. pontemque 
rescidit. 


LIBER IV, CAP. XVIII-XX. 


PREMIÉRE EXPÉDITION EN GRANDE-BRETAGNE 


(Ch. XX-XXXVI.) 


Résolution prise par César de passer en Grande-Bretagne. 
. Causes de cette résolution. Impossibilité d'avoir des rensci- 
gnements sur ce pays. 


XX. [1] Exigua parte sstatis reliqua, Cesar, etsi 
in his locis, quod omnis Gallia ad septentriones vergit, 
mature sunt hiemes, tamen in Britanniam proficisci 


suppléez locum ; medius équivaut 
pour le sens à une espéce de super- 
latif, d'oà le génitif ; cf. VI, xim, 10. 
— hic... ibi désignent le méme 
leu. — decertare, voy. note l, r, ^. 


m À. Wl... ut... ut, répétition quia. 


pour but de mettre en relief les mo- 
tifs qui avaient déterminé l'expédi- 
tion de César. Les propositions qui 
commencent par ut développent qua- 
rum rerum, voy. note I, v, 1. — 
-Obsidione, danger pressant; les 
Ubiens étaient comme assiégés dans 
leur pays ; sur ce fait, cf. IV, i1, ^; 
xvi, 5. Pline le j. (Panég. 81) em- 


ploie ce mot dans un sens identique: 
obsidione liberatus | agrestium 
labor. — omnino, voy. note I, vir, 
2. — satis... profectum arbitra- 
(us, pensant avoir assez obtenu. 
Aucun historien ancien ne contre- 
dit César, mais il semble bien qu'il 
colore un échec ; en réalité son expé- 
dition n'eut aucun résultat. — pon- 
temque | rescidit, voy. Armée, 
n* 129. 

XX, 1. exigua... reliqua, ablatif 
absolu, avec sens concess MW. — sep- 
tentriones, voy. woe Y, Y, S. 0X Y. 
xvi, 2. — maturis, Và Xa, -— (quod. 
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contendit, quod omnibus fere Gallicis bellis hostibus 
nostris inde subministrata auxilia intellegebat, [2] et, si 
tempus anni ad bellum gerendum deficeret, tamen 
magno sibi usui fore arbitrabatur, si modo insulam 
adisset, genus hominum  perspexisset, loca, portus, 
aditus cognovisset ; qui omnia fere Gallis erant in- 
cognita. [3]: Neque enim temere preter mercatores illo 
adiit quisquam, neque iis ipsis quicquam, preter oram 
maritimam atque eas regiones, quz sunt contra Gallias, 
notum est. [4] Itaque, vocatis ad se undique mercatori- 
bus, neque quanta esset insule magnitudo, neque que 
aut quante nationes incolerent, neque quem usum 
belli haberent, aut quibus institutis uterentur, neque 
qui essent ad majorum navium multitudinem idonei 
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portus, reperire poterat. 


omnibus... intellegebat ; intelle- 
gebat, c.-à-d. sciebat ; cf. I, xx, 6; 
il y a là une exagération, César ne 
mentionne expressément qu'une 
guerre. (III, 1x, 10) à laquelle les 
Dretons participérent ; cependant, 
il y avait des relations fréquentes 
entre ]a Gauleetla Grande-Bretagne ; 
cf. II, 17, 7 ; xiv, 4; IlI, vr, 4; VI, 
xii, 11. Parmi les raisons que César 
ne donne pas, il faut peut-étre comp- 
ter l'espoir qu'il avait, comme les 
autres Romains, de trouver en 
Grande-Bretagne des richesses incal- 
culables; cf. Suét. Cés. 47 ; Cic. ad 
Fam., VII, vn, 1; ad Att., IV, xvi, 
13, elc, 22. insulam, cette affir- 
mation de César que la Grande- 
Bretagne est. une ile ne fut vérifiée 
que sous Domitien ; cf. Tac. Agric. 
10. — adisset, aborder. — per- 
specisset, connaitre exactement. — 
aditus, plus faible que portus : les 
plages de débarquement. — Gallis... 


incognita, cela semble en contra- 
diction aveces passages cités au 8 1. 
— 3. neque... tremere, c.-à-d. neque 
facile; ce sens est rare, mais se re- 
trouve chez les classiques; cf. Cic. 
ad Quint. Fr.,L, 1v, 13; Corn. Nep. 
Att. xx, 2. Lucr. V, 1176. — quis- 
quam, mis en valeur par sa place; 
cf. IV, 1, 10. — Gallias, le pluriel 
parce que la Gaule se divise en 
trois parties; cf. I, 1, 1; cependant 
on trouve le singulier, V, xui, 1. — 
4. vocatis, ablatif absolu avec sens- 
concessif : quoiqu'il eüt appelé. — 
usum, voy. note II, xx, 3. — majo- 
rum navium, c.-à-d. des naves 
longe et onerarie (voy. Armée, 
n* 151), plus grands que les navires 
marchands. — qui essent... dones 
portus, César suppose que les ports 
existent et. demande leurs noms; . 
qui portus essent idonei signi- 
fierait que César s'informait de 
l'existence meme Ye ces QotVs. 
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Volusénus est envoyé en reconnaissance chez les Bretons. 
César rassemble sa flotte chez les Morins et recoit des dé- 
putations bretonnes qu'il renvoie aprés leur avoir adjoint 
Commius. Retour de Volusénus. 


XXI [1] Ad hac cognoscenda, priusquam periculum 
faceret, idoneum esse arbitratus C. Volusenum, cum 
navi longa praemittit. [2] Huic mandat ut, exploratis 
omnibus rebus, ad se quamprimum revertatur. [3] Ipse 
cum omnibus copiis in Morinos proficiscitur, quod 
inde erat brevissimus in Dritanniam trajectus. [4] Huc 
naves undique ex finilimis regionibus, et, quani supe- 
riore estate ad Veneticum bellum effecerat, classem 
jubet convenire. [5] Interim, consilio ejus cognito et 
per mercatores perlato ad Britannos, a compluribus in- 
sulz civitatibus ad eum legati veniunt, qui polliceantur 
obsides darc atque imperio populi Romani obtemperare. 
[6] Quibus auditis, liberaliter pollicitus hortatusque ut 
in ea sententia permanerent, eos domum remittit, [7] et 
cum iis unà Commium, quem ipse, Atrebatibus su- 


XXL, 1. ad hec cognoscenda 
dépend de praemittit. — periculum 
faceret, voy. note I, x,, 5; sur le 
subjonctif, voy. III, xxvi, 3. — ido- 
neum, esse arbitratus, cette ma- 
niere de parler parait indiquer que 
Volusénus ne remplit pas toute l'es- 
pérance de César. — navi longa, 
Yoy. Armée, n* 150. — praemittit, 
C'était une habitude de César, dit 
Suétone, Cés. 58. — 3. ín... trajec- 
tus ; cf. domum, I, v, 3. — 4. huc, 
c.-à-d. à Portus Itius, voy. Dict. 
Hist.— àd Veneticum bellum,voy. 
III, 1x, 1.— 5. civitatibus, voy. Dict. 
Hist, — polliceantur.... dare... 


obtemperare, voy. note ll, xxxii, 
3, facere dixerunt. — 6. quibus 
auditis, suppléez legatis; quibus 
auditis... eos remittit, sur cette 
construction, voy. note III, xiv, 4, 
turribus excitatis. — liberaliter, 
sur le sens de ce mot, voy. note Il, 
v, 15 liberaliter, joint à pollicitus, 
qui est. pris absolument, équivaut à 
un substantif en francais, ici : bien- 
veillance ; on trouve chez les classi- 
ques des constructions analogues 
avec polliceri et promittere; on 
peut rapprocher de ce vassesgg lox- 
giter posse, Y, xxYi1, 6. — 1. Aw 
batibus superatis , «&, Y, xaO Ve 
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peratis, regem ibi constituerat, cujus et virtutem et 
consilium probabat, et quem sibi fidelem esse arbitra- 
batur, cujusque auctoritas in his regionibus magni ha- 
bebatur, mittit. [8] Iluic imperat, quas possit, adeat 
civitates, horteturque ut populi Romani fidem sequan- 
tur, seque celeriter eo venturum nuntiet. [9] Voluse- 
nus, perspectis regionibus omnibus, quantum ei faculta- 
tis dari potuit qui navi egredi ac se barbaris commit- 
tere non auderet, quinto die ad Caesarem revertitur, 
quzeque ibi perspexisset renuntiat. | 
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César recoit la soumission des Morins. Organisation de l'armée 
d'invasion. Dispositions prises contre les Morins et les 
Ménapiens insoumis. 


XXII. (1] Dum in his locis Cesar navium paranda- 
rum causa moratur, ex magna parte Morinorum ad eum 
legati venerunt, qui se de superioris temporis consilio 
excusarent, quod homines barbari et nostre consuetu- 


— negem, voy. Dict. Hist. — ibi, 
c.Dà-d. apud Altrebates; cf. 1, 
XXXVIII, 7. — quem... cujus,la pro- 
position qui commence par quem 
fait en quelque sorte corps avec le 
nom de Commius, et le tout est 
l'antécédent de cujus; cf. I, 1, 3, 
qui... quibuscum. — sibi fide- 
lem.... arbitrabatur, Commius fut 
plus tard l'ennemi de César (cf. VII, 
Lxxvi, 5; VII, xxu, 2, sqq.), qui 
essaya de le faire tuer; on a conclu 
de ce passage que les Commentaires 
ont éte écrits à la fin de la guerre et 
quand le peu de fidélité de Commius 
s'était laissé voir. — consilium, 
intelligence. — probabat, estimait. 
— his regionibus, le nord-ouest de 


ja Gaule. — magni, génitif de prix; | 


,emploi de ce génitif avec habere 


ne se trouve pas dans Cicéron et ne 
se trouve qu'ici dans César. 
8. imperat, avec le subjonctif seul, 
voy. notelll, v, 3, certiores facit.— 
fidem sequantur équivaut. à in 
fidem se tradere, se permittere 
(IL, ri, 2), se mettre sous la protec- 
tion de; cf. une locution analogue, 
V, XX, 1, fidem secutus. — seque; 
se représente César, sujet de la 
proposition principale; cf. II, xxxv, 
1. — 9. ei... qui, à un homme qui. 
— renuntiat, cf. 1, x, 1. 

XXII, 1. in his locis, chez les 
Morins; cf. IV, xxi, 3, 4. — supe- 
rioris temporis consilio, sur l'em- 
ploi du génitif, cf. 1I, xvi, 2, eorum. 
dierum ; sur le fait, cf. IIT, xxvir:, 
1; consilio, conduite. — nostra 


.consuetudinis, de VWawads xo- 
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dinis imperiti bellum populo Romano fecissent, seque 
ea qua imperasset facturos pollicerentur. [2] Hoc sibi 
Csesar satis opportune accidisse arbitratus, quod neque 
post tergum hostem relinquere volebat, neque belli 
gerendi propter anni tempus facultatem habebat, neque 
has tantularum rerum occupationes Britannie antepo- 
nendas judicabat, magnum iis numerum obsidum im- 
perat. Quibus adductis, eos in fidem recepit. [3] Navi- 
bus circiter Lxxx onerariis coactis contractisque, quod 
satis esse ad duas transportandas legiones existimabat, 
quod praterea navium longarum habebat, questori, 
legatis prafectisque distribuit. [4] Huc accedebant xvii 
onerarie naves, qua ex eo loco ab millibus passuum 
viui vento tenebantur quominus in eundem portum 
venire possent: has equitibus distribuit. [5] Reliquum 
exercitum Q. Titurio Sabino et L. Aurunculeio Cotta, 
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maine (d'épargner ceux qui se sou- 
mettaient volontairement). On con- 
nait le vers expressif de Virgile 
Parcere subjectis et debellare su- 
perbos (En.,VI, 852). — que impe- 
rasset, qu'il ordonnerait. — 2. pro- 
pter anni tempus ;on étaitau mois 
d'aoüt. César a dit précédemment 
(IV , xx, 1) que l'hiver cemmencait 
plus tót en Bretagne. — tantula- 
rum rerum occupationes, voy. 
note IV, xvi, 6. — tantularwum. Cé- 
sar emploie rarement les diminutifs ; 
on trouve dans le B. G. tantulus, 
Il, xxx, 4; V, xix, 6; parvulus, 
II, xxx, 1; V, 1, 1; L1, 1; VI, xxi, 
3; xxvm, 4; lingula, lll, xii, 1. — 
Britanniáe, datif : à son expédition 
en Bretagne, à laconquéte dela Bre- 
tagne. — eos, les Morins. — 3. na- 
vibus onerariis, voy. Armee,n* 149. 
-- €0a06i6 contractisque, le pre- 


mier de ces participes indique que 
les navires furent exigés ou réclames 
des populations, Ie second qu'ils fu- 
rent rassemblés dans le méme lieu. 
— legiones, c'étaient la 10* (cf. IV, 
xxv, 3) et la 7* (cf. IV, xxxii, 1). — 
quod. ..navium, voy. note IL, xvi, 2. 
—navium longarum, voy. Armée, 
n* 150 ; il est vraisemblable que ces 
vaisseaux portaient les troupes auxi- 
liaires ; cf. IV, xxix, 2. —quastori, 
legatis, praefectis, voy. Armée, 
n** 70, 71,76. — ^. ex eo loco ab mil- 
libus,construction exceptionnelle au 
lieu demillia passuwm e.c eo loco; 
sur le sens de ab, à une distance 
de, voy. II, vri, 3. — tenebantur 
équivaut à prohibebantur, d'oü 
la construction avec quominus. 
— gporiwm, xov. Dict. Hiat. - 
Itius. — equitibus. César we Sonus 
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legatis, in Menapios atque in eos pagos Morinorum, ab 
quibus ad eum legati non venerant, ducendum dedit; 
[6] P. Sulpicium Rufum, legatum, cum eo presidio, 
quod satis esse arbitrabatur, portum tenere jussit. 
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Départ de la tlotte romaine; tentative de débarquement. 


XXIII. [1] His constitutis rebus, nactus idoneam ad 
navigandum tempestatem, tertia fere vigilia solvit, equi- 
tesque in ulteriorem portum progredi et naves con- 
scendere et se sequi jussit. [2] A quibus cum paulo tar- 
dius esset administratum, ipse hora circiter diei quarta 
cum primis navibus Britanniam attigit, atque ibi in 
omnibus collibus expositas hostium copias armatas 
conspexit. [3] Cujus loci hec erat natura, atque ita 
montibus angustis mare continebatur, uli ex locis supe- 
rioribus in litus telum adigi posset. [4] Hunc ad egre- 
diendum nequaquam idoneum locum arbitratus, dum 


calculé qu'elle, devait compter de 
450 à 600 hommes. — 5. pagos, 
voy. Dict. Hist. ; on a vu, 8 1, que 
tous les Morins n'avaient pas envoyé 
de députés à César. — 6. eo presi- 
dío quod, avec une force qu'il re- 
gardait comme suffisante ; sur pre- 
sidium, voy. Armée, n* 103. — te- 
«ere, garder. 

XXIII, 1. rebus, à traduire par 
un mot précis: mesures. — tertia... 
vigilia, voy. Armée, n* 101. — 
solvit, leva l'ancre, cf. V, xxi, 6; 
on trouve la locution complete na- 
ves solvit, IV, xxxvi, 3; V, vin, 2, 
et une locution plus rare naves (no- 
minatif) solverunt, IV, xxvin, 1. 
On a calculé que ce départ eut lieu 
dans la nuit du 26 au 27 aoüt 699/55. 
— ttterdiorem portum, voy. Dict. 

4/87, : Fus. — 2. administra- 


tum, pris absolument : mettre 
lamainà l'euvre; cf. IV, xxix, 2; 
xxxi, 3. — hora, voy. Armée, 
n* 102. — ibi, prés de Douvres. — 
expositas dit plus que dispositas ; 
les Bretons veulent effrayer les Ro- 
mains en étalant leurs forces; ezx- 
positas s'unit à conspexit ; arma- 
tas se joint à copias pour former 
une seule idée. — 3. «montibus an- 
gustis, montagnes resserrées, escar- 
pées, c.-à-d.falaises.— mare conti- 
nebatur, la mer était enfermée, bor- 
née par ces falaises, c.-à-d.ces falaises 
venaient jusqu'à la mer. Il paraiten 
effet certain qu^ le terraa a subi 
des modifications et que la mer en- 
trait dans les terres et occupait pres- 
que entierement la valléede Charl- 
ton, oü est Douvres. — 4. egredien- 
dum, pris absoumewt, débarqueva 
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reliqui naves eo convenirent, ad horam nonam in an- 
coris exspectavit. [5] Interim legatis tribunisque mili- 
tum convocatis, et que ex Voluseno cognovisset et 
qua fieri vellet ostendit, monuitque — ut rei militaris 
ratio, maxime ut maritime res postularent, ul quie 
celerem atque instabilem motum haberent — ad nutum 
et ad tempus omnes res ab iis adminisirarentur. 
(6] His dimissis, et ventum et sestum uno tempore 
nactus secundum, dato signo et sublatis ancoris, circi- 
ter millia passuum septem ab eo loco progressus, 
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aperto ac plano litore naves constituit. 


partout aflleurs César fait suivre ce 
verbe d'un déterminant soit à l'abla- 
tif seul : navi, IV,xxi, 3; navibus, 
IV, xxiv, 1, 80it à l'ablatif avec ex, 
IV, xxvi, 2; xxv11,3. — in. ancoris, 
à l'ancre ; ailleurs ad ancoras, IV, 
xxix, 2, le pluriel est employé parce 
qu'il y avait plusieurs vaisseaux, ce- 
pendant on trouve ad ancoram, V, 
IX, 1; voir la note. — 5. legatis, 
tribunis, voy. Armée, n9* 71, 72. — 
qua fieri vellet, voy. note III, xvii, 
3.— montit... ad ministrarentur. 
voy. note III, v, 3, certiores facit. 
— "wt, cette conjonction, comme le 
second ut, signifie comme. — rei 
militaris ratio, les régles de l'art 
militaíre. — maritima res, une 
guerre navale, — ut qua, à ratta- 
cher à res; ut qua équivaut à 
quippe qua ; cf. V, xxx1,6; xxxi), 
1. Ce mot en ce sens ne se trouve 
jamais dans Cicéron; César n'em- 
ploie jamais ni quippe qui, ni ut- 
pote qui. — ad nutum, au moin- 


dre signe du général, explique ce- 
lerem. — ad tempus, au moment 
opportun, explique instabilem. — 
administrarentur, le passif met 
en relief ce fait qu'il importe que 
les mesures nécessaires soient prises ; 
l'actif ferait ressortir la personnalité 
des legati. — 6. sublatis, voy. note, 
IV, xxvi, 1. — progressus, ee 
mot semble indiquer que César se 
dirigea vers le nord; il désigne en 
effet par ulterior (IV, xxui, 1) et 
superior (IV, xxvii, 1) ce qui se 
trouve au. nord, par infra (IV, 
xxxvi, 4), ce qui est au sud. — 
aperto ac plano litore. on atten- 
drait la préposition in, mais on 
trouve d'autres exemples de cette 
omission devant un substantif ac- 
compagné d'un adjectif; cf. Cic. 
pro Arch. v, 9; aperto, qui n'est 
pas entouré de falaises. — consti- 
tuit. César met ses vaisseaux à 
l'ancre en face de Deal, au nord de 
Douvres. Voir la carte, p. 213. 


— 


214 DE BELLO GALLICO 


La cavalerie bretonne s'oppose au débarquement. 
Découragement de l'armée romaine. 


XXIV. [1] At barbari, consilio Romanorum cognito, 
premisso equitatu et essedariis, quo plerumque genere 
in proliis uti consuerunt, reliquis copiis subsecuti, 
nostros navibus egredi prohibebant. [2] Erat ob has 
causas summa difficultas, quod naves propter magni- 
tudinem nisi in alto constitui non poterant ; militibus 
aulem, ignotis locis, impeditis manibus, magno et gravi 
onere armorum oppressis, simul et de navibus desilien- 
dum et in fluctibus consistendum et cum hostibus erat 
pugnandum, (3] cum illi aut ex arido aut paulum in 
aquam progressi, omnibus membris expeditis, notissi- 
mis locis, audacter tela conjicerent et equos insuefactos 
incitarent. [4] Quibus rebus nostri perterriti atque 
hujus omnino generis pugne imperiti, non eadem ala- 
eritate ac studio, quo in pedestribus uti proeliis consue- 
rant, utebantur. 


XXIV, 1. barbari, voy. noteIlI, | se trouvaient les Romains. — 3. 


xv, 1t. — Romanorum, voy. note 
Ill, xxiv, 4. — cognito, pramis- 
so, voy. I, xxiv, 5. — praemisso 
equitatu et essedariis, sur lac- 
cord, voy. I, xxvi, 4, filia ; sur esse- 
dariis, voy. Armée, n? 185. — quo 
genere, c.-à-d. genere copiarum 
quo. — reliquis copiis subsecuti, 
voy. note II, vir, 3. — egredi prohi- 
bebant, voy. note]Ij, 1v, 2; sur egre- 
di, cf, IV, xxi, 4. — 2. ignotis 
locis, tmpeditis manibus, voy. 
note II, vii, 3, loco. — oppressis, 
c.-à-d. militibus; ce mot dépend 
des gérondifs qui suivent. — simul 
eL... eL... et, Cette accumulation de 
conjonctions marque l'embarras oü 


ex arido, joindre à conjicerent. 
— insuefactos, dressés à, accou- 
tumés à. Ce mot ne se trouve que 
dans César et ici seulement. On 
peut rapprocher de ce mot insue- 
scere, qui a le sens d'habituer. Tér. 
Adelph. l1, 1, 30, insuetus, a au 
contraire le sens de déshabituer : 
sur ce double sens de £n dans Iles 
composés, cf. III, xxvi, 2, intritar. 
— 4.eadem alacritate ac studio 
quo, remarquer eadem et quo qui, 
portant sur les deux substantifs, ne 
s'accordent qu'avec le plus voisin; 
alacritate et 8tudio forment un 
hendiadys, cf. I, 1, 3 ; sur l'accord, 
voy. note 1, xxvi, b, fo. 


uL] 


LIBER IV, CAP. XXIV-XXV. 215 


César attaque l'ennemi avec son artillerie. Les soldats, en- 
trainés par l'exemple du porte-aigle de la dixiéme légion, 
se jettent à la mer. 


XXV. [1] Quod ubi Casar animadvertit, naves longas, 
quarum et species erat barbaris inusitatior et motus 
ad usum expeditior, paulum removeri ab onerariis na- 
vibus et remis incitari et ad latus apertum hostium 
constitui, atque inde fundis, sagittis, tormentis hostes 
propelli ac submoveri jussit ; quae res magno usui 
nostris fuit. [2] Nam et navium figura et remorum motu 
et inusitato genere tormentorum permoti, barbari con- 
stiterunt ac paulum modo pedem rettulerunt. [3] At- 
. que, nostris militibus cunctantibus maxime propter 
altitudinem maris, qui decima legionis aquilam fere- 
bat, contestatus deos ut ca res legioni feliciter eveni- 
ret : « Desilite, » inquit, « milites, nisi vultis aquilam 
« hostibus prodere : ego certe meum rei publice atque 
« imperatori officium prestitero ». (4] Hoe cum voce 
magna dixisset, se ex navi projecit atque in hostes 


XXV, 1. naves longas, voy. 
Armée, n* 150. — species, la forme. 


IV, xvii, 1. — paulum modo, ils 
reculent, mais seulement un peu. — 


comme figura, 8 2. — ad usum, 
littéralement : pour l'usage que l'on 
fait d'un navire : pour la manau- 
vre. — latus apertum, voy. Armée, 
n* 142. — fundis, sagittis, tor- 
mentis, voy. Armée, n** 41, 42, 51. 
— qw ves, à traduire par un mot 
précis : mesure; voy. note], xiv, 7. 
— 2. remorum motu, ce qui prouve 
que les Bretons comme les Véneétes 
«II, xv, 3) ne se servaient pas de 
rames pour faireavancer leurs grands 
vaisseaux. — inusitato genere tov- 
mentorum, sur cette impression 
caugée par les machines, voy. note 


3. atque annonce une péripétie nou- 
velle et importante. — decima 
legionis, voy. Armée, n* 14. — 
aquilam, voy. Armée, n* 21. — 
contestatus, plus rare que obtesta- 
tus ; cf. cependant Cic. in Ver. 1V, 
xxix, 67: deos hominesque con- 
testans. — ea res, à traduire par 
un mot précis ; cf. 8 1, ici: projet.— 
feliciter eveniret, c'est ]a formule 
solennelle; cf. Tite-Live, XXI, xvri, 
4. — prastitero, le futur passé re- 
présente l'action comme deja VeWe. 
— &. in hostes, dans Ya Seco 


des ennemis; Voy. Vn ace 20309 
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aquilam ferre cepit. [5] Tum nostri, cohortati inter se 
ne tantüm dedecus admitteretur, universi ex navi de- 
siluerunt. [6] Hos item ex proximis navibus cum con- 
spexissent, subsecuti hostibus appropinquarunt. 


DE BELLO GALLICO 


Aprés un combat trés vif, les Romains débarquent 
et repoussent l'ennemi. 


XXVI. [1] Pugnatum est ab utrisque acriter. Nostri 
lamen, quod neque ordines servare, neque firmiter in- 
sistere, neque signa subsequi poterant, atque alius alia 
ex navi quibuscumque signis occurrerat se aggrega- 
bat, magnopere perturbantur; [2] hostes vero, notis 

-emnibus vadis, ubi ex litore aliquos singulares ex navi 
egredientes conspexerant, incitatis equis, impeditos 
adoriebantur ; [3] plures paucos circumsistebant, alii ab 
latere aperto in universos tela conjiciebant. [4] Quod 
cum animadvertisset Caesar, scaphas longarum navium, 
ilem speculatoria navigia militibus compleri jussit, et, 


V, xxxvil, 5. — 5. cohortatà inter 
8e ; inter se marque la réciprocité ; 
dans cette construction l'ellipse du 
régime direct est obligatoire ; cf. VI, 
vii, 15; XL, ^. — tantum dedecus, 
Yo y. Armée, n? 23. — universi, tous 
ceux qui étaient avec le porte-aigle. 
— 6. item ex procimis, c.-à-d. 4i 
qui in proximis navibus erant, 
ex dis cum conspexissent, sub- 
seculi hostibus appropinquarunt. 
XXVI, 1. acriter, mis en valeur, 
par sa place. — ordines servare... 
signa subsequi, la seconde expres- 
sion est plus forte que la premiere, 
voy. Armée, n** 24, 118. — firmiter 
insistere, prendre pied solidement. 
— Quibuscumque signis occur- 
7v/'4, Voy. un fait analogue II, xxt, 


5; sur la succession des temps, cf. 
infra, 8 3, ^, et I, x,vin, 6. — 2. 
notis vadis, ablatif à sens causal ; 
pour vadis, cf. III, xij, 3. — egre- 
dientes, voy. note IV, xxi, 4. — 3. 
plures paucos, mis en valeur par 
leur rapprochement ; piures est une 
apposition à circumsistebant, dont 
le véritable sujet est hostes. — ab 
latere aperto. voy. Armée, n* 142 ; 
sur ab, voy. note I, i, 5. — univer- 
808 opposé à singulares, $ 2. — 
4. scaphas, voy. Armée, n** 150, 
153. — longarum navium, génitif 
possessif : appartenant à. — spe- 
culatoria navigia, voy. Armée, 
n* 152. — jussit... submitte- 
bat, remarquer le changement de 
temps; Yoráre exX àoun& wwe (ow 
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quos laborantes conspexerat, his subsidia submittebat. 
[5] Nostri, simul in arido constiterunt, suis omnibus 
conseculis, in hostes impetum fecerunt atque eos in 
fugam dederunt; neque longius prosequi potuerunt, 
quod equites cursum tenere atque insulam capere non 
potuerant. Hoc unum ad pristinam fortunam Caesari 
defuit. 


LIBER IV, CAP. XXV-XXVII. 


Les Bretons envoient des députés offrir leur soumission 
à César, qui l'accepte. 


XXVII. [1] Hostes, prelio superati, simul atque se ex 
fuga receperunt, statim ad Cesarem legatos de pace 
miserunt: obsides daturos quseque imperasset factu- 
ros esse polliciti sunt. (2] Una cum his legatis Com- 
mius ÁAtrebas venit, quem supra demonstraveram a 
Cssare in Britanniam praemissum. [3] Hunc illi e navi 


(jussit), les chaloupes vinrent plu- 
sieurs fois au secours des soldats 
qui débarquent (submittebat). — 5. 
. sémul a le sens de simul atque, 
qui est plus fréquent; mais cet em- 
ploi de 8mul n'est pas rare; cf. B. 
Civ. I, xxx, 3; Cic. Tusc. IV, vi, 
12, etc. — nostri, c.-à-d. Romani 
(cf. L, 11, 3), ce qui explique suis, 
voy. note I, L1, 2, Germani suas 
copias. — suis omnibus comn- 
secutis, c.-à-d. lorsqu'ils furent 
tous réunis sur la plage. — in fu- 
gam dederunt, voy. note V, Lt, 5. 
— neque équivaut à neque tamen ; 
cf. I, xuvi, 1. — equites ; sur ces 
cavaliers, cf. IV, xxii, 2; xxvi, 1. 
— cursum tenere se dit des vais- 
s»aux qui restent dans la méme 
flirection : gouverner ; cf. V., v111,2. 
-— capere, atteindre; on trouve ce 
mot pris au sens d'a4teindre ; avec 


les mots : éocum, V, xxm, 4; 


partem insule ; V , vin, 3 ; portus 
IV, xxxvi, 4. — ad, pour ce qui 
est de...; voir des emplois identi- 
ques, VI, xum, 5, ad felicita- 
tem ; cf. B. C. Ill, 1, 2; xcvi, 2. — 
prístinam fortunam, le bonheur 
qu'il avait eu jusque-là. 

XXVII, 1. se ex fuga recepe- 
runt, voy. note II, xit, 1. — lega- 
tos, c'etaient des Morins, suivant 
Dion Cassius, xxxix, 51. — impe- 
rasset; cf. IV, xxi, 1. — facturos 
esse, voy. note IV, xxxi, 4, ven- 
turos esse. — polliciti sunt, cette 
proposition est jointe à la précé- 
dente sans conjonction, parce qu'elle 
la développe et la détermine en indi- 
quant le but spécial de l'ambassade ; 
cf. VII, L, 1. — 2. supra ; cf. IV, 
xx, 8. — demonstraveram, sur le | 
plus-que-parfait, voy. noe W, Y, *4 
dixreramus:; sut e $SagwNet, V. 


XVI, 2. — 3. e 'hQXi egressu, 3S 
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egressum, cum ad eos oratoris modo Cesaris mandata : 
deferret, comprehenderant atque in vincula conjecerant ; 
tum, prelio facto, remiserunt. [4] In petenda pace ejus 
rei culpam in multitudinem conjecerunt, et propter 
imprudentiam ut ignosceretur petiverunt. [5] Casar, 
questus quod, cum ultro in continentem legatis missis 
pacem ab se petissent, bellum sine causa intulissent, 
ignoscere imprudentie dixit obsidesque imperavit ; 
[6] quorum illi partem statim dederunt, partem, ex lon- 
ginquioribus locis arcessitam, paucis diebus sese daturos 
dixerunt. (7] Interea suos remigrare in agros jusserunt, 
principesque undique convenire et se civitatesque suas 
Caesari commendare coperunt. 


DE BELLO GALLICO 


Une tempéte disperse la flotte qui portait la cavalerie. 


XXVIII. [1] His rebus pace confirmata, post diem 
quartum quam est in Britanniam ventum, naves xvii, 
4e quibus supra demonstratum est, qux equites sustu- 
lerant, ex superiore portu leni vento solverunt. [2] Quz 


sitót débarqué; sur la construction, , tait ralliée et était restée en armes. 


cf. IV, xxi, 4. — oratoris modo, 
avec le caractere d'ambassadeur; en 
ce sens orator ne se trouve qu'ici 
dans Cesar, mais il ne manque pas 
chez les autres auteurs. D'aprés un 
passage précédent, IV, xxr, 4, Com- 
iius n'était pas à proprement parler 
un ambassadeur. — 4. ejus rei, 
l'arrestation de Commius ; cf. II, v, 
5, quae res. — imprudentiam, 
l'ignorance (du caractere de Com- 
mius, ou du droit des gens). — 
5. continentem, voy. note IV, xxxi, 
2. — legatis missis, cf. IV, xxi, 5. 
— 6. paucis diebus, c.-à-d. paucis 
post diebus. — 7. suos, la mul- 
&tude qui, aprés le comLat, s'é- 


XXVIII, 1. post diem quartum 
pour die quarto postquam : il y a 
là une espéce d'attraction qu'on re- 
trouve dans Cicéron, pro Mil. xvi, 
A^. C'était le 29 aoüt ; sur la maniere* 
romaine de compter, voy. note I, 
XXVI, 5, et x1vii, 1. — supra ; cf. 
IV, xxn, 4 ; xxui, 1. —de quibus... 
qu&, voy. note I, 1, 3, qui... qui- 
buscum. — sustulerant, avaient 
recu, embarqué : tollere est en ce 
sens une expression technique ; cf. 
B. Civ. III, xxvi, 3; Plaut. Merc. 
I, 1, 75; à rapprocher sublatis an- 
coris, IV, xxin, 6. — superiore 
portu, voy. Dict. Hist.: Itius 
Portus. — solverunt, NoYX. SONS YN , 
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cum appropinquarent Britanniz et ex castris viderentur, 
tanta tempestas subito coorta est, ut.nulla earum cur- 
sum tenere posset, sed ali& eodem unde erant profec- 
ie referrentur, alie ad inferiorem partem insulze, quce 
est propius solis occasum, magno sui cum periculo 
dejicerentur ; [3] qus tamen, ancoris jactis, cum flucti- 
bus complerentur, necessario adversa nocte in altum 
provecte continentem petierunt. 


LIBER IV, CAP. XXVII-XXIX. 


Désastre de la flotte restée à l'ancre. 


XXIX. [1] Eadem noete accidit ut esset luna plena, 
qui dies maritimos &stus maximos in Oceano efficere 
consuevit, nostrisque id erat incognitum. [2] Ita uno 
tempore et longas naves, quibus Csesar exercitum trans- 
portandum curaverat quasque in aridum subduxerat, 


xxii, 1.'— 2. viderentur, passif, 
voy. I, xxi, 3. — cursum tenere, 
cf. IV, xxvi, 5. — ad inferiorem 
parlem, probablement à Dungeness. 
—qmagno 8ui cum periculo, ils ris- 
quaient dese briser contre le cap 
South Foreland; le génitif du pro- 
nom possessif met davantage en re- 
lief la personne ou l'objet qui court 
un danger; ce génitif possessif est 
exceptionnel, l'adjectif possessif est 
plus régulier; sur magno cum, 
voy. I, x, 2. — 3. tamen ne porte 
que sur ancoris : malgré le danger 
qu'il y avait à jeter l'ancre ainsi. — 
necessario expliqué par eum com- 
plerentur : qui lui fit lever l'ancre. 
— adversa noote, ablatif. absolu : 
quoique la nuit leur füt contraire, 
f&t orageuse ; César donne l'explica- 
tion de cefaitau chapitresuivant, 8 1. 

XXIX, 1. eadem. nocte, suivant 


les calculs astronomiques, la pleine 
lune tombait dans la nuit du 30 au 
31 aoüt. — qui dies, c'est le jour 
astronomique, qui comprend aussi 
la nuit; sur l'attraction, vov. ], 
IX, 3, ea civitate. — maritimos 
cslus ma.imos, grande maree. 
nostris id erat incogni- 
(um; ce n'était pas l'existence des 
marées qui était inconnue aux Hto- 
mains, ils en avaient vu certaine- 
ment, au moins dans la guerre contre 
les Vénétes, c'était la grande maree 
elle-méme. — 2. longas naves, voy. 
Armée, n* 150; César (IV , xxir, 3) dit 
qu'il avait embarque ses troupes sur 
des oneraria, il faut croire que les 
longe naves en portaient aussi une 
certaine quantité. — quibus, ablatif 
instrumental. — exercitum, Wwiw- 
terie, voy. note 1, xuxi, b, — 


aridum subduxerat, vox. NOW, 
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estus compleverat, et onerarias, qua& ad ancoras erant 
deligatee, tempestas afflictabat ; neque ulla nostris facul- 
tas aut administrandi aut auxiliandi dabatur. [3] Com- 
pluribus navibus fractis, relique cum essent, funibus, 
ancoris reliquisque armamentis amissis, ad navigandum 
inutiles, magna, id quod necesse erat accidere, totius 
exercitus perturbatio facta est. [4] Neque enim naves 
erant ali: quibus reportari possent, et omnia deerant 
qua ad reficiendas naves erant usui, et, quod omnibus 
constabat hiemari in Gallia oportere, frumentum his 
in locis in hiemem provisum non erat. 


DE BELLO GALLICO 


Les Bretons prennent la résolution d'affamer les Romains 
et de leur óter tout moven de retour. 


XXX. [1] Quibus rebus cognitis, principes Britan- 
nie, qui post proelium ad Caesarem convenerant, inter 
se collocuti, cum equites et naves et frumentum Roma- 
nis deesse intellegerent, et paucitatem militum ex cas- 
trorum exiguitate cognoscerent, quie hoc erant etiam 


n? 162. — compleverat, e plus-que- 
parfait indique que les vaisseaux de 
guerre étaient déjà remplis, avant 
laccident arrivé aux navires de 
charge : l'imparfait ne marquerait 
pas aussi bien la rapide succession 
de ces événements. — ad ancoras, 
voy. note IV, xxii, 4.— afftictabat, 
voy. III, xi 1. — administrandi 
(cf. IV, xxii, 2) se rapporte aux 
navires que ceux qui les montaient 
ne pouvaient gouverner ; aucilian- 
di aux matelots que ceux qui étaient 
à terre ne pouvaient secourir. — 
3. relique cum ; cf. Cesar cum, 
IV,xi, 1. — funibus, ancoris, ar- 
mamenlis, voy. Armée, n9* 159, 160. 
— ad navigandum inutiles, voy. 
Zote Jl, xvi, 4. — perlurbatio ; 


Strabon (IV, v, 3) dit que les sol- 
dats étaient fort mécontents et que 
ce mécontentement fut en partie 
cause du retour précipité de César. 
—4, ad reficiendas... erant usui; 
voy. note I, xxxvi, 3. — quod 
omnibus constabat, il était évident 
pour tous ; cf. III, ix, 9. — et... non 
erat, voy. note III, xxix, 2. — fru- 
mentum, voy. note I, xvi, 1. 

XXX, 1. convenerant, cf. IV, 
XXVII, 7. — ex castrorum exigui- 
tate, César donne la raison du peu 
d'étendue du camp; il faut de plus 
se rappeler que les Bretons n'avaient 
aucune idée de l'art avec lequel la 
place était éconoinisée dans les camps 
romains ; voy. Armée, n* 85. 
— hoc, sb e Cexs9 . por ce 


. 
- 


LIBER IV, CAP. XXIX-XXXI. 22] 


angustiora, quod sine impedimentis Cesar legiones 
transportaverat, [2] optimum factu esse duxerunt, re- 
bellione facta, frumento commeatuque nostros prohi- 
bere et rem in hiemem producere, quod, his superatis 
aut reditu interelusis, neminem postea belli inferendi 
causa in Britanniam transiturum confidebant. [3] Itaque, 
rursus conjuratione facta, paulatim ex castris discedere 
ac suos clam ex agris deducere ceperunt. 


César, devinant les intentions des Bretons, réunit 
des approvisionnements et répare sa flotte. 


XXXI. [1] At Cxesar, etsi nondum eorum consilia co- 
gnoverat, tamen, et ex eventu navium suarum et ex eo 
quod obsides dare intermiserant, fore id quod accidit 
suspicabatur. [2] Itaque ad omnes casus subsidia com- 
parabat; nam et frumentum ex agris cotidie in cas- 
tra conferebat, ct qux gravissime afflicte erànt naves, 
earum materia atque sre ad reliquas reficiendas 
utebatur, et qua ad eas res erant usui ex continenti 


fait. — impedimentis, voy. Armée, 
n* 58 ; César (Athén., VI, p. 105) 
n'avait amené que trois serviteurs 
pour son usage personnel. — 2. re- 
bellione, voy. note III, x, 2. — fru- 
mento commeatuque, voy. Ar- 
mée, n* 57. — rem : la négociation, 
puis (a. lutte. — in hiemem, jus- 
qu'à l'hiver. — aut, ou du moins. 
-— 3. rursus, en revenant sur 
les dispositions bienveillantes qu'ils 
avaient d'abord montrées; cf. IV, 
XXVII, 1. — 8uos ex agris dedu- 
cere, ils font le contraire de ce 
qu'ils avaient fait; cf. IV, xxvii, 7. 
— deducere, les rassembler (dans 
les lieux qui paraissaient propres à 
la réouverture des hostilités). 


XXXI, 1. eventu, de ce qui était 
arrivé à : du sort de, &»sgooá ; 
cf. VI, xui, 15; VII, xxi, 4. — 
2. subsidia, des moyens de remé- 
dier, de parer aux éventualités. — 
affticte, voy. note IIl, xi, 1. — 
materia, voy. note IIl, xix, 1. — 
&re, voy. Armée, n*159. — ad eas 
res, le pluriel, parce qu'il n'est pas 
question seulement de la réparation, 
mais aussi de l'armement des vais 
seaux. — erant usui, vov. note I, 
xxxviri, 3. — continenti, du conti- 
nent, comme en francais, c'est-à-dire 
de la Gaule; cf. V, xr, 3. On atten- 
drait continente, was Cexat VeW 
partout en 4 Vabiatt àe continens, 
pris substanivemenV, c, N NY 5 
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eomportari jubebat. [3] Itaque, cum summo studio a 


militibus administraretur, xi1 navibus amissis, reliquis 
ut navigari commode posset effecit. 


DE BELLO GALLICO 


Une légion envoyée au fourrage est attaquée par les Bretons. 
César vole à son secours et la trouve dans le plus grand 
danger. 


XXXII. |1] Dum ea geruntur, legione ex consuetudine 
una frumentatum missa, que appellabatur septima. 
neque ulla ad id tempus belli suspicione interposita, 
cum pars hominum in agris remaneret, pars etiam in 
castra ventitaret, il, qui pro portis castrorum in statione 
erant, Cesari nuntiaverunt pulverem majorem, quam 
consuetudo ferret, in ea parte videri quam in partem le- 
gio iter fecisset. [2] Casar, id quod erat suspicatus, 
aliquid novi a barbaris initum consilii, cohortes, quz in 
stationibus erant, secum in eam partem proficisci, ex 
reliquis duas in stationem cohortes succedere, reliquas 
armari et confestim Sese subsequi jussit. [3] Cum paulo 


vm, 2; xi, 3; xm 4; xxu, 4; | ad. dd lempus... interposita, à 


xxi, 4; on ne trouve qu'une fois 
continente, V, vin, 1, et encore le 
texte. est. douteux. César emploie 
toujours ce mot substantivement 
en ce sens ; 11 n'emploie jamais l'ex- 
pression, rore d'ailleurs, de conti- 
nens terra. — 3. administravre- 
lur, pris 1mpersonnellement; sur 
le sens, voy. IV, xxii, 2. — navi- 
bus amissis8, ablatif absolu à sens 
concessif. — reliquis, ablatif instru- 
mental. Ce mot est mis en relief 
par sa place. 

XXXII, 1. dum ea geruntur, 
voy. note I, xLvi, 1. — ex consue- 
4untine, cf. II, xix, 2. — que ap- 
pettabatur, voy. Armée, n* 5. 


partir du moment oü les Bretons 
avaient demandé la paix, jusqu'à ce 
moment, aucun soupcon n'était né ; 
cependant, cf. IV, xxxi, 1. — pars... 
remanerel..., pars... ventitarel, 
voy. note lI, xxxi, 2. — homi- 
num, des indigenes. — portis cas- 
trorum, voy. Armée, n? 86. — in 
statione erant, voy. Àrmée, n* 98. 
— quam consuetudo ferret, que 
ne le comportait le cours ordinaire 
des choses; voy. des emplois ana- 
logues : V, xut, 5; VI, vi, 8; VII, 
XLVI, 3. — 2. in stationibus, voy, 
Armée, n* 98. — ex reliquis duas, 
la légion se compose de dix co- 
horteg ; V y avaW donc dans VwWe- 
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longius a castris processisset, suos ab hostibus premi 
atque egre sustinere et conferta legione ex omnibus 
partibus tela conjici animadvertit. [A] Nam quod, omni 
ex reliquis partibus demesso frumento, pars una erat 
reliqua, suspicati hostes huc nostros esse venturos, 
noctu in silvis delituerant ; [5] tum dispersos, depositis 
armis, in metendo occupatos, subito adorti, paucis 
interfectis, reliquos incertis ordinibus perturbaverant : 
simul equitatu atque essedis circumdederant. 


LIBER IV, CAP. XXXI-XXXIII. 


Chars de combat des Bretons. Tactique des conducteurs 
de ces chars. 


XXXIII. (1] Genus hoc est ex essedis pugnas. Primo 
per omnes partes perequitant et tela conjiciunt, atque 


rieur du camp six cohortes, et quatre 
montantla garde, uneà chaque porte 
(voy. Armée, n* 98). César prend 
ces quatre dernieres parce qu'elles 
étaient tout armées, il les remplace 
par deux, en dédoublant les postes, 
c.-à-d. en mettant une demi-cohorte 
à chaque porte : il ordonne aux 
quatre qui restaient (reliquas) de 
s'armer ; armari est pris ici au sens 
moyen.— 3. sustinere, voy. noteIV, 
xi, 6. — conferta legione, ablatif 
absolu qui exprime le motif de tela 
xonjici; sur le sens de conferta, 
voy. Armée, n* 135. — 4. frumento, 
le singulier, parce qu'il s'agit du blé 
en grains qu'on obtient par la mois- 
son, cf. I, xvi, 1. — pars una, 
un seul endroit oü la moisson n'était 
pas faite. — esse venturos, ordi- 
nairement César n'exprime pas esse. 
— 5. metendo correspond à un sub- 
stantif francais. — paucis inter- 
fectís, Dion Cassius (xxxix, 52) 
admet au contraire que les pertes 


furent assez considérables. — in- 
certis ordinibus, surpris, les Ro- 
mains ne pouvaient retrouver leurs 
manipules, d'oü hésitation, désor- 
dre. — perturbaverant... circum- 
dederant, ces plus-que-parfaits se 
rapportent à ce qui avait eu lieu 
avant l'arrivée de César. — essedis, 
voy. Àrmée, n* 185. 

XXXIII, 1. ex essedís pugne 
équivaut; au grec ix 1$; &g«to. 
pé&yns: on trouve dans César un 
certain nombre de passages dans 
lesquels une locution formée avec 
une préposition est jointe directe- 
ment à un substantif commé attri- 
but; cf. V, xin, 1,4, ex Gallia, 
ex aqua ; VI, xxxvii, 3. Cette con- 
struction peut se rapprocher de 
constructions signalées précédem- 
ment, voy. note III, xxix, 1, dein- 
ceps. — perequitant, voler, voltiger 
autour de l'ennemi. Ce woeX $$ SW 
non seulement de caxaXets tones 
sur des chevaux de see, woe 2S9 

v» 
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inso terrore equorum et strepitu rotaru:.: ordines ple- 
rumque perturbant, et, cum se inter equitum turmas 
insinuaverunt, ex essedis desiliunt et pedibus proelian- 
tur. [2] Aurige interim paulatim ex proelio excedunt 
atque ita currus collocant, ut, si illi a multitudine 
hostium premantur, expeditum ad suos receptum ha- 
beant. [3] Ita mobilitatem equitum, stabilitatem pedi- 
ium in proliis prestant, ac tantum usu cotidiano et 
exercitatione efficiunt, uti in declivi ac precipiti loco 
incitatos equos sustinere et brevi moderari ac flectere, 
et per temonem percurrere, et in jugo insistere, et se 
inde in currus citissime recipere consuerint. 


DE BELLO GALLICO 


César, aprés avoir dégagé sa légion, revient au camp : il y 


est retenu par le mauvais temps, puis attaqué par les Bre- 


tons. 


XXXIV. [1] Quibus rebus perturbatis nostris novitate 


de ceux qui se font de quelque ma- 
niere porter ou trainer par des che- 
vaux. — 1pso, seule, rien que. — 
terrore equorum, génitif subjectif : 
la terreur. qu'inspirent les che- 
vawr.—inter equitum turmas,sur 
turmas, voy. Armée, n? 44; César 
n'avait pas de cavalerie dans cette 
premiere expédition de Bretagne 
(cf. IV, xxvin, 1 sqq.), mais il dé- 
crit en général la tactique des Bre- 
tons ; cf. V, xvi, 2. — $nsinuave- 
runt... preliantur, voy. note IV, 
1, 5. — pedibus, cf. IV, 1, 3. — 
2. aurig& ; Tacite (Agric., 12) 
dit : honestior auriga; clientes 
propugnant. — ilii, les combat- 
tants qui sont descendus du char. 
— Si... premantur, le subjonctif, 
parce que toute la proposition, ita 
ut habeant, n'exprime pas un fait, 
mois une intention : de maniére à 
ce que les combattants puissent se 


Ld 


retirer. — 3. mobilitatem... stabi- 
litatem, asyndeton adversatif qu'on 
pourrait rendre par : à la fois... et. 
— cotidiano porte aussi bien sur 
exercitatione que sur usu. — doe- 
clivi ac praecipiti loco, sur une 
pente rapide. — ncitatos, lancés 
au galop. — sustinere, arréter ; cf. 
Cic., Acad., II, xxix, 94. — brevi, 
en peu de temps. — moderari, les 
maitriser en serrant le frein; cf. 
Lucr., V, 1297, equum frenis mo- 
deranrier, — flectere, les faire tour» 
ner. — per, sur, cf. II, x, 3; III, 
XXVI, 5. — lemonem, le timon, la 
piéce de bois qui s'attache au char. 
— jugo, le joug, la piece de bois 
qui, à l'extrémitié du timon, se place 
sur le cou des chevaux : c'est là que 
les Bretons se mettaient pour lancer 
leurs traits de plus prés. 

XXXIV, 1. quibus... opportu- 
nissimo, sur Yeceumulation des 
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pugna, tempore opportunissimo Csesar auxilium tulit ; 
namque ejus adventu hostes constiterunt, nostri se ex 
timore receperunt. [2] Quo facto, ad lacessendum et ad 
committendum prolium alienum esse tempus arbitratus, 
suo se loco continuit, et, brevi tempore intermisso, in 
castra legiones reduxit. [3] Dum hzc geruntur, nostris 
omnibus occupatis, qui erant in agris reliqui discessc- 
runt. [4] Secutze sunt continuos complures dies tempes- 
tates, qua et nostros in castris continerent, et hostem a 
pugna prohiberent. [5] Interim barbari nuntios in omnes 
partes dimiserunt paucitatemque nostrorum militum 
suis predicaverunt, et, quanta prede faciende atque 
in perpetuum sui liberandi facultas daretur, si Roma- 
nos castris expulissent, demonstraverunt. [6] His rebus 
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ablatifs, cf. III, 1, 4 ; quibus rebus 
est ici un instrumental dépendant 
de perturbatis nostris, qui est un 
ablatif absolu : novitate pugna, 
ablatif de cause; tempore oppor- 
tunissimo, ablatif de temps. On 
peut aussi voir dans perturbatis 
un datif dépendant de auxilium 
tulit. — adventu, voy. note I, xii, 
2. — nostri s&. ex Limore recepe- 
runt, asyndéton adversatif : quant 
auc nótres, il 8e remirent de leur 
terreur. — 2. ad lacessendum ; 
ailleurs César construit ce verbe 
. avec un régime (cf. IV, xr, 16; VII, 
LIX, 4) ; il n'est pas besoin de réta- 
blir hostem ici , le cas est différent : 
lacessendum est un gérondif qui 
remplace un substantif, cf. ad in- 
sequendum, VII, xxvi, ?; Lxvil, 5. 
— brevi tempore intermisso, cette 
périphrase se rend en francais par : 
aprés, suivi d'un complément, cf. I, 


tendre de l'attaque subite des BDre- 
tons et non des faits qui viennent 
d'étre immédiatement racontés. — 
reliqui, le reste des Bretons qui 
étaient dans les champs (IV , xxxii, 
1) profite de l'embarras des ltomains 
pour aller rejoindre leur armée. — 
— A4.qua, telles que ; d'oü les sul- 
jonctifs continerent, prohiberent, 
— $n castris continerent ; conti- 
nere est construit dans César ou 
avec in et l'ablatif, cf. VI, xxxvi, 1, 
ou le plus souvent avec l'ablatif seul, 
I, xuvin, 4; HH, xy, 2; Hl, xvin, 5, 
etc., ouavec iufra, V,Lvini, 15; vov. 
note sur £enuisset, I, xi, 8. — 5. 
pradicaverunt, signalerent le pe- 
tit nombre des Romains, en vantaut 
l'avantage qu'ils espéraient en tirer. 
— prede facienda, les: Dretons 
supposaient que le camp des Romains 
contenait des bagages, ils se trom- 
paient, cf. IV, xxx, 4.— $ui libevo- 


XXvi, 6. — 3. dum hac geruntur, | di, voy. notell, w, h, sui vecipiev- 
voy. note Il, xLvt, 1; hec doit s'en- | di. —6. his reUus, pax sue Ye Ce 
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celeriter magna multitudine :peditatus equitatusque 
coacta ad castra venerunt. 


DE BELLO GALLICO 


César range son armée en bataille devant le camp; 
défaite des Bretons. 


XXXV. [1] Casar, etsi idem quod superioribus diebus 
acciderat fore videbat, ut, si essent hostes pulsi, cele- 
ritate periculum effugerent, tamen nactus equites cir- 
citer xxx, quos Commius Atrebas, de quo ante dictum 
est, secum transportaverat, legiones in acie pro castris 
constituit. [2] Commisso prolio, diutius nostrorum 
militum impetum hostes ferre non potuerunt ac terga 
verterunt. [3] Quos tanto spatio secüti quantum cursu 
et viribus efficere potuerunt, complures ex iis occide- 
runt; deinde, omnibus longe lateque «edificiis incensis, 
se in castra receperunt. 


D^s ambassadeurs bretons viennent demander la paix. César, 


aprés la leur avoir accordée, s'embarque et regagne la 
Gaule. 


XXXVI. [1] Eodem die legati ab hostibus missi ad 
Cesarem de pace venerunt. [2] His Caesar numerum 


récits. — ad castra, au camp ro- 
main, pour l'attaquer. 

XXXV, 1. superioribus diebus, 
cf. IV, xxvi, 5. — de quo ante 
dictum est, cf. IV, xx, 7 ; il n'y est 
pas du tout question de cavaliers; 
c'était une ressource à laquelle 
César n'avait pas fait attention 
ju:que-là, sur laquelle il ne comp- 
tait pas et. qui lui permettait de 
poursuivre l'ennemi. — $n acie... 
constituit, voy. Armée, n* 133. — 
2. íufius, les Bretons ne peuvent 


supporter l'effort des Romains au 
delà de la premiere attaque, ce qui 
est indiqué par commisso pr«alio: 
le combat étant engagé. — ac, voy. 
note III, xix, 3. — 3. tanto spatio, 
cet ablatif semble étre une extension 
de l'ablatif pris dans le sens de per; 
cf. VII, xxxvi, 10. — quantum, 
ici adverbe. — cursu et viribus, 
hendiadys : les forces nécessaires 
pour la. poursuite ; cf. I, xxvi, 3. 
— quos... ex iis, voy. note I, xit, 
3. — sdificiis, Nox. Dict. Hist. 
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obsidum, quem ante imperaverat, duplicavit, eosque in 
continentem adduci jussit, quod, propinqua die sequi- 
noctii, infirmis navibus, hiemi navigationem subjicien- 
dam non existimabat. [3] Ipse, idoneam tempestatem 
- pactus, paulo post mediam noctem naves solvit; [4] qux 
omnes incolumes ad continentem pervenerunt; sed ex 
üs onerarie duse eosdem, quos reliqua,portus capere 
non potuerunt et paulo infra delata» sunt. 
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— 


SOUMISSION DES MORINS ET CHÁTIMENT 
DES MÉNAPIENS 


(Ch. XXXVII-XXXVIII.) 


Un détachement romain est attaqué par les Morins. César 
envoie à son secours de la cavalerie qui met l'ennemi en 
fuite et lui inflige de grandes pertes. 


XXXVII. (1] Quibus ex navibus cum essent expositi 
milites circiter trecenti atque in castra contenderent, 


XXXVI, 2. ante imperaverat, 
cf. IV, xxvi, 5; César emploie fré- 
quemment ante et post comme ad- 
verbes: deux peuples seulement 
obéirent ; cf. ch. xxxvii, 4. — pro- 
pinqua die, ablatif absolu, à sens 
causal; sur le genre de die, voy. 
note I, vi, 4. Suivant certains cal- 
culs, l'équinoxe tombait cette année 
le 24 septembre, et, suivant d'autres, 
le26 ; cf. V, xxu, 5. — infirmis na- 
vibus, ablatif absolu à sens causal : 
navires en mauvais état malgré les 
réparations (cf. IV, xxxi, 3), ils n'é- 
taient pas en état. de tenir la mer 


par un mauvais temps. — subjicien- 
dam, exposer aux tempétes de l'hi- 
ver; toutes ces raisons semblent 
avoir pour but de pallier un echec. 
— 3. naves solvit, voy. note IV, 
xxi, 1.. — 4. oneraria, voy. Ar- 
mée, n* 149. — reliqui, les hom- 
mes à bord des navires, pour les 
navires eux-mémes. — capere, voy. 
note IV, xxvi, 5. — paulo infra, 
un peu plus vers ie sud, voy. 
Dict. Hist. . lItius Povtus. 
delat$, entrainees 9a Ye New. 
XXXVII, 4. expositi, Nox. Ntc- 


mee, n* 163, — in castea , Sams owe 
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Morini, quos Cesar in Britanniam proficiscens, paca- 
tos reliquerat, spe prede adducti, primo non ita ina- 
gno suorum numero circumsleterunt, ac, si sese inter- 
fici nollent, arma ponere jusserunt. [2] Cum illi, orbe 
facto, sese defenderent, celeriter ad clamorem hominum 
circiter millia sex convenerunt. Qua re nuntiata, Caesar 
omnem ex castris equitatum suis auxilio misit. [3] In- 
terim nostri milites impetum hostium sustinuerunt atque 
amplius horis quattuor fortissime pugnaverunt, :et, 
paucis vulneribus acceptis, complures ex his occiderunt. 
[4] Postea vero quam equitatus noster in conspectum 
veniL, hostes, abjectis armis, terga verterunt magnusque 
eorum numerus est occisus. 


DE BELLO GALLICO 


César envoie Labiénus contre les Morins rebelles Titurius ct 
Cotta ravagent le pays des Ménapiens. L'armée prend ses 
quartiers d'hiver en Belgique oü César recoit les otages en- 
voyés par deux États bretons seulement. Actions de gráces 
décrétées par le Sénat. 


XXXVIII. [1] Cesar postero die T. Labienum lega- 
tum cum iis legionibus, quas ex Dritannia reduxerat, 


le camp établi par Sulpicius Rufus, 
IV, xxii, 6. — pacatos, cf. IV, 
xxi, 2. — Morini... non ita ma- 
gno suorum nwnmero, voy. note I, 
LI, 2; — non i(a, assez peu. — 2. 
orb? facto, voy. Armée, n9 147. — 


en campagne, Titurius et Cotta (cf. 
IV, xxi, 5) devaient en avoir em- 
mené une partie; il ne s'agit que 
des cavaliers que Sulpicius pouvait 
avoir dans le camp et de ceux (cf. 
IV, xxvii, 2) qui n'avaient pu abor- 


ad. clamorem, aux cris poussés par 
les Gaulois, qui appellent leurs 
compatriotes. — hominum dépend 
de millia et désigne les Morins. — 
omnem ex casiris equitatum, at- 
traction pour omnem qui castris 
erat equitatum ex castris misil ; 
cf. If, xir, 4. I]. ne peut étre ques- 
ton ici de toute la cavalerie que 
César avait au. moment de l'entrée 


der en Bretagne. — 3. nostri, les 
Romains surpris par les Morins. — 
amplius n'a aucune influence sut 
horis, voy. note I, xv, 5; horis 
est un ablatif de durée: pendant 
quatre heures ; cet emploi est rare 
dans Cicéron et César; on en re- 
trouve deux exemples, B. Cív., I, 
Vil, 6; XLvl, 1. ' 


XXNNY, à. ds legionibus, 
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in Morinos, qui rebellionem fecerant, misit. [2] Qui 
cum, propter siccitates paludum, quo se reciperent non 
haberent, — quo superiore anno perfugio fuerant usi, 
-— omnes fere in potestatem Labieni pervenerunt. [3] At 
Q. Titurius et L. Cotta, legati, qui in Menapiorum fines 
legiones duxerant, omnibus eorum agris vastatis, fru- 
menlis succisis, sdificiis incensis, quod Menapii se 
omnes in densiseimas silvas abdideránt, se ad Ciesarem 
receperunt. [4] Cesar in Belgis omnium legionum hi- 
berna constituit. Eo du: omnino civitates ex Britannia 
obsides miserunt, relique neglexerunt. [5] His rebus 
gestis, ex litteris Caesaris dierum viginti supplicatio a 


senatu decreta est. 


c'est-à-dire la 7* et la 10*. — rebel- 
lionem fecerant; rebellio est pris 
dans son sens propre (cf. III, x, 2); 
ils s'étaient soumis, cf. III, xxvn, 
8qq.; IV, xxii 1. — 2. eiccitates, le 
pluriel est amené par le génitif plu- 
riel paludum, cf. Vl, xxx, 3; 
xxxiv, 3; sur ces marais, voy. III, 
xxvin, 3. — quo... perfugto, pa- 
renthése explicative se rapportant à 
paludum. — superiore anno, cf. 
IlI, xxvii 8qq. — fuerant usi, au 
lieu de erant usi; on trouve dans 
les lettres de Cicéron et dans ses 
premiers discours quelques exem- 
ples de cette confusion qui apparte- 
nait peut-étre au langage familier 
et qui devint fréquente à partir de 
Tite-Live; le texte des manuscrits 


dela 1'* classe est d'ailleurs cor- 


rompu. — 3. qui duxerant, cf. 
IV, xxu, 5. — frumentis, voy. 
note I, xvi, 1. — succisis, cf. IV, 


XIX, 1|. — edificiis, voy. Dict. 
Hist. — 4. hiberna, voy. Armée, 
n* 81. — omnino, voy. note I, vii, 
2; sur ce qui devait avoir lieu, cf. 
IV, xxxvi, 2. — neglexerunt, c'est- 
à-dire obaides mittere. — 5. ex 
litteris, par suite du rapport en- 
voyé par César. — supplicatio, voy. 
Dict. Hist. Cet honneur fut accordé 
surtout à cause de l'expédition de 
Bretagne et plutót à cause de la nou- 
veauté de l'entreprise que du résultat. 
Ce résultat fut, en effet, tres maigre, 
cf. Dion Cassius, xxxix, 53; Tacite, 
Agric., 13; Plutarque, Cés., 23. 


LIBER QUINTUS 


V» ANNÉE DE LA GUERRE, AN DE ROME 700, 54 AV. J. C. 


EVÉNEMENTS  ANTÉRIEURS 
À LA OEUXIEÉME EXPÉDOITION EN BRETAGNE 
CAMPAGNE CONTRE LES PIRUSTES 
ET LES TRÉVIRES. 


(Ch. I-VIL.) 


César, aprés avoir ordonné la construction d'une flotte, passe 
en Italie oü il tient ses assises. Il se rend en Illyrie, oü il 
force les Pirustes à se soumettre. 


I. [1] L. Domitio, Ap. Claudio consulibus, discedens 
ab hibernis Cesar in Italiam, ut quotannis facere con- 
suerat, legatis imperat quos legionibus prafeceral, uli, 


I, 1. consulibus, en l'an 700/54 ; 
or, comme la campagne en Bretagne 
s'était terminée en septembre 699/ 
55, il faut en conclure que Cesar 
avait passé la fin de l'année occupé 
sans doute par les preparatifs de 
l'expédition projetée pour l'année 
suivante, mais ce séjour n'a pas dü 
étre tres long étant donne la dis- 
cordance entre le calendrier légal à 
cette époque el le temps vrai. — 
Aibernis, voy. IV, xxxvi, & et 


Armée, n* 81. Italium, la 
Gaule Citérieure, voy. Dict. Hist. 
— t quotannis... consuerat, cf. 
I, uiv, 3; II, xxxv, ^; il y allait sous 
prétexte de tenir ses assises (voy. 
Dict. Hist. : Conventus), mais pro- 
bablement aussi, pour rester au cou- 
rant de la politique. — legatis (voy. 
Armée, n* 71); il s'agit ici des lieute- 
nants ordinaires de Cesar, qui com- 
mandaient chacun une légion ; cf. 
Jl,un, A3 N,XXN, 2. — vpevat.., 
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quam plurimas possent, hieme naves mdificandas vete- 
resque reficiendas curarent. [2] Earum modum formam- 
que demonstrat. Ad celeritatem onerandi subductiones- 
que, paulo facit humiliores quam quibus in nostro mari 
uti consuevimus, atque id eo magis quod propter cre- 
bras commutationes :&stuum minus magnos ibi fluctus 
fieri cognoverat; ad onera ac multitudinem jumentorum 
transportandam, paulo latiores quam quibus in reliquis 
utimur maribus. [3] IIas omnes actuarias imperat fieri, 
quam ad rem multum humilitas adjuvat. [4] Ea, quz 
sunt usui ad armandas naves, ex Hispania apportari 


curarent, voy. note I, im, 5, occu- 
paret. — hieme, ablatif de temps. 
veleres, ceux qui avaient 
servi dans la premiere expédition en 
Grande-Bretagne. — 2. modum, di- 
mension. — ad, en vue de, pour 
aider à. — onerandi, le gérondif 
correspond ici, comme souvent, à 
un substantif francais : charge- 
ment. — subductiones, voy. Ar- 
mée, n* 162 ; le pluriel parce que cette 
opération ne se fera pas une fois, 
mais toutes les fois qu'elle sera né- 
cessaire. — quam quibus, c.-à-d. 
quam sunt ee quibus. — nostro 
quari, la Méditerranée ; la locution 
mare Mediterraneum ne se trouve 
pas avant Solin (22); l'adjectif 
mediterraneus, à lépoque classi- 
que, ne se dit que des choses placées 
au milieu des terres, loin de la mer; 
ef. V, xm, 5. — atque id, emploi 
fréquent du pronom 4s pour rappe- 
ler un substantif ou un verbe, ici 
"facit. — minus magnos fluctus, 
cette assertion est inexacte ; de plus 
elle est en contradiction avec une 
autre assertion de César, III, xi, 2. 
— ad onera s'oppose à ad celerita- 
tem, qui précéde, le &rec marquerait 


cette opposition par ntv.. 8í.—frans- 
portandam porte sur onera et sur 
multitudinem; pour l'accord, voy 
note I, xxvi, 4, filia. — reliquis... 
maribus, c.-à-d. les différentes par- 
ties de la Méditerranée, par ex. l'Ar- 
chipel, la mer Adriatique, etc.; l'a- 
blatif pluriel de mare, maribus, ne 
se trouve que là. — 3. actuarias, 
voy. Armée, n* 149.— imperat fieri, 
suivant l'usage des classiques, César 
ne construit ce verbe qu'avec le sub- 
jonctif avec ut (cf. supra, 8 1) ou 
sans u£(IV, xxi, 8, voir la note), et 
avec l'infinitif passif, comme ici (cf. 
V, vit, 6), ou déponent (VII, 1x, 3); 
Hirtius, au contraire, le fait, comme 
lesécrivains post-classiques, suivre 
de l'infinitif actif, VIII, xxvri, 4. — 
quam ad rem, pour aller à la rame, 
idée comprise dans actuarias ; cf. 
infra, V, vii, 4. — 4. usui ad, 
voy.noteI, xxxvim,3. — armandas, 
équiper ; les objets que César fait ve- 
nir sont sans doute du jonc, pour 
tresser des cábles, du fer, du cuivre; 
il s'adresse à l'Espagne, productrice 
de ces matiéres premieres e& qow- 
vernée par les VeuVenaws àe Vowec 
pée, son slé em ce vaüotew. — 
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jubet. [5] Ipse, conventibus Gallie citerioris peractis, 
in Illyricum proficiscitur, quod a Pirustis finitimam 
partem Provinciz incursionibus vastari audiebat. [6] Eo 
cum venisset, civitatibus milites imperat certumque 
in locum convenire jubet. (7] Qua re nuntiata, Piruste 
legatos ad eum mittunt, qui doceant nihil earum rerum 
publico factum consilio, seseque paratos esse demons- 
trant omnibus rationibus de injuriis satisfacere. |8] Per- 
cepta oratione eorum, Casar obsides imperat eosque 
ad certam diem adduci jubet; nisi ita fecerint, sese 
bello civitatem persecuturum demonstrat. [9] lis ad 
diem adductis, ut imperaverat, arbitros inter civitates 
dat, qui litem a&stument poenamque constituant. 


César retourne en Gaule, inspecte ses troupes et sa flotte, 
donne l'ordre de se concentrer au port ltius et marche 
contre les Trévires. 


II. [1] His confectis rebus conventibusque peractis, 
in citeriorem Galliam revertitur atque inde ad exerci- 
tum proficiscitur. [2] Eo cum venisset, circuitis omnibus 


. 5. conventibus, voy. Dict. Hist. — 
Provincias représente ici l'Illyrie, 
voy. Dict. Hist.: Illyricum. — 6. 
enilites, c.-à-d. troupes auxiliaires; 
César ne jugeait pas nécessaire de 
faire venir des légionnaires. — 7. 
earum rerum, C.-à-d. incursio- 
nw ; sur l'emploi de res, cf. II, v, 
5. — demonstrant, c.-à-d. Pírus- 
te : à coordonner avec mittunt. — 
de injuriis satisfacere, cf. I, xiv, 
6; xLi1, 2; sur la construction para- 
tos... satisfacere, cf. I, xriv, ^. 
— 8. percepta, écouter avec atten; 
Lion, — certam diem, voy. note I, 
vi, 4. — cirilatem, l'État, la Com- 
munauté des Pirustes. -— 9. ad diem 


équivaut à ad certam diem, voy. 
note V, xx, 4. — arbitros... dat, 
comme Judices, testes dare. — li- 
tem, &estument, apprécient les ré- 
clamations et les dommages réels; 
&stument est une forme archaique 
conservée ici parce qu'elle fait par- 
tie d'une formule juridique. — Lc- 
nam, dommages-intéréts; le mot 
pona conserve ici son sens: primi- 
tif d'amende (cf. 10i») qu'il a aussi 
dans les fragments de la loi des 
XII Tables. 

II, 1. conventibus, voy. Dict. 
Hist. — ad exercitium, elle était 
en Belgique, cf. IV, xxxvii, 4. — 
2. circuitis , circuire, faire Je tour, 
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hibernis, singulari militum studio in summa omnium 
rerum inopia, circiler sescentas ejus generis cujus 
supra demonstravimus naves, et longas xxvii invenit 
instructas, neque multum abesse ab eo quin paucis 
diebus deduci possint. [3] Collaudatis militibus atque 
üs qui negotio prefuerant, quid fieri velit ostendit, 
atque omnes ad portum Itium convenire jubet, quo ex 
portu commodissimum in Britanniam trajeclum esse 
cognoverat, circiter millium passuum xxx a continenti : 
huic rei quod satis esse visum est militum reliquit. 
[4] Ipse cum legionibus expeditis 1v et equitibus pccc 
in fines Treverorum proficiscitur, quod hi neque ad 
concilia veniebant, neque imperio parebant Germa- 
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nosque Transrhenanos sollicitare dicebantur. 


. €.-à-d. l'inspection. — hibernis, 
voy. Armée, n* 81. — singulari... 
siud$o, ablatif marquant une cir- 
constance qui accompagne l'action. 
— in summa... inopia, ces mots 
se rattachent à singulari studio ; 
cette construction équivaut à quoi- 
qu'ils manquassent ; cf. un emploi 
analogue de in, I, xxvi, 4. — cu- 
jus, exemple curieux d'attraction 
pour quod ; cet emploi est trés rare, 
cf. cependant Hor. Sat. l, v1, 14-15; 
peut-étre fautiil expliquer ce pas- 
sage par une ellipse comme s'il y 
avait: cujus generis eas fuisse. 
— 8upra,cf. V, 1, 2. — invenit in- 
structas neque... abesse, change- 
ment de consíruction : il trouve 
600 vaisseaux équipés (instructas) et 
(il trouve que)... — abesse... quin, 
construction amenée par la tournure 
négative dela premiere proposition ; 


III, xvii, 2. — commodissimun... 
trajectum, voy. Dict. Hist. : Itius 
Portus. — in Britanniam tra- 
Jectum, le substantif conserve sa 
force verbale, d'oü la construction 
avec in; voy. domum, I, v, 3. — 
circiter... a continenti, épexégese 
de commodissimum ;, sur conti- 
nenti, voy. note IV, xxxi, 2. — huic 
rei dépend de reliquit ; huic rei, 
c.-à-d. ut ad portum Itium con- 
venirent : ces mots peuvent se ren- 
dre par : il laissa à oette entreprise 
les forces militaires qu'elle récla- 
mait ; sur res, voy. note II, v, 5. — 
quod... militum, voy. note III, xvi, 
2, navium quod, et sur l'ordre des 
mots, cf. quantum, IV , xiu, 3. — 
^. legionibus expeditis, voy. Ar- 
mée, n* 60. — concilia, voy. Dict. 
ITist.; cette absence était considérée 
par César comme un acte às veo 


lion, cf. Vl, m, à. — imperio *po- 
rebant,il sagit probabYemewy oes 
redevances, conüngenXs, eXc., 3Vi- 
quels ils étaient soumis. 


abesse est ici impersonnel. — de- 
duci,voy, Armée, n* 162. — possint 
et non poesent, invenit étant un pré- 
Sent, — 3. quid ffert velit, vo y. note 
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Situation politique des Trévires. Rivalité de Cingétorix et 
d'Indutiomare : ce dernier se soumet et se justifie aupres 
de César. 


III. (1] Hac civitas longe plurimum totius Gallie 
equitatu valet magnasque habet copias peditum, Rhe- 
numque, ut supra demonstravimus, tangit. [2] In ea 
civitate duo de principatu inter se contendebant, Indu- 
tiomarus et Cingetorix ; [3] e quibus alter, simul atque 
de Cssaris legionumque adventu cognitum est, ad eum 
venit, se suosque omnes in officio futuros neque ab 
amicitia populi Romani defecturos confirmavit, quieque 
in Treveris gererentur ostendit. [4] At Indutiomarus 
equitatum peditatumque cogere, iisque, qui per etatem 
in armis esse non poterant, in silvam Arduennam ab- 
dilis, -- qua& ingenti magnitudine per medios fines Tre- 
verorum a flumine Rheno ad initium Remorum perti- 
net, — bellum parare instituit. [5] Sed posteaquam 
nonnulli principes ex ea civitate, et familiaritate Cin- 
getorigis adducti et adventu nostri exercitus perterriti, 


Ill, 1. civitas, voy. Dict. Hist. — 
plurimum totius Gallia, cf. I, ni, 
6. — equitatu, sous l'empire ils four- 
nissaient à l'armée romaine un ré- 
giment de cavalerie, cf. Tac. Ann. 
III, 42. — ut supra, cf. III, x1, 1. — 
tangit, César emploie ordinairement 
attingit. Cette situation géographi- 
que les rendait d'autant plus dange- 
reux à cause de leurs intrigues avec 
les Germains transrhénans, cf. V, 
1, 4, — 2. principatus, voy. Dict. 
4/8. — 3. alter, Cingétorix. 


&lalem, voy. note II, xvi, 4. — 
in. silvam... abditis, voy. note I, 
xxxIX, 4. — ingenti magnitudine, 
ablatif absolu, il faut sous-entendre 
l'idée du verbe étre. — fines, il faut 
se souvenir ici que finis ale plus 
souvent dans César le sens de terri- 


toire. — initium, l'entrée du ter- 
ritoire... — 5. principes, voy. Dict. 
Hist. — familiaritate, leur inti- 


mité avec Cingétorix; ils étaient 
probablement du parti d'Indutio- 
mare, mais amis personnels de Cin- 


:?7 0//cio futuros, terme d'extréme 
soumission; se dit des esclaves, cf. 
Cic, ad Fam, XIV, 1v, 4. — 4. pev 


gétorix. C'est ainsi. que Indutio- 
mare était Ye bcau-Qete Se CgiNot vi 
(V, v1, 3), malgré Yo Sus qu Wes 
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ad Cesarem venerunt et de suis privatim rebus ab eo 
petere ceperunt, quoniam civitati consulere non pos- 
sent, veritus ne ab omnibus desereretur, Indutioma- 
rus legatos ad Cesarem mittit : [6] « Sese idcirco ab 
« suis discedere atque ad eum venire noluisse, quo 
« facilius civitatem in officio contineret, ne omnis nobi- 
« litatis discessu plebs propter imprudentiam labere- 
« tur; [7] itaque esse civitatem in sua potestale, seseque, 
« si Casar permitteret, ad eum in castra venturum, 
« suas civitatisque fortunas ejus fidei permissurum ». 
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César accepte les excuses d'Indutiomare, le fait venir et 
l'accueille avec bienveillance, mais recommande Cingeétorix 
aux Trévires. Ressentiment d'Indutiomare. 


IV. [1] Cxsar, etsi intellegebat qua de causa ea dice- 
rentur quxque eum res ab instituto consilio deterreret, 

: tamen, ne &estatem in Treveris consumere cogeretur, 
omnibus ad Britannicum bellum rebus comparatis, In- 
dutiomarum ad se cum ducentis obsidibus venire jus- 
sit. [2] His adductis, in iis filio propinquisque ejus 
omnibus, quos nominatim evocaverat, consolatus Indu- 
tiomarum hortatusque est uti 1n officio maneret ; !3] ni- 


. séparait. — privatim, voy. note III, 
xxiX, 1, deinceps. — petere... de, 
voy. note I, xur, 1. — possent, le 

.subjonctif parce que ce sont les pa- 
roles des principes. — mittit; il faut 
íci suppléer, comme souvent, un 
verbe ayant le sens de dire. — 6. dis- 
c288U, ablatif de temps à sens cau- 
sal, voy. note I, xir, 2. — impru- 
dentiam, irréflexion, incapacité de 
prévoir les conséquences d'un acte. 
— laberetur, faire un faux pas, eu- 

.phémisme'pour : se révolter, — 3. 


fortunas, cf. III, xiu, 3; I, xr, 6. — 
fidei permissurum, cf. IV, xxi, 8. 
IV, 1. quaque... res, la défection 
d'un certain nombre de chefs ; cf. V, 
ii, 5. — énstituto consilio, du des- 
sein déjà pris de fairela guerre; cf. 
II, xxi, 4, pugnantibus. — 2. no- 
minatim evocaverat, suppléez Ca- 
8ar ; César était fort bien renseigné, 
il désigne encore woweexoew Ses 
Gaulois, Vl, xx, 2; NW, XXX, S. 


— consolatus, Ye vassuxe. Sut S9V 
SOrl et sur celu des dens ce WV 
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hilo tamen setius, principibus Treverorum ad se con- 
vocalis, hos singillatim Cingetorigi conciliavit, quod 
cum merito ejus a se fieri intellegebat, tum magni inte- 
resse arbitrabatur ejus auctoritatem inter suos quam 
plurimum valere, cujus tam egregiam in se voluntatem 
perspexisset. [4] Id tulit factum graviter Indutiomarus, 
suam gratiam inter suos minui, et, qui jam ante ini- 
mico in nos animo fuisset, mufto gravius hoc dolore 
exarsit. 
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César se rend au port Itius. État de la flotte. Arrivée 
des conlingents gaulois. Intentions de César. 


V. [1] His rebus constitutis, Caesar ad portum Itium 
cum legionibus pervenit. [2] Ibi cognoscit Lx naves, 
qua in Meldis facte erant, tempestate rejectas, cursum 


est trés souvent pris dans ce sens 
de rassurer, réconforter, qui n'est 
que le sens primitif et matériel de 
consolari (restaurer), pris au fi- 
guré; cf. Virg. En. V, A1, opi- 
bus solatur amicis. —3. principi- 
bus, les chefs qui avaient été jusque- 
là du parti d'Indutiomare et qui 
probablement s'étaient rendus au 
camp de César, ce qui explique l'em- 
ploi de convocatis. — convocatis... 
hos, voy. note III, xiv, 4, turribus. 
— quod, neutre de qui et sujet de 
fieri, relie cette proposition à la pré- 
cédente ; de méme elle est reliée à la 
suivante par cum... tum.— merito, 
ablatif de maniere, — cujus... per- 
spexisset, le subjonctif marque la 
conséquence; cf. qui fuisset, S 5, 
on l'emploierait méme dans le style 
direct..— voluntatem, bonnes dis- 
POSILIOnS. — 4. graviter, misen va- 


8uam gratiam minui développe: 
id factum; il faut en francais expri- 


mer devant ces mots une idée 
comme : comprenant, s'aperce- 
vant. — qui... fuissel, ce relatif 


suivi du subjonctif équivaut au 
francais : lui qui avait été... comme 
ilavait été ; parce qu'il avait été... 
cf. V, xxxii, 2; VI, xtur, 5; VII, 
1, 3. — hoc dolore équivaut à ejus 
rei dolore, voy. note I, 1x, 3, ea ci- 
vitate ; dolor ici : ressentiment. 
V, 1. rebus constitutis, cf. IV, 
xxi, 1. — legionibus avec les 4 lé- 
gions qu'il avait conduites chez les 
Trévires; cf. V, 11, 4. — pervenit, 
au présent. — 2. in Meldis facts, 
cette assertion n'a rien d'invraisem- 
blable ; César avait établi à l'embou- 
chure de Ia Seine son arsenal mari- 
time (Strab. IV, im, 3), et ila pu y 
faire conduite Ces N3MRRSN wat la 


Jour par la place qu'il occupe. — | Marne eX Ya Sàune. — Cwrswm te- 
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tenere non potuisse alque codem, unde erant profectz, 
revertisse ; reliquas paratas ad navigandum atque om- 
nibus rebus instructas invenit. [3] Eodem equitatus 
totius Gallie convenit, numero millium quattuor, prin- 
cipesque ex omnibus civitatibus; [4] ex quibus perpau- 
cos, quorum in se fidem perspexerat, relinquere in 
Gallia, reliquos obsidum loco secum ducere decreverat, 
quod, cum ipse abesset, motum Galliz verebatur. 
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Efforis de Dumnorix pour éviter d'aller en Grande-Bretagne 
et empécher les chefs gaulois de suivre César. 


VI. [1] Erat una cum ceteris Dumnorix Haduus, de 
quo ante ab nobis dictum est. Hunc secum habere im- 
primis constituerat, quod eum cupidum rerum nova- 
rum, cupidum imperii, magni animi, magna inler 
Gallos auctoritatis cognoverat. [2] Accedebat huc, quod 
in concilio Hieduorum Dumnorix dixerat « sibi a Caesare 
« regnum civitatis deferri; » quod dictum Haedui gra- 


nere, cf. IV, xxvi, 5. — paratas 
ad, voy. note I, xuiv, 4. — atque, 
voy. note IIl, xix, 3. — 3. equita- 
tus, voy. Armée, n* 43.— numero 
milium, c'est tout à fait en appa- 
rence le francais: au nombre de, 
mais numero n'a aucune influence 
sur le nom de nombre (voy. I, v, 5); 
millium est un génitif d'évaluation 
dépendant de equitatus; cf. B. Civ. 
Il, i1, 1, eum classe navium xvi. 
— principes, voy. Dict. Ilist. — 
A. obsidwm loco, comme otages, 
César emploie, pour exprimer la 
méme idéa numero, voy. note I, 
XXV1,6.— cum ipse abesset, lorsque 
lui-méme serait absent ; cf. IV .xv1,1. 


V], 1. eum ceteris, les princi- 
paux personnages gaulois que Césor 
emmenait en Grande-Bretagne. — 
ante, l1, m, 5; xviir-xx. — cupi- 
dum rerum novarun, cf. I, xvi, 
3. La répétition de l'adjectif rend 
plus vive la peinture du caractere 
de Dumnorix. — magn* animi, 
magna... auctoritatis, génitifs 
descriptifs; sur cette construction 
et ce portrait, voy. I, xvin, 3. 
2. accedebat... quod, voy. note III, 
i, 5. — concilio, voy. Dict. Hist. 
— regnum, voy. Dict. Hist. — de- 
ferri, le présent donne M. cos 
comme  Ceriiue eX 3N9V CS 


un commencemenX QexecoWon. — 
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viter ferebant. neque recusandi aut deprecandi causa 
legatos ad Cesarem mittere audebant. Id factum ex 
suis hospitibus Cesar cognoverat. [3] Hle omnibus primo 
precibus petere contendit ut in Gallia relinqueretur, 
partim quod insuetus navigandi mare timeret, partim 
quod religionibus impediri sese diceret. (4] Postea- 
quam id obstinate sibi negari vidit, omni spe impe- 
trandi adempta, principes Gallie sollicitare, sevocare 
singulos hortarique cepit uti in continenti remanerent; 
metu territare : [5] non sine causa fieri ut Gallia omni 
nobilitate spoliaretur; id esse consilium Cesaris, ut, 
quos in conspectu Gallize interficere vereretur, hos 
omnes in Britanniam traductos necaret; [6] fidem reli- 
quis interponere, jusjurandum poscere, ut, quod esse 
ex usu Gallis intellexissent, communi consilio adminis- 
trarent. Hec a compluribus ad Caesarem deferebantur. 


DE BELLO GALLICO 


nequeéquivaut à nec tamen, cf. I, 
xLvil, 1; IV, xxvi, 5; VII, xtv, 4; 
LXH, 8. — recusandi ; recusare, 
pris absolument, équivaut à resis- 
ter^, qu'on retrouve avec depre- 
cari, IV, vi, 3, voy. la note. — 
hospitibus, voy. Dict. Hist. — 3. 


omnibus, sur le sens, cf. I, 
XXsI, 5. — religionibus, des 
scrupules religieux, c.-à-d. des 


Sorts, des présages, ou des motifs 
religieux, c.-à-d. des voeux, des sa- 
crilices. — diceret, voy. note I, 
| Xxii1, 3, existimarent, — 4. capit, 
vcy. note 1, xuvi, 1. — conti- 
nenti, voy. note IV, xxxi, 2. — 
territare, l'infinitif historique mon- 
tre l'ardeur que Dumnorix déploie 
dans ses tentatives; le fréquentatif, 
la multiplicité de ses tentatives. — 


5. vereretur , vereri avec l'infinitif : 
ne pas oser, cf. V, Lr, 1. —6. fidem 
reliquis (nterponere, donner sa 
parole; cf. V, xxxvi, 2; Cic. pro 
RHosc. Amer. xxxix, 115 ; reliquis 
peut s'entendre ou des notables dont 
il n'a pas été question opposés aux 
principes du 8 4, ou de tous les 
chefs gaulois mis en opposition avet 
Dumnorix lui-méme. — ez usu, voy. 
note I, xxx, 2. — ut... administra- 
rent dépendent directement de pos 
cere ei non de jusjurandum, au- 
trement il y aurait l'infinitif; cf. ], 
XXXI, 7; V, xxvi, 10; communi 
consilio administrarent, réaliser 
de concert. — compluribus, des 
espions (cf. custodes, I, xx, 6) ou 
des chefs auxquels Dumnorix s'était 
adressé. 
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Au milieu des préparatifs de l'embarquement, Dumnorix s'enfuit. 
Il est poursuivi, atteint et mis à mort. . 


VII. (1] Qua re cognita, Casar, quod tantum civitati 
Hedus dignitatis tribuebat, coercendum atque deter- 
rendum quibuscumque rebus posset Dumnorigem sta- 
tuebat; [2] quod longius ejus amentiam progredi videbat, 
prospiciendum ne quid sibi ac rei publice nocere posset. 
[3] Itaque dies circiter xxv in eo loco commoratus, . 
quod Corus ventus navigationem impediebat, qui ma- 
gnam partem omnis temporis in his locis flare consuc- 
vit, dabat operam ut in officio Dumnorigem contineret, 
nihilo tamen setius omnia ejus consilia cognosceret ; 
[4] tandem, idoneam nactus tempestatem, milites equi- 
lesque conscendere in naves jubet. [5] At, omnium im- 
peditis animis, Dumnorix cum equitibus Haeduorum a 
castris, insciente Caesare, domum discedere coepit. 


VII, 1. quod..., 8 2, quod, 65x 
plv... 6v« 0i. — dignitatis, impor- 
tance. — coercendum, deterre:- 
dum, ces verbes n'impliquent pas 
l'emploi de la force, mais celui des 
représentations d'abord, puis des me- 
naces. Apres ces verbes il faut sous- 
entendre une proposition comme: 
ne Haduorum animi a se averte- 
rentur. — 2. quod longius, sup- 
pléez quam par erat. — prospi- 
ciendum, suppléez statuebat. — 
quid, pris ici adverbialement. — 
sibi ac vei publics, à lui-méme, 
César, et aux intéréts de la répu- 
blique romaine. — 3. commoratus 
a le sens d'un participe présent : on 
peut expliquer cet emploi par une 
abréviation d'expression et consi- 
dérer commoratus comme l'équi- 
valent de commoratus est: durant 


les 25 jours qu'il resta... il s'occu- 
pait; voy. un emploi analogue, VII, 
XxxH, 1. — ventus, apposition à 
Corus, voy. note I, xxx, 2, terrae 
Gallig. — magnam partem omnis 
temporis, pendant la plus grande 
partie de l'année; expression rare 
dont on peut rapprocher spatia 
omnis temporis, VI, xvii, 2. — 
magnam partem, accusatif de du- 
rée; cf. l, xxvi, 5, nullam par- 
tem. — setius, cf. IV, xvn, 9. — 
4. milites, voy. note 1, xrvirn, 4, 
eoercitum. — 5. inpeditis ne mar- 
que pas l'embarras des ltomains, 
mais le fait que leur esprit ét:it oc- 
cupé ailleurs, que leur attentiou était 
détournée de Dumnorix. — disce- 
dere capit, eo pit &ovios Vas SN. 
périphraselci,comune aS9eL e oWNS ON, 


ei ne $e reg ss en Wenqu. -- 
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[6] Qua re nuntiata, Caesar, intermissa profectione atquo 
omnibus rebus postpositis, magnam partem equitatus 
ad eum insequendum mittit retrahique imperat; [7] si 
vim faciat neque pareat, interfici jubet, nihil hunc se 
absente pro sano facturum arbitratus, qui presentis 
imperium neglexisset. [8] Ille enim revocatus resistere 
ac se manu defendere suorumque fidem implorare 
cepit, sepe clamitans « liberum se liberzeque esse eivi- 
« talis ». [9] Illi, ut erat imperatum, circumsistunt ho- 
minem atque interficiunt; at equites Hedui ad Czsa- 
reni omnes revertuntur. 


DE BELLO GALLICO 


DEUXIEÉME EXPÉDITION DE CÉSAR 
EN GRANDE-BRETAGNE 


(Ch. VIII-XXIII.) 


Départ de la flotte. César débarque en Grande-Bretagne. 


VIII. [1] His rebus gestis, Labieno in continente cum 


à la main, à rapprocher de vim fa- 
ciat. — clamitans a une force in- 
tensive et non le sens fréquentatif: 


6. nuntiata... intermissa, voy. 
noté I, xxiv, 4. — postpositis; post- 
ponere, négliger; cf. Vl, r1, 5, l'em- 


ploi de ce mot en ce sens est rare, 
Cicéron emploie posthabere, cí. 
Tusc. V, 1. — retrahi imperat, 
voy. note V, 1, 4. — 7. pro sano, 
comme un homme sensé ; sanus est 
pris substantivement au. masculin ; 
cf. Tite-Live, xxxix, 49. — qui... 
neglecisset, cf. qui fuisset, V, 
IV, 4. — 8. enim représente un 
membre de phrase sous-entendu et 
se rattache à si vim faciat neque 
pareat, 8 7 : et César avait bien rai- 
s0n de prévoir qu'il pourrait résis- 
ter, en effet... — manu, les armes 


eriant à haute voix ; il n'y a donc 
pas de pléonasme avec s&pe. -— 
9. hominem, ce mot est considéré 
comme l'équivalent d'un pronom re- 
présentant une personne déjà nom- 
mée ; cependant ici, comme dans les 
rares passages oü César l'emploie 
(cf. IV, 1,9; V, vni, 6), il a un sens 
plus marqué et correspond à quel- 
ques emplois du francais: homme; 
il semble attirer l'attention sur le 
caractere de la personne dont il est 
question. 

NW, 4, continente, No. aQWW , 
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tribus legionibus et equitum millibus duobus relicto, ut 
porius tueretur et rem frumentariam provideret quz- 
que in Gallia gererentur cognosceret consiliumque 
pro tempore et pro re caperet, [2] ipse cum quinque 
legionibus et pari numero equitum, quem in continenti 
reliquerat, ad solis occasum naves solvit, et leni Africo 
provectus, media circiter nocte vento intermisso, cur- 
sum non tenuit, et, longius delatus zstu, orta luce, sub 
sinistra Britanniam relictam conspexit. [3] Tum, rursus 
aestus commutationem secutus, remis contendit, ut 
eam partem insule caperet qua optimum esse egres- 
sum superiore s:state cognoverat. [4] Qua in re admo- 
dum fuit militum virtus laudanda, qui vectoriis gra- 
vibusque navigiis, non intermisso remigandi labore, 
longarum navium cursum adzequarunt. [5] Accessum 
est ad Britanniam omnibus navibus meridiano fere 
tempore, neque in eo loco hostis est visus ; [6] sed, ut 
postea.Cesar ex captivis cognovit, cum magnae manus 
eo convenissent, multitudine navium perterrite, — 


LIBER V, CAP. VII-VIiI. 


xxxi, 2. — pro tempore et pro re, 


9, ac. — sub sinistra, vers la gau- 
conformément au temps et aux cir- 


che. — 3. estus commutationem, 


constances, ces deux mots sont fré- 
quemment réunis par les auteurs, 
Sal. Cat. 50. — 2. quinque legio- 
nibus, César n'en nomme qu'une, 
la septiéme; cf. V, ix, 7. — pari 
numero... quem, c.-à-d. eodem nu- 
mero quem : avec le méme nombre 
de cavaliers que...; cf. eosdem quos, 
[V, xxxvi, 4. — solvit, voy. note 
IV, xxm, 1; ledépart de la flotte eut 
lieu probablement le 6 juillet. — 
cursum non tenuit, voy. note IV, 
xxvi, 5. — et longius zstu dela- 
tus, César fut emporté par la marée 
montante dans la direction du nord ; 
, " 8ur le sens de e£, voy. note III, xix, 


c.-à-d. le courant dela marée descen- 
dante. — caperet, cf. IV, xxvi, 5. 
— qua, sous-entendez parte. — 
egressum, plage de débarquement ; 
cf. egredi, 1V, xxii, 4. — supe- 
riore &state, cf. JV, xxi, 6. — 
4. vectoriis... navigiis, des vais- 
seaux de transport; ablatif instru- 
mental.— gravibusque, et des vais- 
seaux de transport tres lourds, ce 
sont ceux dont il est question, V, 1, 
2. — longarum navium, voy. Ar- 
mée, n* 150. — 5. neque, voy. note 
V, vi, 2. — 6. YAG.gn& TOW , NSX. 
note II, n, 4. — «multitudine wo 


viwm, le nomyte eu à € Aowwe, 
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qus, cum annotlinis privatisque quas sui quisque com- 
modi fecerat, amplius octingente uno erant vise tem- 
pore, — a litore discesserant ac se in superiora loca 
abdiderant. 


DE BELLO GALLICO * 


César rencontre pour la premiére fois les Bretons 
el les force à se retirer. 


IX. [1] Csesar, exposito exercitu et loco castris idoneo 
capto, ubi ex captivis cognovit quo in loco hostium 
copi: consedissent, cohortibus decem ad mare relictis 
et equitibus trecentis qui presidio navibus essent, de 
tertia vigilia ad hostes contendit, eo minus veritus na- 
vibus, quod in litore molli aique aperto deligatas ad 


V, u, 2. — cum annotinis, en y 
comprenant les vaisseaux qui avaient 
servi lannee precédente et...; an- 
notinus est un mot tres rare, il 
désigne 1c1 ce que Cesar, V, 1, 1, 
appelle veteres naves et dont il a 
donne le nombre, IV, xxu, 3. — 
quisque désigne d'une maniere gé- 
nérale chacun des plus riches com- 
pagnons de César, des principaux 
ofliciers ou des volontaires qui pou- 
vaient fréter à leurs frais un vais- 
seau et faire le voyage à leur aise: 
on retrouve un exemple de ces vais- 
seaux appartenant à un particulier 
dans le de B. Civ. III, xiv, 2; il de- 
signe aussi les marchande de toute 
espéce et les cantiniers. — quas sui 
commodi, c.-à-d. quas naves sui 
commodi ; c'est là un génitif qui 
marque la destination, il faut le 
rapprocher des constructions analo- 
gues, IV, xvi 10, «aves deji- 
ctendi operis; Tite-Live, IX, xLv, 
18, exercitum opprimunde liber- 
43/15, — fecerat, brachylogie fré-. 


quente pour faciendas curaverat. 
— 4n superiora loca abdiderant, 
voy. note I, xxxix, 4. 

IX, 1. exposito, voy. Armée, n* 
163. — cohortibus decem, c'est l'ef- 
fectif d'une legion ; si César n'em- 
ploie pas ce mot, c'est que probable- 
ment ces cohortes avaient ete prises 
à des légions differentes. — de ter- 
(5a vigilia, voy. Armée, n* 101. — 
veritus navibus, le participe veri- 
tus se rend en francais par le pré- 
sent : la construction avec le datif 
est extrémement rare, elle est ame- 
née par analogie, avec l'emploi fré- 
quent du datif aprés timere, IV, 
xvi, 1; VII, Lvi, 2, et. metuere, 
chez les auteurs autres que César, 
qui n'emploie pas metuere. — molli, 
en pente douce; cf. VII, xrvi, 2, 
molliter acclivi. — aperto, c.-à-d. 
oü il n'y a aucun obstacle, bois, 
rochers, etc., et oü l'on peut par 
conséquent envoyer de terre des 
secours aux navires en cas de tlem- 
pàte. — ad ancoram et nou ad 
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ancoram relinquebat, et presidio navibus Q. Atrium 
prefecit. [2] Ipse, noctu progressus millia passuum 
circiter xit, hostium copias conspicatus est. [3] Illi, equi- 
tatu atque essedis ad flumen progressi, ex loco supe- 
riore nostros prohibere et prelium committere cope- 
runt. [4] Repulsi ab equitatu, se in silvas abdiderunt, 
locum nacti egregie et natura et opere munitum, quem 
domestici belli, ut videbatur, causa jam ante prepara- 
verant; [5] nam crebris arboribus succisis omnes introi- 
tus erant przclusi. [6] Ipsi ex silvis rari propugnabant, 
nostrosque intra munitiones ingredi prohibebant. [7] At 
milites legionis septima, testudine facta et aggere ad 
munitiones adjecto, locum ceperunt eosque ex silvis 
expulerunt, paucis vulneribus acceptis. [8] Sed eos 
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ancoras (cf. note IV, xxu, 4); Cé- 
sar dit d'une facon générale qu'il 
laisse la flotte à l'ancre, sans se 
préoccuper de la situation de chaque 
vaisseau en particulier; on trouve 
de méme ad ancoram naves, Bello 
Alex. xx, 7. — praesidio nawvi- 
bus prefecit, cf. $ 1, presidio 
navibus essent, et VII, xvix, 1, 
castris praesidio reliquerat. — 
3. equitatu atque essedis, con- 
struction. remarquable;  ordinai- 
rement César ajoute cum, lors- 
qu'il spécitfie la force des troupes 
dont il est question ou l'arme à 
laquelle elles appartiennent, voy. 
note Il, vir, 3; sur essedis, voy. 
-Armée, n* 185.— flumen, la grande 
ou la petite Stour, les critiques ne 
sont pas d'accord. — et prelium 
committere, ils engagerent le com- 
batlorsqueles Romains eurent passé 
iefleuve malgré leurs efforts. — 4. in 
8iivas, sur le cas, voy. notel, xxxix, 
4; sur le nombre, I, xxxvn, 3. — et 
"arena e£ opere, par la nature et 


l'art. — domestici belli, non pas 
guerre civile, mais guerre de peu- 
plade à peuplade. — ante praepa- 
raverant; ante n'est pas un pléo- 
nasme, il précise le verbe; cf. Tite- 
Live, XXIV, n, 11. — 5. succisis 
arboribus, des abatis d'arbres; 
pour plus de détails, cf. V, xxi, 3. 
— 6. rari, en tirailleurs, par 
petits groupes, cf. V, xvi, 4. 
propugnabant :ne signifie 
pas sortir pour combattre, mais 
combattre depuis un endroit en 
lancant des projectiles, cf. VII, 
LXXxxvI1, 5. Cet imparfait, comme le 
suivant, marque une tentative, un 
effort. — ingredi prohibebant, voy. 
note IT, iv, 2. — 7. testudine facta, 
voy. Armée, n* 116. — adjecto équ- 
vant au simple jacto (cf. Il, xi, 5), 
mais en marquant la direction suivie 
par les soldats dans la construction 
deleur agger; sur ce mot, voy. Ar- 
mée, n*111.— ad munitiones, ayant 
poussé leur terrasse jusqu'aux re- 
tranchements des DreVovs., -- &. eos, 
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fugientes longius Cesar prosequi vetuit, et quod loci 
naturam ignorabat, et quod, magna parte diei con- 
sumpta, munitioni castrorum tempus relinqui volebat. 


LIBER V, CAP. IX-X. 


César cesse de poursuivre les Bretons en apprenant que 
sa flotte à l'ancre a subi une violente tempéte. 


X. [1] Postridie ejus diei mane tripertito milites 
equitesque in expeditionem misit, ut eos qui fugerant 
parsequerentur. (2] His aliquantum itineris progressis, 
cum jam extremi essent in prospectu, equites a Q. 
Atrio ad Cesarem venerunt, qui nuntiarent, superiore 
nocte. maxima coorta tempestate, prope omnes naves 
afflictas atque in litore ejectas esse, quod neque ancore 
funesque subsisterent neque nautse gubernatoresque 
vim tempestatis pati possent : [3] itaque ex eo concursu 


navium magnum esse ineommodum acceptum. 


les Romains. — f'ugientes, les Bre- 
tons. — prosequi, et V, x, 1, perse- 
querentur : il y a une différence : 
prosequi, suivre en accompagnant ; 
persequi, poursuivre des ennemis 
qui ont déjà disparu. — munitioni 
castrorum, voy. Armée, n* 87. 

X, 1. postridie ejus diei, voy. 
note I, xxin, 1. — milites, sur le 
sens de ce mot, voy. note I, xr vri, 
À, — in. expeditionem misit, ne 
semble pas avoir une étendue aussi 
large que la locution francaise cor- 
respondante et parait impliquer 
l'idée d'absence ou de petit nombre 
de bagages et rappeler le sens d'ez- 
pedátus ; cf. VIIT, v1, 3; xxxiv, 3. — 
persequerentur, voy. note V, 1x, 
8. — 2. aliquantum itineris, à 
une assez grande distance; cf. III, 
XII, 1. — cum jam extremi es- 
sent in prospectu, cette phrase peut 
&ignifler : ou bien que l'arriére-garde 


du corps expéditionnaire romain 
était déjà hors de vue du camp ro- 
main, ou bien que l'arriére-garde 
bretonne était déjà en vue de la 
colonne romaine; le premier sens 
parait préférable. — afftictas, voy. 
note III, xit, 1. — £n litore ejectas ; 
ejectas est ici un participe pris ad- 
jectivement et joint au verbe esse; 
l'expression tout entiére marque non 
le parfait de l'action, mais le présen: 
de l'état marqué par l'action, d'oü 
l'ablatif; voir des constructions 
analogues, Virg., En. IV, 373: 
Ovid., Métam., xu, 535, et la note 
sur abditi, I, xxxix, 4. — subsiste- 
rent, tenir ferme, résister ; on atten- 
drait le plus-que-parfait, mais l'im- 
parfait (qui est le temps de la des- 
cription) s'explique parce que les 
messagers Se teyotVew vat Va Sew, 
au moment meme àe Va News . — 


Qul ge Nov. Armee, wv ASS — S. exe 
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César fait réparer le désastre dans la mesure du possible, 
puis revient rejoindre ses troupes, qui se trouvent en pré- 
sence de l'armée bretonne accrue et commandée par Cas- 
sivellaunus. $ 


XI. [1] His rebus cognitis, Cesar legiones equitatum- 
" que revocari atque in itinere resistere jubet, ipse ad 
naves revertitur ; [2] eadem fere, que ex nuntiis litte- 
risque cognoverat, coram perspicit, sic ut, amissis cir- 
citer xr navibus, relique tamen refici posse magno 
negotio viderentur. (3] Itaque ex legionibus fabros deli- 
git et ex continenti alios arcessi jubet; [4] Labieno 
scribit ut, quam plurimas posset, iis legionibus quae 
sunt apud eum, naves instituat. [5] Ipse, etsi res erat 
multe opere ac laboris, tamen commodissimum esse 
statuit omnes naves subduci et cum castris una muni- 
tione conjungi. [6] In his rebus circiter dies x consu- 


concursu, par le choc des navires 
les uns contre les autres. 

XI, 1. legiones equitatwmque, 
cf. I, xzvirr, 4. — 4n itinere resis- 
tere, et (au lieu de continuer la pour- 
suite des Bretons, cf. V, x, 1) de 
revenir au camp en combattant, si 
besoin était, sans interrompre leur 
marche (in itinere), voy. Armée, 
n* 127. — 2. 8ic serapporteà toute la 
phrase précédente et en résume le 
contenu. — magno negotio, ablatif 
d'instrument : avec beaucoup de 
Lravail. 2 3. fabros, voy. Armée, 
n^ 66. — continenti, voy. note IV, 
xxxi, 2. — 4. Labieno, il était en 
Gaule. cf. V, vin, 1; on verra (V, 
xxii1, 4) comment il exécuta les or- 
dres de César. — posset est. amené 
par le présent historique scribit; le 

present fnstifuat semble étre un 


des exemples du mélange des temps, 
employé par les historiens pour va- 
rier l'expression; cf. VII, Lxxi, 2, 
possent... cogant; VII, Lxxxvi, 2, 
posset... pugnarent.- iis legioni- 
bus, sur lecas,voy. note I, vin, 1. 
— que sunt apud eum ; les péri- 
phrases formées avec is qui sont or- 
dinairement indépendantes du style 
indirect ; ici c'est l'historien qui fait 
cette addition pour faire comprendre 
de quelles légions il s'agit ; ailleurs 
l'indicatif marque que le fait est 
vrai en soi,cf. VII, Lxxvii1, 1; le pré- 
sent sun( au lieu de l'imparfait est 
mis par attraction avec scribit. — 
— 5. opere... laboris, génitifs de 
qualité marquant les conditions 
qu'exige la chose pour étre accom- 
plie.— subduci, voy: Armée, n* 162. 
— 4nà munitione, dans we Wee 
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mit, ne nocturnis quidem temporibus ad laborem 
militum intermissis. [7] Subductis navibus castrisque 
egregie munilis, easdem copias, quas ante presidio 
navibus reliquit ; ipse eodem unde redierat proficisci- 
tur. (8] Eo cum venisset, majores jam undique in eum 
loeum copie Britannorum convenerant; summa imperii 
bellique administrandi communi consilio permissa Cas- 
sivellauno, cujus fines a maritimis civitatibus flumen 
dividit, quod appellatur Tamesis, a mari circiter millia 
passuum Lxxx. [9] Huic superiore tempore cum reliquis 
civitatibus continentia bella intercesserant; sed, nostro 
adventu permoti, Britanni hunc toti bello imperioque 
prefecerant. 


LIBER V, CAP. XI-XII. 


Description de la Grande-Bretagne : population, ressources, 
productions; climat. 


XII. [1] Britannie pars interior ab iis incolitur quos 
natos in insula ipsa memoria proditum dicunt ; [2] ma- 
ritima pars ab iis qui prede ac belli inferendi causa 


enceinte. — 6. me... lemporibus 
intermissis, les heures de la nuit 
restant libres, inoccupées, c.-à-d. 
toutes les heures dela nuitétant sans 
interruption employées. — ad mar- 
que l'objet auquel s'appliquent ces 
üeures de nuit, cf. V, xL, 5.. — 
7.quas ante... reliquit, cf. V, 1x, 
|. — eodem, sur la Stour; cf. V, 
IX, 3. -- 8. summa imperii, le 
commandement supréme, cf. Il, 
xxi, 4; eumma  bellà adminis- 
trands, la: direction supréme de la 
guerre. — communi consilio, d'un 
commun accord, — /twmen quod, 
voy. note I, xxxvin, 1, Vesontio- 
nem quod. — millia porte sur 


dividit ;cette indication de distance 
est prise du point de la cóte oü 
César débarqua. 

XII, 1. natos in insula, autoch- 
tones, les Gaulois eux aussi se di- 
salent autochtones (Vl, xvin, 1). 
Tacite (Agr. 11) dit : indigenze 
an advecti, ut. inter, barbaros, 
parum compertum. — memoria , 
proditum, par une tradition .orale, 
opposé à la tradition écrite ; cf. Cic. 
Verr. I, xvi, 47; memoriz pro- 
ditum a unsens tout différent. — 2. 
praeda ao belli inferendé causa, 
ce ne Son ois deux wooUis QNNeteR Va, 


la piraterie (praedae) eXeX. view Na. 
Seule cause dea Ynxasions YÀgges». 7^ 


aad 
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ex Belgio transierant, — qui omnes fere iis nominibus 
civitatum appellantur quibus orti ex civitatibus co per- 
venerunt, — et bello illato ibi permanserunt atque 
agros colere cceperunt. [3] Hominum est infinita mul- 
titudo creberrimaque zdificia, fere Gallicis consimilia; 
pecorum magnus numerus. [4] Utuntur aut ere aut 
nummo aureo aut talis ferreis, ad certum pondus 
examinatis, pro nummo. (5] Nascitur ibi plurabum al- 
bum in mediterraneis regionibus, in maritimis ferrum, 
sed ejus exigua est copia ; ere utuntur importato. Ma- 
teria cujusque generis, ut in Gallia, est, preter fagum 
atque abietem. [6] Leporem et gallinam et anserem 


iis nominibus civitatum, c.-à-d. 
nominibus earum civitatum ; ce 
n'est qu'ainsi qu'on peut expliquer 
le quibus ex civitatibus ; quibus 
a pour antécédent civitatum. Pto- 
lémée mentionne en effet un peuple 
breton portant le nom de Belge (1I, 
. nij, 28) et un autre celui d'Atrebates 
(Il, ur, 26). — bello illato, aprés 
la guerre; cette expression peu nette 
a été amenée par belli inferendi 
qui précéde. — 3. cdificia, voy. 
Dict. Hist. — consimilia, voy. 
note Il, xr, 1. — 4^. aut ere, aut 
"'wmmo aureo, le texte est. trés 
douteux, les éditeurs suppriment ou 
aut ere ou aut nummo aureo : il 
est certain (cf. infra, 8 5) cependant 
que les Bretons connaissaient le 
cuivre, qui est trés abondant en 
Cornouailles ; de plus ils avaient des 
mines d'or (cf. Strabon, IV, v, 2, 
17 ; Tac., Agr. 12), quoique Cicéron 
l'ait nié (ad Fam., VH, wn, 1). — 
talis ferreis, d'osselets, de dés, ou 
mieux de cubes de fer ; c'est en effet 
sous la forme de dés, d'osselets 
(Vatus,&erpáyaAo;), que, suivant Dio- 
dore (V, 22) les Bretons met- 


taient en circulation les produits de 
leurs mines d'étain; le métal en lin- 
gots a servi de monnaie primitive 
aux Romains et aux Grecs ; cf. Plin. 
Hist. N., xxxi, i1, 13; Plut. Lys., 
xvil, 10. —ad certum pondus exa- 
minatis, pesés suivant un certain 
poids, c.-à-d. ayant un certain poids ; 
examinare, signifie ici peser, cf. 
examen. - 5. mascitur, est le 
terme propre; cf. Plin. H. N., 
XXXVI, vi, 59. — plumbum al- 
bun, l'étein ; ce métal était un objet 
de commerce important avec les 
Phéniciens qui fréquentaient les 
cótes dela Grande-Bretagne 1000 ans 
av. J.-C. — mediterraneis, sur le 
sens de ce mot, voy. V, 1, 2; leren- 
seignement de César est inexact, 
l'étain se trouvant surtout en Cor- 
nouailles. — $n maritimis, dans 


le comté de Sussex. — exigua est 
copia, en réalité le fer est trés abon- 
dant en Angleterre. — materia, 


voy. note III, xix, 1. — cujusque, 
pour cujusvis ; en ce sens ne s'em- 
ploie chez les bons auteurs qu'au gé- 
nitif. — fagwm, abietem, Swegw- 
liers pris au sens coec comme 2x 
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gustare fas non putant ; hzc tamen alunt animi volup- 
tatisque causa. [7] Loca sunt temperatiora quam in 
Gallia, remissioribus frigoribus. 


LIBER V, CAP. XII-XIII. 


Description géographique de la Grande-Bretagne. 


XIII. [1] Insula natura triquetra, cujus unum latus 
est contra Galliam. Hujus lateris alter angulus, qui est 
ad Cantium, quo fere omnes ex Gallia naves appellun- 
tur, ad orientem solem ; inferior ad meridiem spectat. 
Hoc pertinet circiter millia passuum quingenta. [2] Al- 
lerum vergit ad Hispaniam atque occidentem solem : 
qua ex parte est Hibernia, dimidio minor, ut existima- 
tur, quam Britannia, sed pari spatio transmissus atque 


86, gallinam, anserem. — 6. ani- 
mi causa, par goüt et par amuse- 
ment, cf. uj; jy&gwv. — 7. loca, le 
climat. — remissioribus frigori- 
bus, ablatif absolu à sens causal: 
le pluriel frigora pour marquer un 
froid qui dure, qui tient au climat; 
cf. I, xvi, 2; voy. d'autres pluriels 
de ce genre, V, xxiv, 1, siccitates ; 
VI, xxii, 3; VIII, iv, 1, frigora. 
XIII, 1. triquetra, triangulaire; 
telywvo; disent Diodore, V, 21, et 
Strabon IV, v, 1; Tite-Live com- 
parait la Bretagne à un plat en 
forme de losange (scutula), Fabius 
Rusticus à une hache à deux tran- 
chants (bipennis), Tac. Agr. 10; 
toutes ces comparaisons, surtout les 
deux derniéres, sont assez inexactes, 
mais tout à fait dans le goüt des an- 
ciens, — wunwm latus,le cóté méri- 
dional, entre les caps Land's End et 
North Foreland. César se le repré- 
sentait comme absolument parallele 


note 1, 1, 7. — omnes ex Gallia 
naves, voy. note IV, xxxii, 1. — in- 
ferior, opposé à alter qui précede. 
— pertinet s'étend dans cette di- 
rection, c.-à-d. vers le S.-O. ; cf. 
VI, x, 5. — millia passuum, voy. 
Dict. Hist. Le chiffre est exagére; 
la cóte a environ 350 milles ro- 
mains. — 2. alterum, c.-à-d. latus. 
— ad occidentem solem, Tacite 
(Agricola, 10) répéte la méme er- 
reur; les anciens supposaient la 
Bretagne trés inclinée vers le nord- 
ouest et faisaient beaucoup trop 
remonter vers le nord la partie sep- 
tentrionale de l'Espagne. — qua 
ex parte, à l'ouest. — Hibernia ; 
Tacite (Agr., 2^), Hibernia medio 
inter. Britanniam atque Hispa- 
niam 8ila. — pari spatio trans- 
missus, la distance de l'Irlande à 
la Grande-Bretagne est égale à la dis- 
tance de la Grande-Bretagne à la 
Gaule, voy. ceWe devawee N , S. 


à la Gaule. — ad Cantium, voy. | parvi spatio, Sax $e quae 3 
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ex Gallia est in Britanniam. [3] In hoc medio cursu est 
insula, que appellatur Mona; complures preterea 


minores subjecte insule 


existimantur ; de quibus 


insulis nonnulli scripserunt dies continuos xxx sub 
bruma esse noctem. [5] Nos nihil de eo percontationibus 
reperiebamus, nisi cerlis ex aqua mensuris breviores 
esse quam in continenti noctes videbamus. [5] Hujus 
est longitudo lateris, ut fert illorum opinio, septingen- 
torum millium. [6] Tertium est contra septentriones ; 


quel dépend le génitif transmissus. 
— ex Gallia est, suppléez trans- 
qni88u8 qui, conservant sa force ver- 
bale, peut par conséquent se cons- 
truireaveceo, voy. domum, l,v, 3.— 
3. cursu, trajet. — minores insu- 
la, il s'agit peut-étre des iles situées 
sur la cóte occidentale de l'Ecosse, 
les Ilébrides et les Orcades; toutefois 
Tacite(Agv., 10)dit incognitas ad 
tid tempus insulas, quas Orcadas 
vocant, invenit. — subjecta, voi- 
sines. — de quibus scripserunt... 
esse noctem, sous-entendu, £n iis ; 
construction un peu làche pour : in 
quibus scripserunt... essenoctem. 
— nonnulli, l'un de ces écrivains 
pourrait bien étre Pythéas de Mar- 
seille, contemporain d'Alexandre le 
Grand; cf. Plin. H. N.,1I, .xxvi1,187. 
— dies continuos triginta, le fait 
est faux pour la latitude. — sub 
bruma, au moment du solstice d'hi- 
ver ; bruma, contraction de brevis- 
sima, le jour le plus court. — sub, 
avec l'ablatif, en parlant du temps : 
au moment de... ; cf. VIIL, xrix, 2; 
avec l'accusatif : vers ; cette derniere 
construction est tres fréquente dans 
César. — 4. percontationibus, in- 
formations personnelles opposées 
aux renseignements fournis par les 
écrivains, 8 3. — nisi équivaut à 


nisi quod, si ce n'est que, seule- 
ment, cependant; méme emploi chez 
Cicéron, ad Fam. XIII, uxxini, 2. — 
videbamus, nous constations. — 
certis ex aqua mensuris, d'apres 
des mesures exactes obtenues par 
l'eau, c.-à-d. au moyen de la clepsy- 
dre, instrument destiné à mesurer le 
temps au moyen de l'écoulement de 
l'eau :la clepsydre avait la rnàme for- 
me et son mécanisme reposait sur le 
méme principe que notre sablier ; ez 
aqua dépend de mensuris, et a la 
valeur d'un adjectif, voy. note IV, 
XXXIII, 1, eo! essedis. —breviores... 
noctes, César etait en Grande-Breta- 
gne pendant l'été, le fait lui parais- 
sait donc plus sensible : les jours les 
plus longs à Rome sont de 15 heu- 
res, à Londres de 16 heures 30 m., 
dans le nord de l'Ecosse de plus de 
18 heures ; ce qui explique le vers de 
Juvénal (Sat. n, 161) : Orcadas ac 
minima contentos nocte Britan- 
nos. — continenti, voy. note IV, 
XXXI, 4. — 5. ut fert illorum opi- 
nio, comme le comporte leur opi- 
nion, d'apres eux ; méme emploi de 
fert, IV, xxxi, 1. — septingento- 
rum millium, ce chiffre est exa- 
géré, il y a seulement 610 milles 
romains, voy. Dict. Hist. : Passus. 
- 6. septentriones, voy. note ], 
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cui parti nulla est objecta terra, sed ejus angulus 
lateris maxime ad Germaniam spectat. Hoc millia pas- 
suum octingenta in longitudinem esse existimatur. 
[7] Ita omnis insula est in circuitu vicies centum millium 
passuum. 


LIBER V, CAP. XIII-XIV. 


Moeurs des habitants de la Grande-Bretagne. 


XIV. [1] Ex his omnibus longe sunt humanissimi 
qui Cantium incolunt, qu: regio est maritima omnis, 
neque multum a Gallica differunt consuetudine. [2] In- 
leriores plerique frumenta non serunt, sed lacte et 
carne vivunt pellibusque sunt vestiti. Omnes vero se 
Britanni vitro inficiunt, quod czruleum efficit colorem, 


1, 5. — angulus, l'angle qui est 
commun à ce cóté du triangle et au 
cóté opposé à la Gaule. — ad Ger- 
qmaniam ; Tacite, qui n'est pas beau- 
coup mieux renseigné que César, dit 
(Agr., 10) : in. orientem Germa- 
nia... obtenditur. — hoc, c.-à-d. 
hoc latus. — octingenta, la lon- 
gueur réelle n'est que de 570 milles 
romains, environ. — 7. vicies cen- 
ium passuum, 2009 pas: sous cette 
forme ce chiffre est inexact, mais il 
doit reposer sur une donnée exacte, 
car c'està peu prés l'étendue de l'An- 
gleterre, mesure prise entre les deux 
points extrémes ; dans les multipli- 
cations le chiffre multiplié est ordi- 
nairement un distributif, cependant 
au lieu de centeni on trouve aussi 
centum, Plin. H. N. XXX, n, 4. 
XIV, 1. ex his, les habitants de la 
Grande-Bretagne. — humanissimi, 
voy. note I, 1, 3. — qui Cantium 
incolunt correspond à un substan- 
tif frangàis. — Cantium, qua, voy.: 
note 1, xxxvii, 1. —- omnis, voy. 


note I, 1, 1. — Gallica... consue- 
tudine, Tacite dit la méme chose 
(Agricola, 11); voir dans César, V1, 
XI-XX. — 2. interiores, les habitants 
de l'intérieur : on a vu (IV, xxxi, ? ; 
xXxiI, 2) que les habitants de Ia par- 
tie méridionale cultivaient le blé. — 
frumenta : les différentes especes 
de blé, d'ou le pluriel; cf. I, xvi, 1. 
— lacte et carne, encore aujour- 
d'hui les Anglais consomment ces 
alimentsen plus grande quantité que 
les autres Européens. — sunt ves- 
Liti, ce n'est pas un parfait, mais le 
verbe sum avec un participe con- 
struit presque adjectivement : sont 
vétus de et non pas se vétení de. — 
vitro, c'est l'isatss tinctoría, pas- 
tel, guede ou vouéde, crucifere qui 
donne une couleur bleue analogue 
à celle de l'indigo ; suivant Pline 
(H. N. xxu, I, 2), les femmes se 
peignaient aussi le corps de cette 
facon pour certaines cétewmowwes 
religieuses.— in ficiun t, 9e Nevguewv, 


d'apres Hérodien. QW, A5, Ves Vig 
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atque hoc horridiore sunt in pugna aspectu ; (3] capillo- 
que sunt promisso atque omni parte corporis rasa, 
preter caput et labrum superius. [4] Uxores habent 
deni duodenique inter se communes, et maxime fratres 
cum fratribus parentesque cum liberis; [5] sed qui 
sunt ex iis nati, eorum habentur liberi quo primum 
virgo quaque deducta est. 


Nouvelles escarmouches entre Bretons et Homains. 


XV. [1] Equites hostium essedariique acriter proelio 
cum equitatu nostro in ilinere conflixerunt, tamen ut 
nostri omnibus partibus superiores fuerint atque eos in 
silvas collesque compulerint ; [2] sed, compluribus inter- 
fectis, cupidius insecuti nonnullos ex suis amiserunt. 
[3] At illi, intermisso spatio, imprudentibus nostris 
atque occupatis in munitione castrorum, subito se ex 


silvis ejecerunt, 


tons se tatouaient; Ovide (Amor, II, 
xvil, 59) dit : eirides Britanni. — 
hoc, ainsi peints. — 3. capillo sunt 
promisso, ablatif de qualité; cet 
ablatif s'emploie toujours, et non 
pas le génitif, en parlant de la ma- 
niere d'étre des parties du corps. — 
4. deni duodenique, dix ou méme 
douze; cf. Ill, xv, 1. Ils se réunis- 
saient à dix ou douze hommes ayant 
chacun une femme, soit dix ou 
douze, mais entre ces dix ou douze 
hommes ces femmes étaient commu- 
nes, — 5. quo, adverbe pour ad quos, 
cf. eo, I, xui, 5. — deducta est, 
voy. Dict. Hist. : Matrimonium. 
XV, 1. César reprend le récit des 
événements qu'il a interrompu pour 
donner une description de la Dre- 
tagne, xir-xiv. —— equites... esseda- 


impetuque in eos facto qui erant in 


riique (sur ce dernier mot, voy. 
Armée, n* 185); on doit entendre qu'à 
cóté des chars de guerre, il y avait 
de la cavalerie; cf. IV, xxiv, 1; 
xxxi, 5; V, ix, 3. — dn itinere, 
voy. Armée, n* 127; il s'agit de la 
marche vers la Stour; la cavalerie 
formait l'avant-garde, voy. Armée, 
n* 118. — tamen «t pour ita tamen 
ut, cf. V, xxxum, 15; xL, 7. — fue- 
rint... compulerint, voy. le méme 
emploi du parfait du subjonctif au 
litu de l'imparfait, Il, xx1, 5; IlI, xv, 
5; V, Liv, 4; VII, xvii, 3. — om- 
nibus partibus, ablatif de lieu. — 
3. intermisso spalio, spatio est 
dit du temps, comme souvent, cf. I, 
vil, 5; plus bas, 8 4, il est dit de 
l'étendue. — munitione, voy. Ar- 
mée, n* 81. — quà erat in sto one, 
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slatione pro castris collocati, acriter pugnaverunt; 
[4] duabusque missis subsidio cohortibus a Cesare, 
atque his primis legionum duarum, cum hz, perexiguo 
intermisso loci spatio inter se, consltitissent, novo ge- 
nore pugne perterritis nostris, per medios audacissime 
perruperunt seque inde incolumes receperunt. [5] Eo 
die Q.: Laberius Durus, tribunus militum, interficitur. 
Illi, pluribus submissis cohortibus, repelluntur. 


Tactique des Bretons : infériorité des Romains 
devant celte tactique. 


XVI. [1] Toto hoc in genere pugna, cum sub oculis 
omnium ae pro castris dimicaretur, intellectum est - 
nostros propter gravitatem armorum, quod neque in- 
sequi cedentes possent neque ab signis discedere au- 


voy. Armée, n? 98. — 4. duabusque 
missis, ablatif absolu à sens con- 
cessif. — atque his primis, et qui 
plus est, les premiéres cohortes; 
César insiste sur le choix de ces 
cohortes qui montrait la grandeur 
du danger; voy. Armée, n* 10. — 
inter se dépend de intermisso : on 
n'avait laissé entre les deux cohortes 
qu'un mince intervalle pour empé- 
cher les chars de pénétrer dans la 
ligne de bataille. Dion Cassius 
(xL, 2) donne un récit un peu diffé- 
rent; suivant lui, les Romains, 
troublés par l'attaque des chars de 
guerre, ouvrirent leurs rangs et les 
laissérent passer. — novo genere 
pugna, ces troupes n'avaient pas 
fait partie de la premiére expédition. 
— per medios, à travers l'espace 
laissé entre Jes deux cohortes. — 
perruperunt, entendez Britanni. 


— 5. (ribunus militum, voy. Ar- 
mée, n* 72. — subinissis équivaut 
au subsidio missis du 8 ^, voy. 
note II, xxv, 2. 

XVI, 1. toto hoc in. genere pu- 
gn&, traduire comme s'il y avait in 
tota hac hujusmodi pugna. — 
pro castris, pro au sens purement 
local : devant le camp. — nostros, 
les soldats légionnaires opposés à 
equites du 8 2, voy. Armée, n* 43. — 
gravitatem armorum, voy. Ar- 
mée, n* 31. — ab signis discedere, 
S'écarter de leurs enseignes, c'est- 
à-dire se diviser en petits détache- 
ments, comme il aurait fallu le faire 
pour combattre efficacement les es- 
sédaires. — possent... auderent, le 
subjonctif, parce que ces proposi- 
tions Sont présenMees cortas Vasa 
partie des réexions $uggetees VeX 


ja vue du combat à cevx qui eu 39wV 
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derent, minus aptos esse ad hujus generis hostem; 
(2] equites autem magno cum periculo prolio dimi- 
care, propterea quod illi etiam consulto plerumque cede- 
rent, et, cum paulum ab legionibus nostros removis- 
senl, ex essedis desilirent et pedibus dispari proelio 
contenderent. [3] Equestris autem proelii ratio et ceden- 
libus et insequentibus par atque idem periculum infe- 
rebat. [4] Accedebat hue, ut nunquam conferti, sed rari 
magnisque intervallis proeliarentur, stationesque dispo- 
sitas haberent, atque alios alii deinceps exciperent inte- 
grique et recentes defatigatis succederent. 
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Engagement entre les fourrageurs romains et les Bretons; 
ceux-ci sont battus. 


XVII. [1] Postero die procul a castris hostes in colli- 


témoins (intellectum est). — aptos 
ad ; ad ici contre, cf. Cic., de Div., 
I, vir, 3. — 2. propterea quod... 
cederent, voy. la description de cette 
tactique, IV, xxxii, 1; le subjonctif, 
pour la raison donnée dans le para- 
graphe precédent. — nostros, ici 
represente equites, parce que l'au- 
teur les oppose aux Bretons. — pe- 
dibus, voy. note IV, 1, 3. — dis- 
pari prelio, un combat tout à 
l'avantage des DBretons et au désa- 
vantage des Romains; en effet, les 
Bretons avaient l'avantage d'avoir 
des soldats combattant à pied et 
d'autres combattant à cheval ou sur 
des chars, tandis que les cavaliers 
romains n'étaient plus soutenus par 
leur infanterie. — 3. equestris pra- 
li ratio ; ratio sert ici, comme dans 
beaucoup d'autres cas, à former une 
simple périphrase. Le sens du pas- 
age est trés discute. I1 semble que 


Cesar ait voulu completer la descrip- 


tion des désavantages de la cavalerie 
romaine luttant contre les Bretons : 
or (autem), dit-il, ce combat de ca- 
valerie était. egalement dangereux 
pour les cavaliers romains, soit 
qu'ils reculassent, soit qu'ils allas- 
sent de l'avant. Poursuivaient-ils 
l'ennemi, ils se trouvaient dans la 
situation fácheuse expliquee dans la 
note précédente; reculaient-ils, ils 
n'y échappaient pas, les Bretons les 
atteignant bien vite. — 4. rar4, voy. 
note V, 1x, 6. — stationes dispo- 
8itas haberent, des postes de ré- 
serve échelonnés de distance en 
distance ; sur dispositas haberent, 
voy. I, 1x, 3, habere obstrictas. — 
deinceps, successivement. — 4nte- 
grique el recentes ; integri, trou- 
pes sans blessures (cf. Tac., Agr., 
38), recentes, fraiches; sur le sens 
de que, voy. note III, xix, 1. 
XNV, 1. iv colibus, sur les col- 

lines ou 1) &x9WewV eX Notes Os se 
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bus constiterunt, rarique se ostendere et lenius quam 
pridie nostros equites prelio lacessere cceperunt. 
[2] Sed meridie, cum Czsar pabulandi causa tres le- 
giones atque omnem equitatum cum C. Trebonio 
legato misisset, repente ex omnibus partibus ad pabula- 
tores advolaverunt, sic uti ab signis legionibusque non 
absisterent. [3] Nostri, acriter in eos impetu facto, 
reppulerunt, neque finem sequendi fecerunt, quoad 
subsidio confisi equites, cum post se legiones viderent, 
praecipites hostes egerunt; [4] magnoque eorum numero 
interfecto, neque sui colligendi neque consistendi aut 
ex essedis desiliendi facultatem dederunt. [5] Ex hac 
fuga protinus, qui& undique convenerant, auxilia dis- 
cesserunt, neque post id tempus unquam summis 
nobiscum copiis hostes contenderunt. 


LIBER V, CAP. XVI-XVIII. 


César passe la Tamise en face de l'ennemi. 


XVIII. (1] Caesar, cognito consilio eorum, ad flumen 
Tamesim in fines Cassivellauni exercitum duxit; quod 


retirer; cf. V, xv, 1. — lenius, | la proposition a deux membres, dont 


plus mollement, opposé à l'acriter 
du ch. xv, 1. — 2. pabulandi 
causa, voy. Armee, n* 55. — legato, 
voy. Armée, n? 71. — sic uti non 
absisterent, suppleez pabulatores, 
si biet que les fourrageurs ne pu- 
rent s'écarter de. — 3. reppulerunt, 
suppléez eos, voy. note I, vr, 3. — 
sequendi, avancer en faisant reculer 
les Bretons, et non énsequendi, les 
poursuivre; les Bretons ne sont pas 
encore battus, ils fuient pour attirer 
la cavalerie loin des légions, voy. 
ch. xvi, 2. — quoad... egerunt, 
l'indicatif parce qu'il s'agit d'un 
simple rapport de temps entre deux 
faits. — 4. neque... neque... aut; 


le second est lui-méme divisé en 
deux par aut; cf. VII, rxiv, 2. 
— sui colligendi, voy. note III, 
IV, 4. — 5. eg hac fuga proti- 
nu8, àcause de cette fuite et en 
méme temps. — auxilia, cf. V, 
XI, 8. — summis... copiis, avec 
leurs forces les plus elevées, avec 
toutes leurs forces; on trouve 
(VII, xui, 2) le méme sens, qui 
apparait trés clairement dans Cicé- 
ron (ad Att., Il, xvi, 5), summo 
discessu bonorum. : 

XVIII, 1. cognito consilio eo- 
rum, leur dessein de haxeelex. Ws 
Romains eV de Valet Va. qQuexve ew 


longueur c. áafra., XX, 3. — Aes 
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flumen uno' omnino loco pedibus, atque hoc mgre, 
&ransiri potest. [2] Eo cum venisset, animum advertit 
ad alteram fluminis ripam magnas esse copias hostium 
instructas. [3] Ripa autem erat acutis sudibus prefixis 
munita, ejusdemque generis sub aqua defixe sudes 
flumine tegebantur. [4] His rebus cognitis a captivis 
perfugisque, Cesar, praemisso equitatu, confestim 
legiones subsequi jussit. [5] Sed ea celeritate atque eo 
impetu milites ierunt, cum capite solo ex aqua exsta- 
rent, ut hostes impetum legionum atque equitum 
sustinere non possent ripasque dimitterent ac se fugae 
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mandarent. 


Cassivellauni, le territoire de Cas- 
sivellaunus correspondait au Mid- 
dlessex et au Buckinghamshire d'au- 
jourd'hui. — uno omnino loco, sur 
le sens d'omnino, voy. note I, vii, 
2. Aujourd'hui on compte huit ou 
neuf endroits guéables entre Londres 
et Shepperow; sur l'endroit oü ce 
passage eut lieu, voy. Dict. Hist. : 
Tamesis. — atque hoc egre, et en- 
core à grand'peine, équivaut à xai 
voUvo ; ais dans ce sens on emploie 
ordinairement le pronom is (cf. III, 
i, 3); peut-étre vaut-il mieux voir 
dans hoc un ablatif masculin, atque 
hoc loco, et méme en cet endroit, 
cf. atque his primis, V, xv, 4. — 2. 
animum advertit, voy. note], xxiv, 
1. — ad, sur, prés de, se rattache 
à instructas;cf. B. Civ., III, .xxxv, 
1. — 3. acutis... preefixcis, voy. note 
II, xxix, 3 ; prefixis, placés enavant 
de la rive. — defix& sudes; Héda, 
qui mourut en 735, prétend (Hist. 


Angl., 1, 2) qu'on voyait encore de 
son temps à Coway Stakes les pieux 
enfoncés par les Bretons, qu'ils 
étaient aussi gros que la cuisse d'un 
homme et revétus de plomb ; defizz, 
profondément enfoncés. — tegeban- 
tur, cet imparfait éveille l'idée d'une 
action sans cesse renouvelée de l'eau 
pour les couvrir; cf. I, xxxvii, 4, 
muniebatur. — 5. sed, lemploi 
de cette conjonction est amené par 
ce fait que les précautions de César 
furent à peine utiles. — cum capite 
80lo ; cum, concessif : quoique leur 
téte seule füt au-dessus de l'eau. — 
capite solo exstarent, comparez 
Virg., Géorg., I1I, 370, summis vi.c 
cornibus exstant. — ripas, voy. 
note I, xxxvii, 3. — dimittere, aban- 
donner; en ce sens, ce verbe s'appli- 
que rarement aux localités; on en 
trouve cependant quelques exem- 
ples : B. Civ., I, xxv, 4, Just., 
XXXVIII, v, 6. 
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Cassivellaunus renonce à tenir campagne et se borne 
à harceler l'armée romaine. 


XIX. [1] Cassivellaunus, ut supra demonstravimus, 
omni deposita spe contentionis, dimissis amplioribus 
copiis, millibus circiter quattuor essedariorum relictis, 
iinera nostra servabat, paulumque ex via excedebat 
locisque impeditis ac silvestribus sese occultabat atque 
lis regionibus, quibus nos iter facturos cognoverat, 
pecora atque homines ex agris in silvas compellebat ; 
(2] et, cum equitatus noster liberius predandi vastandi- 
que causa se in agros ejecerat, omnibus viis semitisque 
essedarios ex silvis einittebat et magno cum periculo 
nostrorum equitum cum iis confligebat atque hoc metu 
latius vagari prohibebat. (3] Relinquebatur ut neque 
longius ab agmine legionum discedi Cesar pateretur, 
el tantum in agris vastandis incendiisque faciendis 
hostibus noceretur quantum labore atque itinere legio- 
narii milites efficere poterant. 


. XIX, 1. supra demonstravimus, 
cf. V, xvir, 5; ces mots se rappor- 
tent au membre de phrase qui suit. 
— omni deposita spe contentio- 
^18, ayant perdu tout espoir de pou- 
voir continuer le combat. — dimis- 
8ís, renvoyer dans leurs foyers. — 
essedariorum, voy. Armée, n* 185. 
— relictis équivaut à remanere 
jussis ; sur ces ablatifs accumulés, 
voy. notes I, xxiv, 3; Ill, r, 4. — 
servabat, c.-à-d. observabat, cf. 
Virg., En. VI, 338. — impeditis, 
d'un acces difficile; cf. III, xxvii, 
4; V, XXI, 3. — 2. Cum... ejecerat .. 
emittebat; cwm, avec l'indicatif, 
marque la répétition : toutes les 
fois que; pour la succession des 
lemps, voy. note I, xvii, 6. — ma- 
gno cum periculo, voy. note I, x, 
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2. — hoc metu, voy. note I, ix, 3, 
ea civitate. — 3. reliuquebatur... 
ut, littéralement : ceci restait que 
César, c'est-à-dire César n'avait pas 
autre chose à faire que...; cf. B. Civ, 
I, uxur, 2; Cic., ad. Att. X, vini, 2, 
— ab agmine legionum, du gros 
des légions. — 4n... vastandis ;in 
indique à la fois le fait, les circon- 
Stances au milieu desquelles l'ac- 
tion s'accomplit: on remarqueraque 
vastandis, faciendis n'expriment 
aucune idée d'obligation. — quan- 
tum... poterant; les cavaliers ne 
pouvaient s'écarter de la coloune 
qu'autant que les légionnaires, élant 
donnée la fatigue dela mareWe, w- 
vaient les accompagner ou Wes veyow- 
dre. — labore atque tinere, We 
diadys cf. L, xxn, 3. 

V 
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Soumission des Trinobantes. 


XX.[1] Interim Trinobantes, prope firmissima earum 
regionum civitas, ex qua Mandubracius adulescens, : 
Csesaris fidem secutus, ad eum in continentem Galliam 
venerat, — cujus pater in ea civitate regnum obtinuerat 
interfectusque erat a Cassivellauno, ipse fuga mortem 
vitaverat, — [2] legatos ad Caesarem mittunt pollicentur- 
que sese ei dedituros atque imperata facturos ; [3] pe- 
tunt ut Mandubracium ab injuria Cassivellauni defendat 
atque in civitatem mittat, qui praesit imperiumque 
obtineat. [4] His Cesar imperat obsides quadraginta 
frumentumque exercitui, Mandubraciumque ad eos 
mittit. Illi imperata celeriter fecerunt, obsides ad nu- 
merum frumentumque miserunt. 


Soumission d'autres peuplades; prise de l'oppidum 
de Cassivellaunus. 


XXI. [1] Trinobantibus defensis atque ab omni mili- 


perata facturos, voy. note II, rn, 3. 
— 3. qui équivaut à ut is, c'est- 


XX, 1. — firmissima, voy. notel, 
HI, 8. — earum regionum, des 


cantons qui avaient fait alliance 
avec Cassivellaunus. — fidem secu- 
tus, voy. note IV, xxi, 8. — conti- 
nentem Galliam, c'est-à-dire en 
Gaule, sur le continent; Galliam 
est une apposition qui détermine 
continentem ; cf. Tite-Live : conti- 
neniem Atticam, xxxi, 45. — civi- 
tate, regnum, voy. Dict. Hist. — 
ipse, opposé à paler : tandis que 
lui-méme. Il v a une opposition 
qui serait marquée en grec par pé» 
et 06 : 6 piv xatro... ajtbg Àí. 
2. sese ei dedituros, le sujet de 
"euros est ici nécessairement 
Sous-entendu; cf. Il, 11, 2. — inm- 


à-dire Mandubracius. — praesit 
imperiumque obtineat, les deux 
termes forment gradation; le pre- 
mier doit s'entendre d'un pouvoir 
soumis à celui d'un autre (de Cassi- 
vellaunus, cf. infra, xxu, 1), le 
second d'un pouvoir absolument 
indépendant. — 4. ad numerum, 
jusqu'au nombre fixé; il y a là l'el- 
lipse d'un adjectif comme dans ad 
tempus, ad. diem, V, 1, 9. — frw- 
mentium, et non frumenta, voy. 
note I, xvi, t. 

XXI, 1. defensis, protégés contre 
Cassivellaunus, cf. infra, xxi, 5. — 
— ab ovv malim viwreta pro- 
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tum injuria prohibitis, Cenimagni, Segontiaci, Ancalites, 
Bibroci, Cassi, legationibus missis, sese Ciesari dedunt. 
[2] Ab iis cognoscit non longe ex eo loco oppidum 
Cassivellauni abesse, silvis paludibusque munitum, quo 
satis magnus hominum pecorisque numerus convenerit. 
[3] Oppidum autem Britanni vocant, cum silvas impe- 
ditas vallo atque fossa munierunt, quo incursionis 
hostium vitande causa convenire consuerunt. [4] Eo 
proficiscitur cum legionibus: locum reperit egregie 
natura atque opere munitum ; tamen hunc duabus ex 
partibus oppugnare contendit. [5] Hostes, paulisper 
morati, militum nostrorum impetum non tulerunt sese- 
que alia ex parte oppidi ejecerunt. [6] Magnus ibi 
numerus pecoris repertus, multique in fuga sunt com- 
prehensi atque interfecti. 


LIBER V, CAP. XX-XXII. 


Aprés une derniere tentative, Cassivellaunus se soumet. 


XXII. [1] Dum hzc in his locis geruntur, Cassivel- 
launus ad Cantium, quod esse ad mare supra demons- 
travimus, quibus regionibus quattuor reges preerant, 
Cingetorix, Carvilius, Taximagulus, Segovax, nuntios 


hibitis, mis à l'abri de tous les | deurs dont l'historien rapporte les 


dommages que pouvaient leur cau- 
ser les soldats romains. — 2. ex eo 
ioco, de l'endroit oà se trouvait 
César et oü il avait recu les ambas- 
sadeurs, €.-à-d. probablement à l'en- 
droit oà il avait passé la Tamise. — 
oppidum, on identifle ordinaire- 
ment l'oppidum de Cassivellaunus 
avec St-Albans (Verulamium des 
Romains), comté de Hertford, canton 
de Cashío. — convenerit, le sub- 
Jonctif, parce que cette proposition 
ait partie du discours des ambassa- 


paroles. — 3. autem, or, comme sou- 
vent, sert à amener une parenthése: 
on trouve ]a méme description dans 
Strabon, IV, v, 2; voy. Armée, 
n* 195. — impeditaa, voy. note 
V, xiX, 1. — 4. natura atque 
opere, cf. V, ix, 4. — oppugnare, 
voy. Armée, n* 108. — 5. sese... 
ejecerunt, se sauverent; cf. IV, 
xv, 1; VII, xxvirm, 5. — 6, repertus, 
suppléez est. 

XXV, 4. supra, cX.N "P838, N.— 


reges, voy. Dict. Hist, — castvo 
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mittit atque iis imperat uti, coactis omnibus copiis, 
castra navalia de improviso adoriantur atque oppugnent. 
[2] li cum ad castra venissent, nostri, eruptione facta, 
multis eorum interfectis, capto etiam nobili duce 
Lugotorige, suos incolumes reduxerunt. [3] Cassivellau- 
nus, hoc prolio nuntiato, tot detrimentis acceptis, 
vastatis finibus, maxime etiam permotus defectione 
civitatum, legatos per Atrebatem Commium de dedi- 
tione ad Caesarem mittit. [4] Caesar, cum constituisset 
hiemare in continenti propter repentinos Gallie mo- 
tus, neque multum «statis superesset atque id facile 
extrahi posse intellegeret, obsides imperat et, quid 
in annos singulos vectigalis populo Romano Britan- 
nia penderet, constituit; [5] interdicit atque imperat 


navalia, voy. Armée, n? 164; c'est 
l'enceinte dont il a éte question, V, 
xi, 5. — de improviso, à l'impro- 
viste ; l'adjectif pris substantivement 
correspond à un abstrait francais; 
cet emploi est fréquent, cf. IT, m, 1; 
V, xxxix, 15; VI, m, 1; VII, Lxx, 
2; Lxxx, 3; César dit aussi tmpro- 
viso, I, xut, 5; B. Civ. I, 11v, 3; 
LXxv, 2, el ex improviso, B. Civ. 
Ill, .xxix, 3. — 2. it, sur sa place, 
voy. note IV, xi, 1, Caesar eum. — 
facta... interfectis... capto, sur ces 
ablatifs, voy. notes I, xxiv, 4, et III, 
1, 4. — nostri... 8uos, cf. I, 11, 2, 
Germani. — 3. detrimentis... fi- 
nibus, ablatifs absolus à sens cau- 
sal. — defectione civitatum ; il en 
est question, V, xxi, 1. — per s'ex- 
plique parce que l'intervention de 
Commius aida à l'admission de l'am- 
bassade aupres de César. — 4. Aie- 
mare 1n continent, contrairement 
à ses habitudes, il passait d'ordinaire 
l'hiver en Italie; sur continenti, 
voy. note IV, xxxi, 2. — repentinos 


motus, il ne s'agit pas de révolte 
déjà commencée, mais des révoltes 
que faisait concevoir à César la mo- 
bilité des Gaulois ; cf. III, vin, 3; x, 
3. — neque multum qestatis, on 
était à la mi-septembre. — 4d repré- 
sente neque multum eslatis. — 
extrahi équivaut à : trahendo absu- 
mi, étre perdu (en délais); — cf. B. 
Civ. I, xxxii, 35; xxxi, 3. — quid... 
vectigalis, il faut entendre ici non 
la nature, mais la quotité du tribut; 
ce tribut était peu de chose au dire 


de Plutarque (Cés. 23); sur l'ordre 


des mots, voy. note IV, xi, 3., 
quantum. —- penderet, devait 
payer, voy. note III, xrv, 3; pendere, 
parce que primitivement l'argent se 
pesait. — 5. énterdicit atque 4mpe- 
rat, quand deux verbes synonymes 
ou à peu prés sont ainsi unis, l'un 
des deux se rend ordinairement en 
francais par un adverbe : il défend 
expressément; cf. II, xxxi, 4; V, 
Lvni, 4; B. Civ. I, vi, 2, cogni- 
tum cecpertum que, trés. bien 
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LIBER V, CAP. XXII-XXIIT. 


Cassivellauno, 
noceat. 


Retour de César en Gaule. 


XXIII. [1] Obsidibus acceptis, exercitum reducit ad 
mare, naves invenit refectas. [2] His deductis, quod et 
captivorum magnum numerum habebat et nonnulle 
tempestate deperierant naves, duobus commeatibus 
exercitum reportare instituit. [3] Ac sic accidit uti ex 
tanto navium numero, tot navigationibus, neque hoc 
neque superiore anno, ulla omnino navis, qux milites 
portaret, desideraretur; [&4] at ex iis, qua inanes ex 
continenti ad eum remitterentur, et prioris commeatus 
expositis militibus, et quas postea Labienus faciendas 
curaverat numero Lx, perpauce locum caperent, reli- 
qua fere omnes rejicerentur. [5] Quas cum aliquandiu 


connu. — neu, c'est-à-dire et ne; 
cette seconde expédition n'eut pas 
de résultats sérieux, et le mot de Ta- 
cite (Agr. 11) est juste: César mon- 
tra la Bretagne aux Romains, il ne 
la leur donna pas. 

XXIII, 1. refectas, voy. V, x, 2; 
Xi, 2. — 2. deductis, voy. Armee, 
n* 162. — tempestate,cf. V, x, 2. — 
deperierant, étaient perdus, c'est- 
à-dire hors de service; c'est le sens 
primitif. — duobus commeatibus, 
en deux convois. — 3. ex (anto... 
nwmero, cf. IV, xxu, 3, 4; V, 1,2. 
— tot navigationibus, ablatif ab- 
solu à sens concessif : malgré tant 
de voyages sur mer. — que mi- 
lites portaret, qui avait des soldats 
à bord; le subjonctif peut s'expli- 
quer comme un subjonctif consé- 


desideraretur, cf. V, xxxix, 2, dis- 
cessisseni. — A. que... remit- 
lerentur, subjonctif à expliquer 
comme portaret ; remitterentur n'a 
pas toutefois de sens restrictif. — 
continenti, voy. note IV, xxxi, 2. 
— et prioris commeatus... el quas 
postea, il y a deux especes de vais- 
seaux vides, ceux du premier convoi 
et ceux de Labiénus (sur ces der- 
niers, cf. V, xi, 4); remitterentur 
ne convient qu'aux premiers, mais 
par un zeugma il s'applique aux se- 
conds; voy. d'autres exemples de 
cette figure de grammaire, repulsi, I, 
virt, 45; cf. V, xiv, 9; VI, 1, 3. — 
curaverat, l'indicatif, parce que le 
verbe fait partie d'une parenthéese ex- 
plicative ajoutée par l'historien pour 
le lecteur. — numero, No. woe Y, 


cutif à sens restrictif, mais il vaut 
mieux admettre que ce subjonctif 
est amené par une attraction avec 


v, 2. — locum cagerent, vtewxe 
terre, cf. 1V, Xxv1, 9S XXxNV, h. — 
caperent... rejicerentur , SOY 
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" Cesar frustra exspectasset, ne anni tempore a naviga- 
tione excluderetur, quod aequinoctium suberat, neces- 
sario angustius milites collocavit, [6] ac, summa tran- 
quillitate consecuta,' secunda inita cum solvisset vigilia, 
prima luce terram attigit omnesque incolumes naves 


perduxit. 


SOULÉVEMENT DES ÉBURONS. AMBIORIX 
(Ch. XXIV-LIII.) 


Forcé par la disette, César dissémine ses quartiers d'hiver 
dans plusieurs Etats. 


XXIV. [1] Subductis navibus concilioque Gallorum 
Samarobrive peracto, quod eo anno frumentum in 
Gallia propter siceitates angustius provenerat, coactus 
est aliter ac superioribus annis exercitum in hibernis 
collocare legionesque in plures civitates distribuere. 


tifs dépendant de accidit ut. — 5. 
tempore, ablatif d'instrument; cf. 
VII, xi, 5; xxxii, 2. — &quinoc- 
tium, ef. IV, xxxvi, 2; l'équinoxe 
tombait le 26 septembre; cf. Cic. ad 
Alt. 1V , xvii, 3. — necessario porte 
sur collocavit : il fut forcé de... 
6. consecuta, les participes passés 
des verbes déponents s'emploient ra- 
rement à l'ablatif absolu, voy. cepen- 
dant insecutis, VII, Li, 4. — cum, 
concessif : quoique. — inila, voy. 
note II, t1, 1. — solvisset, voy. note 
IV, xxii, 1. — vigilia, voy. Armée, 
n* 101. — prima (luce, voy. note l, 


—— 
— 


XXit, 1. Comme le soleil, en cette sai- 


la traversée avait duré environ neuf 
heures. — perducit, pris absolu- 
ment, suivant un usage fréquent. 
XXIV, 1. subductis, voy. Armée, 
n* 1602. — concilio, voy. Dict. 
Hist. — frumentum, le singulier 
pris au sens collectif : (a récolte de 
blé ; cf. I, xvi, 1. — siccitates, sé- 
cheresses fréquentes; le pluriel est 
amené par l'idée de répétition, cf. 
frigora, V, xi, 7. — angustius, 
avec moins d'abondance (que d'ordi- 
naire); cf. B. Civ. IIl, xvi, 1. — 
aliter ac superioribus annis, ce 
n'est pas tout à fait exact, cf. III, 
XXIX, 8. — hibernis, xox. Acmée, 


son, se léve yers six heures du matin. ! »* 81. — civitates. Nox, Diet, Wi, 


LIBER V, CAP. XXIII-XXIV, 263 


m 
Y-.-ms 
F2 


PH 


p 


EE 


[m——M——Ho 


i 
-H S À 1 
" ] P "AU | 
vu E "E m n 
^A " j 
. '] 
J f L 
Lr " 
* 
Ei M) 
E id no f 
LI 
| 


x | TTE de He 
eti ; 
Carte générale des campagnes de 699/55: 700/5^ et 701/53. 
Campagne de 699-55 : itinéraire de (César depuis *a jeweew 3N9X. 
armée (IV, vi, 7) s»—». — Campagne de 700|5^ - quatets NWwet 


des légions de César (T, xxiv, 1 sqq.) WW WW. — Cove os 
701/53, VI, i-VIIt ; xxx-XLiv). 


264 : 


[2] Ex quibus unam in Morinos ducendam C. Fabio 
legato dedit, alteram in Nervios Q. Ciceroni, tertiam 
in Esuvios L. Roscio ; quartam in Remis cum T. La- 
hieno in confinio Treverorum hiemare jussit; [3] tres 
in Bellovacis collocavit; his M. Crassum quastorem et 
L. Munatium Plancum et C. Trebonium legatos prafe- 
cit. [4] Unam legionem, quam proxime trans Padum 
conscripserat, et cohortes v in Eburones, quorum pars 
maxima est inter Mosam ac Rhenum, qui sub imperio 
Ambiorigis et Catuvolci erant, misit. [5] His militibus 
Q. Titurium Sabinum et L. Aurunculeium Cottam 
legatos praeesse jussit. [6] Ad hunc modum distributis 
legionibus, facillime inopiae frumentarie sese mederi 
posse existimavit. [7] Atque harum tamen omnium le- 
gionum hiberna, — praeter eam quam L. Roscio in 
pacatissimam et quietissimam partem ducendam de-: 
derat, — millibus passuum centum continebantur. 
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L7. 


versés dans des cadres réguliers au 
retour de la Bretagne. -- in. Ebu- 
rones, à Adustuca, voy. Dict. Hist. 


in Morinos, à St-Pol. — 
legato, voy. Armée, n* 71. — in 
Nervios, à Charleroi. — 4n Esu- 


vios, à Séez (Orne). — in Remis, à 
Lavacherie (duché de Luxembourg). 
— 3.questorem, voy. Armée, n* 70; 
en place le camp de Crassus à Mont- 
didier, celui de Plancus à Champ- 
lieu, celui de Trébonius à Amiens. 
—4.quam proxime... conscripse- 
rat, qu'il avait levée en dernier lieu ; 
suivant les uns, cette légion portait 
le n? xiv, suivant les autres le n* xv. 
-— trans Padum, cette indication 
géographique est prise de Rome, par 
conséquent au nord du Pó. — co- 
hortes quinque, voy. Armée, n* 10; 
cette demi-légion était composée de 
troupes venues d'Italie pour combler 
les vides, ou, suivant Napoléon III, 
elle était formée avec les soldats et 


les matelots employés sur la flotte et 


— quorum... qui, sur l'absence de 
conjonction, voy. note I, r, 3. — 
6. inopiae frumentariae, on atten- 
drait : inopig rei frumentaria, 
cf. III, xxiv, 3. — 7. tamen, quoique 
les légions fussent ainsi dispersées. 
— continebantur, ce passage est 
tres discuté ; il peut signifler que les 
quartiers d'hiver étaient contenus 
dans uncercle decent mille pas ou de 
diamétre ou de rayon, ou encore 
qu'il n'y avait pas plus de cent mille 
pas entre deux camps quelconques, 
ce qui parait plus vraisemblable; 
dans tous les cas, cette indication 
n'est pas trés précise, ce n'est pas la 
seule de ce genre; voy. p. ex. la des- 
críption de la Bretagne, V , xii, 1, 
sqq. Pour YemyWcemew de ces 
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[8] Ipse interea, quoad legiones collocatas munitaque 
hiberna cognovisset, in Gallia morari constituit. 


LIBER V, CAP. XXIV-XXV. 


Assassinat de Tasgétius; mesures prises par César 
pour punir ce crime: 


XXV. [1] Erat in Carnutibus summo loco natus Tas- 
getius, cujus majores in sua civitate regnum obtinue- 
rant. [2] Huic Casar pro ejus virtute atque in se bene- 
volentia, quod in omnibus bellis singulari ejus opera 
fuerat usus, majorum locum restituerat. [3] Tertium jam 
hunc annum regnantem inimici, etiam multis palam 
ex civitate aliis auctoribus, interfecerunt. Defertur ea 
res ad Caesarem. [4] Ille veritus, quod ad plures perti- 
nebat, ne civitas eorum impulsu deficeret, L. Plancum 
cum legione ex Belgio celeriter in Carnutes proficisci 
jubet ibique hiemare, quorumque opera cognoverit 


camps, voy. la carte, p. 263. — 8. 
collocatas, établies dans leurs quar- 
tiers d'hiver. — munita hiberna, 
voy. Armée, n* 81. 

XXV, 1. summo loco natus, de 
grande naissance, expression con- 
sacrée; cf. VII, xxxix, 1; ilius- 
triore, VI, xix, 3. — regnum, voy. 
Dict. Hist. — 2. benevolentia, dé- 
vouement. — in omnibus bellis, 
dans les campagnes qui précédaient 
l'année oü l'on se trouvait actuelle- 
ment. — singulari n'est pas un 
simple qualificatif, c'est l'attribut de 
ejus opera fuerat usus. — fuerat 
u8U8, voy. noteIV, xxxvrm, 2; l'em- 
ploi de fuerat au lieu de erat est 
peut-étre amené par le plus-que-par- 
fait de la proposition principale et 
exprime une idée antérieure à celle- 

ci. — locum, le rang, c.-à-d. le 


tróne; cf. I, xvut, 8. — 3. hunc, 
c.-à-d.Tasgetium ; on trouve], x, 5, 
un autre exemple du démonstratif 
intercalé entre un participe et son ré- 
gime. — inimici, ses ennemis per- 
sonnels soutenus par... ou poussés 
par... (auctor a les deux sens qui 
conviennent également bien ici) ; ces 
auctores sont des ennemis poli- 
tiques. Les Gaulois haissaient les 
chefs que leur imposait César; cf. 
V, Liv, 2. — 4. ad plures pertine- 
bat, suppléez ea res, id facinus: 
le crime s'étendait à beaucoup de 
gens, c.-à-d. il y avait de nombreux 
complices; cf. VII, xri, 3. — le- 
gione, la légion qu'il commandait; 
cf. V, xxiv, 3. — QWor'uYw Opero., 
par le faiX desquels, oer Va wo38 Qe 
quels; ct, NY, xui, 23 X&, N23. — 


cognoverit, dans Ye sve Sees MS 
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Tasgetium interfectum, hos comprehensos ad se mittere. 
i9] Interim ab omnibus legatis questoribusque, qui- 
bus legiones tradiderat, certior factus est, in hiberna 
perventum locumque hibernis esse munitum. 


Attaque du camp de Sabinus par les Éburons. 


XXVI. [1] Diebus circiter quindecim, quibus in hi- 
berna ventum est, initium repentini tumultus ac defec- 
tionis ortum est ab Ambiorige et Catuvolco ; [2] qui, 
cum ad fines regni sui Sabino Cottzque presto fuissent 
frumentumque in hiberna comportavissent, Indutio- 
mari Treveri nuntiis impulsi, suos concitaverunt, subi- 
loque oppressis lignatoribus, magna manu ad castra 
oppugnatum venerunt. [3] Cum celeriter nostri arma 
cepissent vallumque ascendissent, atque, una ex parte 
Hispanis equitibus emissis, equestri prelio superiores 


aurait le futur antérieur ; delà dans 
, lestyleindirect]le parfait du subjonc- 
tif, le verbe principal étant au pré- 
sent. — 5. quastoribus, chaque gé- 
néra] n'avait qu'un questeur (voy. 
Armée, n* 70), on attendrait donc le 
singulier; peut-étre faut-il voir là 
une errcur du copiste qui a mal 
compris une abréviation et lire : 
legatis quibusque legiones, etc. — 
hibernis, datif marquant le but. 
XXVI, 1. quibus, littéralement : 
dans le cours des 15 jours pendant 
lesquels, voy. note IlI, xxii, 2. — 
ventum est, à la fin d'octobre. — 
initium... ortum est ; cf. B. Civ. 
I, xxv, 1; IIl, xciv, 3; initium 
nasceretur, VII, vr, 1; le latin 
aime à combiner des mots de sens 
semblable, toutefois on peut essayer 
une distinction de sens et dire que 
"ttc marque le commencement 


et ortum lorigine. — tumultus, 
soulevement.— 2. fines, un des rares 
passages oü ce mot dans César signi- 
fie frontiéres ; cf. V, x,vt, 4; Liv, 
3; Vl, xuiv, 3; le sens le plus fré- 
quent est celui de territoire; voir 
des sens différents, VI, xi11,5, et VI, 
xx1i, 2, 3. — preestofuissent, venus 
pour les recevoir. — Treveri, au gé- 
nitif. — magna manu, sur le sens, 
cf. ITI, 11, 4 ; sur le cas, cf. II, vri, 3. 
— castra, sur l'emplacement de ce 
camp, cf. V, xxiv, 4. — oppugna- 
(wm, le régime du supin, qui est en- 
core castra, est ici sous-entendu, 
comme souvent; cf. Corn. Nep. 
Ewm. VI, 1; Cic. ad Att. H, vm, 1; 
Sall. Catil. virt, 1. 3. vallum, voy. 
Armée, n* 91. — Hispanis equiti- 
bus, voy. Armée, n* 43; les rapports 
entre l'Espagne ex Yormée 3e César 
semblent avo &é VréquenVs , eA. N , 
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fuissent, desperata re, hostes suos ab oppugnatione 
reduxerunt. [4] Tum suo more conclamaverunt uli 
aliqui ex nostris ad colloquium prodiret: habere sese, 
qua de re communi dicere vellent, quibus rebus contro- 
versias minui posse sperarent. 


LIBER V, CAP. XXV-XXVII. 


Des parlementaires sont envoyés à Ambiorix qui proteste de 
son dévouement à César et engage Sabinus à quitter son 
cantonnement. 


XXVII. [1] Mittitur ad eos colloquendi causa C. Arpi- 
neius, eques Romanus, familiaris Q. Titurii, et Q. Ju- 
nius ex Hispania quidam, qui jam ante, missu Cesaris, 
ad Ambiorigem ventitare consuerat; apud quos Ambio- 
rix ad hune modum locutus est : « [2] Sese pro Cesaris 
« in se beneflciis plurimum ei confiteri debere, quod 
« ejus opera stipendio liberatus esset quod Aduatucis, 
c finitimis suis, pendere consuesset, quodque ei et 
« filius et fratris filius ab Cgsare remissi essent, quos 


1, 4; VII, Lv, 3. — desperata ve, 
voy. note Il], ii, 3. — 4. $uo more, 
les Gaulois indiquaient par des cris 
ce que les Romains demandaient par 
des ambassadeurs. — aliqui est au 
singulier et pris substantivement; 
on l'emploie le plus souvent comme 
adjectif; ce mot ne se trouve qu'ici 
dans César; son emploi est rare 
d'ailleurs; Cicéron cependant en 
offre des exemples in. Verr. III, Lxi, 
143; pro Celio, IH, 7. — minui 
posse sperarent ; cf. ], ur, 8. 
XXVII, 1. mittitur, au singulier 
avec deux sujets, voy. note, I, xxvi, 
À. — eov Hispania, l'emploi de l'ad- 
jectif hispanus serait plus ordi- 


ustte qu'à l'ablatif, comme un cer- 
tain nombre de substantifs verbaux 
de la 4* déclinaison; on le retrouve 
VI, vii, 2; on trouve à l'ablatif seu- 
lement dans César les mots suivants 
et le plus souvent accompagnés d'un 
génitif ou d'un pronom possessif : 
coactu, V , xxvii, 3; concessu, VII, 
xx, 2; injussu, l, xix, 1; V, xxvi, 
3; interitu, V, xi. vr, 5 ; interventu, 
III, xv, 5, ces deux derniers se ren- 
contrent à d'autres cas chez d'autres 
écrivains. — apud quos, César 8e 
sert toujours de cette expression 
quand il s'agit de discours tenus de- 
vant une assemblée; cf. de B. Civ. 
l, vin, 1; Ill, nxxxin, 4, — 2. $e2€, 


naire; sur cette construction, voy. 
note JV, xxxiu, 1. — missu, avec 
une mission de : ce substantif n'est 


Ini en valeuy * pout WW, — eUpenc 
dio, Y wen esV quesion wwe v 
alleurs, — ei... 'vewies ese 
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Aduatuci, obsidum numero missos, apud se in servitute 
et catenis tenuissent ; [3] neque id, quod fecerit de op- 
pugnatione castrorum, aut judicio aut voluntate sua 
fecisse, sed coactu civitatis; suaque esse ejusmodi 
imperia, ut non minus haberet juris in se multitudo 
quam ipse in multitudinem. [4] Civitati porro hanc 
fuisse belli causam, quod repentine Gallorum conju- 


: rationi resistere non potuerit. Id se facile ex humili- 


tate sua probare posse, quod non adeo sit imperitus 
rerum, ut suis copiis populum Romanum superari 
posse confidat. [5] Sed esse Gallie commune consi- 
lium : omnibus hibernis Cesaris oppugnandis hunc 
esse dictum diem, ne qua legio altere legioni subsi- 
dio venire posset. (6] Non facile Gallos Gallis negare 
potuisse, presertim cum de recuperanda communi 


on attendrait $ibi, mais le sens est 
clair, on trouve d'autres exemples 
du déinonstratif au lieu du réfléchi : 
], v, ^ ; v1, 3, etc. ; il n'est question 
nulle autre part de ce service rendu 
à Ambiorix. — nwmero, en qualité 
de, voy. note I, xxvii, 2. — £n ser- 
vitute et catenis, le second mot 
développe l'idée contenue dans le 
premier; on peut voir dans ces mots 
un hendiadys : les chaines de l'es- 
clavage ; vov. note I, 1, 3, cultu. — 
3. fecerit, on attendrait fecisset ; 
surcechangement de temps et sur les 
autres qu'on retrouvera dans tout 
ce discours, voy. note ], xiv, 7. — 
deoppugnatione, au sujet du siege ; 
sens extrémement fréquent, — judi- 
cio. d'aprés sa maniere de voir. — 
coactu, cf. supra,81,missu.— sua 
imperia, ne doit s'entendre que 
d'Ambiorix; le pluriel (cf. 1, xxxi, 
13) amené par l'idée de répétition, 
designe les differents actes particu- 


liers par lesquels Ambiorix mani- 
feste son autorité, d'oü : son auto- 
rité. — haberet, cf. fecerit. — 
4. porro, ensuite ; aprés s'étre justi- 
fié, Ambiorix entreprend la justifi- 
cation de ses concitoyens. — humi- 
Uitate, faiblesse ; humilis, faible ; cf. 
Phedre,1, xxx, 1, humiles laborant, 
ubi potentes dissident ; de B. Gall. 
V], xxi, 4, potentioresque humi- 
liores expellant ; cf. V, xxvm, 1; 
VI, riv, 4; VIII, L1, 3. — impe- 
ritus rerum, voy. note I, x1, 9. — 
copiis, ressources ; cf. I, mni, 7. — 
5. sed, oppose la Gaule entiere aux 
Eburons. — commune consilium, 
la résolution unanime. — hibernis, 
voy. Armée, n* 81.—A unc... dictum 
diem, on s'attendrait à trouver dies 
au féminin, vov. noteI, vi, 4. — al- 
terze, forme archaique pour alteri, 
César emploie encore les datifs nullo, 
Vl, xii, 1, et foto, VlI, uxxxix, 5; 
cf. Vlll, xxxiv, 4, — 6. negare, sup- 


LIBER V, CAP. XXVII-XXVIII. 269 


libertate consilium initum videretur. [7] Quibus 
quoniam pro pietate salisfecerit, habere nunc se ra- 
tionem officii pro beneficiis Czesaris : monere, orare 
liturium pro hospitio, ut su: ac militum saluti eon- 
sulat. [8] Magnam manum Germanorum conductam. 
Rhenum transisse; hanc affore biduo. [9] Ipsorum 
esse consilium, velintne, priusquam finitimi sen- 
liant, eductos ex hibernis milites aut ad Ciceronem 
aut ad Labienum deducere, quorum alter millia pas- 
suum circiter quinquaginta, alter paulo amplius ab 
iis absit. [10] Illud se polliceri et jurejurando confir- 
mare tutum iter per fines daturum. [11] Quod cum 
faciat, et civitati sese consulere, quod hibernis leve- 
tur, et Casari pro ejus meritis gratiam referre. » 
c oratione habita, discedit Ambiorix. 


8 propositions d'Ambiorix sont soumises à un conseil de guerre, 
Cotta propose de ne pas abandonner le camp. 


XXVIII. [1] Arpineius et Junius, quz audierunt, ad 
zatos deferunt. Illi, repentina re perturbati, etsi ab 


ez id quod Galli petissent. — 
quibus, c.-à-d. Gallis. — pvo 
Mate,en vertu de son patriotisme, 
* patriotisme ; plus bas, pro bene- 
iis signifie : en. rémunération 
; — Officii, le devoir de reconnais- 
icequi l'oblige.— monere, orare, 
bsence de conjonction mgrque 
iquiétude (simulée) d'Ambiorix. 
hospitio, au nom de l'hospitalité, 
J. Dict. Hist. — conductam, 
y. note II, 1, 4. — 9. ipsorum 
ifque ici, comme toujours, une 
ition; Ambiorix a fait son de- 
E: em avertissant Jes Romains, 
á ent qu'il appartient de déci- 


der. — eductos. apres les avuir fait 
sortir; cf. receptos, I, v. 4. — aut 
ad Ciceronem, il n'y a pas de con- 
tradiction avec le 8 5; en elfet, si lea 
Romains se hátent, ils peuvent por- 
ter secours à un des camps assiégés, 
le dégager avant que les Gaulois 
occupés au siege aient pu inquiéter 
leur marche. — iis, c.-à-d. hibernis. 
— 11. hibernis... levetur, sup- 
pléez civitas, voy. Armée, n* 81; le- 
vare a le sens de délivrer de, cf. 
Cic. Verr. V, vi, 13. 

XXVIII, t. audierunt, Ve vaxVas 
s'explique tres bien aptes Ve qxesewV 


historique deferunt, — ve, 8 ew 
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hoste ea dicebantur, tamen non neglegenda existima- 
bant, maximeque hac re permovebantur, quod civita- 
tem ignobilem atque humilem Eburonum sua sponte 
populo Romano bellum facere ausam vix erat creden- 
dum. [2] Itaque ad consilium rem deferunt, magnaque 
inter eos exsistit controversia. [3] L. Aurunculeius 
compluresque tribuni militum et primorum ordinum 
centuriones « nihil temere agendum, neque ex .hi- 
« bernis injussu Caesaris discedendum » existimabant ; 
(4] « quantasvis copias etiam Germanorum sustineri 


DE BELLO GALLICO 


« posse, munitis hibernis, » docebant: « rem esse tes- 
« timonio, quod primum hostium impetum, multis 


« ultro vulneribus 


illatis, 


fortissime  sustinuerint ; 


« [5] re frumentaria non premi ; interea et ex proximis 
« hibernis et a Caesare conventura subsidia; [6] pos- 
« tremo quid esse levius aut turpius quam, auctore 
« hoste, de summis rebus capere consilium ? » 


par un mot précis : révélation, cf. 
qua res. — dicebantur et non 
dieta erant; César parle du récit 
fait par les parlementaires, diceban- 
lur exprime donc une idée simulta- 
née avec existimabant. — 4igno- 
bilem, peu connue, cette épithéte 
s'explique par ce fait que les Ébu- 
rons étaient clients des Trévires; 
voy. Dict. Hist. — humilem, voy. 
note V, xxvi, 4. — 8w0 8ponte, voy. 
note I, ix, 2. — bellum facere, voy. 
note III, xxix, 3. — vic... ereden- 
dwn, voy. note I, vir, 4. — 2. con- 
8ilium, voy. Armée, n* 78. — 608, 
teux qui avaient pris part au con- 
seil. — 3. complures ne porte que 
gur tribuni. — iribuni... primo- 


rum ordinum centuriones, voy. 
Armée, n** 72, 75. — injussu, voy. 
note V, xxvit, 1. — 4. testimonio, 
suppléez ejus rei quam docerent : 
la preuve de ce qu'ils avancaient, 
c'est que... — "litro, au sens primi- 
tif : au delà, en outre, par-dessus le 
marché ; cf. V, xL, 7; VI, xxxv, ^; 
Tér. Ewn. V, n, 21. — 5. refru- 
mentar4a, nous disons : la ques- 
tton des vivres : le manque de vivres 
ne les génerait pas. — proximis 
hibernis, c.-à-d. les cantonnements 
de Cicéron et de Labiénus; cf. V, 
XXVII, 9. —6. quid esse, voy. note, 
xiv, 3, auctore; auctor est ici pris 
dans son véritable sens : d'apres 
l'autorité, le conseil. 
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Sabinus émet l'avis de rejoindre le cantonnement 
le plus voisin. 


XXIX. [1] Contra ea Titurius « sero faeturos » clami- 
tabat, « cum majores manus hostium, adjunctis Ger- 
« manis, convenissent, aut cum aliquid calamitatis in 

' « proximis hibernis esset acceptum. Brevem consulendi 
« esse occasionem. [2] Caesarem arbitrari profectum 
« in Italiam; neque aliter Carnutes interficiendi Tas- 
« getii consilium fuisse capturos, neque Eburones, si 
« ille adesset, tanta contemptione nostri ad castra ven- 
« turos esse; [3] non hostem auctorem, sed rem spec- 
« tare: subesse Rhenum ; magno esse Germanis dolori 
« Ariovisti mortem et superiores nostras victorias; 
« [4] ardere Galliam, tot contumeliis acceptis, sub po- 
« puli Romani imperium redactam, superiore gloria 
« rei militaris exstincta. [5] Postremo quis hoc sibi 
« persuaderet, sine certa re Ambiorigem ad ejusmodi 


XXIX, 1. contra ea équivaut au 
simple contra' César n'emploie 
qu'une autre fois |B. Civ. III, uxxiv, 
3) cette expression qui se retrouve 
dans Corn. Népos et Tite-Live, mais 
non dans Cicéron. — sero, trop 
tard, voy. note I, it, 5. — facturos, 
suppléez : ce qu'ils regardaient 
maintenant comme une honte. — 
clamitabat, le fréquentatif oppose 
lardeur de Titurius au calme des 
autres, V, xxvi, 4, cf. docebant, — 
cum aliquid, voy. note], xiv, 2. — 
occasionem, le moment favorable; 
cf. Cic. de Off. I, xv, 142. — 2. arbi- 
irari, suppléez se, de méme avec 
spectare, 8 3. — Tasgetii interfi- 
esendi, cf. V, xxv, 1-4 ; ils tenaient 

sans doute ce fait de la bouche des 


Éburons. — si ille adesset, si Cé- 
sar était en Gaule. — nostri, voy. 
note sur 8ui, IV, xxvii, 2. — 3. 
auctorem, voy. note V, xxvii, 6. — 
spectare, suppléez se; cf. arbi- 
trari, $ 2. — subesse, &tre dans le 
voisinage. — Ariovisti mortem, 
César n'a parlé nulle part ailleurs 
de la mort d'Arioviste, il est pro- 
bable qu'elle fut la suite de ses 
blessures et de ses fatigues, cf. I, 
Li, 3. — 4. ardere, suppléez ad 
ulsciscendum ; cf. VI, xxxiv, 7. — 
superiore gloria... exstincla, exa- 
géré; cette antique gloire avait déjà 
été éclipsée par les Germains, et. Vl, 
XXIV, 4, — 5. quis... "perso devext 
en Style ditect quis pereuodeott S3. 


l|, xin, 8. — siwe Cero, ve, 909» 
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« consilium descendisse ? [6] Suam sententiam in 
« utramque partem esse tutam : si nihil esset durius, 
« nullo cum periculo ad proximam legionem perven- 
« turos; si Gallia omnis cum Germanis consentiret, 
« unam esse in celeritate positam salutem. (7] Cottze 
« quidem atque eorum, qui dissentirent, consilium 
« quem haberet exitum ? in quo, si non presens peri- 
« culum, at certe longinqua obsidione fames esset ti- 
« menda. » 


Nouveaux efforts de Sabinus pour vaincre la résistance 
de Cotta. 


XXX. [1] Hac in utramque partem disputatione habita, 
cum a Cotta primisque ordinibus acriter resisteretur : 
« Vincite, » inquit, « si ita vultis, » Sabinus, et id cla- 
riore voce, ut magna pars militum exaudiret : (2] « ne- 
« que is sum, » inquit, « qui gravissime ex vobis mortis 


un fait certain, sans étre sür de son 
fait; cf. Cic. ad Fam. XII, xxv, 2 : 
neque solum spe, sed certa re. — 
descendisse, se résoudre à ; en venir 
à ;cf. VI, xvi, 5; VII, xxxuir, 1; mé- 
taphore fréquente, cf. Cicéron, de 
Amic. xvi, 65; pro Quinct. xvi, 
91. — 6. 4n utramque partem, 
l'accusatif se rattache à la question 
quo ; cf. I, 1, 5; il signifle en allant 
vers l'une ou l'autre alternative, 
c.-à-d. dans les deux alternatives ; 
on trouve de méme in omnes par- 
tes, sous tous les rapports, Cic. ad 
At. XI, vi, 2. — durius, si la si- 
tuation n'avait rien de grave, cf. I, 
xL.vI, 6. — 7. quem haberet, le 
Subjonctif est ici trés régulier, car 
ce nest pas une simple interroga- 


tion oratoire comme V, xxvrl, 6, 
e$8e.— n quo, c.-à-d. consilio. — 
longinqua, voy. note I, xi.vi, 4. 
XXX, 1. in utramque partem, 
d'un cóté et de l'autre, dans les deux 
partis qui s'étaient formés dans le 
conseil de guerre, voy. note V, xxix, 
6. — primis ordinibus, voy. Ar- 
mée, n* 74. -— vincite, expression de 
dépit : :riomphez ; eh bien! soit ; 
cf. Ovid. Met. VIII, 508 ; Suet. Cés. 
1; Tér. And. V, iv, 21. — in- 
quát... Sabinus, voy. une construc- 
tion semblable, VII, xx, 12. — et 
id, voy. note V, 1, 2. — exaudi- 
ret, entendit clairement; sur cette 
espéce d'appel aux soldats, voy. Ar- . 
mée, n* 78. —2. ex vobis, c.-a-à. Ves 
merm"res du conse de quete, c. 
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« periculo terrear; hi sapient; si gravius quid acci- 
« derit, abs te rationem reposcent; (3] qui, si per te 
« liceat, perendino die cum proximis hibernis conjuncti, 
« communem cum reliquis belli casum sustineant, 
« non rejecti et relegati longe ab ceteris aut ferro aut 
« fame intereant. » 


LIBER V, CAP. XXIX-XXXI. 


Cotta finit par céder. Départ des troupes. 


XXXI. [1] Consurgitur ex consilio ; comprehendunt 
utrumque et orant « ne sua dissensione et pertinacia 
« rem in summum periculum deducant : [2] facilem 
. « e$se rem, seu maneant, seu proficiscantur, si modo 
« unum omnes sentiant ac probent; contra in dissen- 
« sione nullam se salutem perspicere ». [3] Res dispu- 
tatione ad mediam noctem perducitur. Tandem dat 


Cotta permotus manus; 


V, xxvi, 2-3. — Hi, les soldats. — 
sapient, seront de bons juges, sau- 
ront apprécier ma conduite et la 
tienne. — si gravius quid acci- 
derit, euphémisme : en cas de mal- 
heur. — abs te, c.-à-d. Cotta. 
9. liceat... sustineant, le présent 
du subjonctif parce que Titurius 
considere comme possible la réali- 
sation de la condition si per te li- 
ceat. — mon, et ne:la négation 
porte sur toute la phrase. — rejecti, 
repoussés (avec mépris), relegati, 
abandonnés. 

XXXI, 1. consurgitur... com- 
prehendunt, la forme impersonnelle 
montre que l'action est indépendante 
dela volonté du sujet, qu'elle est 
sporitanée, elle met plutót en relief 
l'action que la personnalité de ceux 
qni l'accomplissent (cf. des exemples 
encorc "lus sensibles, III, xxv, 1 ; IV, 
xxv, 6; XXXI, 3; V, xr, 3); la forme 


— 


superat sententia Sabini. 


personnelle indique au contraire que 
la réflexion reparait. L'absence de 
conjonctions, la briéveté des phrases, 
les présents historiques donnent au 
style de tout ce chapitre un caractére 
de vivacité en accord avec les faits 
rapportés ; comprehendunt a pour 
sujet : les membres du conseil, et 
signifie : £s prennent les mains 
des deux générauc. — dissen- 
sione et pertinacia, hendiadys : 
pertinaci dissensione, cf. I, 1, 3. 
— 2. (n dissensione, c.-à-d. sí dis- 
sensio sit. — 3. res, ce mol est em- 
ployé pour la3* foisà quelqueslignes 
dedistance ; on remarquera qu'il faut 
le traduire chaque ?ois par un mot 
précis, dans le premier et le second 
cas par situation, dans le dernier 
par question ; voir des execwWs es, 
Sens 8i ders de ves, V, N01. — 


dat manus, wvweXagoore tee. e Va 
guerre ::s' avouer ealuceu M NSW 
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[4] Pronuntiatur prima luce ituros. Consumitur vigiliis 
reliqua pars noctis, cum sua quisque miles circumspi- 
ceret. quid secum portare posset, quid ex instrumento 
hibernorum relinquere cogeretur. [5] Omnia excogi- 
tantur quare nec sine periculo maneatur et languore 
militum et vigiliis periculum augeatur. [6] Prima luce 
sic ex castris proficiscuntur, ut quibus esset persuasum 
non ab hoste, sed ab homine amicissimo, consilium 
datum, longissimo agmine maximisque impedimentis. 
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Les Éburons surprennent l'armée remaine dans un défilé. 


XXXII. [1] At hostes, posteaquam ex nocturno fre- 
mitu vigiliisque de profectione eorum senserunt, collo- 
catis insidiis bipertito in silvis opportuno atque occulto. 
loco, a millibus passuum circiter duobus Romanorum 
adventum exspectabant, [2] et, cum se major pars ag- 


tendait les mains pour qu'on les en- 
chainàát, Cic. de Amic. xxvi, 99; 
cette métaphore est tres ancienne 
(Plaute, Pers.V , n1, 73)et fréquente. 
- 4. pronuntiatur, on annonce; 
ce verbe differe de renuntiare, cf. 
l, x, 1. — prima luce, voy. note 
I, xxii, 1. — consumitur vigiliis, 
on trouve aussi (V, xi, 6) l'ablatif 
avec in. Il y a une nuance; l'ablatif 
seul indique la maniere dont on 
emploie son temps et l'ablatif avec 
in, ce à quoi on l'emploie; vigiliis 
ne signifie pas ici garde, senti- 
nelle, il signifie que tout le monde 
passa la nuit, occupé qu'on était 
aux préparatifs du départ ; cf. infra. 
8 5. — ex instrumento hiberno- 
rum, remarquez le singulier collec- 
Uf insfrimento; sur le sens de ce 
mot, voy. Armée, n* 81. — 5. om- 


nía ezcogitantur quare, on semble 
S'ingénier à rendre la situation telle 
que...; sur omnia... quare, voy. 
des constructions analogues qui-sonj 
rares : multe res... quare I, xxxi, 
2; Cic. pro Rosc. Am. xxxii, 94. — 
nec, représente et non et oppose le 
premier membre au second et lan- 
guore.— 6. sicest développé par lon- 
gissimo agmine maoimisque im- 
pedimentis. — ut quibus, comme 
des gens qui..., voy. note IV, xxr, 
5. — agmine, voy. Armée, n* 123. 
XXXII, 1. vigiliis, voy. note V, 
xxxi, 4. — de profectione sen- 
serunt, voy. note T, xin, 1. 
insidiis, abstrait pris dans le sens 
concret : ceux qui étaient en em- 
buscade; cf. VIII, xix, 3. 
a millibus, voy. note Il, vir, 8. 
-- Romanuonrum Nox. woVe WA EXIN , 
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minis in magnam convallem demisisset, ex utraque 
parte ejus vallis subito se ostenderunt, novissimosque 
premere et primos prohibere ascensu atque iniquissimo 
nostris loco prelium committere ceperunt. 


DE BELLO GALLICO 


Trouble de Sabinus, fermeté de Cotta, fausse manoeuvre 
des Romains. 


XXXIII. [1] Tum demum Titurius, qui nihil ante pro- 
vidisset, trepidare et concursare cohortesque disponere; 
hec tamen ipsa timide atque ut eum omnia deficere 
viderentur, quod plerumque iis accidere consuevit qui 
in ipso negotio consilium capere coguntur. [2] At Cotta, 
qui cogitasset hac posse in itinere accidere atque ob 
eam causam profectionis auctor non fuisset, nulla in re 
communi saluti deerat, et in appellandis cohortandisque 
militibus imperatoris et in pugna militis officia przesta- 
bat. [3] Cum propter longitudinem agminis minus 
facile omnia per se obire et quid quoque loco facien- 


4. — convallem, voy. note III, xx, 
4. On croit reconnaitre cette vallee 
dans la vallée de Lowaige à 3 kilo- 
metres de Tongres, elle est traversée 
par un ruisseau, le Geer, et a environ 
2300 metres. — vallis, César vou- 
' lant repéter le mot, suivant son habi- 
Lude, se sert la seconde fois du terme 
général] au lieu du terme particulier 
convallis, parce qu'on sait quelle 
était la nature de la vallée en ques- 
tion. — se ostenderunt, se dé- 
masquérent; ils étaient caches par 
les foréts ou un repli de terrain, 
cf. III, xx, 4. — novissimos, l'ar- 
riere-garde, primos, l'avant-garde. 
Voy. Ja carte, p. 275. 

ALII. 1. qui... providisset, le 
refatif a le sens causal, d'oü le sub- 


jonctif, comme au 8 2, qvi cogitas- 
set. — trepidare, s'agiter, cf. VI, 
xxxvil, 6. — cohortes disponere; 
l'intervalle des cohortes était encom- 
bré de bagages, il fallait donc leur 
irouver un ordre de bataille. 
hec... ipsa, suppléez faciebat. — 
ut pour iia ut, cf. V, xv, 2. — 
omnia, c.-à-d. la présence d'esprit, 
le sang-froid, etc. — viderentur, au 
passif, cf. II, xxit, 3. — £n ipso ne- 
gotio, au dernier moment; iv aócZ 
14 toro. — 2. at, par contre, cf. in- 
fra, xxxiv, 1. — in itinere, voy. 
Armée, n* 127. — auctor, voy. note 
III, xvir, 3. — deerat; cf. Lucr. l, 
A3 : talibus in. rebus communi 
deesse saluli. — 3. longitudámem 
agminis, Noy, N , o1, &. — obire 
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dum esset providere possent, jusserunt pronuntiaré 
ul impedimenta relinquerent atque in orbem consiste- 
rent. [4] Quod consilium, etsi in ejusmodi casu repre- 
hendendum non est, tamen incommode accidit; [5] nam 
et nostris militibus spem minuit et hostes ad pugnam 
alacriores effecit, quod non sine summo timore et des- 
peratione id factum videbatur. [6] Praeterea accidit, 
quod fieri necesse erat, ut vulgo milites ab signis dis- 
cederent, quaque quisque eorum carissima haberet ab 
impedimentis petere atque arripere properaret, clamore 
et fletu omnia complerentur. 


LIBER V, CAP. XXXII-XXXIV. 


Mesures habiles prises par Ambiorix. 


XXXIV. [1] At barbaris consilium non defuit. Nam 
duces eorum tota acie pronuntiare jusserunt, « ne quis 
« ab loco discederet : illorum esse praedam atque illis 
« reservari quecumque Romani reliquissent : proinde 
« omnia in victoria posita existimarent. » [2] Erant ct 


.a ici le sens d'administrare. — 
jusserunt pronuntiare, sur cette 
construction, voy. note II, v, 6; pro- 
nuntiare, annoncer, cf. V, xxxi, 4; 
le sujet, sous-entendu, de pronun- 
liare est tribunos, centuriones ; le 
sujet de jusserunt est Titurius el 
Cotta. — 1n orbem consisterent, 
voy. Ármée, n* 147. — ^. in ejus- 
modi casu, dans des circontances si 
critiques; en bonne prose, cette lo- 
cution a toujours un sens péjoratif. 
— non est, sur la place de la néga- 
tion, cf. I, xvii, 2. — incommode 
accidit, eut des suites fácheuses. 
5. nostris, voy. note V, xuiv, 7. 


6. fleri necesse eral, ce qui était 

inévitable. — vulgo, voy. note I, 

XxxIX, 4. ^- ab signis discederent," 
voy. Armée, n* 24. — quaque... ca- 

rissima,on a vu (V, xxxi, 4) le soin 

que les soldats avaient pris de trier 

leur bagage. — fletu, voy. note I, 

xxxi; 1, cf. I, xxxix, 4. 

XXXIV, 1. at, avec un sens ad- 
versatif : par contre. — consilium, 
l'intelligence, l'habileté. — pronun- 
tiare jusserunt et, 8 3, pronun- 
tiari, voy. notes II, v, 6, e& N ,"E&R, 
h. — veliquissent, Sens WV SN 


direct ce verbe seva 2x Wax QUSE. 
SXXSNM 


— eJuislungrent, € News 
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virtute e& numero pugnando pares nostri; tametsi ab 
duce et à Fortuna deserebantur, tamen omnem spem 
salutis in virtute ponebant, et, quotiens quaeque cohors 
procurrerat, ab ea parte magnus numerus hostium 
cadebat. [3] Qua re animadversa, Ambiorix pronuntiari 
jubet « ut procul tela conjiciant neu propius accedant, 
« et, quam in partem Romani impetum fecerint, cedant : 
« — [A4] levitate armorum et cotidiana exercitatione 
« nihil iis noceri posse; — rursus se ad signa reci- 
« pientes insequantur. » 


Effets désastreux de la tactique gauloise : résistance énergique 
des Romains. 


XXXV. [1] Quo praecepto ab iis diligentissime obser- 
vato, cum quapiam cohors ex orbe excesserat atque 
impetum fecerat, hostes velocissime refugiebant. [2] In- 


terim eam partem nudari 


dans le style direct, au subjonctif 
présent ou à l'impératif. — 2. nu- 
mero, Sous le rapport du nombre; 
cela signifie que les Romains étaient 
en nombre suffisant pour lutter 
contre les Éburons et non pas qu'ils 
étaient aussi nombreux, ce qui serait 
en centradiction avec d'autres pas- 
sages, cf. V, xxvi, 2; xxvi, 4; 
XXxv, 4. — tametsi... tamen ; cf. 
], xxx, 2. — a Fortuna, la Fortune 
personnifiée ; la personnification et 
l'emploi de a sont amenés par ab 
duoe. — procurrerat... cadebat, 
voy. note I, xtvin, 6; sur cohors 
procurrerat, voy. Armée, n* 147. — 
3. ut... conjiciant neu accedant 
et... cedant, il n'y a que deux mem- 
bres de phrase réunis par et, mais le 


necesse erat et ab latere 


dant, cf. II, xxi, 2. — cedant, sup- 
pléez ab ea parte. — ^. levitate... 
exercitatione, ablatifs de cause; 
cette construction est assez rare, voy. 
cependant, III, xxix, 2; ces mots doi- 
vent s'entendre des Eburons. — 
TUTSUS, en revanche, cf. V, xxxv, 3. 
— se ad signa recipientes, sup- 
pléez Romanos ; voy. Armée, n* 24. 

XXXV, 1. quapiam cohors, 
une... prise au hasard, une... quel- 
conque. — ex orbe, voy. Armée, n*? 
147. — cum... excesserat... refu- 
gsebant, sur les temps, voy. note I, 
xLviIiJ, 6, sur le mode, voy. note Ill, 
xi, 1. — impetum fecerat, voy. 
Armée, n* 145.— ref'ugiebant, noter 
la propriété et la précision de César 
dans l'emploi des composés. — 2. 


premier est expliqué de plus prés par 


eam partem, $agX de la cohorte 
la proposition négative neu acce- 


qui fait une charge ee a Scouxew 
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aperto tela recipi. [3] Rursus, cum in eum locum, undc 
erant egressi, reverti cceperant et ab iis qui cesserant 
et ab iis qui proximi steterant circumveniebantur; 
[4] sin autem locum tenere vellent, nec virtuti locus 
relinquebatur neque ab tanta multitudine conjecta tela 
conferti vitare poterant. [5] Tamen, tot incommodis 
conflictati, multis vulneribus acceptis, resistebant, et, 
magna parte diei consumpta, cum a prima luce ad 
horam octavam pugnaretur, nihil quod ipsis esset in- 
dignum committebant. [6] Tum T. Balventio, qui supe- 
riore anno primum pilum duxerat, viro forti et ma- 
gna auctoritatis, utrumque femur tragula trajicitur; 
[7] Q. Lucanius, ejusdem ordinis, fortissime pugnans, 
dum circumvento filio subvenit, interficitur; [8] L. Cot- 
ta, legatus, omnes cohortes ordinesque adhortans, in 
adversum os funda vulneratur. - 


LIBER V, CAP. XXXIV-XXNVI. 


Sabinus demande à entrer en pourparlers avec Ambiorix ; 
Cotta s'y refuse. 


XXXVI. [1] His rebus permotus Q. Titurius, cum 
procul Ambiorigem suos cohortantem conspexisset, in- 


eon flanc droit que ne protege pas le 
bouclier; ab latere aperto, voy. 
Armée, n* 142. — 3. rursus, cf. V, 
XXXIV, 4. — cum... coperant... 


' eircumveniebantur, voy. notes I, 


XLVIII, 6; III, xi, 1. — reverti. co- 
perant, voy. note I, xLvit, 1. — qui 
proxima steterant, les Gaulois qui, 
se jetant sur le cóté, avaient laissé 
passer la charge. — 4. locum tenere, 
rester en place, ne pas quitter le car- 
ré. — 8in... vellent, et à supposer 
qu'ils voulussent... — conferti, avec 


prima luce, voy. note I, xxii, 1. — 
horam, voy. Armée, n* 102. — ipsis 
marque une opposition entre les 
soldats qui font tout ce qu'ils doi- 
vent et Sabinus qui ne l'a pas fait. 
6. primum pilum, voy. Armée, 
n* 12. — (ragula, voy. Armée, n* 
180. 2 7. ejusdem ordinis, voy. 
note I, xvi, 3; sur ordo, voy. 
Armée, n* 74. — 8. in aeéversum 
os, en plein visage; ici l'accu- 
satif est. déterminé par le mouve- 
ment de la pierre pow. vest SN 


dre Cotta. — fundo, vox. BxwweR, 


n* 118. 
XXXNi, i, cohortamte n, $9w» 


un sens causal, équivaut à cum es- 
sentconfertt; voy. Armée, n*135.— 
5. éamen, voy. note I, vn, 6.— a 
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terpretem suum Cn. Pompeium ad eum mittit roga- 
tum ut sibi militibusque parcat. [2] Ille appellatus 
respondit : «Si velit secum colloqui, licere; sperare a 
« multitudine impetrari posse quod ad militum salu- 
« tem pertineat; ipsi vero nihil nocitum iri, inque eam 
« rem se suam fidem interponere. » [3] Ille cum Cotta 
| Saucio communicat, si videatur, pugna ut excedant et 
cum Ambiorige una colloquantur : sperare ab eo de 
sua ac militum salute impetrari posse. Cotta se ad ar- 
matum hostem iturum negat atque in eo perseverat. 
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Massacre de Sabinus; destruction presque complete 
de l'armée romaine. 


XXXVII. [1] Sabinus, quos in presentia tribunos 
militum cireum se habebat et primorum ordinum cen- 
turiones se sequi jubet, et, cum propius Ambiorigem 
accessisset, jussus arma abjicere, imperatum facit, suis- 
que ut idem faciant imperat. [2] Interim, dum de con- 
dicionibus inter se agunt longiorque consulto ab Am- 


doute avant d'attaquer les Romains. 
— mittit... ut parcat, voy. note I, 
Iil, 5, occuparet. — 2. appellatus, 
interpellé; cf. VII, Liv, 1. — 8i 
velit, le présent historique reprend 
avec le style indirect. — sperare a 
multitudine impetrari posse, voy. 
note I, nr, 7. Ambiorix se rejette 
sur la limitation de son pouvoir, cf. 
V, xxvil, 3. — ipsi vero ; vero a ici 
une valeur affirmative : que pour 
lui assurément ; ipsi oppose Sabi- 
nus aux soldats. — inque, voy. 
note II, xt, 6. — fidem interponere, 
voy. note V, v1, 6. — 3. tile, Sabi- 


la louange. — communicat con- 
tient ici une idée comme : (ui pro- 
posant, de là ut qui suit. — s? vi- 
deatur, si cela lui semblait bon, 
dépend de pugna ut excedant... 
colloquantur ; si videatur, sans 
régime exprimé; c'est la formule 
élégante. — sua, c.-à-d. Titurii 
et Cottae. — impetrari posse, voy. 
8 1; sur impetrari de, voy. note I, 
XLH, 1. — ad armatum, voy. la 
théorie romaine à ce sujet, V, xL1, 7. 

XXXVII, 1. 4n presentia, voy. 
note I, xv, 4. — tribunos... pei- 
morum ordinum centuriones, 


Anus. — Cotta saucio, l'adjectif est 
Ici joint directement au nom propre 
parce qu'il n'exprime ni le bláme ni 


voy. Armée, n** 12, 14. — abjicere, 
méme signiücadon que 'powere. — 
2. longior... Anstituiture sermo Wy 
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biorige instituitur sermo, paulatim circumventus inter- 
ficitur. [3] Tum vero suo more victoriam conclamant 
atque ululatum tollunt, impetuque in nostros facto, 
ordines perturbant. [4] Ibi L. Cotta pugnans interfici- 
tur cum maxima parte militum. Reliqui se in castra 
recipiunt, unde erant egressi. [5] Ex quibus L. l'etro- 
sidius aquilifer, cum magna multitudine hostium pre- 
meretur, aquilam intra vallum projecit, ipse pro cas- 
tris fortissime pugnans occiditur. [6] llli egre ad noc- 
tem oppugnationem sustinent; noctu ad unum onines, 
desperata salute, se ipsi interficiunt. |7] Pauci, ex proelio 
elapsi, incertis itineribus per silvas ad T. Labienum 
legatum in hiberna perveniunt atque eum de rebus 


LIB. V, CAP. XXXVI-XXXVII. 


gestis certiorem faciunt. 


a l'ellipse du second terme de la com- 
paraison plus long qu'il n'eàt été 
nécessaire; cette phrase équivaut à 
notre : (raine à dessein la confé- 
rence en. longueur, prolonge à 
dessein la conférence. — 8. victo- 
riam conclamant : ils crient : vic- 
toire! victoire! le francais fait de 
victoire une proposition exclama- 
tive indépendante, le latin resserre 
la subordination; cf. Virg. En., 
III, 523. — wlulatum tollunt , 
d'aprés l'habitude gauloise; Tite- 
Live, V, xxxvii, 8 : César mentionne 
souvent ces clameurs des Gaulois, 


, au moment de l'attaque, cf. IV, 


xxxvii, 2; VI, xxxix, 1; VII, xit, 5; 
XXIV, 3; LXXX, 4, etc., voy. Armée, 
n? 213. — ordines perturbant, ils 
jettent le trouble dans les rangs, 
c.-à-d. ils enfoncent le carré. — 4. 
bs, alors : ibi et ubi marquent un 
point précis dans le temps, comme 
dans l'espace. — in castra, lecamp 
n'était qu'à 3 kil., cf. V, xxxii, 1. — 


Armée, n** 21, 23, 91. — pro cas- 
tris, en avant du camp; ef. V, xvi, 
1. — 6. illi, ceux qui s'étaient réfu- 
giés dans le camp. — desperata sa- 
lute, voy. note Ill, 11, 3. — 8e ipsi 
interficiunt, se suicident; cette lo- 
cution est assez rare, César donne, 
I, 1v, 4, la locution ordinaire mor- 
tem. 8ibi consciscere; remarquer 
que 8e interficere sans ipse ne se 
trouve que chez les auteurs post- 
classiques. — 7. silvas, les Arden- 
nes. — ad Labienum ; cf. V, xxiv, 
2. — de rebus gestis, la destruction 
de ces 15 cohortes fut (avec l'échec 
devant Gergovie, VII, xLiv-L1)le plus 
grave désastre qu'éprouvérent les 
lomains en Gaule. César concut une 
haine implacable contre Ambiorix et 
les Eburons ; il l'aesouvit largement, 
cf. Vl, xxxiv, 8; VIII, xxiv, 4. Sué- 
tone (Cés. 67) raconte qu'à la nou- 
velle de ce massacre il jura qu'il ne 
couperait ni sea chexexx W $a. Wee 
avant d'en axo. W$. NOSQRSNSS, ey 


$. aguihifer, aquila, vallum, voy. | quil int yaroX, 
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Ambiorix souléve les Aduatuques et les Nerviens. 


XXXVIII. [1] Hae victoria sublatus Ambiorix, statim 
cum equitatu in Aduatucos, qui erant ejus regno fini- 
timi, proficiscitur; neque noctem neque diem inter- 
mittit peditatumque sese subsequi jubet. [2] Re demons- 
trata Aduatucisque concitatis, postero die in Nervios 
pervenit hortaturque « ne sui in perpetuum liberandi 


« atque ulciscendi Romanos pro iis quas acceperint 
« injuriis occasionem dimittant; [3] interfectos esse le- 
« gatos duo magnamque partem exercitus interisse 
« demonstrat ; [4] nihil esse negotii subito oppressam 
« legionem, qua cum Cicerone hiemet, interfici; se ad 
« eam rem profitetur adjutorem ». Facile hac oratione 


Nerviis persuadet. 


Ambiorix continue à soulever les différents peuples 
de la Belgique. Il attaque le camp de Cicéron. 


XXXIX. [1] Itaque, confestim dimissis nuntiis ad 
Ceutrones, Grudios, Levacos, Pleumoxios, Geidumnos, 


XXXVIII, 1. ejus, on attendrait 
$u0, mais les mots qui erant ejus 
regno finitimi peuvent étre consi- 
dérés comme une parenthése indé- 
pendante du reste de la phrase. — 
nequenoctem...$ntermittit, l'ordre 
des mots s'explique parce qu'Ambio- 
rix partit la nuit méme qui suivit la 
bataille; sur intermittit, cf. V, x1, 
6. — 2. re,le massacre des Romains. 
— in Nervios, César prétendait ce- 
pendant les avoir exterminés, cf. II, 
xxvin, 2. — sui liberandi, voy. 
note III, 1v, 4. — injuriis, c.-à-d. la 

défaite que César leur avait infligée; 


cf. II, xxvi. — 3. legatos, voy. Ar- 
mée, n* 71. — 4. nihil esse negotii, 
il n'y avait. aucune difficulté, ce 
n'était pas une affaire que de... ; voy. 
une locution analogue, II, xv11, 2; et 
une autre identique dans Cicéron, ad 
Fam. XII, n, 1; ad Att. XII, xiv, 
4. — cum Cá4cerone, sous les ordres 
de. — interfici, ce verbe se dit plu- 
tót des individus que d'un étre col- 
lectif comme ici legionem. — adju- 
torem, le francais emploierait un 
abstrait. 

XXXIX, 1. itaque porte sur l'en- 
semble du chapitre Qrécédent. — 


LIBER V, CAP. XXXVIII-XL. 
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qui omnes sub eorum imperio sunt, quam maximas 
manus possunt, cogunt, et de improviso ad Ciceronis 
hiberna advolant, nondum ad eum fama de Titurii 
morte perlata. [2] Huic quoque accidit, quod fuit ne- 
cesse, ut nonnulli milites, qui lignationis munitionisque 
causa in silvas discessissent, repentino equitum adventu 
interciperentur. [3] His circeumventis, magna manu 


Eburones, Nervii, Aduatuci atque horum omnium socii 
el clientes legionem oppugnare incipiunt. Nostri cele- 
riter ad arma concurrunt, vallum conscendunt. [4] /Egre 
is dies sustentatur, quod omnem spem hostes in cele- 
ritate ponebant, atque, hanc adepti victoriam, in perpe- 
tuum se fore victores confidebant. 


Cicéron écrit à César. Activité que les Romains déploient 
à fortifier leur camp. 


XL. [1] Mittuntur ad Cesarem confestim ab Cicerone 


littere, magnis propositis 


qui... 8ub... imperio sunt, ils 
étaient clients (voy. Dict. Hist.) 
à titre subalterne. — maximas... 
possunt cogunt, chute de phrase 
lourde, le sujet de ces mots est Ner- 
vii. — ad hiberna, ce camp se trou- 
vait à Charleroi sur la Sambre pres 
de la voie Romaine d'Amiens à Ton- 
gres; cf. V, xxiv. 2 et la carte, p. 263. 
— 2. huic quoque, comme à Titu- 
rius et à Cotta; cf. V, xxv1,2; voir 
une construction analogue de acci- 
dere, B. Civ. I, uxxxv, 4. — quod 
fwit necesse, cf. V, xxxi, 6. — 
qui... díscessissent, le subjonctif 
est amené par attraction avec les au- 
tres subjonctifs; on trouve d'autres 
exemples de cette attraction (Cic. 
docd. pr. Il, 11,9; Tuscul. 1, v,9) 


LI 


premiis, si pertulissent : 


qui parait étre une négligence de sty- 
le; cf. VII, xxx, ^. — lignationis 
munitionisque, le second substantif 
expliqueet développe le premier, voy. 
Armée, n* 91, et infra, xL, 2. — 3. 
manu, voy. note II, 1, 4. — Ebu- 
rones... Clientes, il n'y a que deux 
membres unis par atque : 1* Eburo- 
nes, Nervii, Aduatuci ; 2* horum 
socii et clientes, sur ce dernier mot, 
voy. Dict. Hist. — vallum conscen- 
dunt, voy. Armée, n* 91. — 4. is 
dies, ce jour, dans lequel eut lieu le 
siege, les événements de ce jour; cf. 
VIII, xxxix, 3, estatem sustinere ; 
César dit ailleurs plus simplement : 
eo die sustentatum est, W, NY, A. — 
adepti, c.-h-à. si o dept essem. 


XL, 4. pertuüssent, SNQQWe 
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obsessis omnibus viis, missi intercipiuntur. [2] Noctu, 
ex materia, quam munitionis causa comportaverant, 
turres admodum cxx excitantur incredibili celeritate ; 
qui deesse operi videbantur, perficiuntur. [3] Hostes 
postero die, multo majoribus coactis copiis, castra oppu- 
gnant, fossam complent. Eadem ratione qua pridie 
ab nostris resistitur. [A4] Hoc idem reliquis deinceps fit 
diebus. [5] Nulla pars nocturni temporis ad laborem 
intermittitur; non &gris, non vulneratis facultas quietis 
datur. [6] Quaecumque ad proximi diei oppugnationem 
opus sunt, noctu comparantur; multe preuste sudes, 
magnus muralium pilorum numerus instituitur ; turres 
contabulantur, pinnae loriczque ex cratibus attexuntur. 
[7] lpse Cicero, cum tenuissima valetudine esset, ne 
nocturnurfi quidem sibi tempus ad quietem relinquebat, 


nuntii; per marque l'action accom- 
plie jusqu'au bout; le plus-que-par- 
fait est employé ici parce que mit- 
tunlur est considéré comme un 
parfait. — obsessis... intercipiun- 
(ur, asyndéton adversatif : mais..., 
on remarquera dans tout ce chapitre 
l'absence de conjonctions, ce qui 
rend avec plus de vivacité l'activité 
des Romains. — missi, participe 
pris substantivement, oi. ztyzüévce;. 
- 2. munitionis, voy. Armée, n* 
91. — turres, voy. Armée, n* 94. — 
ard modwum, jusqu'au nombre de..., 
120 tours bien comptées; l'adverbe 
confirme le chiffre qui pourrait pa- 
raitre exagéré et qui ne l'est pas, 
ces tours étant des constructions 
légeres ; cf. un emploi pareil, T.-Liv. 
XXI, xxxvi, 2. — operi, c.-à-d. 
munitioni. — 3. castra... fossam, 
voy. Armée, n** 79, 88. — ab nos- 
tris resistitur, voy. note V, xxxi, 
1. — 4. deinceps, voy. note lil, 


note V, xi, 6. — 6. quecumque... 
opus sunt ; opus est ici l'attribut de 
la proposition ; cette construction se 
retrouve surtout avec les pronoms 
et les adjectifs neutres, cf. I, xxxiv, 
2; Il, xxi, 1; avec des substantifs 
elle est exceptionnelle; voy. cepen- 
dant Cic. ad Fam. ll, vi, 4^. 
prausta sudes, voy. Armée, n* 30. 
— muralium pilorum, voy. Ar- 
mée, n* 53. — instituitur, est pré- 
paré. — contabulantur, voy. Ar- - 
mée, n* 94. — pinnz, lorica, voy. 
Armée, n* 92. — ex cratibus ; ex el 
l'ablatif marquent la matiere dont 
une chose est faite; cf. V, xuin, 1; 
VII, xtvi, 3; sur les constructions 
dans lesquelles des adverbes ou des 
périphrases formées comme ez cra- 
tibus sont jointes immédiatement 
à un substantif, voy. note IV, xxxii, 
1. — attexuntur, verbe trés rare ; 
on le retrouve cependant chez Cicé- 
ron, de Rep. II, 9; de Univ. xi, 36. 


Tx, f. — 5. dutermittitur, voy. | — 1. cum, coweessW, — st equ- 
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ut ultro militum concursu ac vocibus sibi parcere co- 
geretur. 


LIBER V, CAP. XL-XLI. 


Les Gaulois font à Cicéron des propositions identiques à 
celles qu'Ambiorix avait faites à Cotta et Titurius; Cicé- 
ron les repousse. 


XLI. [1] Tune duces principesque Nerviorum, qui 
aliquem sermonis aditum causamque amicitie cum 
Cicerone habebant, colloqui sese velle dicunt. [2] Facta 
potestate, eadem, '(ux:& Ambiorix cum Titurio egerat, 
commemorant : [3' «omnem esse in armis Galliam ; Ger- 
« manos Rhenum. transisse; Cesaris reliquorumque hi- 
« berna oppugnari. » [4] Addunt etiam de Sabini morte; 
Ambiorigem cstentant fidei faciunde causa. [5] « Er- 


« rare eos dicunt, si quicquam ab his presidii sperent 
« qui suis rebus diffidant; sese tamen hoc esse in Ci- 
« ceronem populumque Ronranum animo, ut nihil nisi 
« hiberna recusent atque hanc inveterascere consuetu- 


vaut à ita ut. — ultro, voy. V, 
xxvi, 4; les soldats non seule- 
ment louentlezéle de leur chef, mais 
en outre ils demandent qu'il se mé- 
nage (vocibus, cris, prieres; cf. 
VIII, préf. 2). On remarquera la 
bienveillance de César envers Quin- 
tus Cicéron; peut-étre était-ce un 
moyen d'étre agréable au grand 
orateur; voy. encore, VI, xLit, 1. 
XLI, 1. principes, voy. Dict. 
Hist. — aditum, pour le sens, voy. 
note], xLiT, 5 ; pourla construction, 
cf. aditum commendationis, B. 
Civ. I, Lxxiv, 5. — cáusam ami- 
citie, motifs d'amitié, c.-à-d. des 
rapports qui étaient de nature à les 
rendre amis, des relations d'amitié ; 
on peut rapprocher de ce passage 
Yemploi de causa, IV, iv, 1. — 


2. cum Titurio egerat ; sur ce fait, 
cf. ch. xxvii. — 4. addunt de Sa- 
bin& morte, Cicéron l'ignorait ; cf. 
V, xxxix, 1; sur la construction, 
voy. note [, xLit, 1. — Ambiorigem 
ostentant, en effet si le camp de 
Sabinus n'avait pas été détruit, on 
ne se serait pas expliqué la présence 
d'Ambiorix (cf. V, xxxvii, 2) et des 
Eburons; de plus, la présence d'Am- 
biorix qui passait pour ami de César 
prouvait bien que le soulévement 
était général. — 5. quicquam, et 
non quid, parce que le sens de la 
phrase est négatif. — qui... diffi- 
dant, allusion aux lieutenants de 
César que les Gaulois prétendent 
étre tousà la foisattaqués dans Wwxs 
campement ; qui équwawW 3 ut Quà . 


— Anvelerascevre .veWaXQSeX CON 
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« dinem nolint; [6] licere illis incolumibus per se ex 
« hibernis discedere, et, quascumque in partes velint, 
« sine metu proficisci. » [7] Cicero ad hec unum modo 
respondit : « non esse consuetudinem populi Romani 
« accipere ab hoste armato condicionem : [8] si ab ar- 

. « mis discedere velint, se adjutore utantur legatosque 
« ad Caesarem mittant; sperare pro ejus justitia quz 
« petierint impetraturos ». 
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Ouvrages d'attaque construits par les Gaulois. 


XLII. [1] Ab hac spe repulsi Nervii, vallo pedum 1x 
et fossa pedum xv hiberna cirgunt. [2] Hzc et supe- 
riorum annorum consuetudine ab nobis cognoverant, 
et, quos de exercitu habebant captivos, ab his 
docebantur : (3] sed, nulla ferramentorum copia quae 


métaphore, le francais dirait plutót 
s'enraciner, ou méme (laisser 
prendre cette habitude ; cf. Yl, 1, 3. 
— 6. licere illis incolumibus... 
discedere, cette construction est la 
plus fréquente ; on trouve cependant 
par exception l'apposition à l'accu- 
satif; cf. VI, xxxv, 8; B. Civ. III, 
1, 1; $lli8 représente Cicéron et son 
armée. — per se se joint à licere; 
quant à euz (Nerviens), en ce qui les 
concerne, ils leur permettent... 
7. unum modo; modo s'ajoute 
rarement aux noms de nombre; 
unum, par lui-méme, signifle un 
seul ; cf. I, 1x, 1; IIl, xvi, 5; voy. 
aussi la note sur omnino, l, vii, 2. 
— ab hoste armato; voy. la ré- 
ponse de Cotta, V, xxxvi, 4. — 8. se 
adjutore ; cf. V, xxxvi, 4. — spe- 
rare, suppléez se. — pro... justi- 
4/7, en raison de ses sentiments 


d'équité, vu ses... — qua petie- 
rint, c.-à-d. le droit d'étre exemptés 
des quartiers d'hiver; on remar- 
quera avec quelle délicatesse le latin 
rend une nuance de temps intradui- 
sible en francais. 

XLII, 1. ab hac spe repulsi, leur 
espoir de tromper Cicéron; la con- 
struction avecab est seule classique ; 
cf. Cic. Orat. xi, 36; on retrouve 
une métaphore analogue, 1, vim, 4; 
lefrancaisdit: décus de... — vallo... 
fossa, voy. Armée, n* 206 ; pour val- 
lo les chiffres doivent s'entendre de 
la hauteur, pour fossa.de la largeur. 
— 2. de exercitu; de a le sens par- 
titif, comme dans pauci de nostris, 
I, xv, 2. —quos.... ab hés, c.-à-d. ab 
his captivis... quos. — 3. nullo... 
copta, ablatif absolu à sens causal. 
— ferramentorum, outils en fer 
proDres aux Vettassem ewe. — quie 
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esset ad hunc usum idonea, gladiis cespites circum- 
cidere, manibus sagulisque terram exhaurire videban- 
tur. [4] Qua quidem ex re hominum multitudo cognosci 
potuit; nam minus horis tribus millium pedum xv in 
circuitu munitionem perfecerunt ; [5] reliquisque diebus 
turres ad altitudinem valli, falces testudinesque, quas 
idem captivi docuerant, parare ac facere ceperunt. 


LIBER V, CAP. XLI-XLIII. 


Incendie du camp romain; l'assaut des Gaulois 
est repoussé. 


XLIII. [1] Septimo oppugnationis die, maximo coorto 
vento, ferventes fusili ex argilla glandes fundis et 
fervefacta jacula in casas, que more Gallico stramentis 
erant tecte, jacere cceperunt. [2] Hz celeriter ignem 
comprehenderunt et venti magnitudine in omnem locum 


castrorum distulerunt. [3] 


esset, de nature à...; cette phrase 
marque une restriction, ils pou- 
vaient avoir d'autres outils; que 
s'accorde par attraction avec copia, 
quoique logiquement il se rapporte 


à ferramentorum. — caespites, 
mottes de gazon; le singulier don- 
nerait un sens différent. — exhau- 


rire ne convient qu'à manibus, 
mais, par un zeugma, il s'applique 
aussi à sagulis ; Orose, VI, x, 3, a 
développé ce passage : gladiis con- 
cidendo terram el sagulis expor- 
tando. — sagulis, voy. Armée, 
n* 174. — videbantur, pris au sens 
passif, ils étaient vus, on les voyait, 
cf. I, xxii, 3. — 4. minus, voy. note 
l, xv, 5, amplius. — millium pe- 
dwm xv ; Orose VI, x, 3 dit, milia 
paasuwum quindecim, soit 22 kilo- 
métres; c'est beaucoup. — 5. ad 


Hostes, maximo clamore, 


égaler en hauteur le retranchement 
romain. — falces, testudines, voy. 
Armée, n** 207, 209. 

XLIII, 1. ez argilla, voy. note V, 
XL, 6, ez cratibus. — glandes, voy. 
Armée, n*178.— fervefacta jacula, 
voy. Armée, n* 179. — casas, voy. 
Armée, n* 81. — 2. ignem compre- 
henderunt, c'est tout à fait l'expres- 
sion francaise qu'on retrouve B. Civ. 
III, cv, 5; on en trouvera une autre 
différente, mais dans le méme sens, 
VIII, xui, 3, opera. flamma com- 
prehensa; voy. encore un emploi 
différent, VIII, xii, 2. — magnitu- 
dine, ablatif d'instrument. — dis- 
tulerunt, suppléez ignem ; le sujet 
grammatical est ha (casa); en réa- 
lité c'est le vent qui propage la 
flamme, mais cows Va v3 S 
forme les Vois y cou uows ca ve. 


altitudinem valli, de maniere à la peinture Qs NW. — 3. elo ove, 
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sicuti parta jam atque explorata victoria, turres testu- 
dinesque agere et scalis vallum ascendere coperunt. 
[4] At tanta militum virlus atque ea presentia animi 
fuit, ut, cum undique flamma torrerentur maximaque- 
telorum multitudine premerentur suaque omnia impe- 
dimenta atque omnes fortunas conflagrare intellegerent, 
non modo demigrandi causa de vallo decederet nemo, 
sed pene ne respiceret. quidem quisquam, ac tum 
omnes acerrime fortissimeque pugnarent. [5] Hic dies 
nostris longe gravissimus fuit; sed tamen hunc habuit 
eventum, ut eo die maximus numerus hostium vulnera- 
retur atque interficeretur, ut se sub ipso vallo consti- 
paverant recessumque primis ultimi non dabant. [6] Pau- 
lum quidem intermissa flamma et quodam loco turri 
adacla et contingente vallum, tertie cohortis centu- 
riones ex eo, quo stabant, loco recesserunt suosque 
omnes removerunt, nutu vocibusque hostes, si introire 
vellent, vocare cceperunt; quorum progredi ausus est 
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cf. V, xxxvii, 3. — sicuti, comme 
lanquam, quasi. — eovplorata, 
voy. note IIT, xvi, 8. — turres, 
testudines, vallum, voy. Armée, 
n** 206, 207. — 4. prasentia ani- 
imi, intrépidité, voir prasens ani- 
Qus, dans le méme sens, Bell. Alex. 
XL, 6. — multitudine, voy. note Il, 
X, 3. — forlunas, voy. note], xi, 6. 
— mon modo... sed, voy. note I, 
xx, 2, non solum... sed. — de- 
enigrandi, quitter son poste; ce 
mot ne forme pas pléonasme avec 
de vallo decederet, on peut en 
effet. s'éloigner du rempart pour 
d'autres motifs. — nemo, mis en 
valeur; cf. (res, l, 1, 1. — res- 
piceret, ce mot est pris au sens 
étymologique : regarder en ar- 
?ér€, tourner (a téte.— ac tum, et 


alors méme, et en ce moment cri- 
tique. — 5. u£se... constipaverant, 
ut marque une situation et un rap- 
port entre cette situation et ce qui 
est arrivé, il arrive ainsi à prendre 
le sens de parce que; on retrouve 
ce sens plus ou moins marqué, VI, 
vii, 7 ; VII, uxxxvi, 1, etc. — sub 
vallo, en restant sous.... — reces- 
sum, c.-à-d. recedendi facultatem ; 
emploi rare, on le retrouve chez 
Caelius, Cic. ad Fam. VIII, x, 1. 
— que... non, voy. note III, xxix, 2. 
— 6. turri, entendez des Nerviens. 
— nutu, dans son sens le plus gé- 
néral: geste. — si introire vellent, 
les centurions invitent ironiquement 
les ennemis à entrer. — quorum... 
nemo, avec le sens adversatif ; mais 
personne... Suv Va ace à evo, 


LIBER V, CAP. XLIII-XLIV. 9&9 


nemo. [7] Tum ex omni parle lapidibus conjectis delur- 
bati, turrisque succensa est. 


Récit anecdotique de la belle conduite 
de deux centurions. 


XLIV. [1] Erant in ea legione fortissimi viri, centu- 
riones, qui primis ordinibus appropinquarent, T. Pulio 
et L. Vorenus. [2] Hi perpetuas inter se controversias 
habebant, quinam anteferretur, omnibusque annis de 
locis summis simultalibus contendebant. [3] Ex his 
Pulio, cum acerrime ad inunitiones pugnaretur : « Quid 
« dubitas, » inquit, « Vorene? aut quem locum tua 
« probande virtutis exspectas ? hic dies de nostris con- 
« troversiis judicabit. » [4] II:ec cum dixisset, procedit 
extra castrorum munitiones, quz:eque pars hostium con- 
fertissima est visa, irrumpit. [5] Ne Vorenus quidem 
sese vallo continet, sed, omnium veritus existimationem, 


cf. 8 4. — 7. succensa est, on y 
mit le feu :.la direction du vent était 
telle sans doute qu'on ne devait pas 
craindre un nouvel incendie du 
camp. 

XLIV, 1. qui primis ordinibus 
appropinquarent, le subjonctif est 
amené par l'idée de conséquence 
contenue dans qui; leur bravoure 
était telle que...; cf. VI, xi, 3; sur 
ordinibus, voy. Armée, n* 74. —2. 
quinam, en parlant de deux per- 
sonnes au lieu de uter, on trouve 
d'autres exemples isolés de cet emploi 
inexact ; cf. qui, de B. Civ. I, txvi, 
4 ; Tite-Live, XXI, xxxix, 6; XXVI, 
XL, 3; on ala construction réguliére, 
infra, 8 14.— omnibus annis, tous 
les ans depuis qu'ils pouvaient riva- 
]iser, c.-à-d. depuis qu'ils étaient au 
service; l'accusatif marquerait la du- 
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rée continue d'un temps déterminv, 
cf. omnes annos, lll, xxi, 5. — 
de locis, le pluriel marque qu'il ne 
s'agit pas dela supériorité de l'un 
sur l'autre, mais de toutes les di- 
gnités militaires qu'ils pouvaient se 
disputer; voy. Armée, n* 73. — 
summis simultatibus, le pluriel 
marque soit l'ardeur de cette ri- 
valité, soit le grand nombre de cas 
différents dans lesquels elle se ma. 
nifestait. — 3. locum, occasion ; cf. 
V, xxxv, ^. — ^.quaque pars... 
irrumpit, c.-à-d. irrumpit in eam 
partem hostium qua..., la locu- 
tion pars... visa est se retrouve en 
ce sens, VII, rxxxiv, 2; l'ellipse 
de l'antécédent de que donne plus 
d'énergie à l'expression. — 5. we... 
Quidem, non Qus. —- veritus, vm - 


gnant, de meme en greco zoe. 


3S 
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subsequitur. (6] Tum mediocri spatio relicto, Pulio 
pilum in hostes immittit atque unum ex multitudine 
procurrentem trajicit; quo percusso et exanimato, hunc 
scutis protegunt, in hostem tela universi conjiciunt 
neque dant regrediendi facultatem. [7] Transfigitur 
scutum Pulioni et verutum in balteo defigitur. [8] Aver- 
tit hic casus vaginam et gladium educere conanti dex- 
tram moratur manum, impeditumque hostes circum- 
sistunt. [9] Succurrit inimicus illi Vorenus et laboranti 
subvenit. [10] Ad hunc se confestim a Pulione omnis 
multitudo convertit; illum veruto arbitrantur occisum. 
[11] Gladio comminus rem gerit Vorenus atque, uno 
interfecto , reliquos paulum propellit ; [12] dum eupidius 
instat, in locum dejectus inferiorem concidit. (13] Huic 
rursus cireumvento fert subsidium Pulio atque ambo 
incolumes, compluribus interfectis, summa cum laude 
sese intra munitiones recipiunt. [14] Sic fortuna in con- 
tentione et certamine utrumque versavit, ut alter alteri 


6. mediocri spatio relicto, 
suppléez inter Pulionem et hostes ; 
sur la raison, voy. Armée, n* 145. — 
quo percusso... hunc, sur cette 
construction, voy. note III, xiv, 4. 
— scutis, voy. Armée, n* 175. — 
hostem, c.-à-d. Pulionem. — 7. 
scutum Pulioni, ce datif peut se 
rattacher à ce qu'on appelle le datif 
commodi et incommodi ; on trouve 
dans César un certain nombre 
d'exemples de datifs .dont il n'est 

. pas toujours aisé de reconnaitre la 
nature; il n'est méme pas toujours 
facile de distinguer s'ils dépendent 
du substantif et du verbe, moais, 
dans tous les cas ils se rendent en 
francais uniformément par de; cf. V, 

XXXIIH, 5; VI, v, 4. — verutum, voy. 


Armée, n* 181. — balteo, voy. At- 


mée, n* 28. — 8. gladium educere 
conanlti, voy. Armée, n* 28. — 10. 
hunc, c.-à-d. Vorenus; illum, c.-à-d. 
Pulion. — 11. gladio.. rem gerit, 
S'escrime de prés avec.... — 12. de- 
jectus, au sens moyen : s'étant jeté, 
étant entrainé par son propre 
élan. — locum... inferiorem, un 
endroit d'oü les ennemis le domi- 
nent. — 13. rursus, à son tour ; les 
róles sont intervertis. — 1^. sic se 
rapporte à ce qui précede, et ne doit 
pas se joindre à w, qui équivaut à 
ila. ut. — contentione et ceria- 
mine, le premier de ces mots se rap- 
porte à leur rivalité, leur émulation, 
le second au secours mutuel qu'ils 
se sont porté. — versavit, les bal 
lotta, joua avec eux son róle de bas- 
cule, se joua d ew. 
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inimicus auxilio salutique esset, neque dijudicari posset 
uter utri virtute anteferendus videretur. 


LIBER V, CAP. XLIV-XLV. 


Un esclave gaulois parvient à porter à César une lettre 
de Cicéron. 


. XLV. [1] Quanto erat in dies gravior atque asperior 
oppugnatio, et maxime quod, magna parte militum 
confecta vulneribus, res ad paucitatem defensorum per- 
venerat, tanto crebriores littere nuntiique ad Caesarem 
mittebantur; quorum pars deprehensa in conspectu 
nostrorum militum cum cruciatu necabatur. [2] Erat 
unus intus Nervius, nomine Vertico, loco natus honesto, 
qui a prima obsidione ad Ciceronem perfugerat sum- 
mammque ei fidem prestiterat. [3] Hie servo spe libertatis 
magnisque persuadet praemiis, ut litteras ad Cesarem 
deferat. [4] Has ille in jaculo illigatas effert, et, Gallus 
inter Gallos sine ulla suspicione versatus, ad Cassarem 


XLV, 1. in dies, voy. note III, 
xxim, 7. — et macime... pervene- 
rat, ces mots forment une espéce de 
parenthése, ef ne sert guére qu'à 
. attirerl'attention. — res... pervene- 
rat, emploi curieux de res; ce 
mot est assez souvent employé en 
latin pour exprimer l'état des cho- 
868, cf. Tite-Live, I, xxii, 1 ;en fran- 
cais il faudrait traduire comme s'il 
y avait : defensores ad paucita- 
tem redacti erant. — littere nun- 
tiique, voy. note I, xxvi, 6; littere 
signifie ici plusieurs lettres, cf. 
Cic. ad Att. XI, v, 3, plures lit- 
teras ; au 8 3, il signifie une seule 
lettre. — pars... necabatur, voy. 
note II, xxxi, 2. — 2. unus, un 
seul, César insiste sur ce fait; on 
a aussi expliqué d'une maniere 


moins plausible unus par quidam 
et l'on a rapproché de cet emploi des 
emplois analogues, B. G. Il, xxv, 2, 
uni militi, Pétron. Satir. 26. — 
intus, dans le camp romain.—a pri- 
ma obsidione, dés le commence- 
ment du siege, voy. notel, xxn, 1. — 
perfugerat, terme militaire à rap- 
procher de perfuga (cf. l, xxvii, 
2, etc.), celui qui passe d'un camp 
dans un autre, transf'uge. — A. illi- 
gatas ;, cf. Cic. Verr. IV, xxiv, 54, 
dit : illa... qua& evellerat, ita scite 
in aureis poculis illigabat ; on peut 
admettre que l'esclave enchássa, placa 
lalettre entre le bois et le fer de son 
javelot. — ad Cesarem, à Saws- 
robriva(Amiens), e N xx , S os 
Cassius (XL, 9) dX, vns Nov, QR 
était en route pour aMex eq Wee. 
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pervenit. [5] Ab eo de periculis Ciceronis legionisque 
cognoscitur. 


Mesures rapides prises par César. 


XLVI. [1] Casar, acceptis litteris hora circiter nnde- 
cima diei, statim nuntium in Bellovacos ad M. Crassum 
quaestorem mittit, cujus hiberna aberant ab eo millia 
passuum xxv ; [2] jubet media nocte legionem proficisci 
celeriterque ad se venire. [3] Exit cum nuntio Crassus. 
Alterum ad C. Fabium legatum mittit, ut in Atrebatum 
fines legionem adducat qua sibi iter faciendum sciebat. 
[4] Scribit Labieno, si rei publice commodo facere 
posset, cum legione ad fines Nerviorum veniat. [5] Re- 
liquam partem exercitus, quod paulo aberat longius, 
non putat exspectandam ; equites circiter quadringentos 


ex proximis hibernis colligit. 


XLVI, 1. hora, voy. Armée, 
n? 102. — quastorem, voy. Armée, 
n* 70. — hiberna, voy. Armée, n* 81, 
et V, xxiv, 3; Crassus était à Mont- 
didier. — 2. legienem, la légion 
(que commandait Crassus) et non : 
une légion, cf. V, xxiv, 3; de méme 
aux 883et 4. — 3. cum nuntio, avec 
la nouvelle (et non le messager): 
a«ssitót la nouvelle recue. — Fa- 
bium, cf. V, xxiv, 3; il était à Saint- 
ol. — legatum, voy. Armée, n* 71. 
— sciebat, cela explique leur ren- 
contre en route; cf. V, xLvit, 3. — 
4. scribit signifie envoie l'ordre 
de...; sur scribit... veniat, voy. 
note IIT, v, 3. — commodo, voy. 
note I, xxxv, ^ ; César exprime cette 
restriction parce que Labiénus (il 
était à Lavacherie, cf. V, xxiv, 2) 

occupait un poste dangereux, les 
Trévires pouvant se révolter. — si 


possel... veniat, remarquer le chan- 
gement de temps aprés le présent 
historique. — fines, voy. note V, 
XXVI, 2. — 5. reliquam partem, c.- 
à-d. ]a légion de Roscius (V, xxiv, 
2, 7) et celle de Plancus (V, xxv, 5). 
— quadringentos ex proximis há- 
bernis, du petit nombre de cavaliers 
on peut conclure que la cavalerie 
avait été dispersée dans des quartiers 
d'hiver dont quelques-uns étaient 
trés éloignéa, ou que les Gaulois qui 
la composaient avaient été renvoyés 
dans leurs foyers; procima hi- 
berna désigne peut-étre les quar- 
tiers d'hiver de Trébonius qui cam- 
pait probablement dans Ies environs 
de Samarobriva, comme le fit César, 
V,L10, 3: Dion Cassius dit : «ot; 
P LIP CCITIE € &y Oe, XL, 9; sur 
l'organisation de la cavalerie, voy. 
Armee, v* h3. 


LIBER V, CAP. XLV-XLVII. 233 


Crassus et Fabius exécutent l'ordre de concentration; 
Labiénus annonce qu'il ne peut quitter son camp. 


XLVII. [1] Hora circiter tertia ab antecursoribus de 
Crassi adventu certior factus, eo die millia passuum 
xx procedit. [2] Crassum Samarobrive preficit, legio- 
nemque attribuit, quod ibi impedimenta exercitus, ob- 
sides civitatum, litteras publicas frumentumque omne, 
quod eo toleranda hiemis causa devexerat, relinquebat. 
[3] Fabius, ut imperatum erat, non ita multum mora- 
tus, in itinere cum legione occurrit. [4] Labienus, inte- 
ritu Sabini et cede cohortium cognita, cum omnes ad 
eum Treverorum copizx venissent, veritus ne, si ex hi- 
bernis fugae similem profectionem fecisset, hostium 
impetum sustinere non posset, presertim quos recenti 
victoria efferri sciret, [5] litteras Caesari remittit quanto 
cum periculo legionem ex hibernis educturus esset; 
rem gestam in Eburonibus perscribit, docet omnes 


XLVII, 1. hora, voy. Armée | itinere, voy. Armée, n* 127; cette 


n* 102. — antecursoribus, l'avant- 
garde de Crassus, voy. Armée, n*119. 
— procedit, César n'attend pas l'ar. 
rivée de Crassus, il lui laisse par 
lettre le commandement de Samaro- 
briva et part avec les troupes de Tré- 
bonius, c'est ce qui explique pour- 
quoi pr&ficit est mis apres proce- 
dit. — 2. legionem, la légion méme 
que commandait Crassus. — litteras 
publicas, les archives de l'armée; 
ce mot est pris assez souvent dans 
le sens de documents publics, cf. 
Cic. 4n Verr. I, xxxiv, 8; xxxv, 89; 
Vell. Pat. 11, 37 ; Samarobriva était 
Je principal dépót de César. — 3. non 
$42 multum, cf. IV, xxxvri, 1. — in 


jonction dut avoir lieu à Bourcies, 
entre Bapaume et Cambrai. — 4. in- * 
teritu... et cade... cognita, voy. 
notel, xxvi, 1. — fuga similem, 
voy. des sentiments pareils, V, ru, 
7; VII, xui, 5. — presertim quos, 
c.-à-d. presertim cun eos. — 5. 
remittit, le composé indique qu'il 
s'agit d'une réponse; litteras... re- 
mittit, ces mots contiennent l'idée 
d'information, d'informer qui ex- 
pliquela construction quanto esset, 
et qu'il faut exprimer en francais. — 
rem gestam, c.-à-d. le massacre des 
Romains (V , xxxv, 4 eqq qus Ce- 
Sar connaissaiX déja. — 'perscv Wow, 
composé expressit eX jas We AV ce Ww 
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equitatus peditatusque copias Treverorum tria millia 
passuum longe ab suis castris consedisse. . 
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Moyens employés par César pour annoncer son arrivée 
à Cicéron. 


XLVIIIL. [1] Caesar, consilio ejus probato, etsi, opinione 
trium legionum dejectus, ad duas redierat, tamen 
unum communis salutis auxilium in celeritate ponebat. 
[2] Venit magnis itineribus in Nerviorum fines. Ibi ex 
captivis cognoscit quz apud Ciceronem gerantur quan- 
toque in periculo res sit. [3] Tum euidam ex equitibus 
Gallis magnis premiis persuadet uti ad Ciceronem 


epistulam deferat. [4] Hanc 


avec détails. — copias, de ce mot 
dépendent trois génitifs, equitatus, 
peditatusque et Treverorum ; les 
deux premiers marquent l'espéce et 
expliquent en quoi consistaient ces 
troupes. — longe, aprés l'indication 
de la distance, est une expression du 
style familier; on la retrouve, VII, 
xv1, 1, et B. Civ. II, xxxvr, 3; cf. 
aussi. Bell. Alea. xxxvi, ^; B. Afr. 
' LXVIII, 3; Lxxvil, 5. 

XLVIII, 1. opinione... dejectus, 
déchu de l'espoir qu'il avait concu 
de réunir 3 légions; il a dit dans le 
méme sens spe dejecti, I, viii, 4; cf. 
Virg. En. IIl, 317, dejectam con- 
juge tanto. — ad duas redierat, 
il en était réduit à, il se voyait 
réduit à se contenter de deux lé- 
gions, la sienne et celle de Fabius; 
on peut rapprocher de cet emploi 
de redire les passages dans lesquels 
ce verbe a pour sujet res, cf. Tér. 
Aat. V, 1, 58. — tamen semble 

/mpliquer l'ellipse d'une idée inter- 
ziédiaire entre les deux propositions, 


Graecis conscriptam litteris 


c'est comme s'il y avait : etsi... 
redierat, tamen non  despondit 
animun, sed... unum ponebat. — 
communis salutis auztliwm, il y 
a dans ce dernier mot l'idée de 
moyen, qu'il faut suppléer en fran- 
cais : le moyen de sauver l'exis- 
tence de tous. — 2. magnis itine- 
ribus, voy. Armée, n* 126. — capti- 
vis, probablement ceux qui avaient 
été pris par ses éclaireurs. — 3, 
Gallis et non Gallicis, voy. Dict. 
Hist. — epistulam, César n'emploie 
qu'ici ce mot pour désigner une 
lettre; il ne faut pas chercher à 
établir une distinction, qui existe 
ailleurs, entre epistula et littere, 
on retrouve en effet au 8 6 ce mot 
pour désigner la méme lettre qu'epi- 
stula. — ^. litteris Grazcis signifie 
en caracteres grecs, si l'on s'en 
rapporte à deux autres passages de 
César I, xxix, 1; VI, xiv, 3; mais 
d'aprés ces deux mémes passages, les 
Gaulois connaisseient les caracteres 
grecs ; c eàt donc && une Qtétaw an 
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mittit, ne, intercepta epistula, nostra ab hostibus con- 
silia cognoscantur. [5] Si adire non possit, monet ut 
tragulam cum epistula, ad ammentum deligata, intra 
munitionem castrorum abjiciat. [6] In litteris scribit 
se cum legionibus profectum celeriter affore; hortatur 
ut pristinam virtutem retineat. [7] Gallus, periculum 
veritus, ut. erat. preceptum, tragulam mittit. [8] Hzc 
casu ad turrim adhaesit, neque ab nostris biduo ani- 
madversa, tertio die à quodam milite conspicitur; 
dempta ad Ciceronem defertur. [9] Ille perlectam in 
conventu militum recitat maximaque omnes letitia affi- 
cit.[10] Tum fumi incendiorum procul videbantur, quae 
res omnem dubitationem adventus legionum expulit. 


LIBER V, CAP. XLVII-XLIX. 


Les aeeiégeants cessent d'attaquer le camp de Cicéron 
et marchent à la rencontre de César. 


XLIX. [1] Galli, re cognita per exploratores, obsidio- 
nem relinquunt, ad Caesarem omnibus copiis contendunt. 


inutile. Il faut admettre ou hien que 
les Nerviens, les plus barbares des 
Gaulois (II; tv, 8), ne connaissaient 
pas ces caracteres, ou bien que Uit- 
teris Graecis signifie en grec, ce 
serait alors un emploi singulier de 
Uttera ;ce dernier sens serait toute- 
fois justifié par Dion Cassius (XL, 1x, 
3) et par Polyen (Strat., VIII, xxii, 
6) qui prétend donner le texte de 
la lettre : Kete«g Kiuxigovt 0uppetv 
v9o0Ó (you Bosbrtav, voy. infra, 8 6. 
Peut-étre faut-il lire czecis litteris, 
C.-à-d. en caracteres secrets, en 
chiffres, Suétone (Cés. 56) et Aulu- 
Gelle (XVII, 1x, 1 sqq.) nous appren- 
nent en effet que César, dans cer- 
tains cas, écrivait en chiffres. — 
*5. tragwlam, voy. Armée, n** 45, 
46. — 7. periculum, sans doute le 


danger d'étre tué par les Romains 
enfermés dans le camp de Cicéron et 
qui l'auraient pris pour un des as- 
saillants. — veritus, cf. V, xLiv, 6. 
— 8. neque, pour neque tamen. 
— biduo, ablatif de la durée, comme 
I, xxvi, 5, eaque... nocte; cf. I, 
xL vil, 1;l'accusatifest plus fréquent. 
9. perlectam, | grammaticale- 
ment se rapporte à £ragula, logi- 
quement à epistula, c'est d'autant 
moins choquant que tragula cum 
epistula, 8 5, semble ne former 
qu'une seule expression. — conven- 
(u, voy. Armée, n* 19. — 10. fumi, 
le pluriel à cause d'éncendiorum ; 
sur éncendiorum, xox. NW, Ww 
2. — videbatur , eX. V, ER, 8. 


XLYX, 4. exploratores, Nox. Nt- 
mée, n* 474. — omne Cops SON. 
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Hec erant armata circiter millia rx. [2] Cicero, data 
facultate, Gallum ab eodem Verticone, quem supra 
demonstravimus, repetit qui litteras ad Caesarem de- 
ferat; hunc. admonet iter caute diligenterque faciat; 
(3] perscribit in litteris hostes ab se discessisse om- 
nemque ad eum multitudinem convertisse. [4] Quibus 
litteris circiter media nocte Cesar allatis suos facit 
cerliores eosque ad dimicandum animo confirmat. 
[5] Postero die luce prima movet castra, et, circiter 
millia passuum quattuor progressus, trans vallem et ri- 
vum multitudinem hostium conspicatur. [6] Erat magni 
periculi res tantulis copiis iniquo loco dimicare; tum, 
quoniam obsidione liberatum Ciceronem sciebat, cquo 
animo remittendum de celeritate. existimabat : [7] conse- 
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note II, vir, 3. — haoc, remarquez 
l'accord du pronom avec l'attribut.— 
armata, millia, voy. note l, xvix, 
3; le chiffre donné par César semble 
exagéré. — 2. data facultate, gráce 
au départ des Nerviens qui laissent 
les chemins libres. — Gallum, ce 
n'est probablement pas le méme que 
celui dont il est question, V, xLv, 
3, car dans ce passage il est désigné 
sousle nom d'esclave et de plusil n'a 
p^s été question de son retour. — 
supra,cf. V, xv, 2. — qui... defe- 
rat, proposition consécutive. — ad- 
enonet... faciat, voy. note III, v, 3, 
certiores facit. — 3. persocribit, 
voy. note V, xLvi, 5. — conver- 
tisse a pour sujet hostes (cf. hos- 
tes... suos reduxerunt,V , xxvi, 3), 
et pour régime multitudinem. — 
^. litteris... Cze8ar... allatis, cf. II, 
X1, 2, mais ici il y a une différence: 
César n'est pas le sujet logique de 
lablatif absolu. — animo, ablatif 
de lieu : dans leur cur, cf. VII, 
.XLVH, 1; B. Civ. |l, 1v, 5; 18i, 


LXXVI, 1. — 5. luce prima, voy. 
note I, xxii, 1. — vallem et rivum, 
la vallée traversée par le ruisseau 
de la Haine au-dessus du village de 
Carnieres; ces mots doivent se 
joindre à conspicatur. — 6. tan- 
tulis copiis, ablatif absolu, équi- 
vaut à cum tantula essent copia ; 
sur fantulus, cf. IV, xxi, 2; César 
n'avait que deux légions, cf. V, 
XxLvil, 1. — iniquo loco, César 
avait en effet à traverser un ruisseau 
et à remonter la pente d'une colline 
avant d'atteindre l'ennemi. — tum, 
en outre. — &quo animo, sans 
scrupule. — rem4ttendum, remar- 
quer le sens de possibilité qu'a ce 
participe, quoiqu'il n'y ait pas de 
négation exprimée, voy. note I, vil, 
3. — 7. consedit, sans conjonction ; 
asyndéton qui doit se rendre en 
francais par une conjonction consé- 
cutive; remarquez les changements 
de temps ; consedit... communit... 
contrahit, cest (fréquent chez. 
César; ct, YN, xvm, 34 NÀ w434 
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dit, e£ quam s&quissimo loco potest castra communit; 
atque hac, etsi erant exigua per se, vix hominum mil- 
lium septem, presertim nullis cum impedimentis, 
tamen angustiis viarum quam maxime potest contra- 
hit, eo consilio ut in summam contemptionem hostibus 
veniat. [8] Interim, speculatoribus in omnes partes 
dimissis, explorat quo commodissime itinere valles 
transiri possit. 


LIBER V, CAP. XLIX-L. 


César feint d'avoir peur pour attirer les ennemis dans une 
position désavantageuse pour eux. 


L. [1] Eo die parvulis equestribus proeliis ad aquam 
factis, utrique sese suo loco continent : (2] Galli, quod 
ampliores copias, que nondum convenerant, exspecta- 
bant; [3] Casar, si forte timoris simulatione hostes in 
suum locum elicere posset, ut citra vallem pro castris 
proelio contenderet ; si id efficere non posset, ut, explo- 


VIII, Liv, 3. — quam &equissimo 
loco, sans doute au sommet de la 
pente opposée à celle qu'il fallait 
remonter, aprés avoir traversé le 
ruisseau, pour arriver aux Nerviens. 
— castra commnwunit, voy. Armée, 
n* 79, — millium septem, génitif 
de qualité développant exigua ; sur 
cet effectif, voy. Armée, n* 4. — 
nullis... impedimentis, ils étaient 
à Samarobriva, cf. V, xtvi, 2. — 
ongustiis viarum,  ablatif de 
moyen: par le resserrement des 
fues, C.à-d. en rétrécissant..., 
voy. Armée,n* 85.— in contemptio- 
nem... veniat, cf. IIl, xvi, 5. — 8. 
&peculatoribus, voy. Armée, n* 120. 


forme du nominatif plus rare que 
vallis; elle se retrouve, VI, xxxiv, 
2; VII, xvii, 2. 

L, 1. parvulis equestribus pre- 
liis, voy. note I, xvii, 10. — ad 
aquam, c'est le rivus du 8 3 et du 
ch. xLix, 5; voir la note. — utrique, 
ce pluriel représente deux noms col- 
lectifs : les deux armées. — 3. si... 
posset, proposition conditionnelle 
qui a pour corrélative : $i id effi- 
cere non posset, il faut construire 
pour la traduction : Casar (se 8uo 
loco continebat) ut, si forte timo- 
ris simulatione hostes in suum 
locum elicere posset, citra val- 
lem... contenderet. — swwm lo- 


cum, voy. Avimée, € A34, — cv. 
indicaüon wise à& cexog Ae Css -- 
dans |a pare de Va va3Wee Qro Er 
camp de César, eu dece àv YNNSSESV. 


— ecplorat quo commodissime..., 
remarquer la construction qui est 
seule correcte, on ne dirait pas com- 
modissimum iter quo... — valles, 
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ratis itineribus, minore cum periculo vallem rivumque 
transiret. [4] Prima luce hostium equitatus ad caftra 
accedit proliumque cum nostris equitibus committit. 
[5] Czesar consulto equites cedere seque in castra reci- 
pere jubet; simul ex omnibus partibus castra altiore 
vallo muniri portasque obstrui atque in his adminis- 
trandis rebus quam maxime concursari et cum simula- 
lione agi timoris jubet. 


Les Gaulois tombent dans le piége qui leur a été tendu et se 
rapprochent du camp romain. César fait brusquement opérer 
une sortie; la cavalerie poursuit les ennemis en fuite. 


LI. (1] Quibus omnibus rebus hostes invitati, copias 
traducunt aciemque iniquo loco constituunt ; [2] nostris 
vero etiam de vallo deductis, propius accedunt et tela 
inira munitionem ex omnibus partibus conjiciunt, [3] pre- 
conibusque circummissis, pronuntiari jubent : « seu quis 
« Gallus seu Romanus velit ante horam tertiam ad se 
« transire, sine periculo licere; post id tempus non 
« fore potestatem ». [4] Ac sic nostros contempserunt, 
ut, obstruclis in speciem portis singulis ordinibus 


z 5. prima luce, cf. I, xxu, 1. — 
5. vallo muniri portasque obstrui, 
voy. Armée, n* 86; cette derniere 
précaution indiquait que les Ro- 
mains avaiént renoncé à faire des 
sorties; ce n'était d'ailleurs qu'une 
ruse ; cf. chap. L1. 4. — ooncursari, 
se démener. — cum simulatione, à 
traduire par un participe présent 
avec en, — cum simulatione agi 
timoris, hyperbate qui met e$mu- 
Jatione timoris en relief. 

L1, 1. $nvitat, ce passif est pris 
4U Sens moyen : se la4ssant sé- 


iniquo loco, voy. Armée, n* 131. — 
2. de vallo deductis, voy. Armee, 
n* 91. — intra munttéonem, dans 
l'intérieur du camp. 2: 3. pronun- 
tiari : surlesens, cf. V, xxxi, 4 ; sur 
la construction, II, v, 6, munire. — 
8eu... 8eu, S)... oU SÍ ; Cf. «Cre... aUe. 
— horam, voy. Armée, n* 102, —4. 
ac : marque gradation ; et méme, cf. 
III, xix, 3.— obstructis portis, abla- 
tif absolu à sens concessif: quoique 
no08 portes ne fussent barricadées 
qw en Q'pparence,voy. Armée, n* 86. 
— Án speciem, Cesox SW SNewts od. 


«utre:; móme sens, VI, xxxv, 1. — | speciem, qi, Y, M4, A. — $us 
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ca:espitum, quod ea non posse introrumpere videbantur, 
alii vallum manu scindere, alii fossas complere incipe- 
rent. [5] Tum Casar, omnibus portis eruptione facta 
equitatuque emisso, celeriter hostes in fugam dat, sic 
uti omnino pugnandi causa resisteret nemo, magnum- 
que ex eis numerum occidit atque omnes armis exuit. 


LIBER V, CAP. L-LII. 


César renonce à poursuivre l'ennemi, il se rend au camp 
de Cicéron oü il félicite tes soldats. 


LII. (1] Longius prosequi veritus, quod silv:e paludes- 
que inlercedebant, neque etiam parvulo detrimento illo- 
rum locum relinqui videbat, omnibus suis incolumibus 
copiis, eodem die ad Ciceronem pervenit. [2] Institutas 
turres, testudines munitionesque hostium admiratur; 
legione producta, cognoscit non decimum quemque 


ordinibus cespitum, par des mot- 
tes de gazon placées sur un seul 
rang; pour le pluriel cespitum, 
cf. V, xui, 3. — ea, adverbe de 
lieu; par les portes que les Gaulois 
supposaient fermées par un terras- 
sement. — videbantur, suppléez 
8ibi ; ce verbe équivaut à opina- 
bantur, — vallum scindere, fos- 
888 complere, voy. Armée, n** 91, 
205. — 5. eruptione facta, cette 
sortie est faite par l'infanterie lé- 
gionnaire que suit la cavalerie, pour 
achever la déroute. — in fugam 
dat, cette locution conserve le sens 
d'une des deux racines qui se sont 
confondues dans le verbe latin dare, 
l'une qui a donné en grec 3idwi: ct 
l'autre qui a donné «i6», je place, 
je mets : c'est ce dernier sens qu'offre 


nemo, mis en valeur par sa place, 
cf. 1, 1, 1. — resistere, au sens pro- 
pre : s'arréter. — armis exuit, voy. 
note III, v1, 3. 

LII, 1. veritus, cf. V, xviv, 5; 
pour sa construction avec l'intinitif, 
cf. V, vi, 5. — prosequi, cf. V , ix, 
8. — neque etiam équivaut à et 
ne... quidem ; cf. Bell. Civ., I, v, 1; 
Lxxxv, 9. — detrimento, datif, dé- 
pend de relinqui, voy. des con- 
structions semblables, V, xxxv, 4; 
VI, xLü, 2: aucune occasion me 
lui était laíssée de leur causer le 
plus petit. dommage. — omni- 
bus... copiis, ablatif d'accompagne- 
ment, voy. note II, vir, 3. — 2. tur- 
ve8, etc., cf. V, xui, 3. — legione 
producta; legionem producere, 
c'est faire sortir la légion dw ew 


cette locution qu'on retrouve, IV, 
xxvij, 5; Voy. le composé abdere, 
VII, 1xxix, 2. — omnino, porte sur 


et la mettre en. gne (ox. heo, 
n* 18); d'oà: passer ew revue. — 
non decimum, quenwqwue, ves WS 
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esse reliquum militem sine vulnere : [3] ex his om- 
nibus judicat rebus, quanto cum periculo et quanta 
cum virtute res sint administrate. [4] Ciceronem pro 
ejus merito legionemque collaudat; centuriones sin- 
gillatim tribunosque militum appellat, quorum egre- 
giam fuisse virtutem testimonio Ciceronis cognoverat. 
De casu Sabini et Cottz certius ex captivis cognoscit. 
[5] Postero die, contione habita, rem gestam proponit, 
milites consolatur et confirmat : [6] quod detrimentum 
culpa et temeritate legati sit. acceptum, hoc zquiore 
animo ferendum docet, quod, beneficio deorum immor- 
talium et virtute eorum expiato incommodo, neque 
hostibus diutina lztatio, neque ipsis longior dolor relin- 
quatur. 
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SOULEÉVEMENTS EN GAULE. 
PENDANT L'HIVER DE 700/54 A 701/53 


(Ch. LIII-LVIIL) 


Retraite d'Indutiomare et des Trévires. César se décide à 
passer l'hiver en Gaule pour surveiller l'agitation qui s'y 
manifeste. 

LIH. [1] Interim ad Labienum per Remos incredi- 
bili celeritate de victoria Cesaris fama perfertur, ut, 


soldat sur dix. — 4. appellat, il 
s'adresse à... — 5. contione : contio 
(de conventio), assemblée, dans la- 
quelle César parle aux soldats. — 
vem gestam, la défaite de Sabinus 
et de Cotta. — proponit, cf. III, 
xviii, 3. Ce verbe forme le premier 
membre d'une phrase dont le second 
est formé par consolatur el confir- 
784 étroitement liés. — 6. quod 


eetri»(entum, construisez detri- 


mentum quod. — hoc &quiore; 
hoc, ablatif de cause développé par 
quod beneficio, etc. — lalatio, ce 
mot, ce passage excepté, nese trouve 
que chez les écrivains écclésiasti- 
ques etencore tres rarement. 

LHI, 1. per Remos, à travers le 
pays des Rémes et non: par les 
Rémes, cf. infra ab Remis. La- 
biénus éteX came cher les Rémes, 
N , XXV, 2. — AveredAboi celere 
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cum ab hibernis Ciceronis millia passuum abesset cir- 
citer Lx, eoque post horam nonam diei Casar pervenis- 
set, ante mediam noctem ad portas castrorum clamor 
oreretur, quo clamore significatio victori: gratulatioque 
ab Remis Labieno fieret. [2] Hae fama ad Treveros per- 
lata, Indutiomarus, qui postero die castra Labieni op- 
pugnare decreverat, noctu profugit copiasque omnes 
in Treveros reducit. [3] Caesar Fabium cum sua legione 
remittit in hiberna, ipse cum tribus legionibus circum 
Samarobrivam trinis hibernis hiemare constituit, et, 
quod tanti niotus Gallie exstiterant, totam hiemem 
ipse ad exercitum manere decrevit. [4] Nam, illo incom- 
modo de Sabini morte perlato, omnes fere Gallia civi- 
tates de bello consultabant, nuntios legationesque in 
omnes partes dimittebant, et, quid reliqui consilii ca- 


pevfertur ; i| ne peut pas étre ques- 
tion de transmission par des si- 
gnaux, la nouvelle fut transmise par 
des cavaliers qui trouvaient des re- 


lais préparés. — cwm, concessif : 
quoique. — abesset, c.-à-d. le camp 
de Labiénus. — horam, voy. Ar- 


mée, n* 102. — ante mediam mnoc- 
tem. Donc en moins de neuf heures 
la distance de 81 kilometres environ 
fut franchie. — castrorum, c.-à-d. 
Labieni. — oreretur, forme fré- 
quente chez les prosateurs classi- 
ques ; César n'emploie que cette for- 
me; ef. Vl, 1x. 5; VII, xxvi, 6. 
— significatio victori2 gratula- 
t$oque, cette place du génitif qui 
dépend également des deux substan- 
Lifs est assez rare chez César. — 
3. in hiberna, à St-Pol, cf. V, xxiv, 
2; xLvil, 3. — tribus legionibus, 
la légion de Cicéron et les deux 
légions que César avait avec lui. — 
trinis hibernis, ablatif de ma- 
niére ; en trois camps, autant que de 


légions, voy. Armée, n*82; il ne faut 
pas confondre tríni avec le distri- 
butif terni (cf. III, xv, 1; VII, 
LXXII, 8; Lxxv, 3); trini est une 
autre forme de tres et ne s'emploie 
ordinairement qu'avec les noms qui 
n'ont qu'un pluriel : trinis castris, 
VII, xtvi, ^; Lxvi, 2; voir note I, 
Lil, 5. — ad ewercitum, c.-à-d. 
apud ewercitum. — ^. illo incom- 
modo... perlato, la nouvelle de la 
mort de Sabinus s'étant répandue 
(par la rumeur publique) ; incom- 
modum est un euphémisne fré- 
quent dans César ; cf. I, xii, ^, etc. 
— consultabant, le fréquentatif 
marque l'agitation ; consultabant... 
habebant, trois memkres de phra- 
ses : 1* consultabant; 2* dimitte- 
bant et explorabant ; 3* habebant, 
rattaché régulierement par que. — 
quid... caperent, voy. note ll, xw, 
3, quid agerent. — cveliqu , wo 
natif. pluriel, et. quid hostes cow 


8iLis, Wl, xxiv, A4 «A. YN , oo, S. 77 
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p»rent atque unde initium belli fieret, explorabant 
nocturnaque in locis desertis concilia habebant. [5] Ne- 
que ullum fere totius hiemis tempus sine sollicitu- 
dine Caesaris intercessit, quin aliquem de consiliis ac 
motu Gallorum nuntium acciperet. [6] [n his ab L. Ros- 
cio, quem legioni terti: decime prefecerat, certior 
factus est magnas Gallorum copias earum civitatum, 
quae Armorice appellantur, [7] oppugnandi sui causa 
convenisse, neque longius millia passuum octo ab 
hibernis suis afuisse, sed, nuntio allato de victoria 
Cesaris, discessisse, adeo ut fuge similis discessus 
videretur. 


DE BELLO GALLICO 


Convocation des chefs gaulois faite par César. Soulévement 
des Sénonais. La Gaule entiére, moins les Éduens et les 
Rémes, est suspecte à César. 


LIV. (1] At Casar, principibus cujusque civitatis ad 
se evocatis, alias territando, cum se scire qua fierent 
denuntiaret, alias cohortando, magnam partem Galliae 
in officio tenuit. [2] Tamen Senones, quz est civitas in 
primis firma ct magne inter Gallos auctoritatis, Cava- 
rinum, quem Cesar apud eos regem constituerat, — 
cujus frater Moritasgus, adventu in Galliam Czsaris, cu- 


- lorum earum civitatum qua... ——- 


concilia, voy. Dict. Hist. 


5. neque ullum... tempus 1nter- 
cessit... quin, il y a deux construc- 
tions réunies dans cette méme 
phrase: 1* nullum tempus inter- 
cessiL sine sollicitudine ; 2* nul- 
lum tempus intercessit quin, voy. 
cette derniere construction, cf. V, 
Lv, 1. — 6. in his, c.-à-d. nuntits, 
entre autres nouvelles. — prafece- 
7242, j| était à Séez, cf. V, xxiv, 2. 
—earum civitatum dépend de Gal- 
42/47», construisez : copias Gal- 


7. longius millia... afuisse, voy. 
note I, xv, 5, amplius, et I, xxii, 5. 
— adeo, et si vite que. 

LIV, 1. principibus, voy. Dict. 
Hist. — alias... alias, voy. note II, 
xxiX, 5. — qua fierent, périphrase 
plus précise qu'un substantif. — 
2. tamen, voy. note I, vit, 5. — Se- 
nones qua est civitas, voy. note I, 
xxxvi, 1. — firma, cf. I, im, 8. — 
regem, xov. Diet. [[ist. — (rater. 
suppléez regnum obtiwebot. — od- 
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jusque majores regnum obtinuerant, — interficere pu- 
blico consilio conati, [3] cum ille presensisset ac profu- 
gisset, usque ad fines insecuti, regno domoque expule- 
runt; et, missis ad Cesarem satisfaciendi causa legatis, 
cum is omnem ad se senatum venire jussisset, dicto 
audientes non fuerunt. [4] Tantum apud homines bar- 
baros valuit esse aliquos repertos principes inferendi 
belli, tantamque omnibus voluntatum commutationem 
attulit, ut, preter Heduos et Remos, quos praecipuo 
semper honore Casar habuit, alteros pro vetere ac per- 
petua erga populum Romanum fide, alteros pro recen- 
tibus Galliei belli officiis, nulla fere civitas fuerit non 
suspecta nobis. (5] Idque adeo haud scio miran- 
dumne sit, cum compluribus aliis de causis, tum 
maxime quod ei, qui virtute belli omnibus gentibus 
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ventu, ablatif de temps, voy. notelI, 
xm, 2; sur adventu in Galliam, 
voy. note V, 11,3, trajectwum ; César 
dit adventu in Galliam Cesaris 
et non Cesaris in. Galliam ad- 
ventu, parce que la détermination 
du temps est ici l'idée importante. 
— regnum obtinuerant, cf. T, 11, ^. 
— *nterficere, voy. un fait analo- 
gue, V, xxv, 3. — publico consi- 
Lio, en vertu d'une décision prise en 
commun.- 3.fines,voy.note V ,xxv1, 
. 2.— satisfaciendi, se justifier ; cf. 
I, xut, 4, satisfactione. — sena- 
tum, voy. Dict. Hist. — dicto au- 
dientes, cf. L, xxxix, 7. — 4. esse... 
repertos, cette phrase est le sujet 
de valuit et de attulit ; en francais 
on l'introduira par : ce fait que... — 
principes, ici des conseillers, des 
promoteurs ; cf. principes consi- 
lái, Il, xiv, 4; VI, 1v, 1; xxxi, 5; 
VII, xxxvn, 6; ces principes sont 
les Sénonats. — honore... habuit, 
périphrase qui correspond à un verbe 


francais; ailleurs César exprime la 
préposition in, B. Civ. ], uxxvni, 2; 
HI, xvi, 65; voir la note sur nu- 
mero, I, xxvimn, 2. — pro vetere ; 
pro, en échange de; vetere est la 
forme d'ablatif la plus fréquente. 
Sur les faits allégués, cf. I, xr, 3; 
xxxil, 2; xLiil, 6. — alteros, sur 
les faits auxquels César fait allu- 
sion, cf. II, i-v ; ix, 5. Les Éduens 
firent plus tard cause communi avec 
les Gaulois (VII, xum sqq.), les 
Rémes furent toujours fideles, cf. 
VII, rxir, 7. — Gallici belli offt- 
ciis, services rendus dans la guerre 
des Gaules; voy. note IV, xvi, 6, 
occupationibus vei publice. — 
5. adeo porte sur mirandumne ; 
comparez le francais : je ne sais 
pas s'il faut déjà tant s'étonner ; 
apres mirandumne, il faut sup- 
pléer le second membre de Viwwex- 
rogation. — aliis de co/usis , NV ewox- 


mité des tribuVs, Ya. $eNSSAANORN QV 
territoire, etc., Và creme às NONE 
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preferebantur, tantum se ejus opinionis deperdidisso 
ut a populo Romano imperia perferrent, gravissime 
dolebant, 


Les Germains refusent d'envahir de nouveau la Gaule. 
Préparatifs d'Indutiomare ; sa puissance subite. 


LV. [1] Treveri vero atque Indutiomarus totius hie- 
mis nullum tempus intermiserunt, quin trans Rhenum 
lezatos mitterent, civitates sollicitarent, pecunias polli- 
cerentur, magna parte exercitus nostri interfecta, multo 
minorem superesse dicerent partem. [2] Neque tamen 
ulli civitati Germanorum persuaderi potuit ut Rhenum 
transiret, « cum se bis expertos dicerent, Ariovisti 
« bello et Tencterorum transitu : non esse amplius 
« fortunam tenlaturos ». [3] IIac spe lapsus Indutio- 
marus, nihilominus copias cogere, exercere, a finitimis 

. equos parare, exsules damnatosque tota Gallia magnis 
premiis ad se allicere copit. [4] Ac tantam sibi jam his 


leur pays réduit en province ro- 


souvent neque au lieu de non, pour 
maine ; cf. III, i1, 5.— prafereban- 


lier des propositions entre elles, 


tur, limparfait marque la durée; 
ils avaient été... et 4ls étaient 
encore... partout oà on n'avait pas 
subi le joug romain. — opinionis, 
cí. IV, xvi, 7. — a populo Romano 
dépend de l'expression tout entiére 
imperia perferrent ; sur émperia, 
cf. V, xxvi, 3. 

LV, 1. nullum tempus intermi- 
serunt quin, ne cesserent pas pen- 
dant tout l'hiver; cf. V, Lim, 5. — 
pecunias, des sommes d'argent, cf. 
VI, xix, 1. — multo minorem, 
suppléez le second membre de la 
comparaison. — 2. meque tamen 
marque une forte opposition : mais 
cependant fis ne...; le latin emploie 


lorsque la négation porte sur toute 
la phrase. — expertos, pris abso- 
lument commel[], xLtv, 4 ; on pourrait 
traduire par : instruit par une dou- 
ble expérience. — cwm... dicerent . 
équivaut à : car, disaient-ils ; sur 
le mode, voy. note I, xxin, 3, exis- 
timarent, — Ariovisti bello, cf. I, 
xxx sqq. — Tencterorum transitu, 
cf. IV, 1 sqq. César omet ici les 
Usipétes qui sont presque toujours 
nommés avec les Tenctéres. — $. hac 
spe lapsus, proposition à eens con- 
cessif ; comparez opinione (abi, Cic. 
Philipp. XIII, 1v, 8. — tota Gallia, 
la préposWion iw est omise comme 
$ouxent, Yotsqu Y $ aq S os won 
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rebus in Gallia auctoritatem comparaverat, ut undique 
ad eum legationes concurrerent, gratiam atque amici- 
tiam publice privatimque peterent. 


LIBER V, CAP. LIV-LVI. 


Indutiomare réunit le conseil armé des Gaulois; il fait con- 
damner Cingétorix ; il expose ses projets et son plan d'at- 
taque. 


LVI. (1] Ubi intellexit ultro ad se veniri, altera ex 
parte Senones Carnutesque conscientia facinoris insti- 
gari, altera Nervios Aduatucosque bellum Romanis 
parare, neque sibi voluntariorum copias defore, si ex 
finibus suis progredi coepisset, armalum conciliuni 
indicit; [2] hoc, more Gallorum, est initium belli: 
quo lege communi omnes puberes armati convenire 
consuerunt ; qui ex iis novissimus convenit, in conspectu 
multitudinis omnibus cruciatibus affectus necatur. [3] In 
eo concilio Cingetorigem, allerius principem factionis, 
generum suum, — quem supra demonstravimus Czsa- 
ris secutum fidem ab eo non discessisse, — hostem 
judicat bonaque ejus publicat. [4] His rebus confectis, 


qui s'étend à un espace tout en- 
tier; cf. I, xxxix, 5, totis castris; 
VII, 1, 1, (ota provincia. — publice 
privatemque, au nom de l'État et 
au leur propre. 

. LVI, 1. íntellexit, c.-à-d. Indu- 
tiomare. — wultro, spontanément. 
— conscientia facinoris, cf. V, 
XXv, 3; Liv, 2. — armatum conoi- 
lium, voy. Dict. Hist. — 2. hoe se 
rapporteà concilium. — quo, c.-à-d. 
ad quod. concilium. — lege com- 
muni, commune à tous les Gaulois. 
— convent, remarquez l'emploi de 
convenire en parlant d'une seule per- 
Sonne ; on le retrouve, VI, xxxvi, 6 


convenit est au parfait: convenit... 
necatur, comparez nanserunt... 
alunt, IV , 1,5. — omnibus, detout 
genre, cf. I, xxxit, 5. — 3. alterius 
factionis, cf. V, 1, 2, et Dict. Hist. 
— supra, cf. V, rni, 3. — secutum 
fidem, voy. note IV, xxi, 8. — ab 
eo non discessisse, c.-à-d. ab ejus 
amicitia non defecisse, cf. D. Civ, 
Ill, 1x, 3; B. Hisp. Il, 1. — hos- 
tem judicat, il Ie déclare ennemi 
public; c'est une locution juri- 
dique, cf. Corn. Nep. Annib. 7: 
bona ejus qpublicorwnat, Vpswm. 
ecsulem, judicaruwt, VYaue. 9 


Cic. Ep. ad. Foam. A, Xm, 5. — 
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in concilio pronuntiat arcessitum se a Senonibus et 
Carnutibus aliisque compluribus Gallie civitatibus ; 
[5] huc iturum per fines Remorum eorumque agros 
populaturum, ac, priusquam id faciat, castra Labieni 
oppugnaturum. Qus fieri velit. precipit. 


DE BELLO GALLICO 


Préparatifs secrets de Labiénus. Provocations 
d'Indutiomare. 


LVII. [1] Labienus, cum et loci natura et manu mu- 
nilissimis castris sese teneret, de suo ac legionis peri- 
culo nihil timebat; ne quam occasionem rei bene ge- 
rende dimitteret cogitabat. [2] Itaque a Cingetorige 
atque ejus propinquis: oratione Indutiomari cognita, 
quam in concilio habuerat, nuntios mittit ad finitimas 
civitates equitesque undique evocat : his certum diem 
conveniendi dicit. [3] Interim prope cotidie cum omni 
equitatu Indutiomarus sub castris ejus vagabatur, alias 
ut situm castrorum cognosceret, alias colloquendi aut 
territandi causa; equites plerumque omnes tela intra 


4. pronuntiat, voy. V, xxxi, 4. — 
5. huc, c.-à-d. ad has civitates. — 
populaturum, pour (les punir 
d'avoir trahi leurs compatriotes en 
restant fidéles à César ; cf. V, Liv, ^. 
— qua fieri velit precipit, cf. III, 
Xvi1II, 2. 

' LVII, 1. natura et manu, cf. III, 
xxi, 2. — munitissim4s, ce super- 
latif est rare; on le retrouve, VII, 
Xii, 3. — de... periculo... tàmebat, 
voy. note I, xui, 1, postulasset. — 
nihil timebat... cogitabat, l'asyn- 
déton marque l'opposition entre ces 
deux propositions : tl ne craignait 
rIen..., mua18 qui plus est, 4l... — 
vogstaóat... ne; ne équivaut à ut 


non et ut a son sens primitif de 
comment; cf. VII, rix, 4. — mei 
bene gerendae, expression de la 
langue militaire, fréquemment em- 
ployée: de remporter un succes. 
— 2.in concilio, celui dont il est 
question au chapitre Lvi, $ 2. 
equites... evocat, voy. V, xLvi, 
le petit nombre des cavaliers. 
certum diem, voy. note I, vt, 4. 
3. alias... alias, voy. note II, xxix, 
5. — plerumque, ordinairement, 
réguliérement, à joindre à conji- 
ciebant; on trouve, VII, rxxxiv, 
5, une construction analogue. — 
inira, vallum, cí, N , V, As A n- 
(ra marque Ve mousexwew, 9x S 
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vallum conjiciebant. [4] Labienus suos intra munitio- 
nem continebat timorisque opinionem, quibuscumque 
poterat rebus, augebat. 


LIBER V, CAP. LVI-LVIII. 


Labiénus ayant recu le renfort qu'il attendait, fait une brusque 
sortie, pendant laquelle Indutiomare est tué. Le calme se 
rétablit en Gaule. 


LVIII. [1] Cum majore in dies contemptione Indutio- 
marus ad castra accederet, nocte una intromissis equi- 
tibus omnium finitimarum civitatum quos arcessendos 
curaverat, tanta diligentia omnes suos custodiis intra 
castra continuit, ut nulla ratione ea res enuntiari aut 
ad Treveros perferri posset. [2] Interim, ex consuetu- 
dine cotidiana, Indutiomarus ad castra accedit atque ibi 
magnam partem diei consumit; equites tela conjiciunt . 
et magna cum contumelia verborum nostros ad pugnam 
evocant. [3] Nullo ab nostris dato responso, ubi visum 
est, sub vesperum dispersi ac dissipati discedunt. 
(4] Subito Labienus duabus portis omnem equitatum 


il ne le marque pas. — 4. timoris 
opinionem, l'idée qu'il avait peur, 
voy. note III, xvii, 6. Sabinus (III, 
xviI, 5) et César (V, L, 5) emploient 
le méme stratageme. — augebat, 
imperfectum conatus, exprimant 
la tentative, l'effort pour... : cher- 
chait à augmenter. 

LVIII, 1. 4n dies, voy. note III, 
xxiII, 7. — nocte una, en une seule 
nuit. — diligentia, ablatif de ma- 
niere. — custodiis, ablatif d'instru- 
ment; sur le sens, voy. Armée, 
n* 97. — inira castra, César em- 
ploie aussi, avec continere, l'ablatif 


avec £n (IV, xxxiv, ^4), mais surtout 
l'ablatif seul. — continuit, c.-à-d. 
Labiénus. — ea res, à traduire par 
un mot précis: ce fait. — enun- 
tiari, remarquer la justesse de ce 
composé ainsi employé. — 2. ex 
consuetudine, cf. V, Lvn, 3. — 
contumelia verborum, l'abstrait se 
rend en francais par un adjectif. — 
3. ubi visum est... discedunt, ils 
s'en vont quand cela leur plait, en 
désordre et dans des directions dif- 
férentes. — dispersi, Sms àex MV- 
rections diterenVes *, dàssvpo A, Ner 
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emittit; precipit atque interdicit, proterritis hostibus 
atque in fugam conjectis — quod fore, sicut accidit, 
videbat — unum omnes peterent Indutiomarum, neu 
quis quem prius vulneret quam illum interfectum 
viderit, quod mora reliquorum spatium pactum illum 
effugere nolebat; [5] magna proponit iis, qui occiderint, 
premia; submittit cohortes equitibus subsidio. [6] Com- 
probat hominis consilium fortuna; et, cum unum om- 
nes peterent, in ipso fluminis vado deprehensus Indu- 
liomarus interficitur caputque ejus refertur in castra ; 
redeuntes equites, quos possunt, consectantur atque 
occidunt. [7] Hac re cognita, omnes Eburonum et Ner- 
viorum, qua convenerant, copie discedunt, pauloque 


habuit post id factum Casar quietiorem Galliam. 


Armée, n* 86. — praecipit atque in- 
tzrdicit, le premier de ces verbes 
indique un commandement affirma- 
tif, développé par peterent, le se- 
cond un commandement négatif, dé- 
veloppé par vuineret; cf. V, xxi, 
5; sur la concordance des temps, 
voy. note I, rmi, 5. — proterritis ; 
proterrere a un sens trés fort : 
chasser en effrayant. — neu quis, 
c'est l'emploi ordinaire, quisquam 
aurait un sens beaucoup plus fort; 
cf. VII, x,, 5. — viderit, l'emploi 
du parfait replace ce membre de 
phrase dans le mouvement indiqué 
par euineret. — mora reliquo- 
rum, le retard que causeraient les 
autres si les soldats s'en occu- 
paient ; pendant qu'on s'attarderait à 
poursuivre les autres; mora, abla- 
lf de cause à rattacher à nactum. 


— 5. occiderint représente le futur 
antérieur du style direet. — cohor- 
tes, linfanterie légionnaire. — 6. 
comprobat, prouve, justifie. — ho- 
minis, voy. note V, vir, 9; peut- 
étre en employant ce mot, César 
a-t-il voulu marquer l'opposition 
qu'il y a entre les calculs de l'hom- 
me et les décrets du destin. — 1n 
1pso... vado, justement dans le gué, 
c.-à-d. lorsqu'il était prés d'échap- 
per. — fluminis, l'Ourthe, suivant 
la place que nous avons donnée au 
camp de Labiénus; voy.cartes, pp. 191 
et 263. — 7. paulo porte sur quie- 
tiorem ; il est mis en valeur par la 
place qu'il occupe; cf. graviter, V, 
Iv, 4; minime, VII, rxxxiv, 2; 
paulo quietiorem marque bien que 
César considere ce calme comme 
apparent, cf. VI, 1, 1. 
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VI* ANNÉE DE LA GUERRE, AN DE ROME 701, 
53 AV. J.-C. 


m —À—À——À 


NOUVELLE CAMPAGNE 
CONTRE LES NERVIENS ET LES TRÉVIRES 


(Ch. I-VIIL) 


César, craignant de nouveaux troubles, fait venir 
des troupes d'Italie. 


I. (1] Multis de causis Caesar majorem Gallis motum 
exspectans, per M. Silanum, C. Antistium Reginum, 
T. Sextium, legatos dilectum habere instituit ; [2] simul 
ab Cn. Pompeio proconsule petit, quoniam ipse ad Ur- 
" bem cum imperio rei publiez causa remaneret, quos ex 


I, 1. muitis de causis, parmi ces 
motifs, il faut sans doute compter 
la désertion de Dumnoriz (V, vir, 1), 
l'insucces relatif de l'expédition en 
Grande-Bretagne, le massacre, in- 
suffisamment vengé, de Sabinus et 
de Cotta, le levain d'insurrection 
jeté chez les Trévires par Indutio- 
mare, et, par-dessus tout, le souffle 
d'indépendance qui soulevait la 
Gaule. — dilectum habere, voy. 
Armée, n? 3; cette levée se faisait 
dans la Gaule Cisalpine oà Pompée 
levait aussi des soldats; il pouvait 


. le faire en vertu de la loi Trébonia. 


(699|55) qui lui accordait un pou- 
voir trés étendu, méme sur les pro- 
vinces qui n'étaient pas sous son 
commandement; cf. Cic. ad Att. 
IV, 1, 7. — 2. proconsule, voy. 
Dict. Hist. : Proconsul. — quo- 
niam... remaneret, le subjonctif, 
parce que César rapporte les raisons 
qu'il a lui-méme données à Pompée. 

— ipse oppose Pompée à Céscr. — 

ad Urbem, i| n'y pouvait entrer 
parce qu'il était revétu de VAxwpe- 
rium, voy. Attnée, v* $9, — "ei v.- 
blic& causa, X nox &owwe EX 
qu'il devai, xeiet 23x eOUXQNVSASW- 
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Cisalpina Gallia consulis sacramento rogavisset, ad 
signa convenire et ad se proficisci juberet : [3] magni 
interesse etiam in reliquum tempus ad opinionem Gal- 
lie existimans, tantas videri Italie facultates, ut, si 
quid esset in bello detrimenti acceptum, non modo id 
brevi tempore sarciri, sed etiam majoribus augeri 
copiis posset. (4] Quod cum Pompeius et rei publice et 
anmiciliz tribuisset, celeriter confecto per suos dilectu, 
tribus ante exactam hiemem et constitutis et adductis 
legionibus, duplicatoque earum cohortium numero 


DE BELLO GALLICO 


nements. — consulis, pendant son 
second consulat en 699/55. — con- 
sulis sacramento, génitif objectif ; 
le serment envers le consul, fait au 
consul; sacramento rogare, som- 
mer au moyen du serment; faire 
préter serment; sacramento est un 
ablatif instrumental; voy. Armée, 
n* 8. — ad signa convenire..., voy. 
Armée, n* 3; les soldats, qui étaient 
enrólés, n'avaient pas encore rejoint 
leur drapeau. — petit... juberet, 
voy. note III, v, 3, certiores facit. 
— 89. in reliquum tempus, pour 
l'avenir. — opinionem Gallia; 
Gallie, génitif subjectif, l'opinion 
des Gaulois, l'opinion que les Gau- 
lois avaient concue des Romains; 
opinio est pris ailleurs, et fréquem- 
inent, dans un sens tout différent et 
équivaut au mot réputatton, ef. II, 
' vit, 1, opinionem virtutis; voy. 
encore : ll, xxiv, 4; xxxv, 1; VI, 
xxiv, 3, justitie opinionem ; cf. 
VI, rix, 5. — videri équivaut à 
22ív009ax, 8€. montrer, voy. L, xxi, 
3. — facultates, comme opes, 8 ^: 
ressources. — si quid... detri- 
menti acceptum... id sarciri... 
augeri; sarciri seul convient à 


geri est exercitum; il y a ici une 
espéce de brachylogie comme V, 
xLvim, 9, perlectam. — ^. amici- 
tia tribuissel, les relations d'amitié 
entre César et Pompée s'étaient un 
peu détendues depuis la mort de 
Julia, fille de César et femme de 
Pompée(700/|54); elles étaient encore 
bonnes, au moins extérieurement. La. 
légion que Pompée envoya, sans le 
consentement du Sénat (d'oüà la co- 
lére de Caton, Plut. Cat. Min. 45, 
51, 53), portait le n» I. César la res- 
titua à Pompée à la fin de la guerre, 
VIII, uiv, 2. — confecto... consti- 
tulis, voy. note I, xxiv, ^, rejecto 
equitatu. — per suos, par l'inter- 
médiaire de ses lieutenants, cf. 8 1. 
— duplicatoque... numero ; que, 
et ainsi. Titurius avait quinze cohor- 
tes, c'est-à-dire une légion et demie 
(cf. V, xxiv, ^), César ayant trois 
nouvelles légions, avait exactement 
le double de ce qu'il avait perdu. Les 
deux légions que leva César por- 
taient les n** XIV (cf. VI, xxxi, 5) 
et XV. L'effectif de son armée fut 
alors de dix légions (cf. VI, xxxi1,6; 
xxxi, 18qq.), c.-à-d. ces trois lé- 
gions (V, XYN , Ny eX se ates 


eetnfmentum, le sujet logique d'au- | qui étaient deya ew Gawe 9& S Wet- 
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quas cum Q. Titurio amiserat, et celeritate et copiis 
docuit quid populi Romani disciplina atque opes 
possent. 


LIBER VI, CAP. I-II. 


Alliance des Trévires avec Ambiorix et les Germains. 
Les Sénonais se concertent avec les Carnutes. 


II. [1] Interfecto Indutiomaro, ut docuimus, ad ejus 
propinquos a Treveris imperium defertur. Illi finitimos 
Germanos sollicilare et pecuniam polliceri non desis- 
tunt. [2] Cum ab proximis impetrare non possent, 
ulteriores tentant. Inventis nonnullis civitatibus, jure- 
jurando inter se confirmant obsidibusque de pecunia 
cavent ; Ambiorigem sibi societate et feedere adjungunt. 
[3] Quibus rebus cognitis, Cesar, cum undique bellum 
parari videret, Nervios, Aduatucos, Menapios, ad- 
junctis Cisrhenanis omnibus Germanis, esse in armis, 
Senones ad imperatum non venire et cum Carnutibus 
finitimisque civitatibus consilia communicare, a Treve- 


tajient les n** de VII à XIII inclusi- 
vement. — amiserat, cf. V, xxvi, 
1 sqq. — disciplina, l'organisation 
militaire. 

ll, 1.-ut docuimus, cf. V, Lv, 
6. — ad ejus propinquos, César 
(V, 1v, 2) dit que tous les proches 
d'Indutiomare avaient été réclamés 
comme otages ; il faut donc admettre 
0u bien qu'ils n'avaient pas été li- 
vrés, ou bien qu'ils avaient été ren- 
voyés au retour de l'expédition de 
Bretagné. — tiii... non desis- 
tunt, il faut. entendre les propin- 
qui aussi bien que les Treveri; ces 
derniers avaient déjà commencé 
leurs sollicitations, cf. V, Lv, 1. 2 


firmant a pour régime, implicite- 
ment contenu dans la phrase, l'en- 
gagement réciproque que prennent 
les Germains de fournir des troupes, 
les Trévires de les payer. — obsidi- 


bus de pecunia cavent, littérale- 


ment: au sujet de l'argent (qu'ils 
devaient donner aux Germains), ils 
donnent caution au moyen d'otages; 
cf. VII, ut, 2. — societate et federe, 
alliance offensive et défensive. — 
3. adjunctis, à rendre par un verbe 
réfléchi. — ad imperatum, suivant 
l'ordre; cf. ad arbitrium, I, xxxvi. 
1; ad voluntatem, I, xxxi, 12; IV, 
v, 3; sur ce refus des Sénonais, cf. 
V, LiV, 2-4; on remarqueta ie wet- 


2. impetrare, voy. note I, ix, 2. — 
$nvenüs... civitatibus, suppléez 
qui consentaient à les aider. — con- 


ticipe pris substan vetaewV. — Cove 
silia commvwmnicore, wee SV 
commun leurs roja, ow € 
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ris Germanos crebris legationibus sollicitari, maturius 
sibi de bello cogitandum putavit. 
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César dévaste le pays des Nerviens. Aprés l'assemblée des 
Gaulois oü n'avaient pas voulu venir les Carnutes, les Tré- 
vires et les Sénonais, il marche contre ces derniers. 


III. [1] Itaque, nondum hieme confecta, proximis quat- 
tuor coactis legionibus, de improviso in fines Nervio- 
rum contendit, et, [2] priusquam illi aut convenire aut 
profugere possent, magno pecoris atque hominum 
numero capto atque ea praeda militibus concessa vas- 
tatisque agris, in deditionem venire atque obsides. sibi 
dare coegit. [3] Eo celeriter confecto negotio, rursus in 
hiberna legiones reduxit. [4] Concilio Galli: primo vere, 
ut instituerat, indicto, cum reliqui preter Senones, 
Carnutes Treverosque venissent, initium belli ac defec- 
tionis hoc esse arbitratus, ut omnia postponere videre- 
tur, concilium Lutetiam Parisiorum transfert. [5] Con- 


concerter, cf. Vll, xut, 4. — ma- 
turius, plus tót(que d'habitude), cf. 
IV, vi, 1. 

III, 1. procimis... legionibus, 
$i l'on se rappelle que César a passé 
l'hiver à Samarobrive (cf. V, Li, 3), 
on conclura que ces quatre légions 
sont les trois qui campaient autour 
de Samarobrive (V, rin, 3) et. celle 
de Fabius, campée chez les Morins 
(V, xxiv, 2). — de improviso, voy. 
note V , xxi, 1. — 2. priusquam... 
possent, voy. note II, xn, 1. — 
3. rufsus... reduxit, yoy. note IV, 
Iv, 5. — hiberna, sans doute à Sa- 
marobrive. —4. concilio, voy. Dict. 
Afis£, — primo vere, voy. note I, 

XXII, f, prima luce. — ut institue- 


"atéquivautà ut facere consuerat, 


comme VI, xLiv, 3; VII, xin, 1; cf. 
instituto 8uo, I, t, 1; VH, xxiv, 5. 
— Treveros, leur absence a été déjà 
mentionnée, V, n, 4. — initium 
bells ac defectionis, c'est un ordre 
de mots que les grammairiens appel- 
lent Üactgov 1oóttoov, c'est-à-dire que 
l'écrivain met le premier, pour le 
faire ressortir, un mot qui logique- 
ment devrait étre le second. — hoc, 
l'absence des Sénonais, des Carnutes 
et des Trévires. — «t omnia post- 
ponere videretur, afin que l'on vit 
bien que la répression de la révolte 
passait avant tout ; videretur est au 
passif, cf. I, xxir, 3; sur posipo- 
nere, voy. note V, vit, 6. — Lute- 
tiom Parisiorum teows(eet, Sex 
bUre pius ptes Qes Sénonae, Sut Ve 
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fines erant hi Senonibus civitatemque patrum memoria 
conjunxerant, sed ab hoc consilio afuisse existimaban- 
tur. [6] Hac re pro suggestu pronuntiata, eodem die 
.eum legionibus in Senones proficiscitur magnisque 
itineribus eo pervenit. 


LIBER VI, CAP. II-IV. 


Soumission volontaire des Sénonais et des Carnutes; 
l'assemblée gauloise est close. 


V. [1] Cognito ejus adventu, Acco, qui princeps ejus 
consilii fuerat, jubet in oppida multitudinem convenire. 
Conantibus, priusquam id effici posset, adesse Romanos 
nuntiatur. [2] Necessario sententia desistunt legatosque 
deprecandi causa ad Caesarem mittunt; adeunt per 
Haeduos, quorum antiquitus erat in fide civitas. [3] Li- 
benter Casar, petentibus Haeduis, dat veniam excusa- 
tionemque accipit, quod estivum tempus instantis belli, 


génitif Parisiorum, voy. note VI, 
xLiV, 1, Durocortorum. — 5. con- 
fines, ce mot est rare à l'époque 
classique, oü il se construit tou- 
jours avec le datif; il ne se trouve 
qu'ici dans César. — hi, c'est-à-dire 
Parisii. — civitatem.. , conjundve- 
rant, n'avaient formé qu'un seul 
État, voy. Dict. Hist. : Civitas. — 
patrum memoria, à une époque 
dont leurs péres pouvaient se sou- 
venir, du temps de leurs péres, voy. 
note I, xir, 5. — ab hoc consilio, 
c'est-à-dire a, consilio bell ac de- 
fectionie. — 6. hac re, c'est-à-dire 
la translation de l'Assemblée à Lu- 
téce, ou plus vraisemblablement : la 
déclaration de guerre contre les Sé- 


mot, sur le devant de la tribune, du 
haut de la tribune; cf. pro tribu- 
nali, pro rosíris, etc.; suggestus, 
plate-forme, estrade, tertre en plein 
air d'oà le général harangue ses . 
soldats ; ici, tertre d'oü César parle à 
l'assemblée gauloise. — magnis 
itineribus, voy. Armée, n* 126. 

IV, 1. princeps... consilii, voy. 
note II, xiv, 4. — conantibus, datif 
dépendant de nuntiatur. — prius- 
quam... posset, voy. note III, xxvi, 
3. — 2. deprecandi, cf. 1, 1x, 2. — 
fide, protection, cf. IV, xxi, 8, c'est- 
à-dire étre client, voy. Dict. Hist. : 
Clientes. —3. petentibus Haeduis, 
ablatif absolu, cf. I, xxvi, 5. — 
&estivum tenvpus Vwstomts SeWA, 


nonais ei sa volonté de punir les | locution eWgque oux sew 
traitres. — pro suggestu, mot à | lempus esse  tevvpus VASOS 
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non qusestionis esse arbitratur. [4] Obsidibus imperatis 
centum, hos Haeduis custodiendos tradit. [5] Eodem 
Carnutes legatos obsidesque mittunt, usi deprecatoribus 
Remis, quorum erant in clientela, eadem ferunt re- 
sponsa. [6] Peragit concilium Casar equitesque imperat 
civitatibus. 


César se dispose à attaquer les Trévires et Ambiorix, mais il. 
veut d'abord réduire les Ménapiens; il marche 
contre eux. 


V. [1] Hac parte Gallie pacata, totus et mente et 
animo in bellum Treverorum et Ambiorigis insistit. 
[2] Cavarinum eum equitatu Senonum secum proficisci 
jubet, ne quis aut. ex hujus iracundia aut ex eo, quod 
meruerat, odio civitatis motus exsistat. [3] His rebus 
constitutis, quod pro explorato habebat Ambiorigem 
prolio non esse concertaturum, reliqua ejus consilia 


belli. — quaestionis, l'enquéte sur 
la conduite des Sénonais; il la re- 
prend à Durocortorum, VI, xriv, 1. 
— 4. obsidibus imperatis... hos, 
voy. note III, xiv, 4, turribus. — 
hos... custodiendos, périphrase qui 
correspond à un substantif abstrait 
en francais. — 5. eodem, pro- 
bablement à Agedincum, cf. VI, 
Ii, 6, àn Senones proficiscitur. — 
legatos... mittunt, ceci est en con- 
tradiction avec un passage d'Hirtius, 
VIII, xxxt, 3. — deprecatoribus, 
cf. I, ix, 2. — clientela, voy. Dict. 
Ilist. — 6. concilium, voy. Dict. 
llist, — equitesque imperat, sur 
ce recrutement de la cavalerie, voy. 
Armée, n** 33, 43. 

V, 1. £otus correspond à une lo- 


cation adverbiale : en entier ; cf. Cic. 


pro Rosc. Com., vit, 20, constare 
totus videtur. — mente et animo, 
voy. note III, xix, 6. I! ne faut peut- 
étre pas trop presser ici le sens de 
ces mots, ils forment une locution 
courante, comme en grec : x«zà ooéva 
x«i xatà Üupóv, et en francais : de 
ccur et d'áàme. — Treverorum et 
Ambiorigis, sur le génitif, voy. 
note I, xxx, 1, Helvetiorum. — 2. ex 
iracundia, son ressentiment d'avoir 
été chassé; cf. V, Liv, 3. — merue- 
rat, sans doute par des actes de 
cruauté, en satisfaisant ses rancunes 
depuis la soumission des Sénonais. 
— civitatis dépend de motus. — 3. 
his rebus, les ordres relatifs au 
départ de Cavarinus. — pro explo- 
fato, vox. note IIL, xvrim, 8. — prao- 
lio... cow certaturum, S& Yaesqtet 


Aem 
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animo circumspiciebat. [4] Erant Menapii propinqui 
Eburonum? finibus, perpetuis paludibus silvisque mu- 
niti, qui uni ex Gallia de pace ad Caesarem: legatos 
nunquam miserant. Cum his esse hospitium Ambiorigi 
sciebat; item per Treveros venisse Germanis in amici- 
tiam cognoverat. [5] Hac prius illi detrahenda auxilia 
existimabat quam ipsum bello lacesseret, ne, desperata 
salute, aut se in Menapios abderet aut cum Transrhe- 
nanis congredi cogeretur. [6] Hoc inito consilio, totius 
exercitus impedimenta ad Labienum in Treveros mittit 
duasque ad eum legiones proficisci jubet; ipse cum 
legionibus expeditis quinque in Menapios proficiscitur. 
[7] Illi, nulla coacta manu, loci presidio freti, in silvas 
paludesque confugiunt suaque eodem conferunt. 


LIBER VI, CAP. IV-VI.. 


Soumission des Ménapiens. 


VE. [1] Casar, partitis copiis cum C. Fabio legato et 
M. Crasso quaestore, celeriterque effectis pontibus, adit 


avec... César n'offre pas d'autre 
exemple de ce mot. — animo cir- 
cumspiciebat, il s'efforcait de devi- 
ner; Cicéron dit de méme, de Leg. 
II, 42. — ^. perpetuis... muniti, 
cf. III, xxvirm, 2, continentes palu- 
des. — qui... nunquam miserant, 
cf. III, xxvirm, 1. — hospitium, voy. 
Dict. Hist. — venisse Germanis 
in amicitiam, sur le datif, voy. V, 
XLIV, 7, Pulioni. — 5. desperata 
salute, voy. note III, 11, 3. — in 
Menapios abderet, voy. nóte l1, 
xxxix, 4. — congredi, ce verbe 
signifie ici : s'unir d...; on trouve 
encore (I, xxxix, 1j un sens qui se 
rapproche de celui-ci, mais César 
emploie plus souvent congredi dans 
le sens de : en venir aux mains, 
cf. 1, XL, 7, etc. — cogeretur, c'est- 


à-dire Ambiorix. — 6. in Treveros, 
ce passage est en contradiction avec 
plusieurs autres passages, V, xxiv, 
2; LvI1, 5. Il faut peut-^tre admettre 
que Labiénus se trouvait sur un ter- 
ritoire frontiere dont les Rémes et 
les Trévires se disputaient la pos- 
session. On a prétendu que Labie- 
nus était alors chez les Segni. — 
legionibus expeditis, voy. Armée, 
n* 60. — 7. silvas, cf. 84; c'était 
leur systeme, cf. III, xxvii, 2; IV, 
XXXVII, 3. 

VI, 1. partibis, pris au sens pas- 
sif; c'est l'emploi le plus fréquent, 
cf. VI, xxxi, 1; VII, xxiv, 5; aux 
autres temps, César prend ce verbe 
au sena déponenV, e$, Y, 3, 5h, depo- 
pulatis. — legoto, qua&stove ,N9X- 


Armée, n** 10, 14. — 'powows. 
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tripertito, sedificia vicosque incendit, magno pecoris 
atque hominum numero potitur. [2] Quibus rebus 
coacti, Menapii legatos ad eum pacis petende causa 
mittunt. [3] Ille, obsidibus aeceptis, hostium se habi- 
turum numero confirmat, si aut Ambiorigem aut ejus 
legatos finibus suis recepissent. [4] His confirmatis 
rebus, Commium Atrebatem cum equitatu, custodis loco, 
in Menapiis relinquit, ipse in Treveros proficiscitur. 
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Les Trévires apprenant l'envoi des deux légions, attendent 
l'arrivée des Germains pour attaquer Labiénus. Stratagéme 
du général romain. 


VII. [1] Dum hac a Cssare geruntur, Treveri, ma- 
gnis coactis peditatus equitatusque copiis, Labienum 
cum una legione, quae in eorum finibus hiemaverat, 
adoriri parabant; [2] jamque ab eo non longius bidui 
via aberant, cum duas venisse legiones missu Caésaris 
cognoscunt. [3] Positis castris a millibus passuum 
quindecim, auxilia Germanorum exspectare constituunt, 


peut-itreaussi sur la Dyle et l'Es- 
caut; sur les marais, ce ne pouvait 
étre des ponts, mais des levées en 
bois probablement; de méme aussi, 
VII, xiv, 45; cf. Tac. Ann. I, 61, 
63. — tripertito, par trois points 
différents. — «edificia vicosque, 
voy. Dict. Hist. — 3. numero, et 
8 4, loco, voy. note I, xxvim, 2. 
Orose dit, VI, x, 15 : nimiaque 
cle vulgo agitata, residuos sup- 
plices 4n. deditionem. recepit. — 
finibus... recepissent, voy. note II, 
II, 3. — 4. confirmatis, c'est-à-dire 
| rebus ita constitutis ut. firme 
essent. -—— custodis loco, pour les 
surveiller. — ipse, asyndéton, à 
readre par : quant à lui. 


VII, 1. magnis... copiis; sur la 
force des Trévires, cf. II, xxiv, ^; 
sur les génitifs qui dépendent de 
copiis, cf. V, x.vit, 5. — hiemave- 
rat, cette légion était probablement 
encore dans les quartiers oü elle 
avait passé l'hiver, mais le plus-que- 
parfait s'explique par ce fait que la 
saison d'hiver était finie (cf. supra, 
VI, 1v, 3); traduire : avait passé 
l'hiver. — 2. longius bidui via, 
voy. notesI, xv, 5,amplius ; I, xxii, 
5, millia; sur le génitif bidui, voy. 
I, v, 3; voy. aussi Armée, n* 126. 
— duas,cf. VI, v, 6. — missu, voy. 
note V, xxvi, 1. — 3. a millibus, 
voy. note. Il, vit, 3. — awrilia 
Germanorum, d&. NY Ww $3. m 
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[4] Labienus, hostium cognito consilio, sperans teme- 
ritate eorum fore aliquam dimicandi facultatem, presi- 
dio quinque cohortium impedimentis relicto, cum xxv 
cohortibus. magnoque equitatu contra hostem proficisci- 
: tur, et, mille passuum intermisso spatio, castra com- 
munit. [5] Erat inter Labienum atque hostem difficili 
transitu flumen ripisque praeruptis. lloc neque ipse 
transire habebat in animo neque hostes transituros 
existimabat. [6] Augebatur auxiliorum eotidie spes. 
Loquitur in consilio palam : « quoniam Germani appro- 
« pinquare dicantur, sese suas exercitusque fortunas 
« in dubium non devocaturum et postero die prima luce 
« castra moturum ». [7] Celeriter hec ad hostes defe- 
runtur, ut ex magno Gallorum equitum numero non- 
nullos Gallicis rebus favere natura cogebat. [8] La- 
bienus noctu, tribunis militum primisque ordini- 
bus convocatis, quid sui sit consilii proponit, et, quo faci- 
lius hostibus timoris det suspicionem, majore strepitu 


LIBER VI, CAP. VI-VII. 


4. pr&sidio, voy. Armée, n*' 100, 
103. — impedimentis, cf. VI, v, 6. 
— castra communit, voy. Armée, 
n** 79, 87. — 5. flumen, probable- 
ment l'Ourthe. — ripis, ablatif des- 
criptif. — £ransituros, suppléez : 
avant l'arrivée des Germains. — 
6. spes doit s'entendre des Trévires. 
— loquitur, c'est-à-dire Labiénus. 
— palam, de facon à ce que tous 
les soldats entendissent, il ne dira 
son vrai projet qu'en conseil, cf. 4n- 
fra, 8 8; sur ce fait que les soldats 
peuvent entendre la discussion du 
conseil de guerre, voy. V, xxx, 1. — 
quoniam... dicantur, Labiénus 
rapporte les bruits mis en circula- 


la préposition de, dans ce verbe, 
marque le passage d'une situation à 
une autre plus désavantageuse : 
remettre au hasard. — prima 
luce, voy. note I, xxi, 1. — 7. ut, 
voy. note V,xtri1,5. —ex magno... 
numero, la cavalerie de César était 
composée de Gaulois, voy. Armée, 
n* 43. — Gallicis rebus, au parti 
gaulois. natura, |a nature, 
l'amour naturel de la patrie, équi- 
vaut à notre expression : 44 était 
naturel que... — 8. tribunis, or- 
dinibus convocatis, voy. Armée, 
n** 70, 74, 75. — quid... consilii, 
voy. note], xxr, 2. — timoris, c'est- 
à-dire des Romains; ce n'est pas un 


tion par d'autres, d'oà le subjonctif. 
— fortunas, voy. note III, xi, 4. 
— in dubsum non devocaturum ; 


Stratageme nouveau, 0 SNSW ey 
été employé eec $ueca, d. W 
Xv, 5; V, 1, 55, WM, bh. — mojore 
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el tumultu quam populi Romani fert consuetudo, cas- 
tra moveri jubet. [9] His rebus fuge similem profectio- 


nem effecit. H:ec quoque per exploratores ante lucem, in 
tanta propinquitate castrorum, ad hostes deferuntur. 
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Les Trévires &ombent dans le piége; ils engagent la bataille 
et sont vaincus; conséquences de leur défaite. 


VIII. [1] Vix agmen novissimum extra munitiones 
processerat, cum Galli cohortati inter se, « ne sperà- 
« tam predam ex manibus dimitterent ; longum esse, 
« perterritis Romanis, Germanorum auxilium exspec- 
« tare, neque suam pati dignitatem ut tantis copiis 
« tam exiguam manum, presertim fugientem atque 
« impeditam, adoriri non audeant », flumen transire 
ct iniquo loco committere prolium non dubitant. 
[2] Quas fore suspicatus Labienus, ut omnes citra 
flumen eliceret, eadem usus simulatione itineris, placide 


strepitu, ablatif d'accompagnement ; 
cf. magno tumultu, VII, ux, 3. — 
populi Romani fert. consuetudo, 
mis avec emphase pour opposer la 
gravité romaine aux habitudes désor- 
données des Gaulois; sur fert, cf. 
IV, xxxn, 1. — 9. exploratores, 
voy. Armée, n* 171.— 4n tanta pro- 
pinquitate, voy. note I, xxvn, 4, 
in tanta multitudine. Pour ce 
chapitre et les suivants, voy. les 
cartes, p. 191 et 263. 

VIII, 1. agmen movissimum, 
voy. Armée, n* 121. — cohortat in- 
ter se, voy. note IV, xxv, 5. — 
düinitterent ; longum esse, passage 
au style indirect du suhjonctif à 
Jl'infinitif; i] peut s'ezpliquer par 

T'ellipse d'un verbe tel que dicentes; 


perterritis Romanis, ablatif ab- 
solu qui équivaut à cum perterriti 
essent. — pati ut, cf. I, xxxvi, 1, 
jus esse... ut. — dignitatem, hon- 
neur. — eciguam, comme Labiénus 
avait 295 cohortes, c'est-à-dire au 
moins 10 000 hommes et une non 
breuse cavalerie (cf. VI, vii, 4), il 
faut admettre que les Trévires 
étaient extrémement nombreux, ou 
considérer exiguam comme une 
exagération d'orateur. — 4mpedi- 
tam, voy. Armée, n* 60.— iniquo, il 
leur fallait en effet gravir une pente 
pour atteindre les Romains, et, en cas 
de revers, la riviére rendait la retraite 
difficile. — 2. citra, l'indication est 
prise par rapport à Labiénus. — 
eadem, sus simvwulolione Veris , 


sur4ongum, voy. nete I, 1, 5. — | temarquer Vase cottesgonlans 
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progrediebatur. [3] Tum, premissis paulum impedimen- 
lis atque in tumulo quodam collocatis : « Habetis, » 
inquit, « milites, quam petistis, facultatem : [4] hos- 
« tem impedito atque iniquo loco tenelis; prestate 
« eandem nobis ducibus virtutem, quam sapenumero 
« imperatori prestitistis, atque illum adesse et haec 
« coram cernere existimate ». [5] Simul signa ad hostem 
converti aciemque derigi jubet, et, paucis turmis presi- 
dio ad impedimenta dimissis, reliquos equites ad latera 
disponit. [6] Celeriter nostri clamore sublato pila in 
hostes immittunt. Illi, ubi preter spem, quos modo fu- 
gere credebant, infeslis signis ad se ire viderunt, impe- 
tum ferre non potuerunt, ac, primo concursu in fugam 
conjecti, proximas silvas petierunt. [7] Quos Labienus 
equitatu consectatus, magno numero interfecto, com- 
pluribus captis, paucis post diebus civitatem recepit ; 
nam Germani, qui auxilio veniebant, percepta Trevero- 
rum fuga, sese domum receperunt. [8] Cum his propin- 
qui Indutiomari, qui defectionis auctores fuerant, comi- 
tati eos, ex civitate excesserunt. [9] Cingetorigi, quem 
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à un adjectif francais : continuant 
sa, marche feinte. — 3. tum, il y a 
une ellipse assez forte : quand les 
Trévires eurent passé le fleuve. 
— A. (mpedito, voy. note III, 
xxvi, 3. — nobis ducibus est 
opposé à imperatori (César); le 
pluriel, parce que Labiénus ne parle 
pas en son nom propre, mais aussi 
au nom des officiers supérieurs. — 
coram, en personne, de ses yeux; 
ce n'est pas une exhortation banale, 
l'influence personnelle de César sur 
ses soldats était considérable ; cf. II, 
xxv, 1; Ill, xiv, 8; VII, rxxxvir, 
1, etc. 5. signa... converti 
aczmque derigi, voy. Armée, 


n** 24, 133. — turmis, voy. Armée, 
n* 44. — 6. pila... immittunt, voy. 
Armée,n*145.—4infestis signis,voy. 
Armée, n* 24, — modo... on potue- 
runt, ne purent pas seulement. — 
primo concursu, voy. Armée, 
n? 145. — 7. civitatem recepit,sup- 
pléez : n deditionem ; les 'Trévires 
s'étaient déjà soumis unefois, cf. V, 
n-v; sur civitas, voy. Dict. Hist. 
— 8. cum his... comitati eos, cette 
répétition m.rque que les proches 
d'Indutiomare ne partent pas seule- 
ment en méme temps que les Get- 
mains, mais encore qu Ws Ves aceoe- 
pagnent. — propinquá, &&. NY, v4 


1. - 9. quem. demonste ox. 
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ab initio permansisse in officio demonstravimus, prin- 
cipatus atque imperium est traditum. 


RÉCIT DE L'EXPÉDITION CONTRE LES SUÉVES 
COUPÉ PAR UNE DIGRESSION (XI-XVIII) 
SUR LES MCEURS DES GAULOIS ET DES GERMAINS 


(Ch. IXAXXIX ) 


Deuxiéme passage du Rhin. César accepte la justification des 
Übiens et se décide à pénétrer chez les Suéves. 


IX. [1] Cesar, postquam ex Menapiis in Treveros 
venit, duabus de causis Rhenum transire constituit ; 
[2| quarum una erat, quod auxilia contra se Treveris 
miserant, altera, ne ad eos Ambiorix receptum haberet. 
[3] Ilis constitutis rebus, paulum supra eum locum 


cf. V, ui, 3; Lvi, 3. — principatus 
atque imperium est traditum, sur 
l'accord, voy. note I, xxvi, 4, filius ; 
sur principatus, voy. Dict. Ilist. 
IX, 1. postquam venit, César a 
rejoint Labiénus, et il reprend le 
récit de ses propres actes inter- 
rompu, cf. supra, VI, vr, 4. — 
duabus de causis, voy. les raisons 
données pour justifier le premier pas- 
sage du Rhin, IV, xvi, 1 sqq. — 2. 
contra se, César; il faut rapprocher 
de cet emploi l'emploi du pronom 
réfléchi dans les expressions toutes 
faites : per se, propter se, inter 
se; se represente le sujet de la pro- 
position principale. — «miserant, 
c'est-à-dire. Germané  Transrhe- 
nanr. — receptum haberet, trouver 


un refuge; noter la différence du 


verbe dans les deux langues. — 3. 
hás constitutis rebus, cf. 8 1, con- 
Stituit, on attendrait hac re; his 
rebus est amené par l'habitude d'em- 
ployer cette phrase toute faite, ces 
mots signifient : tout ce qui regar- 
dait les moyens d'assurer le pas- 
sage étant réglé. — paulum su- 
pra, on attendrait paulo, qui est la 
forme réguliére avec les comparatifs 
et les adverbes marquant une idée de 
comparaison ; cependant on retrouve 
paulum minus, VII, 11, 4; post 
paulum, VII, L, 6; ce pourrzit bien 
étre une construction appartenant 
au style familier, cf. Tér. Eun. I, 11, 
51, aliquantum... avidior; Cie. 
ad Famil. III, xi, 1, permultum 
ante. — locum, sur l'endroit ou ce 
passage 9 eecwa, No. Dict. Hist : 
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quo ante exercitum traduxerat, facere pontem instituit. 
[4] Nota atque instituta ratione, magno militum studio 
paucis diebus opus efficitur. [5] Firmo in Treveris ad 
pontem presidio relicto, ne quis ab his subito motus 
oreretur, reliquas copias equitatumque traducit. [6] Ubii, 
qui ante obsides dederant atque in deditionem venerant, 
purgandi sui causa ad eum legatos mittunt, qui do- 
ceant « neque auxilia ex sua civitate in Treveros missa 
« neque ab se fidem lesam » ; (7] petunt atque orant 
« ut sibi parcat, ne communi odio Germanorum inno- 
« centes pro nocentibus penas pendant; si amplius 
« obsidum vellet, dare pollicentur ». [8] Cognita Cesar 
causa reperit ab Suebis auxilia missa esse; Ubiorum 


satisfactionem accipit, aditus viasque in Suebos per- 
quirit. 
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Dispositions prises par César avant de marcher contre les Suéves ; 
ceux-ci se retirent dans la forét Bacenis. 


X. [1] [nterim, paucis post diebus, fit ab Ubiis certior 
Suebos omnes in unum locum copias cogere, atque 


hhenus. -- 4. mota... ratione, 


faut entendre: à cause de la haine 
ablatif de maniere ; instituta signi- 


qu'ont tous les Germains (pour les 


fie més en pratique ; voir la descri- 
ption, IV, xvi, 2 sqq. — ratione... 
studio... diebus, remarquer cette 
accumulation d'ablatifs tous diffé- 
rents les uns des autres. — 5. prx- 
8idt0, voy. Armée, n* 103. — relicto, 
sur la rive gauche du Rhin. — ore- 
retur, voy. note V, Lim, 1. — 6. 
ante, lors du premier passage, cf. 
IV, xvi, 5. — purgandi sui, voy. 
note III, iv, 4, recipiendi. — 1. pe- 


Romains). — amplius obsidum, 
génitif comme aprés minus, plus, 
parum, multum, etc. ; l'adverbe est 
pris substantivement et équivaut à 
ampliorem numerum. — dare 
pollicentur, voy. note II, xxxi, 3; 
facere — 8. cognita Caesar causa, 
sur l'ordre des mots, voy. note II, x1, 
2; sur le sens, voy. note I, xix, 5. — 
satisfactionem, voy. note I, xri, 3. 

X, 1. omnes se rapporle à co- 


tunt atque orant, ils lui demandent 
instamment, voy. note V, xxi1, 5. — 
communi odio, ablatif de cause, 
voy. note V, xxxiv, 4, levitate ; il 
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iis nationibus, que sub eorum sint imperio, denuntiare 
ut auxilia peditatus equitatusque mittant. [2] His cogni- 
tis rebus, rem frumentariam providet, castris idoneum 
locum deligit; Ubiis imperat ut pecora deducant sua- 
que omnia ex agris in oppida conferant, sperans barba- 
ros atque imperitos homines, inopia cibariorum adduc- 
los, ad iniquam pugnandi condicionem posse deduci ; 
[3] mandat ut crebros exploratores in Suebos mittant, 
quaque apud eos gerantur cognoscant. [4] Illi impe- 
rata faciunt, et, paucis diebus intermissis, referunt: 
« Suebos omnes, posteaquam certiores nuntii de exer- 
« citu Romanorum venerint, cum omnibus suis socio- 
« rumque copiis, quas coegissent, penitus ad extrc- 
« mos fines se recepisse ; [5] silvam esse ibi infinita 
« magnitudine, quae appellatur Bacenis; hanc longe 
« introrsus pertinere, et, pro nativo muro objectam, 
« Cheruscos ab Suebis, Suebosque ab Cheruscis, inju- 
« riis incursionibusque prohibere : ad ejus initium silvae 


xix, 2; c'était^une nécessité, leurs 
forces étant trés disséminées, cf. IV, 
I, 4. — iis nationibus, les Usipetes 
et les Tencteres par exemple. — 
sint, le subjonctif, parce que César 
rapporte la parole des Ubiens. — 
denuntiare a le sens d'émperare 
avec quelque chose de plus solennel. 
— peditatus equitatusque, génitifs 
marquant l'espece, cf. V, xr.vir, 5. — 
?. rem. providet, César construit ce 
verbe soit avec l'accusatif comme ici 
et ailleurs (cf. III, 1x, 3) ou avec de 
et l'ablatif, III, r1, 1, etc. — pecora 
deducant, dans un endroit déter- 
miné. — inopia cibariorum, c'était 
le manque de vivres qui avait précé- 
demment fait échouer les projets des 


Belges, cf. Il, x, 4. — ad iniquam 
deduci, 


Pugnandi condicionem... 


suppléez : subeundam : à accep- 
ter un combat dans une situa- 
(ion désavantageuse ; deduci, sens 
tout différent de deducere, qui 
précede; on peut le rapprocher de 
devocaturum, Vl, vit, 6. — 3. 
exploratores , voy. Armée, n? 171. 
— 4. penitus ad extremos fines, 
tout à fait à la limite de leur terri- 
toire (du cóté opposé à celui par oü 
les Romains viennent); cf. infra, 
8 5. — appellatur, sur l'indicatif, 
voy. note II, 1v, 10. — 5. in£rorsus, 
vers l'intérieur du pays. — perti- 
nere, S'étendre sans interruption. 
— pro nativo muro, comme un 
mur naturel ; ef. I, xxvi, 3; IV, xvii, 
9. — prohibere, ce verbe présente 
i, réunes en une seule, deux con- 
Sw ueons, eX Q»X. S39. O&XXR SRXS 
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« Suebos adventum Romanorum exspectare conslti- 


« tuisse. » 


MCEURS DES GAULOIS ET DES GERMAINS 


— 


A. LES GAULOIS 
(Ch. XI-XX.) 


Existence de deux grands partis en Gaule. 


XI. [1] Quoniam ad hunc locum perventum est, non 
alienum esse videtur de Gallie Germanizque moribus, 
et, quo differant ha nationes inter sese, proponere. 
[2] In Gallia, non solum in omnibus civitatibus atque in 
omnibus pagis parlibusque, sed pzene etiam in singulis 
domibus factiones sunt ; (3] earumque factionum prin- 
eipes sunt qui summam auctoritatem corum judicio 
habere existimantur, quorum ad arbitrium judiciumque 
summa omnium rerum consiliorumque redeat. [4] Idque 


prohibere aliquem ab aliquo, sé- 
parer une personne d'une autre; 
prohibere aliquem aliqua re, 
mettre quelqu'un à l'abri de quel- 
que chose. — initium silva, la 
lisiére de la forét, probablement la 
partie occidentale; inéme emploi 
d'initium, III, xxvnr, 3. 

XI, 1. quoniam ad hunc locum 
perventum est. On ne voit pas bien 
l'à-propos de cette digression, d'ail- 
leurs trés intéressante. César a peut- 
étre voulu remplacer ainsi le récit 
de son expédition infructueuse 
contre les Sueves, ou bien il a voulu 


avait déjà préludé à ce parallele en 
décrivant les moeurs des Suéves, IV, 
11v. — de moribus et quo diffe- 
rant... proponere ; on remarquera 
le changement de construction; il 
S'expliquera par la répugnance qu'a 
le latin à employer l'abstrait corres- 
pondant au francais : différences ; 
sur proponere, cf. I, xvin, 1. — 
2. civitatibus, pagis, voy. Dict. 
llist. — partibus doit s'entendre 
des civitates qui pouvaient avoir 
d'autres divisions que le pagus. — 
factiones, voy. Dict. Hist. -— 
3. eorum, c'est-à-dire Gallovww. 


saisir la derniere occasion qui lui 
était offerte de parler des Germains 
pour les comparer aux Gaulois. ll 


— qUuOr'um 3 Qour SYM CESeN pv - 
eipes. — swmwag, X. Sedo 
préme. — redeat, eSNPye me 99 
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ejus rei causa antiquitus institutum videtur, ne quis ex 
plebe contra potentiorem auxilii egeret: suos enim 
quisque opprimi et circeumveniri non patitur, neque, 
aliter si faciat, ullam inter suos habet auctoritatem. 
[5] Haec eadem ratio est in summa totius Gallie ; nam- 
que omnes civitates in partes divise sunt duas. 
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Situation des partis en Gaule. Les Séquanais, 
les Eduens, les Rémes. 


XII. [1] Cum Casar in Galliam venit, alterius factio- 
nis principes erant Hedui, alterius Sequani. [2] Hi, 
cum per se minus valerent, quod summa auctoritas 
antiquitus erat in Haduis magnaeque eorum erant clien- 
tele, Germanos atque Ariovistum sibi adjunxerant 
voSque ad se magnis jacturis pollicitationibusque per- 
duxerant. [3] Proliis vero compluribus factis secundis 
atque omni nobilitate Hzduorum interfecta, tantum 

| potentia antecesserant, [4] ut magnam partem clientium 


sécutif, cf. appropinquarent, V, XII, 1, cum... venit, description 


XLIV, 1; redire est une expression 
consacrée en ce sens: appartenir 
à ; cf. B. Civ. I, 1v, 2; III, xvii, 2. 
— 4. plebe, voy. Dict. Hist. — 
potentiorem, comparatif pris sub- 
stantivement. — awurcilii egeret, 
le génitif est assez rare avec ce 
verbe; ailleurs (B. Civ. III, xxxi, 4) 
César emploie l'ablatif. — si fa- 
ciat... habet, l'indicatif donne à la 
phrase quelque chose de plus af- 
firmatif; cf. Cic. 4n Verr. IV, vir, 
14. — 5. ralio, systeme. — in 
8umma,en général, à prendre les 
choses dans leur ensemble. — totius 
Gallice dépend de ratio. — partes, 
Partis, faclions. — divis sunt, 
Voy. note ], 1, 1. 


de (8.1 à 5) l'état de la Gaule en 
l'an 696/58, à l'arrivée de César. — 
factionis, voy. Dict. Hist. — 2.an- 
tiquitus ne doit pas étre pris trop 
à la lettre, il. n'y avait pas trés long- 
temps que les Arvernes avaient 
perdu l'hégémonie qu'ils possé- 
daient auparavant, cf. I, xxxi, 3. — 
clientele, voy. Dict. Hist. — jac- 
turis, sacrifices (d'argent) ; cf. B. 
Civ. IlI, cxit, 10 ; Cic. ad Att. VI, 
1,2; de Off. III, xxu, 89; sur ce - 
fait, cf. I, xxxi, 10; xviv, 2. — 
3. nobilitate interfecta,  Divi- 
ciac dit de méme, cf. ], xxxi, 9, et 
Dict. Hist. : Nobilis, — anteces- 
Serünt, sav Va Cowon de cq 
verbe, vox, We W, Nw, S. 
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ab Hseduis ad se traducerent obsidesque ab iis princi- 
pum filios acciperent, et publice jurare cogerent nihil 
se contra Sequanos consilii inituros, et partem finitimi 
agri per vim occupatam possiderent Gallieque totius 
principatum obtinerent. [5] Qua necessitate adductus 
Diviciacus, auxilii petendi causa, Romam ad senatum 
profectus, imperfecta re redierat. [6] Adventu Cesaris 
facta commutatione rerum, obsidibus H«duis redditis, 
veteribus clientelis restitutis, novis per Caesarem com- 
paratis, — quod hi qui se ad eorum amicitiam aggre- 
gaverant, meliore condicione atque :quiore imperio se 
uli videbant, — reliquis rebus eorum gratia dignita- 
teque amplificata, Sequani principatum dimiserant.. 
[7] In eorum locum Remi suecesserant; quos quod 
adzequare apud Cesarem gratia intellegebatur, ii, qui 
propter veteres inimicitias nullo modo cum Haeduis 
conjungi poterant, se Remis in clientelam dicabant. 


4. principum, principatum, voy. 
Dict. Ilist. — publice, au nom de 
l'État, cf. I, xvi, 1.— 5. P'omam..... 
profectus en 693/61, cf. T, xxxi, 9. 
— imperfecta et non infecta, des 
négociations avaient été entamées 
et Diviciac avait recu de bonnes pa- 
roles. — 6. adventu, voy. note I, 
xin, 2; jusqu'au $ 9, description 
de l'état de la Gaule depuis l'arrivée 
de César. — facta commutatione, 
ce changement, c.-à-d. le change- 
ment des rapports politiques entre 
les factions, était dà surtout à la 
défaite d'Arioviste, cf. I, Lr-Lim. 
Hl y a là une accumulation singu- 
liere d'ablatifs, les trois derniers 


pend d'amplificata ; sur ces abla- 
tifs, cf. I, x, 5, contpluribus. — di- 
gnitateque, le latin évite de mettre 
que apres un e bref, César n'offre 
de cet eniploi que deux exemples, 
celui-ci et un autre de B. Civ. Ill, 
xcvu, 3. — dimiserant, avaient 
laissé échapper, avaient perdu. -—— 
7. quos (les Reémes), sujet d'adae- 
quare, qui a pour régime /Ieduos, 
sous-entendu. — inimicitias, ce 
mot ne s'emploie régulierement 
qu'au pluriel. — in clientelam di- 
cabant... ; dicare a conservé dans 
cette locution, qui parait étre ici une 
formule consacrée, le sens primitif 
de déclarer, qu'on retrouve dans 


dicatio, déclaraiou qx ow exX, Qu ew 
devient citoyen (Cc. pro BaWo SN, 
28. On ale verbe dans Ve ve. SeWP4 
VL xin, 2; Cic. pro Balb. AW, 


développent commutatione; voy. 
note III, 1, ^, proiis. — JIeduis, 
. datif. — eortn, les Eduens. — re- 

étguis rebus, ablaüf de moyen, de- 
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[8] Hos illi diligenter tuebantur: ita et novam et re- 
pente collectam auctorilatem tenebant. [9) Eo tum 
statu res erat, ut longe principes haberentur Hazdui, 
secundum locum dignitatis Remi obtinerent. 


Les Gaulois sont divisés en deux castes ; état misérable de la 
plébe. Les Druides, leur pouvoir, leurs attributions. 


XIII. (1] In omni Gallia, eorum hominum qui aliquo 
sunt numero atque honore, genera sunt duo. Nam 
plebes pane servorum habetur loco, que nihil audet 
per se, nullo adhibetur consilio. [2] Plerique, cum aut 
ere alieno, aut. magnitudine tributorum, aut injuria 
potentiorum premuntur, sese in servitutem dicant no- 
bilibus, quibus in hos eadem omnia sunt jura quae 
dominis in servos. [3] Sed de his duobus generibus al- 
terum est Druidum, alterum Equitum. (4] Illi rebus 
divinis intersunt, sacrificia publica ac privata procurant, 


- R.lenebant, ils maintenaient. — | rare à l'époque classique, on. em- 


9. (um, au moment de la 2* expédi- 
tion en Germanie, 701,53. — habe- 
rentur Hadui... Remi obtinerent, 
entre-croisement  (chiasme), voy. 
note II, x, ^, de expugnando. 

XIII, 1. aliquo sunt numero, 
dont on tient quelque compte ; c'est 
la méme métaphore en grec, un oracle 
relatif aux  Mégariens en explique 
l'origine: igit; Ó' à Mtqagttg oot 
toirot, oot& TívaQtot, 09ct OuuOEéxaot 
057 i» Mqo o9v ivagitug. Cicéron 
emploie cette construction, ad Fam. 
I x; Phil. Wl, vi, 16; mais il 
ajoute in: de Orat. III, ix, 33. — 
pane servorum loco semble exa- 
géré, voy. Dict. Hist.: Plebes. — 
2440, datif archaique; voy. note 
V, xxvi, 5; altera. — adhibetur 
consilio, cette construrtion. est 


ploie plutót ad et l'accusatif, cf. 
I, xr, 1; VII, Lxxvir, 2. ere 
alieno, cf. obaeratos, I, iv, 2. — tri- 
butorum, voy. Dict. Hist. — inju- 
ria poteutiorum, cf. VI, xi, 4. — 
8e in servitutem dicant, voy. note 
VI, xin, 7. — nobilibus, voy. Dict. 
Hist. — eadem omnia, les mémes, 
sans exception. — 3. sed, cette par- 
ticule raméne au développement de 
la premiére proposition (genera 
sunt duo) interrompu par la re- 
marque sur la plebe. — Drwuidum, 
Equitum, voy. Dict. list. 
4. rebus divinis, le culte. — £n- 

tersunt, ils prennent une part ae- 

tive à..., cf. interesse prelio, VII, 

LXXXvII, 5. — sacrificia, voy. Dict. 

Hist. — *vocurvant, Vevwe de la 

langue velgewse - WS NONNRXYM OR 
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religiones interpretantur; ad eos magnus adulescen- 
tium numerus discipline causa concurrit, magnoque 
hi sunt apud eos honore. [5] Nam fere de omnibus 
controversiis publicis privatisque constituunt, et, si 
quod est admissum facinus, si czdes facta, si de here- 
ditale, si de finibus controversia est, idem decernunt, 
praemia penasque constituunt ; [6] si qui aut privatus 
aut populus eorum decreto nonu stetit, saerificiis inter- 
dicunt. Ha&xc pena apud eos est gravissima. [7] Quibus 
ita est interdietum, hi numero impiorum ac scelerato- 
rum habentur, his omnes decedunt, aditum sermonenm- 
que defugiunt, ne quid ex contagione incommodi acci- 
piant, neque his petentibus jus redditur neque honos 
ullus communicatur. [8] His autem omnibus Druidibus 
praest unus,qui summam inter eos habet auctoritatem. 
[9] Hoc mortuo, aut, si qui ex reliquis excellit dignitate, 
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que tout soit fait conformément aux 
rites. — religiones interpretan- 
tur, ils expliquent, ils disent quelles 
pratiques religieuses sont ordon- 
nées par les dieux. — discipline, 
sens étvmologique, équivaut à dis- 
cendi, cf. $812. — hi les Druides. 
— apud eos, c.à-d. Gallos. — 
5. fere, ordinairement. — contro- 
versiis publicis privatisque, pro- 
ces concernant soit un peuple, soit 
un particulier. César emploie le mot 
controversia, qui se dit des proces 
civils, parce que les Gaulois vivant 
Sous le régime de la composition pé- 
cuniaire (cf. premia) ne pronon- 
caient, méme en matiere criminelle, 
que des condamnations civiles. — 
finibus, limites (de champs ou de 
pays) — idem, c.-à-d. iidem, 
voy. note, I, xxxi, 1. — pramia..... 


exprime l'idéé de la composition pé- 
cuniaire rachetant un crime ou un 
délit; dans la composition pour 
meurtre, l'insolvable qui, faute de 
payement, aurait. été mis à mort, 
échappait à cette peine par l'exil. — 
6. decreto non stetit, ne se sou- 
met pas à leur décision; decreto 
est un ablatif de lieu. — sacrifi- 
ciis inlerdicunt, c'est. une espéce 
d'excommunication, vov. Dict. 
Ilist. ; avec interdicunt suppléez 
ei. a 7. numero, vwoyv. note [, 
xxvi, 2. — decedunt, c.-à-d.. de 
via, les évitent; rapprocher de ce 
passage l'excommunication pronon- 
cée par (Edipe contre le meur- 
trier de Laius, GEdipe Roi, ?36. — 
his... comnunicatur, ce verbe ne 
se construit qu'avec cum et l'abla- 
tif, le datif est amené ici comme VI. 


constituunt de, et plus bas consti- 
tuunt avec l'aecusatif, voy. postu- 
lasse, nole 1, xn, 1; premia 


XXIII, 9, pat sy metre à ease Ae veu- 
ditur. — 9. qui, vs. SueSXSONSe- 
ment. — dignitate, Va cowse ve 
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succedit, aut, si sunt plures pares, suffragio Druidum, 
nonnunquam etiam armis de principatu contendunt. 
[10] Hi certo anni tempore in finibus Carnutum, quas 
regio totius Gallis media habetur, considunt in loco 
consecrato. Huc omnes undique qui controversias 
habent conveniunt, eorumque decretis judiciisque pa- 
rent. (11] Disciplina in Britannia reperla atque inde in 
Galliam translata esse existimatur; [12] et nunc, qui 
diligentius eam rem cognoscere volunt, plerumque 
illo discendi causa proficiscuntur. 
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Privileges des Druides. Facilité avec laquelle les Druides se 
recrutent. Leurs principes d'enseignement. Leurs dogmes. 


XIV. [1] Druides a bello abesse consuerunt, neque 
tributa una. cum reliquis pendunt; militie vacationem 
omniumque rerum habent immunitatem. [9] Tantis ex- 
citali praemiis, et sua sponle multi in disciplinam con- 


veniunt et a parentibus 


qui se tire du mérite personnel. — 
suffragio, suppléez contendunt. — 
armis, on peut rapprocher de ce 
systeme de nomination celui du 
prétre de Nemi (cf. Strab. V , ri, 12; 
Suét. Calig. 35). — 10. Carnutum 
qua regio, voy. notel, 1x, 3,ea ci- 
vitate. — totius Gallia media, gé- 
nitif partilif amené par ce fait que 
medius équivaut pour le sens à une 
espece de superlatif. — considunt, 
ils siegent (pour rendre la justice). 
— in loco consecrato, on a voulu 
le placer à Dreux, mais rien n'est 
moins sür; ce lieu consacré était 
probablement une forét. — 11. dis- 
cipiina, la doctrine des Druides. — 
£5 Hrttannia reperta opinion rap- 
Dortée (cf. existimatur). nar César 


propinquisque miltuntur. 


semble implicitement contredite par 
Tacite (Agric. 11), une tres bonne 
autorité en ces matieres ; voy. Diet. 
Ilist. : Druides. — 12. et nunc,et 
par conséquent, aujourd'hui encore. 

XIV, 1. militiz vacationem, ter- 
me technique : exemption dw ser- 
vice militaire ; cette exemption pa- 
rait avoir comporté des exceptions : 
Diviciae , qui était Druide (voy. 
Dict. Hist.), accompagna l'armée 
de César pendant plusieurs campa- 
gnes et semble (II, x, 5) avoir com- 
mandé un corps d'Eduens. — om- 
niumque rerum, de toute espece 
de charges. — 2. pramiis, tout ce 
qui est énumé é dans la phrase. pré- 
cédente - privileges, avantages. — 
disciplinam, No. wo, NV ww th, 
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[3] Magnum ibi numerum versuum ediscere dicuntur ; 
itaque annos nonnulli vicenos in disciplina permanent. 
Neque fas esse existimant ea litteris mandare, cum in 
reliquis fere rebus, publicis privatisque rationibus, 
Grecis litteris utantur. [4] Id mihi duabus de causis 
instituisse videntur, quod neque in vulgum disciplinam 
efferri velint, neque eos qui discunt, litteris confisos 
minus memorie studere ; quod fere plerisque accidit, 
ut presidio litterarum diligentiam in perdiscendo ac 
memoriam remittant. [5] Imprimis hoc volunt persua- 
dere, non interire animas, sed ab aliis post mortem 
transire ad alios ; atque hoc maxime ad virtutem exci- 
lari putant, metu mortis neglecto. [6] Multa preterea 


— 3. versuum, ce mot signifie à la 
fois ligne et vers, il est probable 
toutefois qu'il faut entendre: des 
vers; une versification plusou moins 
réguliere ayant chez d'autres peuples 
été employée pour soulager la mé- 
moire et exprimer des idées reli- 
gieuses; en vieil irlandais et en 
breton, l'idée d'enseignement est 
exprimée par un mot qui signifie 
proprement chant. Ces vers. conte- 
naient évidemment la doctrine drui- 
dique. — ea,ce qu'ils enseignent, 
ces préeceptes. — cum, concessif ; 
quoique. — publicis privatisque 
rationibus, par exemple, dans les 
" comptes ou registres des Etats ou 
des particuliers, comme 1, xxix, 
1. — Graecis litteris, en lettres 
grecques, voy. Dict. Hist. — ^. id 
représente neque fas... litteris 
mandare. — videntur a pour su- 
jet Druides. — vulgum, iciau mas- 
culin, cet emploi est rare et appar- 
Lient au style familier; César se sert 
du neutre ailleurs, I, xtvr, 4. — 
dtsetpétnam, non pas seulement 


le dogme, mais la connaissance des 
vers el des chants sacrés, des for- 
mules, des rites, que tous les peu- 
ples anciens cachaient soigneuse- 
ment pour se reserver la possession 

de ces paroles puissantes auxquelles 
les dieux ne résistaient pas. — 
quod... velint, voy. note I, xxii,3, 
quod ewvcistimarent. — ut... mc- 
moriam remittant, Platon pen- 
sait de méme, cf. Phedre, p. 275 A ; 
Quintil. XI, 1, 9; ces mots expli- 
quent quod, voy. noteI, v, 1, t 
exeant. — 5. hoc volunt persua- 
dere ; hoc annonce ce qui va suivre, 
c.-à-d. non interire animas ; Ci- 
céron, en parlant de l'immortalité 
de l'àÀme, dit toujours animus. — 
transire ad. alios, on a cru trou- 
ver dans ce passage la preuve que 
les Druides professaient la métemp- 
Sycose, rien n'est moins sür, vov. 
Dict. Hist.: Druides. — a4que Woc, 
hoc est ici un. abiaMi dépendatN SS 
excitari. — metu... eglecto, SYa- 
tif absolu, à sens causa, neglegere 
est pris dans son xvoÀ sem» àe Qi- 
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de sideribus atque eorum motu, de mundi ac terrarum 
magnitudine, de rerum natura, de deorum immorta- 
lium vi ac potestate disputant et juventuti tradunt. 


Les Chevaliers. 


XV. [1] Alterum genus est Equitum. Hi, cum est. 
usus atque aliquod bellum incidit — quod fere ante 
Caesaris adventum quotannis aecidere solebat, uti aut 
ipsi injurias inferrent, aut illatas propulsarent, — 
omnes in bello versantur; [2] atque corum ut quisque 
esL genere copiisque amplissimus, ita plurimos circum 
sc ambactos clientesque habet. Hanc unam gratiam 
potentiamque noverunt. 


Superstilions des Gaulois; sacrifices humains. 


XVI. [1] Natio est omnis Gallorum admodum de- 
dita religionibus, [2] atque; ob cam causam, qui sunt 
affecti gravioribus morbis, quique in proeliis periculis- . 
que versantur, aut pro vielimis homines immolant aut 
se immolaturos vovent, adminislrisque ad ea sacrificia 


- 


daigner, mépriser ; les Druides 
avaient bien réussi si l'on en croit 
Horace, Od. IV, xiv, 49; non pa- 
ventis funera Gallia. — 6. mundi, 
l'univers, xóo4o;, terrarum, c.-à-d. 
orbis terrarum, la terre. — rerum 
natura ; res précise le mot latin, 
mais ne se rend pas en francais. — 
vi ac potestate, le premier de ces 
mots doit s'entendre de la nature, 
Je second, des dieux. 
XV. t. Equitum, voy. Dict. Hist. 
7 ^84 usus, voy. noteT, xxxvi, 9. — 
tct, au parfait, voy. note IN , Y, 


5, manserunt. — quod... uti, vov. 
note I, v, 1, utexeant. — 2. copiis, 
richesses, cf. I, 11, 7. — ambac- 
tos, clientes, voy. Dict. Hist. — 
gratiam potentiamque, la seule 
forme d'influence et de pouvoir; sur 
ce fait, cf. Tac. German. 13. 

XVI, 1. omnis, voy. note I, 1, 1. - 
— religionibus, pratiques religieu- 
ses ou méme superstitieuses. -— 
2. gravioribus, suppleez quam qui- 
bus Druides vede possin£. — 
qique, 6 eewx quy, C.N RN ANC 
deni.-— 80evifiete Nox; Diet. Way. 
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Druidibus utuntur, (3] quod, pro vita hominis nisi 
hominis vita reddatur, non posse deorum immorla- 
lium numen placari arbitrantur ; publiceque. ejusdem 
generis habent instituta sacrificia. [4] Alii immani ma- 
gnitudine simulacra habent, quorum contexta vimi- 
nibus membra vivis hominibus complent; quibus 
succensis, circeumventi flamma exanimantur homines. 
[5] Supplicia eorum, qui in furto aut in latrocinio aut 
aliqua noxa sint comprehensi, gratiora dis immortali- 
bus esse arbitrantur; sed, cum ejus generis copia 
defecit, etiam ad innocentium supplicia descendunt. 
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Divinités gauloises ; leur culte. 


XVII. [1] Deum maxime Mercurium colunt; hujus 
sunt plurima sünulacra; hunc. omnium inventorem 
artium ferunt, hune viarum atque itinerum ducem, 
hunc ad quistus pecunie mercaturasque habere vin 


descendere, en venir à, avoir re- 


— 3. pro, en echange de; remarquer 
cours à, se rabattre sur, cf. V, 


le chiasme, pro vita hominis... ho- 


?ninis vita, voy. note 1I, x, ^, de 
ey pugnando. -— publice, au nom 
de l'État, pour le salut de l'État. — 
habent instituta, voy. note I, ix, 3. 
—— ^. alii, dans d'autres circonstan- 
ces ou d'autres peuplades, quelques 
peuplades gauloises. — stmulacra, 
des mannequins, voy. Dict. Hist.; 
on a rapproché ces pratiques du 
culte phénicien de Moloch. — qvi- 
bus a pour antécédent. simula- 
Cra, — 5. nova, ce mot est. défini 
par le Digeste : now appellatione 
omne delictum continetur ; on le 
retrouve en ce sens dans Térence, 
Phorm. ll, 1, 36. — ejus generis, 


xxix, 5. — supplicia, simplement : 
exécution. 

XVII, 1. deum, geénitif pluriel 
dépendant de ma.cime ; cette phrase 
se trouve textuellement dans Tacite 
(Germ. 9), appliquée aux Germains 
probablement pour bien marquer 
qu'il veut contredire César, avec le- 
quel il n'est pas d'accord sur lareli- 
gion des Germains, infra, xxi, 1-5. 
— simulacra, voy. Dict. Hist. et la 
gravure, p. 333. — viarum. atque 
itinerum ducem ; vir. les cle- 
mins, au sens matériel. ilinerda, 
les routes que suivent les voya- 
geurs; Mercure mowte Ve Owewww, 


il accompagne Ye voyagewt Yes s 
sa destinaüion, ei, YWeAaNe, NN. 
xxix, 6, duces itineruw. -- quae 


€.-à-d. nocentium. — defecit... des- 
eendunt, sur l'emploi des temps, 
voy. manserunt, note IV, 1 5; 
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maximam arbitrantur. [2] Post hunc, Apollinem et Mar- 
tem et Jovem et Minervam. De his eandem fere quam 
relique gentes habent opinionem : Apollinem morbos 
depellere, Minervam operum atque artificiorum initia 
tradere, Jovem imperium caelestium tenere, Martem 
bella regere. [3] Huic, cum prelio dimicare constitue- 
runt, ea, quz bello ceperint, plerumque devovent ; cum 
superaverunt, animalia capta immolant reliquasque 
res in unum locum conferunt. [4] Multis in civitatibus 
harum rerum exstructos tumulos locis consecratis 
conspicari licet; [5] neque sepe accidit ut, neglecta 
quispiam religione, aut capta apud se occultare aut 
posita tollere auderet, gravissimumque ei rei suppli- 
cium cum cruciatu constitutum est. 


Origines que les Gaulois s'attribuent. Coutumes 
qui leur sont particuliéres. 


XVIII. [1] Galli se omnes ab Dite patre prognatos 
predicant, idque ab Druidibus proditum dicunt. [2] Ob 


tus pecunia, gains que font, par 
exemple, les banquiers, les usuriers ; 
mercaturas, ceux que font les mar- 
chands. — 2. post hunc, oppose à 
maime deum du 8 1. — operum 
atque artificiorum initia, les prin- 
cipes des métiers et des arts. — 
3. constituerunt... devovent... su- 
peraverunt... conferunt... voy. no- 
te sur manserunt, IV, 1, 5. — ce- 
perint, ce subjonctif a la valeur 
d'un futur passé; devovent équi- 
vaut en effet à se émmolaturos 
vovent. cum superaverunt, 
C.-á-d. post victoriam, cum supe- 
?40res 8uAL, cf. I, 1, 5. — anima- 


"num locum conferunt, ils réu- 
nissent le reste dans un lieu (déter- 
miné et consacré) ; T.-Liv. donne ]e 
méme détail, V, xxxix, 1. — 4. (u- 
mulos, voy. Dict. Hist. — 5. acci- 
dit, parfait dans le sens d'un aoriste, 
— neglecta... religione, au mépria 
de la loi religieuse; sur neglecta, 
voy. note VI, xiv, 5. — quispiam, 
sur le sens, cf. V, xxxv, 1. — cap- 
ta, le butin. — posita, les offrandes 
consacrées; ce mot correspond au 
grec &vatzu«:« : Diodore, V, 27, 
constate ce méme respect. — 8wp- 
plicium, voy. Dict. Ilist. 

XNUL, t. omnes, mis en valeur, 


et, 3, 1, 4. — rognotos, Nox. woke 


4v, des étres vivants, hommes ou 
M, xxu, h.— 2. 00 e9w €ox&89T, 


animaux. —  veliquasque res in 


Menhir de Kernuz, sur lequel, à l'époque romaine, QQà à seuWe ew tes d 
figure de Mercure, ( D'apres une phot ographie du musée de $awASevevaNws 
Voy. Dict. Hist. : Sinwlacvum. 
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eam causam, spatia omnis temporis non numero dierum, 
sed noctium finiunt ; dies natales et mensium et anno- 
rum initia sic observant, ut noctem dies subsequatur. 
[3] In reliquis vite institulis, hoc fere ab reliquis diffe- 
runt, quod suos liberos, nisi eum adoleverunt, ut munus 
militie sustinere possint, palam ad se adire non patiun- 
tur, filiumque puerili xtate in publico in conspectu 
patris assistere turpe ducunt. 


Le mariage, la famille, les droits du pére; 
les funérailles. 


XIX. [1] Viri, quantas pecunias ab uxoribus dotis no- 
mine acceperunt, tantas ex suis bonis, sestimatione 
facta, eum dotibus communicant. [2 Hujus omnis pe- 


ce motif est faux, les Gaulois, com- 
me les Germains (Tac. Germ. 11), 
les Athéniens, les Juifs comptaient 
par nuits, parce que leur comput des 
années reposait sur des observations 
lunaires; cette maniere de compter 
par nuit se retrouve dans la loi Sa- 
lique, dans les Capitulaires Méro- 
vingiens, on en retrouve la trace 
dans le mot Mensis et l'ionien Mtt;, 
1n0i8, dont l'étymologie se rattache 
à M5», lune. Les Anglais disent en- 
core sevennight, pour exprimer 
l'idée de semaine, et fortnighl, 
pour exprimer celle de quinzaine ; 
en France, au xvir' siecle, anuict 
(hac nocte) était pris dans le sens 
d'aujourd'hui (hodie); chez les Ro- 
maius d'ailleurs, le jour civil com- 
mencait à minuit (Censor. de Die 
Aat. 23). — spatia omnis tempo- 
? (8, la durée; cf. partem omnis tem- 


8íum, le mois des Gaulois commen- 
eait au premier quartier dela lune. 
— observani, comptent. — noc- 
tem dies subsequatur, chez eux 
la nuit était le point de départ, et se 
comptait avec le jour suivant. qui la 
complétait ; chez nous, c'est le con- 
traire. — 3. ab reliquis, des Grecs 
et des Romains. — «wt, de facon à. — 
puerili etate, ablatif de qualité. — 
in publico, in conspectu patris 
assistere, se montrer en public de- 
vant leur pere; in publico équivaut 
à un adverbe. 

XIX, 1. pecunias, le pluriel mar- 
que les di(Térentes sommes recues; le 
singulier, 8 2, le total des sommes; 
voy. un emploi identique du pluriel, 
V, Lv, 1; VII, Lxiv, 8. — dotis no- 
mine, à titre de dot, cf. III, 11, 5. — 
dotibus, le pluriel parce que le sujet 
est au pluriel. — comainunicant, ils 


melteul eu eom SNec Na AOX, Z eX 


7/2778, V, vit, 3. — finiunt, c.-3-4. 
le seus émvoYogwse s Vs. ejowtew 


e^ en rnt, cf. VI, xxv, 1. — men 
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cuni? conjunctim ratio habetur fructusque servantur; 
uter eorum vita superavit, ad eum pars utriusque cum 
fructibus superiorum temporum pervenit. [3] Viri in 
uxores, sicuti in liberos, vite necisque habent potesta- 
tem, et cum pater familie illustriore loco natus de- 
cessit, ejus propinqui conveniunt, et, de morte si res 
in suspicionem venit, de uxoribus in servilem modum 
quastionem habent, et, si compertum est, igni atque 
omnibus tormentis exeruciatas interficiunt. [4] Funera 
sunt pro cultu Gallorum magnifica et sumptuosa ; on- 
niaque, quai vivis cordi fuisse arbitrantur, in ignem 
inferunt, etiam animalia; ae paulo supra hanc me- 
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moriam servi el clientes, 
constabat, justis funebribus 


à la dot. — 2. conjunctim ratio 
habetur, on tient un compte géné- 
ral. — conjunctim, cette forme se 
retrouve dans une lettre de Caelius, 
Cic. ad. Fam. VIII, vni, 5. Cicéron 
semble préférer conjuncte. — supe- 
ravit... pervenit, voy. note IV, 1, 
5, manserunt, — ad eum au survi- 
vant. — fructibus, les revenus, le 
produit ; on ne sait s'il faut entendre 
les revenus capitalisés, ou les reve- 
nus, décompte fait des dépenses né- 
cessitées par l'entretien de la famille; 
cette derniere hypothése parait plus 
vraisemblable. — 3. vit necisque 
potestatem, il en était ainsi dans 
les sociétés primitives, a Rome, par 
exemple. — sí ves, si les circon- 
stances, la cause; remarquez cet em- 
ploi de res, cf. de B. Civ. I, xxxn, 
1; Cic. ad Att. II, xxiv, 3,et note I, 
xiv, 7. — de uxoribus, voy. Dict. 
llist. : Matrimonium. — in servi- 


quos ab iis dilectos esse 
confectis, una cremabantur. 


—quastionem, enquéte, cf. V], iv. 
3; xLIv, 1. — 8i compertum est, si 
le crime est prouvé. — 4. pro, eu 
égard à, proportionnellement à, cf. 
pro, l, 1, 5, etc. — cultu, civilisa- 
tion, cf. I, 1, 3. — cordi, probable- 
ment ici un ancien locatif; la locution 
cordi esse est tres fréquente, mais a 
pour un sujet un nom de chose; les 
découvertes de sépultures gauloises 
confirment ce renseignement, on y 
trouve en effet des armes, des vases, 
des ossementa d'animaux; voy. les 
planches p. 336, 337 et D. Hist. : Fu- 
nera. — in igneq inferunt, il n'en 
était pas toujours ainsi; voy.D.Hist.- 
Funera.—etiam animalia,surtout 
les chiens de chasse et Ie cheval de ba- 
taille. — supra hanc memoriam, 
avant le temps oü César écrit, voy. 
I, xi, 5. — justis, pris substantive- 
ment, cf. Cic. pro Roscio Amer.vn, 


23 ; justis f'uvebitibus Ves Qevoves . 


les honneurs funebres $us &o- 
prés la coutuyue eX AN NOSSU8Se 


lem nodu», comme pour un es- 
clave, c.-à-d. au moyen dela torture. 
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: Dégle politique des Gaulois. 


XX. [1] Qua civitates commodius suam rem publi- 
cam administrare existimantur, habent legibus sanctum, 
$i quis quid de re publica a finitimis rumore aut fama 
acceperit, [2] uti ad magistratum deferat neve cum.quo 
alio communicet, quod sepe homines temerarios at- 
que imperitos falsis rumoribus terreri et ad facinus 
impelli et de summis rebus consilium capere cognitum 
est. [3] Magistratus quia visa sunt occultant, quaque 
esse ex usu judicaverunt. multitudini produnt. De re 
publica nisi per concilium loqui non conceditur. 


—Á— 


B. LES GERMAINS 
(Ch. XXI-XXVIIL) 


Les Divinités germaniques. Rude éducation des Germains. 


XXI. [1] Germani multum ab hac consuetudine diffe- 


XX, 1. commodius, mieux que 
les autres; cf. II, xx, 3, et Brutus 
dans les lettres de Cic. ad Fam. XI, 
X, 1. — rem publicam, les affaires 
de leurs concitoyens. — habent... 
sanctum, voy. habere obstrictas 
et la note I, ix, 3; sanctum est 
le participe de sancire. — si 
quis quid... aeceperit..., rappelle 
les formules des lois romaines ; on 
a déjà vu ce méme rapprochement 
de quis quem, V, tvi, 4 ; l'emploi 
de ces deux formes du pronom indé- 
fini au lieu d'aliquis aliquem s'ex- 
plique par la nature absolument hy- 
pothetique d'un texte de loi, il en est 

de méme pour quo'ui suit 8 2. — 
"7 0re, bruit vague dont on ignore 


la source, cf. IV, v, 3; fama, plus 
précis : ia. voix publique, cf. V, 
XXXIX, 1. — 2. temerarios, irréfle- 
chis, cf. I, xxxi, 13. — facinus, un 
acte violent, insensé. — de summ ís 
rebus, voy. note IV, v, 3. — consi- 
lium capere, il faut suppléer avant 
ces mots: et sans réftéchir, qu'on 
tire facilement de temerarios, àm- 
peritos. —- 3. e: usu, voy. note I, 
XXX, 2. — per concilium, dans une 
assemblée réguliére, voy. Dict. Hist. 
— loqui... conceditur, cette con- 
struction avec l'in(initif est rare en 
prose à l'époque classique, cepen- 
dant on la retrouve chez Cicéron, 
pro Quinet. XX, 59. 

XXV, 4. ab hac, € A-à. oy &o- 
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runt. Nam neque Druides habent, qui rebus divinis 
presint, neque sacrificiis student. [2] Deorum numero 
eos solos dueunt quos cernunt et quorum aperte opi- 
bus juvantur, Solem et Vulcanum et Lunam ; reliquos 
ne fama quidem acceperunt. [3] Vita omnis in venatio- 
nibus atque in studiis rei militaris consistit; ab par- 
vulis labori ae duritie student. [4] Qui diutissime im- 
puberes permanserunt, maximam inter suos ferunt 
laudem : hoc ali staturam, ali vires nervosque confir- 
mari putant. [5] Intra annum vero vicesimum feminz 
notitiam habuisse in turpissimis habent rebus; cujus 
rei nulla est occultatio, quod et promiscue in flumini- 
bus perluuntur et pellibus aut parvis renonum tegi- 
mentis utuntur, magna corporis parte nuda. 


rum consuetudine, voy. note I, ix, 
:3,ea civitate. — neque Druides ha- 
bent, ce qui ne signifie pas qu'ils 
n'ont pas de prétres (cf. Tac. Gerin. 
10), mais qu'ils n'ont pas de corpora- 
tion de prétres organisée commecelle 
des Druides. — aacrificiis student 
ne signifie pas qu'il: n'ont pas de sa- 
crifices (tf. Tac. Germ. 9), mais que 
sur ce point ils ne ressemblent pas 
aux Gaulois, natio.., admodum 
dedita religionibus, VI, xvi, 1. — 
2. numero... ducunt, voy. note I, 
xxvin, 2. — aperte, mis en valeur 
par sa place. — opibus, les moyens 
d'étre utiles, p. ex. la chaleur, le 
feu. la lumiére, — reliquos ne fa- 
ma quidem acceperunt, Tacite 
(Germ. 9) dit le contraire ; César 
d'ailleurs est tres mal renseigné sur 
la mvytliologie grermanique. — 3. stu- 
etis rei militaris, exercices mili- 


vulo, Tér. And. I, 1, 8. — 5. intra, 
cf. inter, I, xxxvi, 7. — in ftu- 
minibus... nuda, cf. un rensei- 
gnement identique sur les Suéeves, 
IV, r, 10, et la note. — pelli- 
bus, cf. Tac. (Germ. 18). — veno- 
num, génitif marquant l'objet qui 
sert à couvrir, cf. tegmine fagi, 
Virg. Egl. 1,1; tegmina celi, Lucr. 
I, 988; Isidore de Séville, Orig. xix, 
23, dit: Henones sunt velamina 
humerorum et pectoris usque ad 
umbilicum, atque intortis villis 
adeo hispida ut imbres respuant 
de quibus Sallustius (dans ses His- 
loives, m, fgt. 57, 58), Germani 
intectum renonibus corpus te- 
gunt; ce sont probablement des 
peaux de rennes, que César appelle . 


| bos cervi figura, cf. VI, xxvi. 1 


8qq. ; renoadü signilfier renne, puis 
par métonymie, peaw de vewwe; 


taires. - - ab parvulis, locution for- 
móc sur le modéle de a pueris, qui 
est plus fréquent; on trouve a par- 


comparez en Vtane2 S oUpo.99 , ew 
chilla, *igogne. — porte wwe, 
ablaut 205019, NON. WoNVe. WV, RS 
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Agriculture : absence de propriété individuelle; 
causes de cette absence. 


XXII. [1] Agriculture non student, rnajorque pars 
corum victus in lacte, caseo, carne consistit. [2] Neque 
quisquam agri modum certum aut fines habet proprios, 
sed magistratus ac principes in annos singulos genti- 
bus cognationibusque hominum, qui tum una coierunt, 
quantum et quo loco visum est agri attribuunt, atque 
anno post alio transire cogunt. [3] Ejus rei multas af- 
ferunt causas : ne, assidua consuetudine capti, studium 
belli gerendi agricultura commutent; ne latos fines 
parare studeant potentioresque humiliores possessioni- 
bus expellant; ne accuratius ad frigora alque sstus 
vitandos xdificent ; ne qua oriatur pecunie cupiditas, qua 
ex re factiones dissensionesque nascuntur; [4] ut animi 


XXII; 1. agriculture non stu- 
dent ne signifie pas qu'ils négligent 
absolument l'agriculture, mais bien 
qu'ils ne s'y appliquent pas : ils 
S'occupent surtout d'élevage; plus 
tard Tacite (Germ., 15), dit que le 
travail des champs est laissé aux 
femmes et aux vieillards et à tous 

. les hommes trop faibles pour faire 
la guerre. — majorque pavs... 
victus, cf. IV, 1x, 8; Tac. Germ., 


23. — 2. modum certum, une 
étendue déterminée. — fines, pro- 
priétés, comme au 8 3. — prin- 


eipes, voy. Dict. Hist. — gentibus 
cognationibusque, le second terme 
restreint le premier : gens, ensemble 
d'hommes descendant d'une souche 
commune, dans lequel les degrés de 
parenté ne peuvent étre rétablis, 


niis qui portent le inéme nom de 


famille ; cognatio, ensemble d'hom- 
mes de méme souche, dans lequel 
les degrés de parenté peuvent étre 
déterminés. — qui tum vna coie- 
runt, qui alors vivent en commun. 
— agri dépend de quantum, cf. 
quid l], xxxiv, ^. — anno post, 
César dit cela des Suéves, IV, 1, 7, 
Horace (Od. Ill, xxiv, 14) des Gétes, 
et Tacite (Germ., 26) de tous les 
Germains. — alio, adverbe. — 3. af- 
ferunt, c.-à-d. Germani. — assi- 
dua consuetudine, l'habitude d'une 
demeure fixe. — agricultura com- 
mutent, c'est la construction clas- 
sique. — fines; cf. 8 2. — frigora, 
&eslus, sur ces pluriels voy. note V, 
xil, 6. — vitandos, sur cet accord, 
voy. note], xxv1, 4, filia. — 4. anims 
&quitate, VegaWe Xàws, le conten 
temen que ue VoU excys. esit. 
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equitate plebem contineant, cum suas quisque opes 
cum potentissimis zquari videat. 


Organisation sociale et militaire. Leurs idées 
sur l'hospitalité. 


XXIII. [1] Civitatibus maxima laus est quam latissime 
circum se vastatis finibus solitudines habere. [2] Hoc 
proprium virtutis existimant, expulsos agris finitimos 
cedere, neque quemquam prope audere consistere ; 
[3] simul hoc se fore tutiores arbitrantur, repentine 
incursionis timore sublato. [4] Cum bellum civitas aut 
illatum defendit aut inferi, magistratus, qui ei bello 
presint, ut vit:e necisque habeant potestatem, deligun- 
tur. (5] In pace nullus est communis magistratus, sed 
principes regionum atque pagorum inter suos jus dicunt 
controversiasque minuunt. [6] Latrocinia nullam ha- 
bent infamiam quz extra fines cujusque civitalis fiunt, 
atque ea juventulis exercendx ac desidie minuende 


— plebem contineant, tiennent en 
main le peuple, maintiennent la 


(Germ., 7) dit que les prétres 
seuls ont ce droit, — 5. communis 


tranquillité publique. — cum poten- 
lissimis, brachylogie, comparaison 
abrégée dont le latin offre de nom- 
breux exemples, équivaut à cum 
potentissimorum opibus; com- 
parer ce chapitre avec Tacite (Ger- 
manie, 16 et 26) et avec ce que 
César dit des Suéves, IV, r, 2 sqq. 
XXIII, 1. civitatibus... laus est, 
sur ce fait, cf. IV, nr, 1. — 2. hoc 
est développé par la proposition qui 
a pour verbe cedere, de méme qu'au 
83 un autre hoc est développé par 
se fore tutiores. 3. timore 
sublato, ablatif absolu à sens causal. 
— 4. defendit, voy. note I, xLiv, 6. 
— vitz necisque potestatem, Tacite 


magistratus, magistrats communs 
à tous les districts; magistratus 
est pris ici au sens collectif, cf. 1I, 
Ii, 5. — principes, ils étaient élus, 
cf. Tac. Germ., 12. — regionum 
atque pagorum, ces deux mots 
semblent exprimer la méme idée, 
mais le premier doit s'entendre du 
territoire, le second des habitants. 
—  coniroversiasque minuunt, 
apaisent les différends ; cf. V, xxvi, 
4. — 6. latrocinia... extra fines, 
il en est de méme chez tous les 
peuples primitifs ; cf. Hom. Odyss. 
m, 735 Thucyd. Y, 3. — WoSew NS- 


pliquent, eniraem. — Oque, 


— 
— 


méme, voy. mow Y, XN. 
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causa fieri przedicant. [7] Atque, ubi quis ex principibus 
in concilio dixit « se ducem fore, qui sequi velint pro- 
fiteantur, » consurgunt ii qui et causam et hominem 
probant, suumque auxilium pollicentur atque ab mul- 
titudine collaudantur; [8] qui ex his secuti non sunt, 
in desertorum ac proditorum numero ducuntur, om- 
niumque his rerum postea fides derogatur. [9] Hospi- 
tem violare fas non putant; qui quaque de causa ad 
eos venerunt, ab injuria prohibent, sanctos habent, 
hisque omnium domus patent victusque communicatur. 
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Décadence des Gaulois, supériorité militaire des Germains. 


XXIV. [1] Ac fuit antea tempus, cum Germanos Galli 
virtute superarent, ultro bella inferrent, propter homi- 
oum multitudinem agrique inopiam trans Rhenum 
colonias mitterent. [2] Itaque ea, quz fertilissima Ger- 
manie sunt, loca circum Hercyniam silvam, — quam 


7. divi... profitleantur, le présent, 
parce que dixit ne marque pas une 
action faite à un moment donné, 
mais une action qui se répéte; cf. 
IV, r, 5. — et causam et homi- 
nem. probant, ceux qui trouvent 
bon le motif de l'expédition et ju- 
gent le chef capable de la conduire. 
— 8. qui... secuti non sunt doit 
s'entendre de ceux qui avaient pro- 
mis leur concours. — in... numero 
ducuntur, voy. note I, xxvii, 2. — 
omnium... fides derogatur, cf. I, 
xix, 3, omnium... fidem habebat ; 
» derogatur signifie est enlevé ; c'est 
une expression énergique, cf. Cic. 
pvo Flacco, 1v, 9. — 9. quaque de 
causa, dans chaque circonstance 


que motif que ce soit ; cf. un emploi 
identique de quidque, VII, xxn, 1. 
— venerunt... prohibent, voy. note 
IV, 1,5, manserunt. — ab injuria 
prohibent, cf. V, xxi 1. — his... 
communicatur, voy. note V], xii, 
7. Comparer ce paragraphe avec 
Tacite (Germ. 21). 

XXIV, 1. virtute superarent, 
Tacite, probablement d'apres César, 
affirme le méme fait, Agric., 11 et 
Germ., 28. — colonias mitterent, 
l'expression est un peu impropre, il 
s'agit de migrations causées par 
l'excés de la population. Peut-étre 
César fait-il ici allusion à l'expedi- 
tion que Sigovese, neveu d'Ambiga- 
tus, aurait conduite du temps de Tar- 


quin Y Ancien (Nets 195 Ae Wowos , SQ 


Particuliére amenée par quelque 
an$ av J.-C) e, Y A NNCN RR, 


1n0tif que ce soit, d'oü : pour quel- 
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Eratostheni et quibusdam Grecis fama notam esse 
video, quam illi Orcyniam appellant, — Volcz Tecto- 
sages occupaverunt atque ibi consederunt; [3] qu: gens 
ad hoc tempus his sedibus sese continet summamque 
habet justiti& et belli laudis opinionem. [4] Nunc, 
quod in eadem inopia, egestate, patientia, qua ante, 
Germani permanent, eodem victu et cultu corporis 
utuntur; [5] Gallis autem Provinciarum propinquitas et 
transmarinarum rerum nolitia multa ad copiam atque 
usus largitur; [6] paulatim assucfacti superari mul- 
lisque victi proeliis, ne se quidem ipsi cum illis virtute 
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comparant. 


4. Tacite. (Germanie, 28) admet, 
aprés César, l'invasion gauloise en 
Germanie. — 2. et quibusdam, 
quelques écrivains grecs qui, sans 
compter Eratosthéne, avaient, parlé 
dela forét Hercynienne; ces écrivains 
sont peut-étre Aristote, Pythéas 
de Marseille, contemporain d'A- 
lexandre, Posidonius, contemporain 
de Cesar. — videose dit de ce qu'on 
apprend par la lecture, audio se 
dit de ce qu'on apprend par la 
tradition, — quam... quam, sur 
l'absence de conjonclion, voy. note 
Il, 1, 3. — occupaverunt, cette 
occupation eut lieu vers 281 av. 
J.-C., 473 de Home. — 3. laudis, 
valeur, mérite, sens fréquent; cf. 
Virg. En. V, 355; IX, 252. — opi- 
ionem, voy. note VI, 1, 3. — 4. 
nunc, opposé à fuit antea tempus, 
le sens général de ce qui suit est que 
les Germains ayant conservé leurs 
anciennes moeurs sont devenus su- 
périeurs aux Gaulois qui se sont 
amollis au contact. de la civilisation 


méridionale. — inopia, le manque 
lota] de ressources en tout genre 
(s'oppose à copia), egestas, l'indi- 
gence qui en est la conséquence; 
patientia, l'habitude de supporter 
les maux qui résultent de cette si- 
tuation. — cuitu s'oppose souvent 
à victu (cf. Cic. de Amicit. xxi, 
86. Sall. Catil. xxxvii, 6; xvin, 
2; Jug. Lxxv, 1, etc), il signifie 
alors tout ce qui n'est pas la nour- 
riture, c.-à-d. l'habillement, l'habi- 
tation, etc..., le train de vie. — 5. 
Provinciarum, la Gaule Cisalpine 
et la Province romaine. — trana- 
marinarum rerum, des produits 
apportés par mer. — copiam atque 
u8U8, les jouissances que l'on goüte 
dans l'abondance ; les usages divers 
que l'on fait des richesses, d'oü le 
pluriel usus; copia s'oppose à 
l'áinopia du 8 4. — 6. assvwefacti, 
c.-à-d. Galli. — ne se quidem ipsi, 
pour ne ipsi quidem se, le mot 
important n'est pas toujours plac 
entre ne eX quidem, «& , WA, NN, 3. 
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* Étendue de la Forét Hercynienne; sa faune. 


XXV. [1] Hujus Hercynis silvi, que supra demons- 
trata est, latitudo novem dierum iter expedito patet; 
non enim aliter finiri potest, neque mensuras itinerum 
noverunt. [2] Oritur ab Helvetiorum et Nemetum et 
Rauracorum finibus, rectaque fluminis Danubii regione 
pertinet ad fines Dacorum et Anartium ; (3] hinc se 
flectit sinistrorsus, diversis ab flumine regionibus, mul- 
tarumque gentium fines propter magnitudinem attingit ; 
[4] neque quisquam est hujus Germanie qui se aut 
adisse ad initium ejus silvae dicat, cum dierum iter 
LX processerit, aut, quo ex loeo oriatur, acceperit; 
[5] multaque in ea genera ferarum nasci constat, qux 
reliquis in locis visa non sint; ex quibus qux maxime 
differant ab ceteris et memorie prodenda videantur, 


haec sunt. 


XXV, 1. supra, cf. VI, xxiv, 2. 
— novem dierum iter, accusatif de 
dimension, le génitif comme dans 
bidui, tridui via, voy. I, v, 3. — 
expedito, un homme que rien n'em- 
harrasse, qui marche rapidement et 
d'une maniere soutenue, Hérodote 
(I, 72) dit de méme «$5avo  &vogi. 
Peut-étre César a-tiil été amené à 
employer ce cas par l'exemple de la 
source grecque oü il puisait ses ren- 
seignements; ce datif est surtout 
fréquent chez Tite-Live et Tacite. — 
finiri, cf. VI, xvin, 2. — mensuras 
itinerum, mesures itinéraires (com- 
ptées par stades ou pas). — nove- 
runt, c.-à-d. Germani. —2. oritur, 
voy. note], 1, 6. — recta .. regione; 

f4g10 à icí Son sens étymologique 
de direction (cf. regere), en suivant 


.tout droit la direction du Danube: 


parallélement au Danube. — per- 
tinet. ad, voy. note I, 1, 6. — 3. si- 
nistrorsus,à gauche (du Danube), 
c.-à-d. vers le nord-est. — regioni- 
bus, direction comme $8 2. — ^4. hu- 
jus Germania, la Germanie que 
nous occupons, c.-à-d. la Germanie 
occidentale. — se aut, cf. VIII, xui, 
3. — initium, le commencement, 
la lisiére opposée à celle qui fait face 
à l'endroit oü se trouve César, c.- 
à-d. à l'extremité orientale. — cum, 
concessif: quoique. — oriatur, voy. 
note I, 1, 6 ; sans doute cette foret se 
rattachait aux immenses foréts de la 
Pologne et de la Russie. — 5. qua... 
visa non sint, tels que... d'oü le 
subjonctif, de mme que... diffe- 
rant...et... videantur. 
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Le Renne. 


XXVI. [1] Est bos cervi figura, cujus a media fronte 
inter aures unum cornu exsistit, excelsius magisque 
derectum his qua nobis nota sunt cornibus; (2] ab ejus 
summo sicut, palms ramique late diffunduntur. [3] Ea- 
dein est femine marisque natura, eadem forma magni- 


tudoque cornuum. 


L'Alcés. 


XXVII. [1] Sunt item quas appellantur alces. Harum 


XXVI, 1. bos, les Romains don- 
naient le nom générique de bos à 
tous les herbivores de grande taille 
qui leur étaient inconnus; cf. iuca 
bos (élephant); César décrit ici le 
Renne, qui a aujourd'hui disparu de 
l'Allemagne, mais qui a dà y vivre 
au commencement de l'époque his- 
torique actuelle. — figura, ablatif 
de qualité, cf. VI, xxvri, 1. Cette 
locution semble reproduire un ori- 
ginal grec, cf. Pseud. Arist. de Mi- 
rab. éd. Didot, xxx (29) : «o2 (le 
Renne) 82 &QocuTtou tüóy tUmOv Ojtotov 
€jtc Doo. — media fronte, lad- 
jectif. correspond à un substantif 
francais, cf. I, xxu, 1, prima luce. 
— unum cornu, il y a là vraiment 
une erreur; on a voulu l'expliquer 
en supposant que César avait vu un 
croquis représentant un renne vu de 
profil; il est probable que le renne 
était déjà rare en Germanie et que 
ceux qui ont renseigné César n'en 
avaient jamais vu. — 2. ab ejus 


neutre avec un génitif partitif est 
tres rare chez Cicéron et César.—. 
palma ramique, hendiadys (cf. I, 
1,3,cultu) : des rameauz en forme 
de «nain. Buffon dit : « le bois de 
« Renne est divisé en plusieurs 
« branches terminées par de larges 
« empaumures. » — diffunduntur, 
remarquer cette métaphore; Pline 
II. N., XI, xxxvi, 123, dit de méme: 
natura... aliorum (cervorum) fu- 
dit in palmas digitosque emisit 
e£ iis. — 3. eadem... natura, 
César fait cette remarque parce que 
les femelles des autres cervidés n'ont 
pas de cornes; il faut noter cepen- 
dant que les cornes de la femelle 
sont moins grandes que celles du 
mále. 

XXVII, 1. sunt... que appellan- 
tur, voy. note IV, x, 5, qui existi- 
mantur. — alces, ce mot signilie 
élan, mais presque aucun des détails 
qui suivent ne convient à cet animal ; 
il faut donc admettre ou biea quss C&- 


8ummo, du sommet de cette corne; 
cette. construction d'un  adjectit 
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est consimilis capris figura et varietas pellium ; sed 
magnitudine paulo antecedunt -mutilaque sunt corni- 
bus et crura sine nodis artielisque habent, [2] neque 
quietis causa procumbunt, neque, si quo afflict:e. casu 
conciderunt, erigere sese aut sublevare possunt. [3] His 
sunt arbores pro cubilibus : ad eas se applicant, atque 
ita paulum modo reclinat: quietem capiunt. [4] Qua- 
rum ex vestigiis cum est animadversum a venatoribus 
quo se recipere consuerint, omnes eo loco aut ab radi- 
cibus subruunt aut accidunt arbores, tantum ut summa 
species earum stantium relinquatur. [5] Huc cum se 
consuetudine reclinaverunt, infirmas arbores pondere 
affliggunt atque una ipse concidunt. 
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L'Urus. 


XXVIII. [1] Tertium est genus eorum qui uri appel- 


lacune. Le texte manquant aurait 
contenu la fin de la description de 
l'alcés et le commencement de la de- 
scription de l'éléphant. — consimi- 
lis capris, brachylogie pour consi- 
milis caprarum figura ;cf. VI, 
xxi, 4, potentissimis ; sur consi- 
milis, voy. note I], xi, 1. — et varie- 
tas pellium, variété de pelage; re- 
marquez l'emploi du pluriel pellium. 
— qmutileque sunt cornibus, ils 
ont des cornes tronquées. — sine »10- 
dis articlisque, ne sont pas articu- 
lées. A partir d'ici commence une 
description, fausse d'ailleurs, ana- 
logue à celle que les anciens, depuis 
Ctésias (vers 400 av. J.-C.), dit-on, 
donnaient de l'éléphant. — 2. afftic- 
ti^, renversé. — 8i conciderunt.... 
possunt, voy. note IV, 1, 5, manse- 
runt. — erigere aut sublevare, il 
n'y a guere de différence de sens 
ertre ces deux verbes ; le second ce- 
pendant indique une action moins 


compléte que le premier; on trouve 
Souvent en latin de ces répétitions 
d'idées sous des formes différentes. 
— aut, ou du moins. — 3. pro cubi- 
libus, leur servent degite; surl'em- 
ploi depro, cf. IV, xvii, 9.— ^. acci- 
dunt, ils entaillent. — tantum uta 
un sens restrictif: jusqu'au point 
0Q.... — $unmma, species, littérale- 
ment, l'apparence à sa derniere extré- 
mité, c.-à-d. de facon à ce que ces 
arbres semblent encore tenir debout, 
mais n'en aient que l'apparence. 
— 5. consuetudine, voy. note Il, 
xix, 92. 

XXVIIL, 1. uri. César désigne 
sous ce nom l'animal, aujourd'hui 
disparu, que les naturalistes appel- 
lent urus ou bos primigenius ; 
l'urus a vécu jusqu'à une époque 
relativement voisine de nous ; il pa- 
rait avoir encore existé au commen- 
cement du woxen áge dans les foréts 
dei Avdeunes eX Aes N o$ggà*, C esX, 
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lantur. Hi sunt magnitudine paulo infra elephantos ; spe- 
cie et colore et figura tauri. (2] Magna vis eorum est et 
magna velocitas; neque homini neque fere, quam 
conspexerunt, parcunt. [3] Hos studiose foveis captos 
interficiunt; hoc se labore durant adulescentes atque 
hoe genere venationis exercent ; et qui plurimos ex his 
interfecerunt, relatis in publicum cornibus, que sint tes- 
timonio, magnam ferunt laudem. [4] Sed assuescere ad 
homines et mansuefieri, ne parvuli quidem excepti. 
possunt. [5] Amplitudo cornuum et figura et species 
multum a nostrorum bounm cornibus differt. [6] Hzc 
Studiose conquisita ab labris argento cireumcludunt 
atque in amplissimis epulis pro poculis utuntur. 


LIBER VI, CAP. XXVII-XXIX. 


César renonce à poursuivre son expédition contre les Suéves ; 
il reprend la campagne contre Ambiorix. 


XXIX. [1] Casar, postquam per Ubios exploratores 


ce qu'il semble, le méme animal que 
le Bubale que Charlemague chassait 
encore dans la forét lIercynienne. 
On peut voir une représentation ex- 
trémement ancienne de l'urus dans 
l'ouvrage de MM. Girod et Massé- 
nat, Les stations de l'áge du Renne, 
Paris, Bailliere, 1889, pl. IV, n* 1. 
Cette gravure est faite sur bois de 
renne et date de l'époque préhis- 
torique. — specie, terme générique: 
l'aspect entier de l'animal, c.-à-d. 
la taille, les dimensions, etc. — fi- 
gura, les contours, la conformation ; 
ce mot est à l'ablatif, cf. VI, xxvi, 1. 
— tauri, génitif, cf. VI, xxvi, 1. — 
2. neque, voy. note I, xxxvi, 5. — 
conspexerunt... parcunt, voy. note 
IV, 1, 5, manserunt, — 3. stu- 
diose portesur foveis captos.— se... 
durant, s'endurcissent, l'emploi de 
ce verbe en ce sens est rare. — in 
publicum, en public, ils font montre 


de ces dépouilles. — quee &iuf, 
c.-à-d. ut ea sint. — ^. ne parvuli 
quidem excepti, néme quand. on 
les prend tout petits (dans les fovee 
du 83). 5. amplitudo... differt, 
brachylogie pour differt ab ampli- 
tudine cornuum, etc., cf. poteutia- 
simis, VI, xxu, 4; sur l'accord, vov. 
note I, xxv1, ^, filia. — 6. ab labris, 
eur les bords, littéralement :à partir 
des bords; ab marque le point «e 
départ, cf. I, 1, 5; VI, xxvi, 4; VII, 
xxv, 2; Cic. in Verr. V, xim, 32; 
cette garniture part de l'extrémité 
intérieure de la corne et s'étend plus 
ou moins à l'extérieur, suivant la 
fantaisie de l'ouvrier ou la quantité 
de imiétal dont il dispose. Pline, JI. ,V. 
XI, xxxvii, 126, mentionne aussi ces 
coupes. 
XXIX, 4. Césav veytend VÀ Ve xe- 

Cit des éxénewews Vert ew S 
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comperit Suebos sese in silvas recepisse, inopiam fru- 
menti veritus, quod, ut supra demonstravimus, minime 
omnes Germani agriculture student, constituit non 
progredi longius; (2] sed, ne omnino metum reditus 
sui barbaris tolleret atque ut eorum auxilia tardaret, 
reducto exercitu, partem ultimam pontis, qua ripas 
Ubiorum contingebat, in longitudinem pedum ducen- 
torum rescindit; [3] atque in extremo ponte turrim tabu- 
latorum quattuor constituit, preesidiumque cohortium 
duodecim pontis tuendi eausa ponit magnisque eum 
locum munitionibus firmat. Ei loco presidioque C. Vol- 
cacium Tullum adulescentem przfecit. [4] Ipse, cum 
maturescere frumenta inciperent, ad bellum Ambiorigis 
profectus per Arduennam silvam, — qu: est totius 
Gallie maxima atque ab ripis Rheni finibusque Treve- 
rorum ad Nervios pertinet millibusque amplius quin- 
gentis in longitudinem patet, — L. Minucium Basilum 
cum omni equitatu przmittit, si quid celeritate itineris 
atque opportunitate temporis proficere posset; [5] mo- 
net ut ignes in castris fieri prohibeat, ne qua ejus 
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perit; cf. VI, x, 4. — inopiam 
frumenti veritus; Dion Cassius 
XL, 32, dit que César se retira par 
crainte des Suéeves. — supra; cf. 
VI, xxi, 1, y voir la note pour mi- 
nime... student. — omnes Ger- 
mani, cf. II, xxx, 4. — 2. atque 
marque que la seconde proposition 
a une importance égale à la pre- 
miere. — eorum awrilia, s'agit-il 
de ceux qu'ils attendaient (VI, x, 1), 
ou des secours qu'ils avaient l'ha- 
bitude d'envoyer aux Gaulois ? la 
derniere hypothese est plus vraisem- 
blable. — pontis, il en a été ques- 
lion plus haut, VI, ix, 4. — 3. ex- 
4re7o ponte, voy. note I, xxu, 


f, prima £uce; cette tour se trou- 


vait sur la rive gauche. — turrim, 
prasidium, voy. Armée, n**94, 103, 
129.— cohortiuin, probablement co- 
hortes d'auxiliaires, car (infra, 
xxxi, 1) César semble avoir toute 
son armée au complet, et i) .n'est 
nulle part question du rappel .de 
ces cohortes. — ei loco presidio: 

que, C.-à-d. ejus loci praesidio. ^ 
— 4. frumenta, voy. note I, xvi, 1; 
ce renseignement indique que l'on 
était au commencement d'aoüt. — 
Ambiorigis, sur le sens du génitif, 
cf. I, xxx, 1, Helvetiorum. 
amplius, voy. note I, xv, 5. — si... 
posset, voy. note I, vir 4. — 5. fieri 
prohibeat, Nox. woe W, w,1. — 
ejus, Yarmée de Vase, NX. WS 
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adventus procul significatio fiat : sese confestim subse- 


qui dicit. 


GUERRE DE REPRÉSAILLES CONTRE AMBIORIX 
ET LES ÉBURONS 


(Ch. XXX-XLIV.) 


Ambiorix, surpris par Basilus, parvient à s'échapper. 


XXX. [1] Basilus, ut imperatum est, facit. Celeriter 
contraque omnium opinionem confecto itinere, multos 
in agris inopinantes deprehendit ; eorum indicio ad 
ipsum Ambiorigem contendit, quo in loco cum paucis 
equitibus esse dicebatur. (2] Multum, cum in omnibus 
rebus, tum in re militari, potest fortuna. Nam, sicut 
magno accidit casu ut in ipsum incautum etiam atque 
imparatum incideret, priusque ejus adventus ab omni- 


I, xi, 7. — significatio fiat, péri- 
phrase pour significetur; cf. V, 
Liu], 1. — subsequi dicit, voy. 
note II, xxxirt, 3, facere dioerunt. 
XXX, 1. contraque omnium 
opinionem, cette locution est fré- 
quente; cf. VII, Lvr, 3; VIII, xr, 1. 
On remarquera que le latin, con- 
trairement au francais, met l'ad- 
jecuf. omnis au génitif au lieu de 
le faire accorder avec le substantif : 
cf. cependant omni opinione, Il, 
iJ, 1. — eorum indicio, gràce aux 
renseignements qu'il en obtient. — 
quo in loco, attraction pour in eum 
locum in quo;cf. quam partem, 


Civ. III, Lxvir, 1; il se plait, surtout 
dans ce VI* livre, à faire ressortir 
l'influence de la Fortune; cf. VI, 
XXXV, 2; XLII, 1,2; xLIIJ, 5; cf. Bell. 
Civ. III, x, 6; T.-Live marque aussi 
l'influence du hasard sur les événe- 
ments militaires, IX , xvi1, 3 ; Cicéron 
(Parad.V ,1,34, pro Marcell.,i, 6), 
Salluste(Cat. vii, 1)signalent, aprés 
les Grecs (Ménandre, fgt. 483, éd. 
Kock, «0g xu6tovd x&va), le pouvoir 
du hasard s'exercant sur toutes 
choses. — sicut magno casu cor- 
respond à sic magna fortuna; 
magno a le sens de surprenant, 
tout à fait particulier; nous di- 


Sons : un pur hasovd.— eov, 
au Sens temporel, équiawx à etia 
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Il, xxi, 1. — 2. multum... potest 
fortuna, César reproduit presque 
textuellement cette phrase de Bell. 
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bus videretur quam fama ac nuntius afferretur, sic 
magne fuit fortune, omni militari instrumento quod 
circum se habebat erepto, redis equisque comprehen- 
sis, ipsum effugere mortem. [3] Sed hoe quoque fac- 
tum est, quod, sdificio circumdato silva, — ut sunt 
fere domicilia Gallorum, qui, vitandi estus causa, ple- 
rumque silvarum ac fluminum petunt propinquitates, 
— comites familiaresque ejus angusto in loco paulisper 
equitum nostrorum vim sustinuerunt. [4] His pugnan- 
tibus, illum in equum quidam ex suls intulit; fugien- 
lem silva texerunt. Sic et ad subeundum periculum cet 
ad vitandum multum fortuna valuit. 


Ambiorix abandonne la lutte et engage les Éburons 
à pourvoir à leur süreté. Suicide de Catuvolcus. 


XXXI. [1] Ambiorix copias suas judicione non con- 
duxerit, quod prelio dimicandum non existimarit, an 
tempore exclusus et repentino equitum adventu pro- 
hibitus, cum reliquum exercitum subsequi crederet, 


xui, 4. — fama ac nuntius, le | de cause, voy. Dict. Hist. — fevo, 


premier de ces mots indiqueun bruit 
dont on ne connait pas l'origine, le 
second une nouvelle apportée par 
un messager; méme union de mols, 
VII, vii, ^5; B. Civ. III, xxx, 6. — 
ailitari instrumento, ablatif ab- 
solu à sens concessif, comme redis 
equisque; instrumentum, c'est 
toul ce qui sert à armer, équiper les 
soldats : équipages militaires, cf. 
V, xXxi, 4; instrumento est un sin- 
gulier à sens collectif. — redis, voy. 
Armée, n* 192. — 3. hoc quoque; 
hoc, ablatif de cause; le sens est : 
tout se réunit pour faire échapper 
Arioviste : (e hasard el cette cir- 
cOAnSÍance que... — eer ifieio, ablatif 


presque toujours, ordinairement. — 
propinquitates ; cf. siccitates, IV, 
xxxvi, 2. — 4. intulit, plus 
expressif que tollere ou imponere: 
le jeta sur un cheval. — pericu- 
lum, il s'agit du danger couru ect 
évité par Ambiorix. 

XXXI, 1.judicione, ablatif causal : 
apres réftexion, de propos délibé- 
ré, cf. V, xxvi, 3. — conduerit, 
réunir, rallier. — existimarit... 
crederet, le parfait marque simple- 
ment une action passée, l'imparfait 
une action passée mais simultanée à 
l'arrivée des cavaliers. — tempore 
exclusus, atcveAe vox Ve Yonne. de 
temps ; et, N, Wy, S VNW.CS S. 
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dubium est; [2] sed certe, dimissis per agros nuntiis, 
sibi quemque consulere jussit. Quorum pars in Ar- 
duennam silvam, pars in continentes paludes profugit; 
[3] qui proximi Oceano fuerunt, hi insulis sese oceul- 
taverunt, quas sstus efficere consuerunt; [4] multi, ex 
suis finibus egressi, se suaque omnia alienissimis cre- 
diderunt. [5] Catuvolcus, rex dimidie partis Eburonum, 
qui una cum Ambiorige consilium inierat, zlate jani 
confectus, cum laborem belli aut fugi ferre non posset, 
omnibus precibus detestatus Ambiorigem, qui ejus con- 
silii auctor fuisset, taxo, cujus magna in Gallia Germa- 
niaque copia est, se exanimavit. 


LIBER VI, CAP. XXX-XXXII. 


Soumission volontaire des Ségnes et des Condruses. César 
divise son armée en trois corps; Cicéron est chargé de la 
gorde des bagages. 


XXXII. [1] Segni Condrusique, ex gente et numero 
Germanorum, qui sunt inter Eburones Treverosque, 
legatos ad Cesarem miserunt oratum ne se in hostium 


— 2. sed certe, la liaison des | mis. — 5. rec, voy. Dict. Hist. — 


idées est : quoi qu'il en soit de 
ces hypotheses, ce qui est certain 
c'est que.... — continentes, cf. III, 
xxvIHnl1, 2, ce sont les marécages qui 
commencent pres de Hasselt. — 
3. prox imi Oceano, voy. note], 1, 
3. — insulis, ce ne sont pas des 
iles, mais des parties de terrain que 
les flots et la marée isolent, comme 
les &estuaria des Nerviens, ll, xxvi, 
1; ces énsulce n'étaient probable- 
ment pas sur le territoire eburon, 
cf. infra & suivant, egressi. — 
4. alienissimis, superlatif unique 
dans César, assez fréquent dans Ci- 
céron : à leurs plus grands ennc- 


cum Ambiorige... inierat, cf. V, 


XXVI, 1. — omnibus precibus; 
precibus, prieres pour demander un 
chátiment, d'oü : émprécatione, 


malédictions ; cf. Hor. Epod. V, 
86 ; Ovid. Metam. xv, 505; sur om- 
nibus, voy. note J, xxxn, 5. — 
qui... fuisset, proposition relative 
à sens causal. — (axo, les anciens 
attribuaient à l'if unc propriété vé- 
néneuse; cf. Virg. Buc. ix, 30; 
Plin. H. N. XVI, x, 50. 

XXXII, 1. ex gente et numero, 
d'origine germanique e& «uw SN 
Ccompler paru Wes OewwNwWR. — 
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numero duceret neve omnium Germanorum, qui essent 
citra Rhenum, unam esse causam judicaret ; nihil se 
de bello cogitavisse, nulla Ambiorigi auxilia misisse. 
[2] Casar, explorata re quistione captivorum, si qui ad 
eos Eburones ex fuga convenissent, ad se ut reduce- 
rentur imperavit ; si ita fecissent, fines eorum se vio- 
laturum negavit. [3] Tum, copiis in tres partes distributis, 
impedimenta omnium legionum Aduatucam contulit. 
[4] Id castelli nomen est. Hoc fere est in mediis Eburo- 
num finibus, ubi Titurius atque Aurunculeius hiemandi 
causa consederant. [5] Hune cum reliquis rebus locum 
probarat, tum quod superioris anni munitiones inte- 
gre manebant, ut militum laborem sublevaret. Przsi- 
dio impedimentis legionem quartam decimam reliquit, 
unam ex his tribus quas proxime conscriptas ex Italia 
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ment dans le sens de la largeur, 
c.-à-d. du nord au sud, et dans ce 
sens on peut dire que Advuatuca . 
(Tongres) occupe à peu prés le centre 
du pays éburon. — consederant, 


sique. — in... hostium nwumero 
duceret, voy. note I, xxvi, 2. — 
vihil, voy. note I, xr, 12. — 
2. quastione, ablatif instrumental : 
interrogatoire. — captivorum, 


ceux sans doute qui avaieht été faits 
par Basilus, cf. VI, xxx, 1. — si 
qui... convenissent, à ratlacher à 
imperavit : tous ceux qui auraient 
pu se réfugier. — ex fuga, apres 
leur fuite, cf. VI, xxxv, 6. — ad 
8e ut ; ut mis en valeur ; cf. multi 
tu, I, xxv, 4. — 3. dn. tres. partes, 
méme tactique que plus haut, cf. 
VI, vi, 4. — impedimenta, vov. 
Armée, n* 58. — 4. castelli, voy. 
Armée, n* 197. — fere in me- 
diis finibus, il est probable que 
cette indication doit s'entendre 
seulement du territoire sur lequel 
César faisait en ce moment |a 
guerre, territoire qui était situé sur 
Ja rive gauche de la Meuse. César 


considére ici le pays éburon unique- 


cf. V, xxiv, 5; xxxvil, 85; on remar- 
quera que dans aucun des passages 
du livre V, César n'a nommé Adua- 
tuca; voy. pour l'emplacement de 
ce camp, la carte, p. 275. — 5. reli- 
quis rebus, ablatif de cause; ces 
mots désignent les motifs autres 
que ceux donLon va parler plus loin 
et équivalent à notre : entre autres 
molifs.— integra manebant, l'im- 
parfait donne une nuance de sens : 
élaient encore à ce moment en 
bon état. — ut... sublevaret, ces 
mots se rattachent logiquement 
à probarat qui signifie: 40 avait 
approuvé, 1l avait choisi ce 


lieu.... — presidio, voy. Armée, 
n* 103. — proxime conscriptas, 
ci. NY, Y, 5. 
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traduxerat. [6] Ei legioni castrisque Q. Tullium Cice- 
ronem pr:eficit ducentosque equites attribuit, 


LIBER VI, CAP. XXXII-XXNXIlif. 


Plan de campagne de César. 


XXXIII. [1] Partito exercitu, T. Labienum cum legio- 
nibus tribus ad Oceanum versus, in eas parles quie 
Menapios attingunt, proficisci jubet; [2] C. Trebonium 
cum pari legionum numero ad eam regionem, qua ad 
Aduatucos adjacet, depopulandam mittit; [3] ipse cum 
reliquis tribus ad flumen Scaldem, quod influit in Mo- 
sam, extremasque Arduenaz partes ire constituit, quo 
cum paucis equitibus profectum Ambiorigem audiebat. 
[4] Discedens, post diem septimum sese reversurunm 
confirmat, quam ad diem ei legioni, qui in presidio 
relinquebatur, deberi frumentum sciebat. [5] Labienum 
Treboniumque hortatur, si rei publiez? commodo faeere 
possint, ad eum diem revertantur, ut, rursus commu- 
nicato consilio exploratisque hostium rationibus, aliud 
initium belli capere possent. 


XXXIII, 1. partito, voy. note VI, 
v1, 1. — ad Oceanum versus ; ver- 
88 est ici adverbe, il. est fréquem- 
ment employé à l'époque classique 
avec in ou ad ; cette. construction 
est intéressante, elle marque l'inter- 
médiaire par lequel le participe de 
verto est devenu la  préposition 
ver8us8; on trouve versus avec in, 
VII, vii, 5, construction. que don- 
nent d'autres écrivains ; cf. Sulp. ap. 
Cic. ad Fam.,1V , xui, 1; Vell. Pat., 
], xv, 3. — 2. ad eain regionem, 
celte région correspond en gros à 
la province belge de Limbourg. — 


edtreiiaas... partes, entre Bruxelles 
et Anvers. — ire, voy. note I, xxvi. 
5, — 4. post diem septimum, le sep- 
tieme jour; littéralement : 24e fois 
le septieme jour commencé, voy, 
note I, xxvi, 5. — septimum qut 
ad diem, sur !e changement de 
genre, voy. notel[, v1, ^. — fyrsesi- 
dio, à Aduatuca, voy. Armée, n* 104 
— relinquebatuv, imparfait, pare 
que César n'est pas encore parti. —- 
deberi frumentum, voy. Armée, 
n* 56. — 5. commodo, voy. note 
], xxxv. 4. — communicato con- 
silio, voy. note Vl, u, 3. — vato- 


$. flumen Scaldem quod influit, 
sur cet accord, voy. note I, 11, 3; sur 
le fait, voy. L/ct. /list. : Scaldis. — 
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nibus, les Qus. — aUud Awi- 
lium belli capeve, vecowewet 
la guerre d'apres wà nowNe2w ys 
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Difficultés en présence desquelles se trouve l'armée romaine. 
Appel au pillage de tous les peuples voisins. 


XXXIV. [1] Erat, ut supra demonstravimus, manus 
certa nulla, non oppidum, non presidium, quod se 
armis defenderet, sed in omnes partes dispersa multi- 
tudo. [2] Ubi cuique aut valles abdita, aut locus silves- 
iris, aut palus impedita, spem praesidii aut salutis 
aliquam offerebat, consederat. [3] Hzc loca vicinitatibus 
crant nota, magnamque res diligentiam requirebat, 
non in summa exercitus tuenda — nullum enim poterat 
universis ab perterritis ac dispersis periculum accidere, 
— sed in singulis militibus conservandis; qua tamen 
ex parte res ad salutem exercitus pertinebat. [4] Nam 
el prede cupiditas multos longius evocabat et silva 
incertis oecultisque itineribus confertos adire prohibe- 
bant. [5] Si negotium confici stirpemque hominum sce- 


XXXIV, 1. supra, cf. VI, xxxi, 
1-1. — manus certa, une troupe 
réunie dans un endroit déterminé 
pour un but précis, cf. IL, xxi, 1, 
eeria. subsidia. — praesidium, 
une position défendue par des trou- 
pes, comme le camp de Cicéron, 
V|, xxxii, 4. — quod se defen- 
deret, proposition relative consé- 
eutive. — 2. valles, autre forme 
lu nominatif : voy. la note V, 
xi Ix, 85 ef. Virg. En., XI, 522. — 
silvestris, cf. II, xvi, 2. — impe- 
dita, voy. note III, xxvii, 4. — ali- 
quam, mis en valeur par sa place : 
ne [ueur d'espoir. — offerebat, 
consederat, nuance de temps que 
le francais ne marque pas. — 3. vici- 
nitatibus, abstrait pris dans le sens 
roncret. : habitants des. régions 
d'atentour, voisins; ce pluriel, en 


" 


€? Sens, se retrouve chez Cicéron : ; ; 
dc Fn., V, xxin, 65; de Off., V, | sowenV, ct NY NS, V — S Wo 


N 


xvitt, 6^. —- res, les circonstances. 
— summa ecercitus, le gros de 
l'armée, l'armée prise dans son en- 
semble; méme sens B. Civ., T, uxvi, 
5. — quae... res équivaut à peu 
prés à conservatio singulorum, 
la süreté des soldats isolés impor- 
tait, dans une certaine mesure (ex 
parte), à la conservation de l'ensem- 
ble, c.-à-d. l'ensemble de l'armée eüt 
souffert, au moins dans une certaina 
mesure, si des soldats ou des déta- 
chements isoles avaient. succombé. 
— ^. nam se raltache à res di- 
ligentiam requirebat : il fallait 
beaucoup de soins, car l'espoir d 
butin entrainait beaucoup de soldats 
loin du gros de l'armée. — £ncei* 
Lis... itineribus, ablatif absolu à 
sens causal. — confertos, voy. Aw 
mée, u* 135. — adire prohibebant, 
vox. S0 VW WN , 2, ode 3X we e 
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leratorum interfici vellet, dimittende plures manus 
diducendique erant milites; [6] si continere ad signa ma- 
nipulos vellet, ut instituta ratio et consuetudo exercitus 
Romani postulabat, locus ipse erat presidio barbaris, 
neque ex occullo insidiandi et dispersos circumve- 
"niendi singulis deerat audacia. [7] Ut in ejusmodi 
difficultatibus, quantum diligentia provideri poterat. 
providebatur, ut potius in nocendo aliquid preter- 
mitteretur, etsi omnium animi ad ulciscendum arde- 
bant, quam cum aliquo militum detrimento nocere- 
tur. [8] Dimittit ad finitimas civitates nuntios Cesar : 
omnes evocat spe prada, ad diripiendos Eburones, ut 
potius in silvis Gallorum vita quam legionarius miles 
periclitetur; simul ut, magna multitudine circumfusa. 
pro tali facinore stirps ac nomen civitatis tollatur. 


[9] Magnus undique numerus celeriter convenit. 


«uum sceleratorum, on a vu leur 
crime, V, xxvi sqq. xxxvi, XXXvll; 
César abuse des épithétes injurieuses, 
(voy. note IIl, xvi, 4), cependant ici 
elles peuvent se justifier par le sou- 
venir du massacre de Sabinus et de 
Titurius. — dimittenda... erant, 
cet imparfait a un sens conditionnel, 
niais nous disons de méme en fran- 
cais: il fallait... — manus, sur 
le sens, voy. Il, iu, ^. — 6. con- 
tinere ad signa, opposé à didu- 
cendi... milites, voy. Armée, n* 24. 
—- instituta ratio, le systeme établi 
par les Homains, leur tactique, 
eonfirmée par l'habitude (consue- 
(udo). — meque, aussi ne... — 
imstdiandi... audacia équivaut à 
un gérondif avec ad. — 7. ut... pro- 
videbatur, autant qu'on le pouvait 
faire vu les difficultés, en tenant 
compte des difficultés...; il y a là une 
ellipse: ces propositions abrégées se 
rattachent surtout à un adjectif, cf. 


VIII, xxr, 4; ici, ut se rattache à la 
locution adverbiale quantum... po- 
terat ; Cicérona dit de méme nonni- 
hil, ut in tantis malis, profectum 
est, ad Fam., XII, 1, 2. — 4n 
nocendo, dans le chátiment. — 8. dí- 
mittit; il faut marquer la liaison 
entre les deux phrases : envoi^ 
donc, cf. relinquebatur, 1, 1x, 1. 
— ommes evocat, cf. infra : civi- 
tatibus, xvin, 1. — vita quam... 
miles, brachylogie, pour quam le . 
gionarii militis vita ; cf. VI, xxi, 
4, potentissimis. — facinore, voy. 
sur ce crime le renvoi du 8 5. — 
ac nomen, voy. note II, xxvii, 1; 
il n'est plus question en effet des 
Eburons pendant la guerre des Gau- 
les, on les retrouve plus tard sous 
le nom de Tungri. — 9. maqnus... 
convenit, Vabsence de cowyoweow 
entre cette phrase eX Ya. otecedenV. 


la brieveté de Yexoression, VeX ew 


l'empressemeut des Gs9YoWs. 
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Les Sicambres, apprenant l'appel au pillage fait par César, 
passent le Rhin; un captif leur ayant signalé les richesses 
entassées à Aduatuca, ils marchent contre cet oppidum. 


XXXV. [1] Hiee in omnibus Eburonum partibus gere- 
bantur, diesque appetebat septimus, quem ad diem 
Ciesar ad impedimenta legionemque reverti constituc- 
rat. [2] Hic, quantum in bello fortuna possit et quantos 
afferat casus, cognosci potuit. [3] Dissipalis ae perter- 
rilis hostibus, ut demonstravimus, manus crat nulla 
quie parvi modo causam timoris afferret. [4] Trans 
Hhenum ad Germanos pervenit fama diripi Eburones 
alque ultro omnes ad praedam evocari. [5] Cogunt equi- 
lum. duo. nillia Sugambri, qui sunt proximi Rheno, a 
quibus reeeptos ex fuga Tencteros atque Usipetes su- 
pra docuimus. [6] Transeunt. Rhenum navibus rati- 
busque, triginta millibus passuum infra eum locum 
ubi pons erat perfeetus preesidiumque ab Cesare relic- 
tum ; primos Eburonum fines adeunt, multos ex fuga 


XXXV, 1. appetebat, approchait ; 
ce verbe se. prend. intrausitivement 
en ee sens en parlant du temps et de 
ce qui y a rapport ; cf. (4 appete- 
ret, Vll, vxxxi, 2. — ad diei. 
vov. note ], vir, 6. —- constituerat. 
cf. VI, xxxin, 4. —2. Aic, danscette 
circonstance. fortuna, voy. 
note VI, xxx, 2. — possit... afferat, 
le présent, parce. que César exprime 
une vérité générale, vraie dans tous 
les temps.— 3. 2f demonstravimws, 
cf. Vl. xxxr.. 1-45. xxxiv, 4-3. 
quie... affervet, proposition velative 
consécutive. :- 4. ultro. non seule- 

ment on. n'éeartait pas. les. pillavds. 


— 


appelait, voy. note V, xxvii, 4. — 
5. proa'imi fRiheno, voy. note I, 1.3. 
— qui... a quibus, voy. nete], 1,3. 
— supra docuimus, cf. IV, xvi, 2. 
—6.millibus passuum, voy. note], 
xxii, 5; on place ce passage au. con- 
fluent de la Wüpper et du Rhin; 
voy. la carte, p. 191. — wbi pous 
erat. perfectus, cf... Vl, ix, 3; on 
trouve encore in perficiendis pon- 
libus, VII, rv 14. — primos... 
[ines, lextrénité du territoire qui 
se présentait d'abord à eux; ces mols 
s'opposent à longius du 8 7; sut 
primos, voy. note I, xxn, 1; sut 


(ive8, Ll, 1,6. — ex fuga dispersos; :-: 
mais, allant plus loin (ultro), ou Ves | ex yat 39M $e, yes, wossitàt, cf. - 


| 


Y 
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dispersos exeipiunt, magno pecoris numero, eujus sunl 
cupidissimi barbari, potiuntur. [7] Invitati prieda, lon- 
gius procedunt; non hos palus, in bello latrociniisque 
natos, non silvie morantur. Quibus in locis sit. Ciesar 
ex captivis qu:erunt; profeetum longius reperiunt oim- 
nemque exercitum discessisse. eognoseunt. |8] AMque 
unus ex captivis : « Quid vos », inquil, « hane miseran 
« ac tenuem sectamini predam, quibus lieet. jam. esse 
« fortunatissimos ? Tribus horis Aduatueam venire 
« potestis ; hue omnes suas forlunas exercitus. ltoma- 
« norum contulit ; [9] prisidii tantum est. ut ne murus 
« quidem cingi possit neque quisquam egredi. extra 
« munitiones audeat. » [10] Oblata spe, Germani, quam 
naeli erant predam, in occulto relinquunt; ipsi Adua- 
tucam contendunt, usi eodem duee eujus hec indicio 
cognoverant. 


Cicéron envoie cinq cohortes au fourrage. 


XNXVI. [1] Cicero, qui omnes superiores dies, pr:- 
ceplis Ceesaris, cum summa diligentia mililes in castris 
conlinuisset ac ne calonem quidem quemquam. extra 


receptos ex fuga, 8 5. — exci- 
piunt, surprennent; cf. escepti, VI, 
xxviri, 4. — barbari, voy. note Ill, 
Xv, 2, — 7. omnemque ecercitum, 
sauf la légion de Cicéron, renforcée 
de 200 cavaliers, VI, xxxii, 6. -- 
8. atque, alors, à cemoment ; cf. IV, 
xxv. 3.— fortunatissimos,on atten- 
drait le datif, mais César emploie 
dans ce méme cas l'accusatif, de H. 
Civ. M, 1, 1, et Cicér. pro. Balb. 
XII, 29, on trouve le datif régulier. 
V, xLi, 6. — 9. praesidii tautum :; 
;. (lantum est ici pour tantulum ; voy. 
». le méme emploi, B. Civ., IIT. n. 2: 
sur pouesid in, voy. Armée, u* 103. 


— cingi se dit des soldats qui 
garnissent le rempart pour le defen 
dre. — 10. ín occulto, ils cachent 
le hutin dans Ies bois: ef. VI. xi. 
I. — usi eodem duce, voy, note II, 
vi, 4d. Sur la marche. des. Sieamw- 
bres. voy. carte, p. 275. 

XXXVI, 1. qui, concessif : quoi- 
qu'il... d'oà le subjonctif. conte 


nuisset. — omnes dies, accusati 
de durée, — prieceptís. suivant l'or 
dre de... ef. I, 1, 1. — in. eastreis 


coutinuisset, voy. note IV. xxxiv. 
4. — ealonem, voy, Aree NV NY. - 
quemquam. ys aMyecsewwew s 


ne s'emploie gueve. aw Ww SS Ww 
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munitionem egredi passus esset, septimo die, diffidens 
de numero dierum Caesarem fidem servaturum, :quod 
longius progressum audiebat neque ulla de reditu ejus 
fama afferebatur, (2] simul eorum permotus vocibus 
qui illius patientiam pzene obsessionem appellabant, si- 
quidem ex castris egredi non liceret, nullum ejusmodi 
casum exspectans, quo, novem oppositis legionibus 
maximoque equitatu dispersis ac pene deletis hosti- 
bus, in millibus passuum tribus offendi posset, quinque 
cohortes frumentatum in proximas segetes mittit, quas 
inter ef castra unus omnino collis intererat. [3] Com- 
plures erant ex legionibus s&gri relicti; ex quibus qui 
hoc spatio dierum convaluerant, circiter trecenti, sub 
vexillo una mittuntur; magna preterea multitudo 
calonum, magna vis jumentorum, que in castris sub- 


sederant, facta potestate, sequitur. 


minatif ou à l'accusatif et avec un 
nom de personne. — diffidens, sens 
étymologique : perdant confiance, 
"'ayant plus espoivr,... — de, re- 
lativement à... — longius pro- 
gressum, ce bruit avait été aussi 
répandu chez les Germains, cf. VI, 
XXXV, 7. — 2. vocibus, les dires, cf. 
I, xxxix, 1; les soldats ne se génaient 
pas pour exprimer leur avis, cf. III, 
xvil, 5. — illius, c.-à-d. Ciceronis. 
— patientiam, sa circonspection. 
— pane porte sur obsessionem ; 
une espéce de blocus, ne valait pas 
mieux qu'un blocus. — liceret, le 
subjonctif parce que César reproduit 
les reproches des soldats. — ejus- 
modi se rattache à quo.... offendi 
posset. — novem legionibus, cf. 
VI, xxxii, 1-3. — dispersis... hos- 
7/5te$, datifs dépendant d'oppositis 
(e gtontóus ; on peut aussi voir dans 


ces mots des ablatifs absolus. — in 
millibus...tribus, dans un rayon de 
3000 pas; voy. Dict. Hist.: Passus. 
— offendi, pris absolument : éprou- 
ver un échec. — quas inter, ana- 
strophe qui se rencontre surtout, 
comme ici, avec un pronom relatif ; 
cf. V]I, xxxi 2, voy. note sur 
eum, I, x, 2; il faut. remarquer 
toutefois qu'inter. signifie entre; 
quand il a le sens de parmi, il ne 
se trouve jamais ainsi placé chez 
les prosateurs classiques. — om- 
nino, voy. note I, vii, ?. — 3. hoc 
spatio, pendant les sept jours écou- 
lés depuis le départ de César. —sub 
vexillo, voy. Armée, n* 25. — vis. 
mot à signification large exprimant 
une idée de: quantité; cf. vis aqua, 
IV,xvu, 7; vis telorum, B. Civ. II, 
Vi, 3, elc. — subsederant, rester 
en arriere, ue yos ewwte Voxwse. 
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Les Sicambres surprennent le camp de Cicéron. 


XXXVII. [1] Hoc ipso tempore et casu Germani 
equites interveniunt, prolinusque eodem illo quo vene- 
rant cursu ab decumana porla in castra irrumpere 
conantur; [2] nec prius sunt visi, objectis ab ea parte 
silvis, quam castris appropinquarent, usque eo ut qui 
sub vallo tenderent mercatores recipiendi sui faculta- 
tem non haberent. [3] Inopinantes nostri re nova per- 
turbantur, ac vix primum impetum cohors in -tatione 
sustinet. [4] Cireumfunduntur ex reliquis hostes par- 
libus, si quem aditum reperire possent. [5] /Egre portas 
nostri tuentur; reliquos aditus locus ipse per se muni- 
tioque defendit. [6] Totis trepidatur castris, atque alius 
ex alio causam tumultus querit; neque quo signa 
ferantur, neque quam in partem quisque conveniat 
provident. [7] Alius castra jam capta pronuntiat, alius, 


XXXVII, 1. hoc ipso porte sur 
tempore et sur casu, et donne à ce 
dernier mot le sens de : circon- 
stance défavorable. — Germani, 
sur l'emploi de cette forme, voy. 
Dict. Hist. — interveniunt se dit 
surtout de la personne ou de la chose 
qui vient mettre obstacle à l'accom- 
plissement d'une action, cf. Tite- 
Live, XXIII, xvi, 6. — eodem... 
cursu, sansinterrompre leur course, 
sans s'arréter pour reformer leurs 
rangs. — ab, et 82, ab ea parte: du 
cóté de... voy. note I, 1, 5. — decu- 
inana porta, voy. Armée, n* 86. — 
3. prius... quam... appropinqua- 
rent, voy. note III, xxvi, 3. — ten- 
derent, subjonctif amené par at- 
traction avec haberent; tendere, 


8ut, voy. note III, iv, 4. — 3. inopi- 
nantes, cf. IV, 1v, 5. — cohors in 
statione, on trouve la locution com- 
pléte, quae in statione erat, VI, 
xxxviH, 3; voy. Armée, n* 98. — 
^. cireumfunduntur, à rendre par 
un verbe réfléchi. — 81... possent, 
voy. note T, viit, 4. — 5. reliquos 
adiius, les Germains cherchaient 
des moyens d'acces autres que les 
portes, c.-à-d. les endroits faibles, 
mal défendus par la configuration du 
sol ou les fortiflcations. — defendit, 
apres deux sujets, parce qu'ils ne for- 
ment qu'un tout; cf. I, 1, 2, dividit. 
— 6. trepidatur... querit... provi- 
dent, voy. unescene pareille, V, xxx!, 
t, et la note. — quam Xv 'oov erm 


quisque convenigt, dexeWwoe WV 
proposition précédenWe, — 'provv 


exvvoOv, avoir leurs tentes, camper, 
dentimplique un Wàme ow CAc- 


roy. Armée, n* 64. — recipiendi 
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deleto exercitu atque imperatore, vietores barbaros 
venisse contendit; [8] plerique novas sibi ex loco reli- 
giones fingunt, Cotteque et Titurii calamitatem, qui 
in codem occiderint castello, ante oculos ponunt. [9] Tali 
timore omnibus perterritis, confirmatur opinio barbaris, 
ut ex captivo audierant, nullum esse intus presidium. 
[10] Perrumpere nituntur seque ipsi adhortantur ne 
tantam fortunam ex manibus dimittant. 


Courageuse conduite de Sextius Baculus. 


XXXVIII. [1] Erat eger cum presidio relictus P. Sex- 
tius Daculus, qui primum pilum ad Cesarem duxerat, 
cujus mentionem superioribus proliis fecimus, ac diem 
jam quintum cibo caruerat. [2] Ilic, diffisus sue atque 
omnium saluli, inermis ex tabernaculo prodit; videt 
imminere hostes atque in summo esse rem discrimine ; 
capit arma a proximis atque in porta consistit. (3] Con- 


ron que César semble cependant avoir 
excusé, VI, xxxvi, 1-2. — 7. deleto 
s'applique par zeugma à iinperatore, 
au lieu d'occiso ; imperatore dési- 
gne César. — 8.?10va8... ex loco re- 
ligiones fingunt, ils so forgent des 
craintes superstitieuses auxquelles 
ila n'avaient pas songé jusquo-là et 
que leur inspire Je lieu oü ils se 
trouvent ; ils s'imaginent, par exem- 
le, que c'est un endroit maudit. — 
calamitatem, cf. V, xxvi, 1 sqq. 
— qui... occiderint, le subjonctif, 
parce que César reproduit les motifs 
de crainte que donnent les plerique. 
— in eodem... castello n'est. pas 
tout à fait exact, Cotta et Titurius 
Périrent hors du camp, les soldats 
orhappés au massacre et qui s'étaient 
efugiéós là, s'y suicidérent; cf. V, 


xxxvi, 6. — 9. opinio barbaris 
confirmatur, sur le datif, vov. 
note, V, xLiv, 7; sur barbaris, Ill, 
xv, 1. — audierant, cf. Vl, xxxv, 
8. —nullum, exagere un peu. — 10. 
perrumpere, pris absolument. — 
tantam fortunam, une si beile oc- 
casion. — dimittant, voy. VI, xri, 6. 

XXXVIIH, 1. praesidio, voy. Ar- 
mée, n* 103. -— primum pilum, 
voy. Armée, n? 12. — ad Ces«- 
rem, dans larmée de César; ef. 
Tite-Live, XXIV, xrvinr 9, ad 
regeny vemansit, c'est. probable- 
ment une locution du latin fami- 
lier pour apud ; devant un nom 
de choses ad est trés régulier. — 
eujus anentionem, cf. Il, xxv, 15; 
M, y, 2, 22 3. in porta, il u'est pas 
sür que ce So là yore Secum, 
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sequuntur hune centuriones ejus cohortis qu: in sta- 

tione erat; paulisper una prelium sustinent. [4] Relin- 

quit animus Sextium, gravibus acceptis vulneribus; 

egre per manus tractus servatur. [5] Hoc spatio inter- 

posito, reliqui sese confirmant tantum ut in muni- 

lionibus consistere audeant speciemque defensorum 
prabeant. 


LIBER VI, CAP. XXXVII-XXXIX. 


Retour des fourragcurs, les Sicambres les attaquent. 


XXXIX. [1] Interim, confecta frumentatione, milites 


nostri clamorem exaudiunt ; precurrunt equites ; quanto . 


res sit in periculo cognoscunt. [2] Hic vero nulla niu- 
nilio est quas perterritos recipiat ; modo conscripti 
atque usus militaris imperiti ad tribunum militum 
centurionesque ora convertunt; quid ab his przcipiatur 
exspectant. [3] Nemo est tam fortis quin rei novitate 
perturbetur. (4] Barbari, signa procul conspicati, oppu- 


assaillants. — ewaudiunt, entendre 
de loin ; nouvel exemple de l'exacti- 


les Sicambres ayant tenté de tous 
cótés l'escalade, cf. cireumfundun- 


tur, Vl, xxxvi, 4. — 3. consequun- 
(tr, le composé a toute sa valeur. — 
in statione, voy. Armée, n* 98. — 
4. animus, le sentiment, la connais- 
sance ; relinquit autmus, il s'éva- 
nouit. — per «manus tractus, en 
passant de main en main; cf. ^radi- 
tas, VII, xxv, 2; xrvir, 65; VII xv, 
5, — 5. hocspatio, il s'agit du temps 
écoulé entre le premier moment de 
consternation et le moment de l'ac- 
tion oü l'historien est arrivé. — sese 
confirmant, cf. IL, xix, 6.— tantum 
ut, cf. Vl, xxvi, 4. — 8peciem de- 
fensorum, voy. note Ill, xxv, 1. 
XXXIX, 1. inilites nostri, les 
soldats des cinq cohortes; cf. VI, 
xxxvi, 2. — clamorem, les cris des 


tude de César dans l'emploi des com- 
posés. — 2. híc vero, mais ici, c.- 
à-d. à l'endroit oü ils (les fourra- 
geurs) se trouvent, c.-à-d. à l'ewte- 
rieur du camp. — qua... recipiat, 
proposition relative consécutive. — 
modo conscripti, voy. Vl, 1, 4; 
xxxi, 6. — usus onilitaris, cf. I, 
xxxix, 2. — (ribunum, centurio- 
ne8, voy. Armée, n** 72, 73.— quid... 
pracipiatur, cf. caperent et la note 
Ilf, xxiv, 1. — 3. nemo, suppléez 
ex illis; cette phrase n'est pas uno 
maxime générale. — quin, c.-à-d. 
qui non.— rei novitale, éxéqexeew 


inattendu ; ct. NY, XXXV, 3, ^ov w&, 


et VH, uvm, 4. — h. bavbgvV, 3 


Sicambres, voy.. woe WV, XN, Y- 
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gnatione desistunt; redisse primo legiones credunt, 
quas longius discessisse ex caplivis cognoverant ; postea, 
dispecta paucitate, ex omnibus partibus impetum faciunt. 


Désordre parmi les fourrageurs, une parlie d'entre eux 
parvient seule à entrer dans le camp. 


XL. [1] Calones in proximum tumulum procurrunt. 
Hinc celeriter dejecti, se in signa manipulosque conji- 
ciunt; eo magis timidos perterrent milites. [2] Alii, 
cuneo facto, ut celeriter perrumpant censent, quoniam 
tam propinqua sint castra, et, si pars aliqua circum- 
venta ceciderit, at reliquos servari posse confidunt ; 
[3] alii, ut in jugo consistant atque eundem omnes 
ferant casum. [4] Hoc veteres non probant milites, 
quos sub vexillo una profeetos docuimus. Itaque inter 
se cohorlali, duce C. Trebonio, equite Romano, qui eis 
erat prepositus, per medios hostes perrumpunt, inco- 


legiones, lestrois légions qui accom- 
pagnaient César; cf. VI, xxxui, 3. 
— cognoverant, cf. Vl, xxxv, 7. — 
dispecia paucitate.ilss'apercoivent 
alurs seulement de leur erreur, pri- 
mo legiones credunt; aprés pau- 
citate on supplée facilement Roma- 
norum. 

XL, 1. calones, voy. Armée, n* 62. 
— tumulum, cette ondulation de 
terrain devait étre une suite de la 
collis du ch. xxxvi, 2, colline dési- 
gnée sous le nom de Jugum (voy. 
iufra, 85, 6) et sur laquelle se livra 
le combat; on veut ]la retrouver 
sur l'emplacement actuel du village 
de Berg, voy. carte, p. 275. — signa 
iantpulosque, hendiadys (cf. I, 1, 
3, cuttu) pour in. manipulos sub 


voy. Armée, n*22, — eo magis porte 
sur perterren. — timidos, les sol- 
dats, avant cet accident, étaient déjà 
effrayés ; on a vu qu'ils étaient nou- 
vellement levés, VI, xxxix, 2. — 2. 
cuneo facto, voy. Armée, n* 146. — 
ut perrumpant dépend de censent, 
ce verbe construit avec «t, comme 
dans les formules employées par Ie 
Sénat (cf. I, xxxv, 4), prend une idée 
de volonté : iis sont d'avis, ils dé- 
cident de..., cf. B. Civ., l1, Lxvui, 
1: perrumpere est pris absolument, 
cf. VI, xxxxvir, 10. — at, voy. note 
l, xui, 9. — servari posse confi- 
dunt, vov. note I, in, 8. — 3. alii 
ut... consistant, suppléez cenaent. 
— jugo; ef. supra, 8 1. — 4. hoc, 
ce deret aX. — docuinue, cf. 


51g nis. fnsfructos; sur ces mots, | Vl, xxxvi, 3. — iter £e eonovtaG, 
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lumesque ad unum omnes in castra perveniunt. [5] Hos 
subsecuti calones equitesque eodem impelu militum 
virlute servantur. [6] At ii, qui in jugo constiterant, 
nullo eliam nunc usu rei militaris percepto, neque in 
co, quod probaverant, consilio permanere, ut se loco 
superiore defenderent, neque eam, quam prodesse aliis 
vim celeritatemque viderant, imitari potuerunt ; sed, se 
in castra recipere conali, iniquum in locum demiserunt. 
[7] Centuriones, quorum nonnulli ex inferioribus ordi- 
nibus reliquarum legionum virtutis causa in superiores 
erant ordines hujus legionis traducti, ne ante partam 
rei militaris laudem amitlerent, fortissime pugnantes 
conciderunt. (8] Militum pars, horum virtute submotis 


hostibus, prater spem incolumis in castra pervenit; pars 
. à barbaris cireumventa periit. 


Retraite des Sicambres, terreur nouvelle des Romains ; 
retour de César. 
XLI. [1] Germani, desperata expugnatione castrorum, 


voy. note IV, xxv, 5. — ad unum | mental: à l'aide de l'avantage fourni 


omnes, cf. IV, xv, 3. — 5. equites, 
ce 80nt ceux dont il a été question, 
Vl, xxxix, 1. — eodem impetu, à 
rattacher à subsecuti. — militum, 
les fantassins, voy. note sur eyer- 
citus, I, xi. yu, 4. — 6. etiam nunc, 
on attendrait etiam | tum ; on re- 
trouve ce méme emploi, VII, rxr, 
6, et dans une lettre d'As. Pollion, 
Cic. ad Fam. X, xxxii, 5; 0n peut 
admettre qu'ici l'auteur se -fepré- 
sente le passé comme présent et em- 
ploie ?iunc pour tum de-méme qu'il 
met le présent historique pour le 
parfait. — usu rei militaris; cf. 
I, xxxix, 2. — ut... defenderent 
développe consil?o, voy. note I, v, 
4. — (0c0 spereore, -ablatif jnstru- 


par la position, en sachant tirer 
parti de l'avantage de la position. — 
vim celeritatemque, ces mots sont 
introduite dans la phrase relative, 
mais ils doivent étre joints à eam ; 
cf. V, xrit, 2; Lit, 6. — 8e, régime 
de recipere et de demiserunl ; 
cf: Il, m, 2. — 7. inferioribus ordi- 
ibus, voy. Armée, n* 74. — hujus 
legionis, on sait qu'elle venait seu- 


lement d'étre levée. — 8. horum, 
des centurions. — pars... pars, 
voy. note IT, xxxi, 2. — periit, 


César dit (infra, xviv, 1) que cette 
perte s'éleva à deux cohortes, ow 
sait qu'il y en axo cq SA. e'wpro.. 
XXXN1, 2. 
CXLLE 4. 


desperata | ex pugne 
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quod nostros jam constitisse in munitionibus videbant, 
cuni ea prada, quam in silvis deposuerant, trans Rhe- 
num sese receperunt. [2] Ac tantus fuit eliam post dis- 
cessum hostium terror, ul ea nocte, cum C. Voluse- 
nus missus cum equitatu ad castra venisset, fidem non 
faceret adesse cum incolumi Cesarem exercitu. [3] Sic 
omnino animos timor preoccupaverat, ut, pene alienata 
mente, deletis omnibus copiis, equitatum se ex fuga 
recepisse dicerent, neque, incolunii exercitu, Germa- 
nos castra oppugnaturos fuisse contenderent. [4] Quem 
timorem Caesaris adventus sustulit. 
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Plainte de César sur la conduite tenue en son absence; 
son étonnement causé par la maniere d'agir des Sicambres. 


XLII. [1] Reversus ille, eventus belli non ignorans, 
unum quod cohortes ex statione ct prwsidio essent 


tione, voy. note III, 11, 3. — con- 
sLitisse, cf. VI, xxxvi, 5. — in 
siivis deposuerant, cf. VI, xxxv, 
10. — 2. ac, voy. note III, xv, 3. — 
[idem on. faceret, c.-à-d.. ion 
efficeret. ut crederetur, cf. V, xii, 
4. — Cowsarem, mis en. valeur par 
sa place; ef. VI, xxi, 2; xxxiv, 3. 
— 3. prieoceupaverat, s'était em- 
paré ; ce verbe ne se trouve pas dans 
Cicéron, il est fréquent dans Tite- 
Live. — alienata; meute, esprit 
egaré ; cf. Tite-Live, XLII, ?8; 
sur les ablatifs absolus, aLie- 
nala... deletis, voy. note I, xxiv, 
4, confertissiina aeie. — ec [uga 
recepisse, voy. note II, xir, 1. — ne- 
que, peur.et non, la négation porte 
strUisae.;— (neolumit ewevcitu. 
ablatif absolu à sens couditionnel. 


XLII, 1. reversus, voy. note, 
vni, 3; Suétone (Cés., 58) laisse 
entendre que César serait revenu 
seul, à travers l'armée ennemie, 
déguisé en Gaulois. — eventus, les 
chances diverses de la guerre, cf. IJ, 
xxi, 2; ee mot s'applique à la guerre 
en général et non. aux événements 
qui viennent de se passer. 
unum... questus, César met de Ia 
modération dans la critique qu'il 
fait de son lieutenant, qu'il a loué 
largement ailleurs, V, xt, 75 Lr, 
2-^ ; dans un fragment d'une lettre 
à Cicéron, le frere. de Quintus 
Cicéron, il se montre plus severe; 
il dit : neque pro cauto ac dáí- 
gente ac castris. continuit; Chá- 
rsius, y. 26 K. — statione, 
pessidie, voy, Arme, w iw. — 


—À— 
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emisse questus. — ne minimo quidem casu locum 
relinqui debuisse, — multum fortunam in repentino 
hostium. adventu potuisse judicavit, [2] multo etiam 
amplius, quod piene ab ipso vallo portisque castrorum 
barbaros avertisset. [3] Quarum omnium rerum maxime 
admirandum videbatur, quod Germani, qui eo consilio 
Hhenuni transierant ut. Ambiorigis fines depopularen- 
lur, ad castra Romanorum delati, optatissimum An- 
biorigi beneficium obtulerunt. 


Nouvelle dévastation du pays des Éburons; vaines tentatives 
pour se saisir d'Ambiorix. 


XLIII. [1] Cesar, rursus ad vexandos hostes profectus, 
magno coacto numero ex finitimis civitatibus, in omnes 
parles dimittit. [2] Omnes viei atque omnia zdificia, 
qua quisque conspexerat, incendebantur; preda ex 


ne aninimo... debuisse, forme une | periphrase qui équivaut à un pro- 
espece de parenthese dépendant d'un | nom. neutre. (voy. note I, xxix. 2), 
verbe declaratif conteuu dans ques- | d'ot le. neutre. adinirandum. — 
lus. — casn, iwi &coyi«: casu est | delati, s'étant. portés, parce. qu'ils 
un datif: Aulu-Gelle (IV, xvi, 5) | S'étaient. portés (et parce. qu'ils 
cite d'autres datifs de ce genre tirés | avaient battu les Itomains). - - bene- 
d'ouvrages de César et nous dit que, | ficii, service. (en. infligeant. un 
dans son livre de l'analogie, César | échec aux Romains). 


pensait que le datif de la 4* décli- | — XLIII, 1. re.nandos hostes, pour 
naison devait étre en w. — locum | traquer. les Eburons (et en finir, 
relinqui, ef. V, ín, 1. — fortu- | voy. note VI, xxxiv, 8). — coacto 


nan, il semble que pendant cette | numero... dimittit, construction 
période, César ait été sous l'impres- | elliptique(dont on trouve des éxein- 
sion trés vive de l'influence que le | ples, VI, iv, 1; Xxvin, 2; xxix. 4; 
bazard a sur les événements, ef. Vl, | 1x, 1) pour coacto numero; eum 
xxx, 2 et la note. — judicavit, il | numerum ou eos. dimittit, ce qui 
arriva à cette conclusion que... — | donne une construction. expliquée 
2. amplius, suppléez : forlunam | note Ill, xiv, 4. — civitatibus, ce 
$oluisee, suppléez aussi fortwna | sont les bandes de pillards aux- 
devant avertisset. — ab ipso vallo | quelles César avait fait agget 2 «£. 
portisque; cf. Vi, xxxvir, 1, 4, 10. | VI, XXXxY, 8. — 2. vici, ge ARCA, : 
z 3. quarum omuium rerum, | voy. Dict. Ilist. — cowwpoxevut. 
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omnibus locis agebatur; [3] frumenta non solum a 
tanta multitudine jumentorum atque hominum consu- 
mebantur, sed eliam anni tempore atque imbribus pro- 
cubuerant, ut, si qui etiam in presentia se occultassent. 
tamen his, deducto exercitu, rerum omnium inopia 
pereundum videretur. [4] Ac sepe in eum locum ventum 
est, lanto in omnes partes diviso equitatu, ut modo 
visum ab se Ambiorigem in fuga circumspicerent 
captivi nec plane etiam abisse ex conspectu contendc- 
rent, [5] ut, spe consequendi illata atque infinito labore 
suscepto, qui se summam ab Cesare gratiam inituros 
putarent, pane naturam studio vincerent, semperque 
paulum ad summam felicitatem defuisse videretur, 
[6] atque ille latebris aut saltibus se eriperet, et noctu 
oecultatus alias regiones partesque peteret, non majore 
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incendebantur, voy. note I, xrvri, 
6. — 3. frumenta, ce mot a ici une 
double acception, on pourra le ren- 
dre en francais par l'équivalent : 
les récoltes, voy. note], xvi, 1. — 
anni tempore atque imbribus, 
espéce d'hendiadys : les pluies fré- 
quentes dans cette saison (l'au- 
tomne); la guerre avait empéché les 
lburons de faire la moisson. — in 
pra&sentia, voy. note 1l, xv, 4. 
deducto exercitu (Romanorum), 
ablatif absolu à sens concessif ; de- 
(cto, retiré, replié. — 4. ae sspe 
«e .rattache (apres la parenthese 
omnes... videretur), à. dimittit. 
-—- in eum locum, à ce point que... 
- - tranto.... diviso equitatu, abla- 
tif absolu à sens causal; (anto, 
parce que César avait appelé toute 
la cavalerie des cités voisines; di- 
videre équivaut iei à divisum 
2guitatum mitlere, comme «dans 
Jito-Live, XXXVII xiv, 19. — 


modo, tout à l'heure, à l'instant. — 
cirecumspicerent captivi, les cap- 
tifs, que faisaient les soldats char- 
gés de la poursuite, disaient tous 
qu'ils venaient de voir Ambiorix et 
le cherehaient du regard. — nec 
plane etiam, pas tout à fait encore. 
-— 5. ut équivaut à adeo ut, si bien 
que. — ab Cesare, de la part de 
Césaricf. z«gà, Xén., Hier., vin, 3, 
Tu) SuYyEVElY TA0X TUO; Cic., de 
Div., Ml, xut, 2; Plin, Ep., IV, 
Xxrl, 4. — qui... putarent, proposi- 
tion relative à sens causal, ef. V, 
IV, 4. — naturam, les bornes de la 
nature humaine, les forces que la 
nature leur avait données; cf. VII, 
XXvI, 3. — paulum équivaut à 
paulwmn modo, cet adverbe est le 
sujet de videretur. — ad summam 
felicitatem, | suppléez | asseqwen- 
dam ; ce bonheur c'était de prendre 
Ambivorix. — 6. latebris aut salt- 
bus, Maus dwsAewe ww, — pow 
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cquitum presidio quam quattuor, quibus solis vitam 
suam committere audebat. 


Assemblée des Gaulois. Supplice d'Accon. 
Fin de la campagne. 


XLIV. [1] Tali modo vastatis regionibus, exercitum 
Casar duarum cohortium damno Durocortorum Remo- 
rum reducit, concilioque in eum locum Gallie indicto. 
de conjuratione Senonum et Carnutum qusslionen 
habere instituit. [2] et de Aecone, qui princeps ejus 
consilii fuerat, graviore sententia pronuntiata, more ma- 
jorum supplicium sumpsit. Nonnulli, judicium verili. 
profugerunt. [3] Quibus cum aqua atque igni interdixis- 
set, duas legiones ad fines Treverorum, duas in Lingo- 
nibus, sex reliquas in Senonum finibus Agedinei in 
hibernis collocavit, frumentoque exercitui proviso, ut in- 
stituerat, in Italiam ad conventus agendos profectus esl. 


tes, cf. Vl, xi, 2. — equitum pra- 
sidio, voy. comment il s'était 
échappé, VI, xxx, 4. César essaya 
eucore vainement de le prendre, 
cf. VIII, xxiv, 4 sqq. ; praeidium 
signifie ici escorte. 

XLIV, 1. damno, ablatif de ma- 
niere : avec une perte de..., cette 
perte, ce sont les cohortes de Cicé- 
ron, cf. VI, xv, 8. — Durocorto- 
rum Hemorum , le génitif partitif 
aprés un substantif qui n'exprime 
pas par lui-méme une idée de divi- 
sion est rare à l'époque classique; 
l'emploi d'un génitif comme celui-ci 
est fréquent à partir de Tite-Live; 
César dit encore: Genabum Car- 
quutum, VI, xi; 4; Asparagium 
Dyrrachinorum , B. Civ., I|ll, 
XXX, 7. — concilio, voy. Dict. 
llist. — Gallie dépend de conci- 


lio, cf. VI, nt, 4; et avec totius, 
I, xxx, ^; VII, Lxim, 5. — de con- 
jwratione, sur ce fait, voy. VI, 
In, 4, et iv, 1 qq. — questionent 
habere ; cf. Vl, xix, 3. -—- 2. prin- 
ceps, cí. Vl, 1v, 1. — graviore 
sententia, euphémisme : (a peine 
capitale. — more majorum doit 
s'entendre des Romains, voy. Dict. 
Ilist. : Supplicium. — veriti, 
cf. V, xuiv, 5. — 3. quibus cum 
aqua atque igni  interdixisset, 
formule et constructions consacrées ; 
l'aque et ignis interdictio, c'est, 
chez les Romains, la mort civile, 
qui est toujours accompaguée de 
l'exil du condamné et de la confis- 
cation de ses biens. — in hibernis, 
voy. Armée, n* 81. — «wt insti- 
tuerat, c£. Vl, wi, 4. — eowxen- 
tus, voy. Dict. IRst. 
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VII: ANNÉE DE LA GUERRE, AN DE ROME 709/59 AV 1C. 
SOULBVEMENT GÉNÉRAL DE LA GAULE 
VERCINGÉTORIN 


INTRODUCTION 
(Ch. I- VIL.) 


Événements importants à Rome; ils arrivent grossis aux 
oreilles des Gaulois, qui croient trouver une occasion favc- 


rable pour se soulever. 


I. [1] Quieta Gallia, Caesar, ut constituerat, in Italiam 
ad conventus agendos proficiscitur. Ibit cognoscit de 
Clodit ezede; de senatusque consulto certior factus, ut 


Ll, 1. quieta, Gallia, à la fin de 
chaque campagne, César obtenait 
quelque répit dont il profitait pour 
aler dans la Gaule Cisalpine. Il 
semble, les premieres années, s'étre 
trompé sur la nature de ce répit 
que lui laissaient les Gaulois; il 
croit. d'abord la Gaule soumise 
( pacata, ]I, xxxv, 1; 1l], xxvii, 1); 
il s'apercoit ensuite de son erreur et 
ne se sert plus que du mot quieta, 
comme ici (ef. V, rvnr, 7), qui 
marque ut calme plus apparent que 
Técl. — uf constituerat, cf. V1, 


xLIvV, 3. — conventus, voy. Dict. 
Ilist.; il n'avait pas pu les tenir 
l'année précédente, ayant été oblige 
de passer lhiver en Gaule, cf. V. 
uin, 3. — cognoscit de, voy. note I, 
XLH, 1, postulasset. — de sena- 
lusque, voy. note Il, xi, 6, sub 
occasuimque. — senatus consulto, 
ce sénatus-consulte fut rendu à la 


| suite des troubles que la mort dc 


Clodius (janvier 702/52) rendit plus 

violents; il donnait à Pompée unc 

espece de pouvoir dictatorial : Pom- 

'pée fut en efie sew cows yos QN av 
- 
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omnes juniores Italie conjurarent, dilectum tola Pro- 
vincia habere instituit. [2] E: res in Galliam Transal- 
pinam celeriter perferuntur. Addunt ipsi et affingunt 
rumoribus Galli, quod res poscere videbatur, retineri 
urbano motu Cieesarem neque in tantis dissensionibus 
àd exercitum venire posse. [3] Hac impulsi occasione, 
qui jam ante se populi Romani imperio subjectos dole- 
rent, liberius atque audacius de bello consilia inire 
incipiunt. [4] Indictis inter se principes Galli: conciliis 
silvestribus ac remotis locis, queruntur de Aeconis 
morte ; [5] posse hunc casum ad ipsos recidere demons- 
(rant ; miserantur communem Gallie fortunam ; omni- 
bus pollicitalionibus ac praemiis deposcunt qui bclli 
initium faciant et sui capitis periculo Galliam in liber- 
tatem vindicent. [6] hiaprimis rationem esse habendam . 


calendes d'aoüt, époque à laquelle 
M eut. pour college Q..— Caecilius 
Metellus Pius Scipio. — ut... con- 
j'rarent dépend de. seneatua con- 
8ulto: cette levée en. masse, ordon- 
uée par le Sénat, obligeait César à 
ne lever des troupes que dans les 
provinces qui étaient sous son com- 
mandement immédiat. — juniores... 
conjurarent... dilectum, voy. Ar- 
imiée, n** 23, 3, 8. — tota Provincia, 
ablatif de lieu, cf. tota Gallia, V, 
Lv, 3, provincia doit s'entendre de 
la Gaule. Cisalpine. — 92. res, à 
rendre par un mot précis : événe- 
ments, mesures. — affingunt dé- 
veloppe et précise addunt; ce 
mol indique que les bruits joints 
aux nouvelles venues d'Italie étaient 


de pures fictions. — rumoribus, 
ablatif. instrumental; cf. B. Ciív., 
l, Li, 2. — resa, à rendre par.un 


mot precise : («& situation. — reti- 
neri... Cesarem explique quod res 


poscere videbatur. — urbano, 
l'adjectif correspond en francais à 
un substantif préecédé d'une prépo- 
stion, cf. Nervico proelio, H1, v, 
2. — in tantis dissennionibun, 
voy. note l], xxvi, 4, in lanta 
multitudine. — / 3. occasione, 
tjxateíu,  OCCasion — favorable. 
qui... dolerent, voy. note V, iv, 
4, fuissent; sur les sentiments des 
Gaulois, cf. V, 11v, 4,25. -— ^. fndic- 
tis... principes... corciliix, sur 
l'ordre des mots, voy. Capsa r,note IH, 
X1, 2; sur principes, conciliis, voy. 
Dict. Hist. — Acconis morte, cf. 
Vl, xuiv, 2. — 5. ad ipsos recidere; 
Dumnorix avait exprimé la méme 
crainte, V, vi, 5. — omnibus, voy. 
notel, xxxi, 5. — pollicitationibus 
ac praniis, cf. III, xvi, 2. — de- 
poscunt, suppléez viros. — peri- 
culo, ablatif de maniere ; cf. damno. 
VI, xuw, 4. — iw UbevtoXews sew 
dicent, Xerme Aus. — S. v9 


| 370 


DE BELLO GALLICO 


dicunt, priusquam eorum clandestina consilia efferantur, 
ut Cesar ab exercitu intercludatur. [7] Id esse facile, 
quod neque legiones audeant, absente imperatore, ex 
hibernis egredi, neque imperator sine presidio ad 
legiones pervenire possit. [8] Postremo in acie prestare 
interfici quam non veterem belli gloriam libertatem- 
que quam a majoribus acceperint recuperare. 


Les Carnutes prennent l'initiative de la révolte. 


[I. (1] His rebus agitatis, profitentur Carnutes « sc 
« nullum periculum communis salutis causa recusare, 
« principesque ex omnibus bellum facturos pollicentur; 
« [2] et, quoniam in presentia obsidibus cavere inter 
« se non possint, ne res efferatur, ut jurejurando ac 
« fide sanciatur petunt, collatis militaribus signis, — 
« quo, more eorum, gravissima cerimonia continetur, 


« — ne, facto initio belli, 


tionem esse habendam équivaut à 
videndum, providendum, |. d'oà 
l'emploi de u£; cf. Cic., ad Fam., 
lll, v, 1. — eorum au lieu de sua, 
voy. note I, v, 4. — 7. id esse fa- 
cile. César développe ces raisons, 
VII, vi, 2-4. — legiones, il y en 
avait alors dix en Gaule (cf. VI, 
xLiV, 3,) portant les n** I, VII, 
Vlll, IX, X, XI, XII, XIll, XIV, 
XV. — praesidio, voy. Armée, 
n* 103. — 8. "0n porte sur recu- 
perare, noter Ia place de cette néga- 
tion. — veterem, cf. Salluste, Cat. 
53 : gloria belli Gallos ante Ro- 
anos fuisse. 

Il, 1. agitatis, intensif d'agere, 
cl. B. Alez., m, 2. — profitentur, 
verbe dont l'emploi donne une cer- 
£41ue solennité à la déclaration des 


ab reliquis deserantur. » 


Carnutes. — principes... facturos, 
suppléez se ; ces mots équivalent à : 
initium belli facturos. — 2. in 
presentia, voy. note lI, xv, 4. — 
obsidibus cavere, voy. note VI, 
Hn, 2; il faut suppléer ici une pro- 
position comme : ne deserantur. 
— me mes -efferatur ; en effet, 
l'échange des otages aurait donne 
l'éveil aux Romains. — wt... 8an- 
ciatur dépend de petunt. — ju- , 
rejurando ac fide, voy. note 
Il, in, 8. — vollatis... signis. 
les étendards étant réunis; voy. 
Dict. Hist.Consilium armatum.— 
quo, ablatif neutre pris substan- 
tivement ; ce mot représente l'action 
précédemment décrite et dépend de 
coniinetur, comparez hoc more 


* 


Gallorum, N, XNY, 3. — we... 
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[3] Tum, collaudatis Carnutibus, dato jurejurando ab 
omnibus qui aderant, tempore ejus rei constituto, ab 
concilio disceditur. 


Massacre des Romains à Cénabum. Rapide transmission 
de cette nouvelle. 


III. (1] Ubi ea dies venit, Carnutes, Gutruato et Con- 
connetodunmno ducibus, desperatis hominibus, Cenabum 
signo dato concurrunt, eivesque Homanos, qui nego- 
tiandi causa ibi constiterant, in his C. Fufium Citam, 
honestum equitem Roinanum, qui rei frumentariae 
jussu Caesaris preerat, interficiunt bonaque eorum diri- 
piunt. [2] Celeriter ad omnes Gallix civitates fama per- 
fertur. Nam, ubi que major atque illustrior incidit res, 
clamore per agros regionesque significant ; hunc alii 
deinceps excipiunt et proximis tradunt, ut tum accidit ; 


deserantur dépend. de sanciatur. | les Arvernes perditi, VII, 1v, 3, 


— 3. collaudatis... dato... consli- 
iuto, accumulation d'ablatifs ab- 
solus à sens temporel; sur des 
ablatifs ainsi accumulés, mais pris 
dans un autre sens, voy. wejecto 
equitatu, 1l, xxiv, 4; praliis, III, 
Jy, 4. — ejus rei, c.-à-d. du signal 
de la. guerre. — concilio, voy. 
Dict. Hist. : 

lI, 1. ea dies, c—à-d. dies ad 
eam rem prascripía; sur le genre, 
voy. note I, vr, 4. — desperatis, le 
sens n'est pas net: il faut proba- 
blement entendre ce mot comme 
dans Cicéron (Ca4., u, 5) desperati 
senes, hommes n'ayant plus rien 
à espérer, perdus d'honneur, per- 
ve $, par opposition à honestum 
qui suit; César a l'habitude d'inju- 
rier ses ennemis, il appelle les 
LEburous scelerati, Vl, xxxiv, 5, 


voy. note III, xvit, 4. — negotiandi 
causa, voy. Dict. Hist. : Mercator. 
— conslitlerant, s'étaient établis 
à demeure. — honestum n'a pas 
de signilication plus précise que le 
mot honorable dans notre langage 
parlementaire. — vei frumenta- 
ri... praeralt, voy. Armée, n* 55. 
— jussu, voy. issu, V, xxvi, 
1. -— 2. incidit... significant 


voy. note IV, 1, $, manserunt. — 


clamore, le cri distinct .d'un seul 
homme annoncant à pleine voix 
l'événement, .voy. Armée, n* 187. 
— agros regionesque : ager, €'est 
la campagne opposée à la ville; 
tegto, c'est une étendue quelconque 
de la campagne, cf. agri fentilia- 
sima regione, VII, xii, 3. — hune, 
€.-à.-d. clama oveww. —  dewwceot. 


SUCCOSBAN SEA, VÀ SgXeS VexSNU, 
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[3] nam, quie Cenabi oriente sole gesta essent, anle 
primam confectam vigiliam in finibus Arvernorum 
audita sunt; quod spatium est millium passuum circiter 
centum Lx. 


L'Arverne Vercingétorix. Ses débuts. Soulévement d'une partie 
de la Gaule, qui lui donne le commandement en chef. 


IV. [1] Simili ratione ibi Vercingetorix, Celtilli filius, 
Arvernus, summse potenti: adulescens, — cujus pater 
principatum Galliz totius obtinuerat et ob eam causam, 
quod regnum appetebat, ab civitate erat interfectus, — 
convocatis suis clientibus, facile incendit. [2] Cognito 
ejus consilio, ad arma concurritur. Prohibetur ab Go- 
hannitione, patruo suo, reliquisque principibus qui 
hanc tentandam fortunam non existimabant ; expellitur 
ex oppido Gergovia ; [3] non destitit tamen atque in 
agris habet, dilectum egentium ae. perditerum. Hac 
coacta manu, quoscumque adit ex civitatre ad suam 
sententiam perducit ; [4] hortatur ut. communis liber- 


cf. V, xvi, A. — 3. $a... gesta | incendit, voy. note VI, xum. 


essent, le subjonctif parce que le 
relatif à. un. sens concesxif; il faut 
entendre: e£ ces faits, quoiqu ils 
eussent eu lieu... furent appris... 
— confectam, à rendre par un 
subetantif francais. —- vigil:am, 
voy. Armé», n? 101. 

IV, 1. 8'iiili ratione, e.-à-d. en 
suivant. l'exemple. donné par les 
Carnutes, —- i4, c.-à-d.. in Arver- 
$i3. — prinripatum, reguum, 
voy. Diet. Hist. — (Gallue, ce 
mot est pris au sens restreint, voy. 
Diet. Hist. — ab civitate, César dit 
ailleurs : publico consilio, V, 
L4y, 2, — eonvocatés clientibus... 


| XIX, 3. 
SXVH, A. — 6v citate, à rattacher 


1, mano "mero; sur clientes, 
voy. Diet. Hist. — 2. prohibetur, 
pris absolument : faire de l'op- 
position. -- principibus, vov. 
Dict. Hist. — tentandanm. fort«- 
«n, cette loeution se retrouve 
ailleurs (I, xxxvr, 8; V, Lv; 2), 
mais sans l'addition du démonstra- 
Uf (hanc) qui équivaut ici à * de ce 
genre. — 3. destitit atque habet, 
sur le changement de temps, voy. 
respondit, 1V , xvitt, 3; atque mar- 
que une séparation tres nette et ure 
gradation : ona is de plus... ; cf. ITI, 
— perditorum, cf. 11], 
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latis causa arma capiant, magnisque coactis copiis, ad - 
versarios suos, a quibus paulo ante erat ejectus, expel- 
lit ex civitate. [5] Rex ab suis appellatur. Dimittit quo- 
queversus legationes; obtestatur ut in. fide maneant. 
[6] Celeriter sibi Senones, Parisios, lPielories, Cadurceosz, 
Turonos, Aulercos, Lemoviees, Andos reliquosque 
omnes, qui Oceanum atlingunt, adjungit; omniuni 
consensu ad cum defertur. imperium. [7] Qua. oblata 
potestate, omnibus his civitatibus obsides imperat, eer- 
lum numerum militum ad se eeleriler. adduci: jubet, 
[8] armorum quantum quisque civilas domi, quodque 
ante tempus effieiat, constituit ; imprimis. equitatui 
studet. [9] Summe diligentie sunimam imperii severi- 
tatem addit ; magnitudine supplieii dubitantes. eogil : 
[10] nam, majore conimnisso delieto, igne atque omui- 
bus tormentis necat; leviore de eausa auribus desec- 
tis aut. singulis effossis oculis, domum renitlit, ul 
sint reliquis documento ct magnitudine pen:e perter- 
reant alios. 


à quoscumque, tous ceux de ses | stantivement : Jes iiidéeis. : 5: 19. 


concitoyens que.... — 4. adversa- 
ios, le parti aristocratique; cf. 3«- 
pra. $82. — 5. rez, voy. Diet. Hist. 
— «quoquever&áus, voy. note. IIl. 
xxi, 2. — fide, leur serment. — 
6. qui... attingunt, voy. Diet. 
Hist.: Civitates maritima.— in- 
perium, le commandement en clief 


. dela coalition. — 8. quodque ante 


tempus, c.-à-l.. et aute quod tein- 
pus..— efficiat, doit. livrer. — 
9. dubitantes, participe pris sub- 


majore cominisso delicto, ablatif 
absolu à sens conditionnel, — 05/5 
nibus, voy. nole I. xxxi, 5. - - 
necat, suppléez eos. qui cominus 
serat, ete, regime qui. est con 
tenu. dais. eonmtaniésso. delicto. - 

leviore de causa remplace une pro- 
position conditionnelle: il aut aussi 
lirer de. ces mots le regime de. /e- 
mittit. —singulis... oculis, un des 
deux veux. — doectnrruto, seus ety- 
mologique; enseignement, lecon. 
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Vercingétorix envahit le territoire des Bituriges, qui, voyant les 
Eduens impuissants à leur porter secours, entrent dans la 
ligue. 


V. [1] His suppliciis celeriter coacto exercitu, Lucte- 
rium Cadureum, summa hominem audacis, cum parte 
copiarum in Rutenos mittit; ipse in Bituriges proficis- 
citur. [2] Ejus adventu Bituriges ad Hzduos, quorum 
erant in fide, legatos mittunt subsidium rogatum, quo 
facilius hostium copias sustinere possint. [3] Hzedui, de 
consilio legatorum quos Cesar ad exercitum reliquerat, 
copias equitatus peditatusque subsidio Biturigibus mit- 
tunt. [4] Qui cum ad flumen Ligerim venissent, quod Bi- 
turiges ab Haeduis dividit, paucos dies ibi morati, 
neque flumen transire ausi, domum revertuntur, [5] le- 
zatisque nostris renuntiant se Biturigum perfidiam 
veritos revertisse, quibus id consilii fuisse cognoverint, 
ut, si flumen transissent, una ex parte ipsi, altera 
Arverni se circumsisterent. [6] Id eane de causa, quam 
legatis pronuntiarunt, an perfidia adducli fecerint, quod 


V, t. his suppliciis, c'est évidem- 
ment une exagération, le patriotisme 
avalt sürement, et dans une large 
mesure, contribué à la formation 
de l'armée de Vercingetorix. — in 
Itutenos, "Vercingétorix  essayait 
ainsi desoulever la Provinceet d'em- 
pécher César de se rendre dans le 
nord de la Gaule. — 2. adventu, 
comme discessu, 87, ablatif tempo- 

' rel etcausal, voy. note], xiit, 2. -— in 
fide, Yoy. note V], rv, 2. — hostium 
eopías, les troupes de Vercingétorix. 
zz: 3. de consilio, d'apres, conformé- 
ment à..., emploi trés régulier; Cé- 
sar cependant n'en offre qu'un autre 

exemple, de B. Civ. , lI, xvi, 4. — 


ad exercitum, voy. note VI, xxxvimn, 
1. — copias equitatus peditatus- 
que; cf. V, xLvit, 5. — 4. rever- 
tuntur, et plus bas revertisse, voy. 
note I, vir, 3. — 5. ipsi, les Bitu- 
riges, qui auraientattaqué les l*duens 
par le nord, tandis que les Arvernés 
les auraient assaillis par le sud. — 
6. pronuntiarunt, et supra, $5, 
renuntíant ; remarquer la pfécision 
dans l'emploi des composés : pro- 
nuntiare, c'est déclarer, renun- 
Liare, c'est annoncer, ezpliquer.— 
perfidia, les Eduens avaient tou- 
jours été fideles à César, aussi ne 
veut-il pas décider s'ils ont donné la 
vraie raison ou $W$ ow Now Ww 
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nihil nobis constat, non videlur pro certo esse po- 
nendum. [7] Bituriges eorum discessu statim cum 
Arvernis junguntur. 


LIBER VII, CAP. V-VI. 


2 
Retour de César en Gaule. 


VI. [1] His rebus in Italiam Cesari nuntiatis, cum . 
jam ille urbanas res virtute Cn. Pompei commodiorem 
in statum pervenisse intellegeret, in Transalpinam 
Galliam profectus est. [2] Eo cuim venisset, magna dif- 
ficultate afficiebatur, qua ratione ad exercitui pervenire 
posset. [3] Nam, si legiones in Provinciam arcesseret, 
'se absente in itinere prolio dimicaturas intellegebat ; 
[4] si ipse ad exercitum contenderet, ne iis quidem, qui 
co tempore quieti viderentur, suam salutem recte com- 


mitti vidobat. 


trahir (agir contrairement à la foi 
jurée). — 7. junguntur, ce passif 
est pris au sens reéflechi. 

V], 1. in Italiam, il etait à Ba- 
venne ; Flor. Ill, 10. — virtute sem- 
ble ici avoir simplement le sens de: 
g ráce à ; cf. Plaute, Trín., HI, 11,65, 
deum virtute et majorum et tua, 
cf. Mil. Glor., IIl, 1, 82; Aulular., 
II, 1, 43 ; beaucoup d'éditeurs tra- 
duisent ce mot par énergie, réso- 
lution. Pompée, seul consul à ce 
moment, calma en partie les troubles 
suscités par le meurtre de Clodius. 
Cette phrase peut servir à fixer la 
date des Commentaires, elle prouve 
que cette date est antérieure à la 
rupture des deux rivaux. — commo- 
diorem in statum ; Ciceron, dans 
une lettre à Pompée écrite en 705/49, 


dit de méme ad .1ttic., VIII, xi, D.. 
1 : ea... cognovi cominodiora esse 
mullo, quam ut erat nobis nun- 
tiatum, Vibulliique virtutem... 
agnovi ; cf. commodius, Vl, xx, 1. 
— 2. magna difficultate afficie- 
batur, qua ratione, il v a là une 
ellipse, comme : ne sachant..., se 
demandant ; cf. IV, xiv, 2. — 3. 8e 
absente, à rendre par un substantif 
abstrait. — in itinere, voy. Armee, 
n* 127; ces légions étaient en eífet 
éloignées de la Province, c.-à-d. 
de la Gaule Narbonnaise; voy. VI, 
XLIV, 1 8qq. — dimicaturas, étre 
forcées de livrer bataille. — 4. recie, 
raisonnablement, sürement. — com- 
mitti, cet inlinitif renfermeune idée 
de possibilité, voy. note I, vi, 3, 
transitur. 
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Luctérius menace Narbonne : César court le prévenir 
et met la Province en état de défense. 


VII. [1] Interim Lucterius Cadurcus, in Rutenos nys- 
5vs, eam civitatem Arvernis conciliat. [2] Progressus 
in Ntüobriges et Gabalos, ab utrisque obsides accipit, 
. et, magna coacta manu, in Provinciam, Narbonem ver- 
sus, eruptionem facere contendit. [3] Qua re nuntiata, 
Casar omnibus consiliis antevertendum existimavit, ut 
Narbonem proficisceretur. [4] Eo cum venisset, timentes 
confirmat, praesidia in Rutenis provincialibus, Volcis 
Arecomicis, Tolosatibus cireumque Narbonem, quz loca 
hostibus crant finitima, constituit ; [5] partem copiarum 
ex Provincia supplementumque, quod ex Italia adduxe- 
rat, in Helvios, qui fines Arvernorum contingunt, con- 
venire jubet. 


Luctérius renoncant à son projet, César tombe à l'improviste 
chez les Arvernes : sur leurs instances, Vercingétorix vient 
les secourir. 


VIII. (1] His rebus comparatis, represso jam Lucterio 
ct remoto, quod intrare intra presidia periculosum 


VII, 1. civitatem.., conciliat, il 
ne faut pas oublier toutefois que 
l].uctérius avait des troupes avec lui, 
voy. VII, v, 1: sur civitas, voy. 
Dict. Hist. — 2. Narbonem ver- 
sus, dans la direction de Narbonne; 
ef. VI, xxxi, 1. — 3. omnibus 
eonsiliis antevertendum, il crut 
qu'il fallait préférer à tous les autres 
projets celui de partir : antevertere 
atetquid alicui signifie faire passer 

une chose ayant une autre : ici ut 


proficisceretur est le régime direct 
d'antevertendum. — 4. praesidia, 
voy. Armée, n* 103. — provinciali- 
bus, voy. Dict. Hist. : Ruteni. — 
3. partem copiarum ec Provincia, 
les troupes en garnison dans Ia Pro- 
vince. — &upplementum, voy. Ar- 
mée, n* ^, et VII, 1, t. 

VIII, 1. his rebus comparatis, 
represso... Luclerio, voy. rejecto 
equitatu, Ll, xxiv, 4.— tnutra presi- 
dia, dans le véseay Odes garwsots QV 
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putabat, in IIelvios proficiscitur. [2] Etsi mons Cevenna, 
qui Arvernos ab Helviis discludit, durissimo tempore 
anni, altissima nive iter impediebat, tamen discussa 
nive sex in altitudinem pedum atque ita viis patefactis 
summo militum sudore ad fines Arvernorum pervenit. 
[3] Quibus oppressis inopinantibus, quod se Cevenna 
ut muro munitos existimabant, ac ne singulari quidem 
unquam homini eo tempore anni semita patuerant, 
equitibus imperat ut, quam latissime possint, vagentur 
et quam maximum hostibus terrorem inferant. [4] Ce- 
leriter hec fama ac nuntii ad Vercingetorigem perfe- 
runtur; quem perterriti omnes Arverni circumsistunt 
atque obsecrant ut suis fortunis consulat ne ab 
hostibus diripiantur, presertim cum videat omne ad 
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occupalent la Province; il en est 
question, VII, vii, 4. — putabat, 
Lucterius. — proficiscitur, César. 
- 2. durissimo tempore, ablatif 
de cause qui détermine l'ablatif de 
maniere altissima nive ; on était au 
mois de février; cf. Florus, HII, 11. 
— nive sec in altitudinem pedum; 
sex pedum, génitif descriptif dépend 
de nive : la neige qui avait 6 pieds 
de haut ; cf. VII, Lxxim, 5; sur pes, 
voy. Dict. Hist. — summo... su- 
dore, depend de patefactis; su- 
dore se trouve fréquemment chez 
d'autres écrivains pour exprimer la 
difficulté avec laquelle une chose se 
fait; cf. Vell. Pat., Il, cxxvirm, 3; 
Val. Max., VII, vi, 1; Cicéron donne 
probablement la locution ordinaire et 
complete : pro Fonteio,l, 2; multo... 
sudore ac labore. — ad [ines, 
César s'avancant par Aps et Saint- 
Cirgues, entre les sources dela Loire 
ct de l'Allier, débouche sur Le Puy 
et Brioude, — 3. oppressis inopi- 
niit rus, le second participecorres- 


pondà un adverbe francais. — muro, 
cf. VI, x, 5.— ac,eten réalité. — 8in- 
gulari, isolé, marchant isolément; 
cf. Cic. de Leg. agr., M, 97. — patu- 
erant, n'avaient pas fourni passage, 
n'avaient pas été accessibles. 
4. hec fama ace muntii, c.3-d. 
hujus rei fama ac hujus rei nun- 
(ii, voy. ea civitate, I, 1x, 3; heec 
porte aussi bien sur nunti$ que sur 
fama, voy. sur cet accord, note 
I, xxvi, 4. Fama, c'est le bruit pu- 
blic, les renseignements qui volent 
de bouche en bouche sans qu'on en 
connaisse l'origine, nuntii, ce sont 
les messagers envoyés exprés. — 
ne.... diripiantur, ces mots dépen- 
dent de consulat, qu'il faut répé- 
ter. Ils demandent que Vercingé- 
torix protege leurs biens et qu'il ne 
les laisse pas piller. H dépend en 
effet de la volonté de Vercingé- 
torix, qu'on ne pille pas les biens 
des Arvernes, on peut donc lui 
demander que ce vage we ae fasse 
pas a Yeu de WÀ demandet às we qas 


— 
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se bellum translatum. [5] Quorum ille precibus per- 
motus, castra ex Biturigibus movet in Arvernos versus. 


* 


LIBER VII, CAP. VIII-IX. 


VELLAUNODUNUM, GENABUM, NOVIODUNUM. 
.CAMPAGNE CONTRE LES BITURIGES, |. AVARICUM. 


(Ch. IX-XXIIL) 


Activité déployée par César à la nouvelle de la résolution prise 
par Vercingétorix. Le général gaulois modifie à son tour son 
plan et vient mettre le siége devant Gorgobina. 


IX. [1] At Casar, biduum in his locis moratus, quod 
hzc de Vercingetorige usu ventura opinione praceperat, 
per causam supplementi equitatusque cogendi ab exer- 
citu discedit ; Drutum adulescentem his copiis praeficit ; 
(2] hunc monet ut in omnes partes equites quam latis- 
sime pervagentur : daturum se operam ne longius 
triduo ab castris absit. [3] His constitutis rebus, suis 
inopinantibus, quam maximis potest itineribus, Vien- 
nam pervenit. [4] Ibi nactus recentem equitatum, 


le laisser faire. — 8e, les Arvernes. 
- 5. i Arvernos ver8us, voy. 
note VI, xxxii, 1. 

IX, 1. biduum, seulement deux 
jours. — usu ventura, ce qui de- 
vait arriver ; usu est explétif. —opi- 
nione praceperat, le verbe est pris 
dans son sens étymologique, d'oü : 
prévoir César avait prévu que Ver- 
cingétorix chercherait à s'opposer à 
lui et ainsi l'éloignerait des légions 
que lui, César, pouvait alors rejoin- 
dre. — causam, prétexte (voy. note 
I, xxxix, 3); en effet, César répand le 
bruit qu'il va chercher des renforts 


dans la Province, tandis qu'en réa- 
lité il va rejoindre ses légions. — 
exercitu et plus bas copiis doivent 
s'entendre des troupes mentionnées 
VII, vii, 5. — 2. monet ut... perva- 
gentur, il lui rappelle qu'il doit 
laisser, etc. voy. VII,vir, 4, ne diri- 
piantur. — longius triduo, voy. 
note IV, r, 7. — 3. suis inopinan- 
tibus, sans que son entourage s'en 
doutàt. — quam maxovimis... iti- 
neribus, voy. Armée, n* 126.— 4. re- 
centem, cavalerie now va WoW 
lement levée, mais veposee , ee eu 


arrivée à. NVienne YXongMete ys SNS3V 
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quem multis ante diebus eo premiserat, neque diurno 
neque nocturno itinere intermisso, per fines Haeduorum 
in Lingones contendit, ubi duae legiones hiemabant, ut, 
si quid etiam de sua salute ab Ilzeduis iniretur consilii, 
eeleritate przecurreret. [5] Eo cum pervenisset, ad reli- 
quas legiones miltit, priusque omnes in unum locum 
cogit quam de ejus adventu Arvernis nuntiari posset. 
[6|] IIac.re cognita, Vereingelorix rursus in Dituriges 
exereitum reducit, atque, inde profectus Gorgobinam, 
Boiorum oppidum, quos ibi Helvetico proelio victos 
Ciesar eollocaverat Haduisque  attribuerat, oppugnare 
instituit. 


César, incertain d'abord, se décide à marcher 
au secours des Boiens. 


X. [1] Magnam hac res Cesari difficultatem ad con- 
silium capiendum afferebat, si reliquam partem hiemis 
uno loco legiones contineret, ne, stipendiariis He- 


Gnnultis. ante. diebus). — fines, 
territoire : ef. 1], 1, 6. — conten- 
dit, en. suivant la rive droite de 
la *aoóne. voy la carte, p. 377. 
— eliam porte sur. ZIerluis, les 
lZduens avaient déjà paru négliger 
d'arvréter la révolte. des. Bituriges 
(VH, v, 3, 4), César pouvait done 
eraindre pour sa süreté personnelle 
(de sua salute). — preecurvreret, 
ce verbeest pris absolument, gagner 
de vitesse. -z 9. reliquas legiones, 
il v en avait 6 chez les Sénonais et 2 
sur la frontiere des Trévires, ef. VI, 
XLIV, 3. — prius... quiam .. posset, 
vov. note Ill, xxvi, 3. -— de ejus 
adventu, c.-à-d. chez les Lingons. — 


Iv. 5. et sur le fait, VII, vitt, 5. —- 
Helvetico. prerlio, ef. I, xxv-xxvi. 
— quos... collocaverat; sur ce fait, 
cf. T. xxvii, 5. — attribuerat, avait 
mis sous la dépendance de ; ef. méme 
emploi, VII, ixxvr,. 1; VIH, vs, 2, 
voy. Dict. Hist. : Stipeundiarii. 

X, 4. ed eonsilium..., voy. ad 
pu'gnam,l. xxv, 3. — afferebat... 
ne deficeret, c'est ee qu'on. appelle 
une constructio pre(qnans ; l'idée 
d'embarras contient. une. idee de 
crainte et e'est eette idée. qui améne 
la eonstrucetion avec. ne. — rmeti- 
quam: partem. hiemis, on devait 
étre au. commencement de. mars. — 
Stipendinriis. voy. Dict. Hist.;il 


6. Pur8us... reducit, voy. uote IN, | Sag i es Voiews, A V RSS 
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duorum expugnatis, cuncta Gallia deficeret, quod 
nullum amicis in eo presidium videret positum esse ; 
si maturius ex hibernis educeret, ne ab re frumentaria 
duris subveclionibus laboraret. [2] Prestare visum est 
tamen omnes difficultates perpeti quam, tanta contu- 
melia accepta, omnium suorum voluntates alienare. 
[3] Itaque cohorlatus Haeduos de supportando com- 
meatu, praemittit ad Boios, qui de suo adventu doceant 
hortenturque ut in fide maneant atque hostium impe- 
tum magno animo sustineant. (4] Duabus Agedinci le- 
gionibus atque impedimentis totius exercitus relictis, 
ad Doios proficiscitur. 


Prise de Vellaunodunum ; prise et incendie de Genabum; 
arrivée chez les Bituriges. 


XI. |1J Altero die cum ad oppidum Senonum Vellau- 
nodunum venisset, ne quem post se hostem relinque- 
ret, quo expeditiore re frumentaria uteretur, oppugnare 
instituit, idque biduo cireumvallavit; [2] tertio die 


— expugnatis, pris en ce sens, ce 
mot ne devient fréquent qu'à partir 
de Tite-Live. — £n eo, c.-à-d. in 
Casare. — maturius, plus tót que 
d'habitude, c.-à-d. avant la fin de 
l'hiver. — educeret, suppléez legio- 
nes. — ab re, du cóté de... en ce 
qui concerne...; cf. B. Ctv. III, ix, 
5, Cic, ad Fam. X, xv, 3. — duris 
subvectionibus, ablatif de cause; 
le francais emploierait iei un ab- 
strait au lieu de l'adjectif : (a. diffi- 
culté des transports ; l'hiver aurait 
été la cause de cette difficulté. — 
2. tamen, voy. note III, x, 1. — con- 
^umelia, le siege de Gorgobina. — 
t'otuntates, les bonnes dispositions; 
c'esLun exemple de ces mots qui ne 


peuvent en certains cas se rendre 
en francais que par l'addition d'un 
adjectif ; cf. occasio, VII, 1, 3. — 
3. supportando commeatu, voy. 
Armée, n*' 55, 57. — anagno ani- 
mo, courageusement. — ^. impedi- 
mentis... relictis, voy. Armée, n* 58. 
XI, 1. altero die, vov. note VII, 
LXxviH, 2. — quo pour ut eo; cette 
seconde phrase marque la consé- 
quence, le but de la précédente. — 
expeditiore re frumentaria wte- 
retur, pour avoir des approvisionne- 
ments faciles ; c'était une des groa&ses 
préoccupations de César, voy. Ar- 
mée, n* 57. —oppugnare, le régime 
de ce Nerbe pex $e Ver à Qgow de 
la yhrese. — idque civeumvoMo- 
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missis ex oppido legatis de deditione, arma conferri, 
jumenta produci, sescentos obsides dari jubet. [3] Ea 
qui conficeret, C. Trebonium legatum relinquit, ipse, 
ut quam primum iter faceret. [a] Genabum Carnutum 
proficiscitur ; qui, tum primum allato nuntio de oppug- 
natione Vellaunoduni, cum longius eam rem ductum 
iri existimarent, presidium Genabi tuendi causa, quod 
eo mitterent, comparabant. |5] Huc biduo pervenit. 
Castris ante oppidum positis, diei tempore exclusus, in 
posterum oppugnationem differ, queque ad eam rem 
usui sint militibus imperat; [6] et, quod oppidum 
Genabum pons fluminis Ligeris continebat, veritus 
ne noctu ex oppido profugerent, duas legiones in armis 
excubare jubet. [7] Genabenses, paulo ante mediam 
noctem silentio ex oppido egressi, flumen transire coepe- 
runt. [8] Qua re per exploratores nuntiata, Casar lo- 
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vit,lecomplément est exprimé devant 
ce second verbe, alors qu'il est sous- 
entendu devant le premier, c'est afin 
d'attirer plus spécialement l'atten- 
tion sur cet acte; sur circumval- 
lavit, voy. Armée, n* 110.— 2. mis- 
sis... legatis, ablatif absolu. — ju- 
menta, voy. note IV, i1, 2. — 3. qui 
conficeret, pour veiller à l'exécu- 
tion de ces ordres; sur l'impar- 
fait, voy. note I, 11, 4.— ipse, tan- 
dis que lui, opposé à Trébonius. — 
4. Genabum Carnutum, voy. Du- 
rocortorum, VI, xiv, 1, et Dict. 
list. — qui, les Carnutes. — duc- 
ium ; sur le sen& de ce mot, vov. 
note ], xvi, 4. — praesidium... 
comparabant, c'est comme s'il y 
avait praesidium | comparabant 
quod Genabum mitterent ejus 
(tuendi causa. — 5. diei tempore 
exclusus, empeéché d'agir parce que 
Je jour était trop avancé; voir une 


construction analogue, VI, xxxi, 1. 
— in yposlerwm, suppléeez diem 
d'apres díei qui précede. — qux... 
&int... imperat, l'idée de dire est 
comprise dans imperat, c'est comme 
S'il v avait quae usui sint indicat 
eaque sic fieri imperat. Sur usui 
sint, vov. note I, xxxvi, 3. — ni- 
litibus dépend d'àémperat. — 6.con- 
tinebat, reliait la ville; continge- 
bat (VI, xxix,2) serait plusordinaire, 
cependant conlinere (l, xxxvi, 
5) s'explique bien si on le rap- 
proche de continuus, tenant a..., 
faisant suite à..., et de ce passage 
de Cicéron, Verr.,IV, tri, 117, pars 
oppidi... ponte rursus adjungitur 
et continetur. — excubare, voy. 
Armée, n* 99. — 7. silentio, ablatif 
de maniere: en silence, c'est une ex- 
pression toute faiteet trés (réquexss. 
cf. NV, xxv, 6, NW, 9M. — 
8. exploratores Nov. Nrwee, Ww NVÀ- 
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giones, quas expeditas esse jusserat, portis incensis, 
intromittit atque oppido potitur, perpaucis ex hostium 
numero desideratis quin cuncti caperentur, quod pon- 
lis atque itinerum angustie multitudinis fugam inter- 
cluserant. [9] Oppidum diripit atque incendit, praedam 
militibus donat, exercitum Ligerem traducit atque in 
Biturigum fines pervenit. 


Vercingétorix léve le siége. de Gorgobina et marche contre 
César. À son arrivée, les habitants de Noviodunum, qui se 
rendaient aux Romains, ferment leurs portes et se mettent 
en état de défensc. 


XII. (1] Vercingetorix, ubi de Caesaris adventu cog- 
novit, oppugnatione destitit atque obviam Cesari pro- 
ficiscitur. [2] Ille oppidum Biturigum, positum in via, 
Noviodunum oppugnare institucrat. [3] Quo ex oppido 
cum legali ad eum venissent oratum ut sibi ignosce- 
ret suxque vil: consuleret, ut celeritate reliquas res 
conficeret qua pleraque erat eonsccutus, aria conferri, 
equos produci, obsides dari jubet. (4] Parte jam obsi- 
dum tradita, cum reliqua administrarentur, centurioni- 


— expeditas, voy. Armée, n* 60. — | oppugnationedestititatque...pro- 
portis incensis , il s'agit des portes | ficiscitur, voy. respondit, IV , xvii, 


any 


situées à l'extrémité de la ville oppo- 
sée au pont. — perpaucis... desi- 
deratis quin caperentur, peu étant 
regrettés, c.-à-d. peu minanquant, 
élunt presque tous pris ; la con- 
Struction avec quin s'explique par 
l'idée de manquer contenue. dans 
desiderare. — itinerum angus- 
(ia, l'étroitesse des rues, cf. V, xrix, 
7. z 9. exercitum Ligerem tra- 
ducil, voy. note I, xi, 2, tra- 
ducisse. 

XII, 1. de... adventu cognovit, 
Voy. postulasset de, l, xii, 1. — 


3; dans le de B. Gall. César con- 
struit toujours desistere avecl'abla- 
tif seul. Le siege dont il est question 
est celui de Gorgobina, cf. VII, ix, 
6. — 2. ille, César. —— 3. ut... con- 
ficeret dépend de conferri jubet. — 
reliquas res, ce qui lui restait en- 
core à faire, &.-à d. la délivrance de 
Gorgobina qu'il erovait encore assié- 
gée; cf. VI, ix, 6. — pleraque, la 
plus grande partie de ses succes an- 
térieurs, — equos et plus bas, 8 4, 
jumenta, voy. wote. IV, t1, 2. — 
h. reliqua, c.-à. lo. vewáse des 
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bus et paucis militibus intromissis, qui arma jumenta- 
que conquirerent, equitatus hostium procul visus est, 
qui agmen Vercingetorigis antecesserat. [5] Quem 
simul atque oppidani conspexerunt atque in spem auxi- 
lii venerunt, clamore sublato, arma capere, portas clau- 
dere, murum complere coeperunt. [6] Centuriones in 
oppido, cum ex significatione Gallorum novi aliquid ab 
iis iniri consilii intellexissent, gladiis destrietis portas 
occupaverunt suosque omnes incolumes receperunt. 
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César bat la cavalerie de Vercingétorix. Reddition 
de Noviodunum; César part pour Avaricuin. 


XIII. (1] Cesar ex castris equitatum educi jubet, 
proelium equestre commitlit; laborantibus jam suis 
Germanos equites circiter cb submittit, quos ab inilio 
habere secum instituerat. [2] Eorum impetum Calli 
sustinere non potuerunt, atque in fugam conjecti, mul- 
lis amissis, se ad agmen receperunt. Quibus profli- 
satis, rursus oppidani perterriti comprehensos cos 
quorum opera plebem concitatam existimabant, ad 


aimes et des chevaux. — $5.quem, 
c.-à-d. equitatum.— simulatque... 
atque, voy. note III, ix, 7. — mwu- 
vun complere, pour le défendre. 
— 6. centuriones in oppido, c.-à-d, 
qui in oppido erant, voy. ex es- 
sedis, IV, xxxui, 1; sur. centurio- 
es, vOy. Armée, n* 73. — ex si- 
gnificatione Gallorum, littérale- 
ment par les signes que leur don- 
naient les Gaulois, c'est-à-dire par 
cette démonstration des Gaulois. — 
8u08... incolumes receperunt, ils 
ramenérent saius et saufs, c.-à-d. 


XIII, 1. prelium equestre, ce 
combat eut lieu probablement dans 
la vallée de $Saint-Satur, pres de 
Sancerre. — subnutlit, voy. notell, 
xxv, 2. — ab initio, des lecommen- 
cement de la guerre; sur ces cava- 
liers germains, voy. Armée, n* 43. 
— ut instituerat, voy. note VI, 11, 
4. — 2. atque, et ainsi. — nullis 
amissis, participe à rendre par uu 
abstrait. — agmen, le gros de l'ar- 
mée de Vercingétorix. — quorum 
opera, par les mancuvres, les in- 
trigues desquels; on trouxe ce vox 


in castra; il s'agit ici des pauci 
milites du $ 4. 
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formant une périgWrase d ww 2ews Ww 
peu différent, V , xxv, ^. — Wie, 
VS 
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Cxsarem perduxerunt seseque ei dediderunt. [3] Quibus 
rebus confectis, Casar ad oppidum Avaricum, quod 
crat maximum munitissimumque in finibus Biturigum 
atque agri fertilissima regione, profectus est, quod, eo 
oppido recepto, civitatem Diturigum se in potestatem 
redacturum confidebat. 
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Assemblée des Gaulois; discours de Vercingétorix proposant 
un nouveau plan de campagne. 


XIV. [1] Vercingetorix, tot continuis incommodis 
Vellaunoduni, Genabi, Novioduni acceptis, suos ad con- 
cilium convocat. [2] Docet « longe alia ratione esse 
« bellum gerendum atque antea gestum sit; omnibus 
« modis huie rei studendum, ut pabulatione et com- 
« meatu Romani prohibeantur. [3] Id esse facile, quod 
« equitatu ipsi abundent et quod anni tempore sublc- 
« ventur. [4] Pabulum secari non posse; necessario 
« dispersos hostes ex zdificiis petere; hos omnes coti- 
« die ab equitibus deleri posse. [5] Preterea, salutis 
« eausa, rei familiaris commoda neglegenda; vicos 
« atque aedificia incendi oportere hoc spatio obvia 


voy. Dict. Hist. —3. agri, suppléez 
Biturigum ; sur ager opposé à fini- 
bus, voy. note II, 15, 6; sur regio, 
VH, m, 2. — vecepto, prendre ct 
non reprendre. — civitatem, lc 
seus de ce mot apparait nettement 
dans ce passage, voy. Diet. Hist. 

XIV, 1. incommodis, eupheé- 
misme fréquent, souvent avec un 
sens trés fort, cf. I, xir, 4; V, Lii, 
6; Li, 4. — concilium, voy. Dict. 
llist. — 2. huic rei, développé par 
ul... prohibeantur. — 3. anni 
é'iipore, on était à la fin de l'hiver, 


les champs et le fourrage ne pouvait 
etre fauché ; cf. infra. — 4. neces- 
sario... petere équivaut à debere 
petere, et implique par conséquent 
l'idée de futur; le régime de petere 
est. pabulum. — «&dificiis, voy. 
Dict. Hist. -— hos omnes, tous les 
petits. détachements envoyés pour 
fourrager. — 5. salutis, le salut 
commun opposé aux intéréts parti- 
culiers, rei familiaris commoda. 
— vicos, voy. Dict. Hist. — hoc — 
spatio obvia... quo, que l'on ren- 
coutrerait sur tout l'espace oü les 


7! n'y avait pas encore de blé dans | Womaos esssieruewy Se Aootveget. 
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« quoqueversus, quo pabulandi causa adire posse vi- 

.« deantur. [6] Harum ipsis rerum copiam suppetere, 
« quod, quorum in finibus bellum geratur, eoruni 
« opibus subleventur; [7] Romanos aut inopiam non 
« laturos aut magno periculo longius ab castris pro- 
« eessuros; [8] neque interesse ipsosne interficiant. 
« impedimentisne exuant, quibus amissis, bellum geri 
« non possit. [9] Preterea oppida incendi oportere 
« qua non munitione et loci natura ab omni sint peri- 
« eulo tuta, ne suis sint ad detrectandam militiam re- 
« ceptacula, neu Romanis proposita ad copiam com- 
« meatus predamque tollendam. [10] Iac si gravia 
« aut acerba videantur, multo illa gravius sstimare, 
« liberos, conjuges in servitutem abstrahi, ipsos inter- 
fici ; quae sit necesse accidere victis. » 


^ 


Les Gaulois brülent leurs villes, Avaricum est éópargnée 
sur la demande de ses habitants. 


XV. (1] Omnium consensu liae sententia probata, uno 


— quoqueversus, voy. note lll, 
xxii, 2. — 6. harum... verum, le 
L.Je et le fourrage. — 8. neque inte- 
resse, il n'y a pas de différence. — 
ipsosne... impedimentisne, cette 
double interrogation par me... ne, 
nese trouve qu'ici dans Cesar; clle 
est plus souvent employée par lés 
poétes, la prose classique dit : 
utrum.... an. — impedimentis 
exuant, les Romains perdraient 
leurs bagages sileurs bétes de somme 
. mouraient de faim ; César a dit, il est 
vrai (Vll, x, 4) que tous les bagages 
avaient été laissés à Agedincum, 
mais il avait dà cependant garder 
des chariots pour les blessés, les 
armes de rechange, elc., les ma- 


chines, on voit qu'il en a, cf. VII, 
xvi, 1; sur le sens de exuere, cf. 
Hil, vi, 3. — quibus amissis... non 
pos88it, équivaut à cum ii8 amis- 
8i8... — 9. receptacula, il était plus 
facile de se cacher dans une ville, on 
pouvaiten outre prétendrequ'oncon- 
tribuerait à la défendre. — proposi- 
ta, offerts comme une tentation, c.-à- 
d. invitant à.... 2 10. hzc... illa, 
le premier de ces pronoms se rapporte 
à cequi précéde, lesecond à cequi va 
suivre.—gravius,adverbepour gra- 
viora. — astimare, suppléez se, c.- 
à.-d. Vercingétorizx. — ipsos, op- 
pose les Gaulois à leurs texetoes eX. 
leurs enfants. — qua , Qux wee. 
— viclia equivauVà si victi siut. 
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die amplius xx urbes Biturigum incenduntur. [2] Hoc 
idem fit in reliquis civitatibus. In omnibus partibus 
incendia conspiciuntur ; quae etsi magno cum dolore 
omnes ferebant, tamen hoc sibi solacii proponebant, 
quod se, prope explorata victoria, celeriter amissa recu- 
peraturos confidebant. [3] Deliberatur de Avarico in 
communi concilio, incendi placeret an defendi. [4] Pro- 
cumbunt omnibus Gallis ad pedes Bituriges, « ne pul- 
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« cherrimam prope totius Gallie urbem, qux przsidio 
« et ornamento sit civitati, suis manibus succendere 
« cogerentur ; [5] facile se loci natura def »nsuros dicunt, 
« quod, prope ex omnibus partibus flumine et palude 
« circumdata, unum habeat et perangustum aditum ». 


[6] Datur petentibus venia, 


dissuzd»nte primo Vercin- 


gelorige, post concedente et precibus ipsorum et mise- 
ricordia vulgi. Defensores oppido idonei deliguntur. 


Vercingétorix occupe prés d'Avaricum un poste d'oü il harcéle 
les fourrageurs romains. 


XVI. [1] Vercingetorix minoribus Cxsarem itineribus 


XV, 1. amplius viginti urbes, 
voy. note ], xv, 5; urbes équivaut 
ici à oppida, qui est beaucoup plus 
fréquent. — 2. civitatibus, ce sont 
les peuples cités VII, 1v, 6; sur le 
sens de civitas, voy. Dict. Hist. 
— explorata, voy. note III, xvin, 
8. — 3. concilie, voy. Dicl. Hist. 
.— placeret, c'est ie terme consacré 
chez les Romains pour exprimer une 
résolution ou une détermination ; cí. 
VIT, xxix, 4; xxxvir, 7, etc. —4. 0m- 
nibus Gallis ad pedes, aux pieds 
des Gaulois délégués à l'assemblée; 
sur ce datif, voy. scutum Pulioni, 
V, xLiv, 7. — 5. loci natura, sui- 

rant [a condition imposée, VII, xiv. 
9. — ffumine, la ville était cou- 


verte par l'Yévre et ses affluents, 
l'Auron et l'Yévrette. Leur cours 
mal réglé et celui de deux autres 
ruisseaux, le Langis et le Moulon, 
formaient un marécage autour de la 
ville, qui n'etait accessible que d'un 
seul cóté au Sud-Est entrel'Yévrette 
et l'Auron. — 6. precibus... mise- 
ricordia, ablatifs de cause dépen- 
dant de concedente. — ipsorum, 
les Bituriges opposés à ewlgi. — 
misericordia vulgi; vulgi est ici 
un génitif subjectif : la commisé- 
ration générale. — oppido, datif 
dépendant de deliguntur; cf. locum 
castris deligit, VII, xv1, 1 ; xxxv, 5. 
WNY, A. omájnovibus Cesarem 
itiweribus, & ws wWWws Yowt- 
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Siege d'Avaricum. 
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subsequitur et locum castris deligit, paludibus silvisque 
munitum, ab Avarico longe millia passuum xvi. [2] lbi 
per certos exploratores in singula diei tempora, qua ad 
Avaricum agerentur cognoscebat, oet quid fieri vellet 
miperabat. [3] Omnes nostras pabulationes frumenta- 
tionesque observabat, dispersosque, cum longius neces- 
sario procederent, adoriebatur, magnoque incommodo 
afficiebat, etsi, quantum ratione provideri poterat, ab 
nostris occurrebatur, ut incertis temporibus diversisque 
ilineribus iretur. 
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Travaux ct privations de l'armée romaine devant Avaricum. 


XVII. (1| Castris ad eam partem oppidi positis Czx- 
sar, qui intermissa a flumine et a paludibus, aditum, 


nees, étapes (que César) ; remarquez 
la place de Cesarem qui met mi- 
noribus en relief. — locum, on a 
placé ce camp à Vignoux pres de 
Vierzon, ou à Vierzon méme, ou 
dans une direction toute différente, 
à 2 kil. au nord de Dun-le-Roi, 
pres du con(luent de l'Auron et du 
laisseau. — longe, voy. note V, 
XLVII, 5. — 2. certos exploratoves, 
des éclaireurs réguliers, envoyés 
regulierement. — £n singula diei 
tempora équivaut à peu pres à : à 
chaque heure du jour; tempus 
se retrouve dans César avec ce sens 
de moment : anni tempus, VII, 
viuit, 2; diei tempus, VII, xi, 5; in 
est pris au sens distributif comme 
dans la locution in dies. — quid 
fieri vellet imperabat, cf. VII, x1, 5, 
et III, xvii, 2. — 3. pabulationes, 
frumentationes, substantifs abs- 
traits qui équivalent en francais à 


des substantifs concrets : détache- 


ments envoyés au fourrage...; cf. 
pabulationibus, VIII, xi, 2. 
cum... procederent, voy. cum se 

inflexissel, l, xxv, 3. — necessa- 

rio, c.-à-d. necessitate coacti, 

porte sur procederent. — incom- 

modo, cf. VII, xiv, 1. — ratione, 

habileté, habiles mesures, p. ex. 

en variant les heures de fourrage 

et les routes que prenaient les sol- 

dats. — occurrebatur, suppléez : 

incommodo. — ut... iretur ex- 

plique comment on prévenait ces 

échecs; iretur, suppléez : pabula- 

tum, frumentatum. 

XVII, 1. ad eam partem, cf. 
VII, xiv, 5. — intermissa a, laissé 
libre; c'est la méme construction 
qu'avec les adjectifs liber, vacuus ; 
à ne marque pas la cause, mais 
l'éloignement; cf. VII, xxiv, 2. — 
paludibus désigne le méme mare- 
cage que polus, NW, 3N,SS XX, 45 
Sur Ya dA evewee ewe SeguNet eX 
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ut supra diximus, angustum habebat, aggerem appa- : 
rare, vineas agere, turres duas constituere coepit ; nam 
circumvallare loci natura prohibebat. [2] De re frumen- 
taria Boios atque Hzduos adhortari non destitit ; quo- 
rum alteri, quod nullo studio agebant, non multum 
adjuvabant; alteri non magnis facultatibus, quod civitas 
erat exigua et infirma, celeriter quod habuerunt con- 
sumpserunt. [3] Summa difficultate rei frumentarie 
affecto exercitu, tenuitate Boiorum, indiligentia Hazeduo- 
rum, incendiis zdifieiorum, usque eo ut complures 
dies frumento milites caruerint, et, pecore ex longin- 
quioribus vicis adacto, extremam famem sustentarent, 
nulla tamen vox est ab iis audita populi Romani majes- 
late et superioribus victoriis indigna. [4] Quin etiam 
Csesar cum in opere singulas legiones appellaret, et, si 
acerbius inopiam ferrent, se dimissurum oppugnatio- 
nem diceret, universi ab eo « ne id faceret » petebant : 
« [5] sic se complures annos illo imperante meruisse, 


le pluriel, vov. ripas, lI, xxxvit, 3. 
— ul supra discimus, cf. Vll, xv, 
5. — aggerem appavrare, préparer 
les matériaux nécessaires pour con- 
struire une lerrasse; sur aggerem, 
vineas, lurres, circumvallave, 
voy. Armée, n** 110, 111, 112, 113. — 
loci natura, César veut parler des 
rivieres et des marécages qui entou- 
raient Avaricum. — 2. alteri, le 
premier alteri désigne les Éduens, 
le second, les BDoiens. — magnis 
facultatibus, ablatif de cause. — 
consumpserunt, à la fois en les 
consommant et en les fournissant 
aux Romains. — 3. summa diffi- 
cultate, etc., accumulation d'ablatifs 
de différentes espéces comme on en 
rencontre souvent : le premier est 
un ablatif de maniere, le second un 
ablatif absolu, les autres des ablatifs 


de cause; voy. note III, t, 4; diffi- 
cultate, difficulté de se procurer, 
manque. — affecto exercitu, abla- 
tif à sens concessif, cf. plus bas 
tamen. — edificiorum, voy. Dict. 
llist. — caruerint... sustenta- 
rent ; caruerint a ici le sens aoriste 
et ne marque aucune durée déter- 
minée ; l'imparfait marque que l'acte 
exprimé par sustentarent était 
simultané à summa difficultate 
affecto, cf. VI, xxxi, 1; cette con- 
struetion, qui devient fréquente 
chez Tite-Live, ne se retrouve pas 
chez Cicéron. — ab iis, de leur 
part ; voy. note T, 1, 5. — 4. Caesar, 
mis en relief, cf. IV, xt, 1. — in 
opere, pendant les travaux (du 
siege); cf. 1I, xix, 8. — appellaret, 
appeler quelqu'un par son nom, 
linterpeler, — 5. meruisse, l'ex- 
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« ut nullam ignominiam acciperent, nusquam, incepta 
« re, discederent ; [6] hoc se ignominiae laturos loco, 
« Si inceptam oppugnationem reliquissent ; [7] prestare 
« omnes perferre acerbitates quam non civibus Ro- 
« manis, qui Cenabi perfidia Gallorum interissent, pa- 
« rentarent ». (8] Hac eadem centurionibus tribunis- 
que militum mandabant, ut per eos ad Caesarem defer- 


rentur. 


Diversion opérée par Vercingétorix. 


XVIII. [1] Cum jam muro turres appropinquassent, 
ex captivis Cesar cognovit Vercingetorigem, con- 
sumpto pabulo, castra movisse propius Avaricum, 
atque ipsum cum equitatu expeditisque, qui inter 
equites prodliari consuessent, insidiarum causa eo pro- 
feclum quo nostros postero die pabulatum venturos 


pression complete est : stipendia 
qmerere, gagner sa solde : servir. 
— incepla ve, ablatif absolu. 
6. ignominia... loco, comme une 
lonte, cf. V, v, 4; ignominia a 
peut-étre un sens plus précis, voy. 
Armée, n* 50. z- 7. prestare... 
quam... parentarent, le subjonctif 
est mis ici par analogie avec la con- 
struction apres potius quam ; l'infi- 
. nitif est. plus fréquent et plus régu- 
lier, cf. VII, 1, 8; x, 2; parentare 
alicui, c'est : apaiser les mánes de 
quelqu'un, offrir un sacrifice expia- 
toire, venger. Ce passage semble 
démontrer péremptoirement que, 
comme je l'ai admis, il était ques- 
tion, dans le vri* livre, de deux villes 
différentes Cenabum et Genabum; 


(VII, x1, 4 sqq.), ne fait aucune allu- 
sion au massacre des chevaliers ro- 
mains (VII, 11, 1 sqq.) et que les 
soldats  considérent ce meurtre 
comme non vengé ; il le serait ce- 
pendant, et suffisamment, si les faits 
racontés aux chapitres 11 et xi se 
rapportaient à la méme ville, puis- 
que la ville mentionnée au ch. xi fut 
priseet brülée. — qui... interissent, 
cf. VII, iu, 1. — 8. centurionibus, 
tribunis, voy. Armée, n** 72, 73. 
XVIII 1. consumpto pabulo, 
Vercingétorix avait consommé tout 
le fourrage qui était dans les envi- 
rons de son camp. — propius Ava- 
ricum, ona placé ce nouveau camp 
à l'est de celui de César, à Chene- 
viere, au conflueu, àe VX xe. sX 


du ruisseau de N7Wabon, Sow 
plus probablemeny ere ws à Saw " 
Just. — qui... consuessent, € e? 


on ne peut en effet expliquer autre- 
ment ce double fait que César, dans 
lerécit du siége raconté plus haut 
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arbitraretur. [2] Quibus rebus cognitis, media nocte 
silentio profectus, ad hostium castra mane pervenit. 
[3] Hli, celeriter per exploratores adventu Csesaris 
cognito, carros impedimentaque sua in artiores silvas 
abdiderunt, copias omnes in loco edito atque aperto 
instruxerunt. [4] Qua re nuntiata, Caesar celeriter sar- 
cinas conferri, arma expediri jussit. 


César rejoint Vercingétorix, mais refuse de l'attaquer 
malgré les instances de ses soldats. 


XIX. [1] Collis erat Ieniter ab infimo aecclivis. Hunc 
ex omnibus fere partibus palus difficilis atque impe- 
dita cingebat, non latior pedibus quinquaginta. [2] Hoe 
se colle, interruptis pontibus, Galli fiducia loci conti- 
nebant, generatimque distribuli in civitates omnia 
vada ejus paludis ac saltus obtinebant, sie animo pa- 
rati, ut, si eam paludem Romani perrumpere cona- 
rentur, hesitantes premerent ex loco superiore: 


une tactique que les Gaulois avaient 
empruntée aux Germains; voy. la 
description I, xivm 4 sqq. — 
2. silentio, cf. Vll, xi. 7. — 3. eur- 
ros, voy. Armée, n* 193. — ar- 
Liores, étroits, d'oà. épais. — loco 
edito, on. croit retrouver cet empla- 
cement sur la rive gauche de l'Au- 
ron, en face de St-Just oü il y a une 
colline qui répond à la description 
de César. —4. sarcinas conferri, 
arma ezcpediri,voy. Armée, 59, 132. 
XIX, 1. acclivis, voy. note II, 
xvii, 1. — difficilis atque impe- 
dita, mots presque synonymes que 
(:ésar emploie aussi isolément (dif- 
fícilis, B. Civ., Il, Lxvin, 23 VW, | sitantes, 3à woment oü ils seraient 
Xxxvit, 3; impeditus, B. G., MY, | embavvesses daws Vut warte, deu- 
XXVHI 3; V, XIX, 1; XXI, 3); ii| lonqamV dams W& $9 YORtiAARSAY. 


semble que, quand ces deux mots 
sont réunis, l'un d'eux, comme cela 
arrive pour les verbes (cf. V, xxi, 5, 
interdicit), doive se traduire par 
un adverbe : d'un acces extréme- 
ment difficile. — 2. pontibus, voy. 
note VI, vi, 1; noter dans cette 
phrase l'accumulation fréquente dans 
César d'ablatifs d'espéces différentes ; 
cf. compluribus, 1, x, 5. — fiducia 
loci, ablatif de cause.— generatim, 
cf. I, L1, 2; VII, xxxvi, 2. — saltus, 
parties boisées ne faisant pas partie 
du marais, mais l'avoisinant. — 
animo, cf. V, xyuix, 4. — sic 
parati ut, déterminés à.... — Ae- 
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[3] ut, qui propinquitatem .loci viderct, paratos prope 
equo Marte ad dimicandum existimaret, qui iniquita- 
iem condicionis perspiceret, inani simulatione sese 
ostentare cognosceret. [4] Indignantes milites Casar, 
quod conspectum suum hostes perferre possent, tan- 
tulo spatio interjecto, et signum proelii exposcentes, 
edocet « quanto detrimento et quot virorum fortium 
« morte necesse sit constare victoriam; [5] quos cum 
« sic animo paratos videat, ut nullum pro sua laude 
« periculum recusent, summ se iniquitatis condem- 
« nari debere, nisi eorum vitam sua salute habeat 
« cariorem. » [6] Sic milites consolatus, eodem die re- 
ducit in castra, reliquaque, qua ad oppugnationem 
pertinebant oppidi, administrare instituit. 
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Vercingétorix est accusé de trahison; disconrs dans lequel 
il se justifie. 


XX. [1] Vercingeforix, cum ad suos redisset, prodi- 
lionis insimulatus, quod castra propius Romanos mo- 


—: 3. ut équivaut à i£a «t. — pavra- 
tos ad..., voy. note I, xLiv, 4; le 
sujet de paratos est Gallos, repré- 
senté plus bas par sese. — «equo 
Marte, avec des avantages égaux, 
ne doit s'entendre que du terrain; 
il en est de méme de iniquitatem 
condicionis, qu'il faut rapporter 
aux Romains. — inani simula- 
tione ostentare développe fiducia 
loci ; les Gaulois ne faisaient qu'une 
vaine démonstration ,  puisqu'ils 
étaient retranchés dans une position 
inaccessible. — 4. detrimento... 
norte, ablatifs de prix apres ccn- 
stare, — 5. sua laude, la gloire 
de César. —  ?niquitatis, tre 
condamné à cause de son manque 


de générosité, de son ingratitude, 
d'oü : étre accusé d'ingratitude. 
— debere dépend de edocet. — 8a- 
lute, quesa propre vie; elle n'est paa 
en danger, César veut simplement 
montrer le prix qu'il attache à celle 


de ses soldats. — 6. consolatus, 
voy. l, xx, 5; sur le sens de ce mot, 
cf. V, 1v, 3. — in castra, devant 


Avaricum. — oppidi, mis en valeur 
par sa place et opposé à collis, 88 1, 
2; la prise d'Avaricum était l'objet 
important,collis un objet secondaire, 
XX, 1. ad suos redisset, c.-à-l. 
vers le gros de son armée; cf. VII, 
XVHI, 1. — quod, rveweNS usw 
fois, anaphotre, eX, V, 0RV&, NS 89 


répétion wX. eu vel cua NC SS 
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visset, quod cum omni equitatu discessisset, quod sine 
imperio tantas copias reliquisset, quod ejus discessu 
Romani tanta opportunitate et celeritate venissent : 
-- [2] « non hac omnia fortuito aut sine consilio acci- 
« dere potuisse; regnum illum Galli& malle Cesaris 
« concessu quam ipsorum habere beneficio : » — [3] tali 
modo accusatus, ad hzc respondit: « Quod castra mo- 
« visset, factum inopia pabuli, etiam ipsis hortantibus ; 
« quod propius Romanos accessisset, persuasum loci 
« opportunitate, qui se ipse sine munitione defenderet ; 
« [4] equitum vero operam neque in loco palustri desi- 
« derari debuisse et illic fuisse utilem quo sint pro- 


Ld 


« fecti. [5] Summam imperii se consulto nulli disce- 


« dentem tradidisse, ne is multitudinis studio ad dim:- 
« candum impelleretur; eui rei propter animi molli- 
« tiem studere omnes videret, quod diutius laborem 
« ferre non possent. [6] Romani si casu intervene- 
« rint, fortune; si alicujus indicio vocati, huie haben- 
« dam gratiam, quod et paucitatem eorum ex loco 


« Superiore cognoscere et 


chefs d'accusation.— sine imperio, 
sans un commandant en chef qui le 
remplacát; cf. 85, summam im- 
perü.— ejus discessu, ablatif cau- 
sal et temporel,voy. bello Casstano, 
l, xiu, 2. — tanta opportunitate 
equivaut à (am opportuno sibi 
tempore. — ?. non haec omnia..., 
passage à la construction infinitive 
qui dépend d'un verbe signiliant 
dire, contenu dans insimulatus. — 
concessu... beneficio servent à for- 
mer des périphrases qui rendent la 
pensee avec plus d'ampleur, cf. ope- 
ra, 8 12;sur concessu, voy. missu, 
V, xxvi, 1. — 3. tali modo accu- 
40448, avec ces mots reprend la con- 
struction interrompue par les propo- 


virtutem despicere potue- 


sitions infinitives dont potuisse et 
malle sont les verbes. — quod, 
quant à ce fait que, cf. notel, xri, 
55; Vercingétorix reprend successi- 
vement chacun des griefs d'accusa- 
tion. —persuasum neutre, comme 
factum qui précede : id sibi per- 
8uasum es88e. — ^. neque...et, voy. 
note lI, xxv, 1. — in loco palustri, 
voy. la position occupée par le gros 
de l'armée gauloise, VII, xvi, 1. — 
5. nulli, voy. Il, v1, 3. — studio, 
l'ardeur aveugle de la multitude. 
— cui rei, c.-à-d. ad dimicandum. 
— mollitiem, manque d'énergie; 
méme caractéristique, III, xix, 6; 
NY, vxxNv, 5. — $. si alicujus, 
voy. note 1, Xv, 2, — Wc, & ca 


Me. 
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« rint, qui, dimicare non ausi, turpiter se in casira rece- 
« perint. [7] Imperium se ab Cesare per proditionem 
« nullum desiderare, quod habere victoria posset, quae 
« jam esset sibi atque omnibus Gallis explorata; quin 
« etiam ipsis remittere, si sibi magis honorem tri- 
« buere quam ab se salutem accipere videantur. 18] Hzc 
« ut intellegatis », inquit, « a me sincere pronun- 
« tiari, audite Romanos milites. » [9] Producit servos, 
quos in pabulatione paucis anle diebus exceperat ct 
fame vinculisque excruciaverat. [10] Hi, jam ante edocti 
qua interrogati pronuntiarent, « milites se esse legio- 
narios » dicunt : « fame et inopia adductos clam ex 
« Castris exisse, si quid frumenti aut pecoris in agris 
« reperire possent; [11] simili omnem exercitum inopia 
« premi, nec jam vires sufficere cujusquam, nec ferre 
« operis laborem posse ; itaque statuisse imperatorem, 
« Si nihil in oppugnatione oppidi profecissent, triduo 
« exercitum deducere. » — [12] « IIoc, » inquit, « a 
« me, » Vercingetorix, « beneficia habetis, quem pro- 
« ditionis insimulatis; cujus opera sine vestro san- 
« guine tantum exercitum victorem fame consump- 
« tum videtis; quem, turpiter se ex fuga recipientem, 


traitre, — ex leco superiore, cf. VIT, 
Xvirt, 3; XiX, 1. — qui a pour anté- 
cédent eorum. — 7. imperium 
equivaut à regnum Gallis, VII, 
xx, 2. — per proditionem... vic- 
loria, l'accusatif avec per exprime 
une cause éloignée, un moyen indi- 
rect; l'ablatif, un motif, un moyen 
direct. — explorata, voy. note III, 
xviuI, 8. — vemittere, suppléez : 
ünperium, cf. B. Civ., ll, xxxi, 
14. — videantur, suppléez : sibi: 
penser, croire, cf. V, LI, 4. — 
9. 1n pabulatione, pendant que les 
Tiomains allaient au fourrage; cf. 


VII, xxiv, 5, 4n opere. — exceperat, 
voy. note Vl, xxxv, 6. — 10. ino- 
pia, sens plus étendu que fane: le 
manque de tout. — exisse si... 
possent, voy. note I, vn ^. — 
11. operis, plus particulierement : 
les travaux du siege. — 12. hac, 
inquit, a. me, Vercingetorix, 
méme ordre des mots; inquil, V, 
XXX, 1; à me est ainsi mis en plus 
grand relief. — cujus opera, cf. V, 
XXV, 4À. — exercitum victorem ; 
victor est ici pris adiectwexes X, 
comme souvent, e&. Y ox, AS, NW, 


LXII, 9. — se ex f'ugo recipientem, 
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« ne qua civitas suis finibus recipiat, a me provisum 
« est.» 


Les Gaulois acceptent la justification de Vercingétorix 
el envoient des renforts à Avaricum. 


XXE. [1] Conclamat omnis multitudo et suo more 
armis concrepat. — quod facere in eo consuerunt 
cujus orationem approbant : — « summum esse Ver- 
« cingetorigem ducem, nec de ejus fide dubitandum, 
« nec majore ratione bellum administrari posse. » 
[2] Statuunt ut. x millia hominum delecta ex omnibus 
vopiis in oppidum mittantur, [3] nec solis Biturigibus 
communem salutem committendam censent, quod 
penes eos, si id oppidum reltinuissent, summam vic- 
toria constare intellegebant. 


Défense habile des habitants d'Avaricum. 


XXII. [1] Singulari militum nostrorum virtuti con- 


cherchant leur salut dans 1a fuite, 
ef. ]l, xir, 1. — | finibus recipiat, 
voy. note II, 11, 3; le présent du 
subjonctif dépendant d'un parfait 
(provisum. est) s'explique par ce 
fait qu'il s'agit d'un résultat qui 
dure encore au moment oü. Vercin- 
gétorix parle. — provisum est, 
allusion aux incendies conseillés 
par Vercingétorix, Vll, xiv, 5 sqq. 

XXI. 1. armis concrepalt, fait 
du bruit avec ses armes, choque ses 
armes les unes contre les autres; 
«in dit, par une construction analo- 
gue : digilis concrepare (Cic. 
"e Of. lh, xix, 75); Tacite at- 
Iribue aux. Germains ce meme 


mode d'approbation. (Germ. 11; 
Hist. V, 17), mais il n'appartenait 
en propre ni aux Gaulois, n1 aux 
(Germains, cf. Tite-Live, XXVIII, 
XXIX. 10. — (n eo, c.-à-d. in hoc 
homine, sur le sens de in, voy. note 
I. xvi, ^. — fide, de sa bonne foi. 
— majore ratione, avec plus d'ha- 
bileté. —: 2. oppidum, Avaricum. — 
3. penes eos... constare, on atten- 
drait in eis, qui est la construction 
habituelle; le sens général est que : 
les Gaulois ne veulent pas laisser 
l'hunneur et les avantages de la 
victoire décisive (summam  victo- 
rüe) aux Bituriges, ils en veulent 
leut yt 
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silia cujusque modi Gallorum occurrebant, ut est sum- 
ma genus sollerti&e atque ad omnia imitanda et effi- 
cienda qua ab quoque traduntur aptissimum. [2] Nam 
ct laqueis falces avertebant, quas, cum destinaverant, 
tormentis introrsus reducebant, ct aggerem cuniculis 
subtrahebant, eo scientius, quod apud eos magne sunl 
ferrarie atque omne genus cuniculorum notum atque 
usitatum est. [3] Totum aulem murum ex omni parte 
turribus contabulaverant atque has coriis intexerant. 
[4] Tum erebris diurnis nocturnisque cruptionibus aul. 
aggeri ignem inferebant, aut milites occupatos in opere 
adoriebantur; et nostrarum turrium altitudinem, quan- 


lum has cotidianus agger 


XXII, 1. occurrebant, sur le sens 
de ce mot, cf. I, xxxii, 4.. Cesar re- 
prend ici le récit du siege d'Avari- 
cum, interrompu à la fin du chap. 
XvH. — wu est, etc., proposition 
explicative : attendu. que, parce 
que, cf. VIT, vim, 3. — genus, race. 
— sollertie, adresse. — qua ab 
quoque traduntur, littéralement : 
ee qui est transmis, enseigné par 
chacun, c.-à-d. tout ce qui leur est 
enseigné par quelqu'un; cf. IV, v, 
2; V, vir, 6. — 2. laqueis, au 
moyen de nceuds coulants. — falces, 
voy. Armée, n? 114. — cum destina- 
verant, quand «ils, toutes les fois 
qu'ils les avaient bien saisies, d'oü 
l'indicatif, cf. III, xi, 1. — 4or- 
iientis ; des machines, c.-à-d. des 
especes detreuils ou de cylindres en 
hois autour desquels s'enroulaient 
(comparez torquere) les cábles qui 
avaient servi à saisir les faux. — 
iutrorsus reducebant, ils les en- 
traiuaient de leur cóté à l'intérieur 
de la ville. — aggerem, voy. Ar- 
móe, n? 111. — cuniculis, voy. Ar- 


expresserat, [5] eommissis 


mée, n? 204. — stubtrahebant, eu 
creusant des mines sous la terrasse, 
ils la faisaient crouler. — ferrari, 
cf. 11l, xxi, 3, eraria ; le départe- 
ment du Cher, qui correspond au 
pays des Bituriges, est encore au- 
jourd'hui un des plus riches de 
l'rance en minerai de fer. — 3. /o- 
tum murum ne doit s'entendre pro- 
bablement que «e la partie vers la- 
quelle était dirigée l'attaque des Ro- 
maáins. — turribus contabulavo- 
rant, le verbe est employé ici avec 
la significatio pragnans, et équi- 
vaut à contabulatis turribus in- 
siruxerant. — coriis, pour empé- 
cher qu'on y mit facilement le feu. 
— 4. ignem inferebant. voy. At- 
mée, n* 204.— in opere, cf. VII, xvii, 
4. — cotidianus agger, le terras- 
sement exécuté ehaque jour, voy. 
Armée, n* 211. — quantum, dans la 
proportion oü..., à mesure que... — 
expresserat, terme technique : éle- 
ver, exhaussev eowwexen -. deyv- 
mid, NW, 1X, 3. — 5. como SSVS..- 


na lás. Yes pow tes Ner ees NEW 
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suarum turrium malis, adequabant, et apertos cuni- 
eulos prausta et preacuta materia et pice fervefacta 
et maximi ponderis saxis morabantur moenibusque ap- 
propinquare prohibebant. 


Maniére dont les Gaulois construisent leurs murailles. 


XXIII. (1] Muri autem omnes Gallici hac fere forma 


—— ——— — "m m 
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i 
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Mur gaulois. 
Plan : disposition intérieure. 


sunt. Trabes derects» perpetue in longitudinem, pari- 
bus intervallis distantes inter se binos pedes, in solo 


des máts) étant réunies les unes aux , Gaulois au. moyen d'une contre- 
autres (par des poutres transver-| mine. — preacuta, voy. note II, 
sales), les Gaulois formaient un nou- | xxix, 3. — materia, voy. note III, 
veau "plancher, d'oü un nouvel | xxix, t. — appropinquare prohi- 
étage. — apertos cuniculos, les | bebant, cf. 1I, iv, 2. 
mines romainesaprésqu'ellesavaient| — XXW, A. feve, ew gewexa, c£. VL, 
*€té cventées, découverles par les | xvin, 3. — hac... (ovo, sw Ne. 
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collocantur. [2] Hx revinciuntur introrsus et multo 
aggere vestiuntur; ea autem, quai diximus, intervalla 
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Aur gaulois. 
Aspect du parement extérieur. 


grandibus in fronte saxis effarciuntur. [3] His collocatis 


murs gaulois se composaient de 
poutres posées sur le sol, d'équerre 
avec la direction du mur (trabes 
derecta, cf. derecta. materia, IV, 
xvi, 8), sans interruption dans 
toute la longueur du mur ( perpe- 
tua in longitudinem), c.-à-d. tout 
d'une piéce; voy. planche, p. 400, 
A, À. — 2. revinciuntur 1ntror- 
84$, ces poutres perpendiculaires 
sont reliées (revinciuntur) entre 
elles par. des poutres transversales 
(cf. 8 5) placées dans l'euvre (intro- 
r3u$), C.-à-d. dans l'intérieur du 
mur, non pas à la face externe du 
parement, mais du cóté de la ville, 
vers l'extrémité des poutres perpen- 
dliculaires, ou vers le milieu de leur 
Jonguerr (voy. planche, p. 400, D. B); 


elles sont revétues, couvertes (ves- 
tiuntur) d'une grande terrasse 
(multo aggere, voy. Armée, n* 198), 
disposée en rampe du cóté de la 
ville et destinée non seulement à 
combler les interstices des poutres 
et à donner de la solidité au mur, 
mais encore à permettre d'y monter. 
— ea.... intervalla,les intervalles 
de 2 pieds entre chaque poutre per- 
pendiculaire. grandibus in 
fronte saxis, sur le parement ex- 
térieur du mur faisant face à l'en- 
nemi ; voy. planche, p. 400, C. C. — 
e[ffarciuntur, remplir en faisant 
entrer de force une grande quan- 
tité de matériaux - boucher, covw- 
bler. — 3. his reqrésewe won VS» 
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el coagmentatis, alius insuper ordo additur, ut idem 
illud intervallum servetur neque inter se contingant 
trabes, sed paribus intermisse spatiis, singulz singulis . 
saxis interjectis, arte contineantur. [à] Sic deinceps 
omne opus contexitur, dum justa muri altitudo explea- 
tur. [5] Hoc cum in speciem varietatemque opus de- 
[forme non est, alternis trabibus ac saxis qus rectis 
lineis suos ordines servant, tum ad utilitatem et defen- 
sionem urbium summam habet opportunitatem, quod 
et ab incendio lapis et ab ariete materia defendit, 
qua, perpetuis trabibus pedes quadragenos plerumque 
introrsus revineta, neque perrumpi neque distrahi 
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potest. 


reil de la premiere couche. — coag- 
mientatis, rendu compact.— alius... 
ordo, la premiere couclie établie, on 
en dispose une seconde (alius in- 
super ordo), de telle facon que les 
peutres perpendiculaires au. mur 
(trabes derects) soient toujours 
séparées par un intervalle de 2 pieds 
(ut idem... intervallum servetur), 
mais de telle sorte que les poutres 
de la seconde couche ne touchent 
pas celles de la premiere (neque 
inter. se contingant trabes), mais 
reposent sur les pierres qui rem- 
plissent les intervalles des poutres 
de la premiere couche, et soient 
solidement fixées (arte continean- 
(ur) par des pierres remplissant les 
intervalles égaux qui les séparent. 
— 4. justa, normale; cf. justis 
itineribus, VII, xxxix, 4. — 5. in 
speciem  varietatemque, hendia- 
dys : au point de vue de la variété 
de l'aspect, c.-à-d. au point de vue 
de la forme extérieure et de la va- 
riété, résultat obtenu par lalter- 


nance des poutres ct des pierres 
(alternis trabibus ac saxis); ces 
mots sont à l'ablatif absolu. — non 
deforme, n'est pas désagréable à 
l'eil. — rectis lineis, en lignes 
droites, réguliérement. — oppor- 
tunitatem, c.-à-d. aptam et com- 
modam structuram. — ab ariete 
materia, l'élasticité du bois amor- 
tit les coups de bélier; sur artes, 
voy. Armee, n* 117. — perpetuis 
trabibus, ce sont les poutres trans- 
versales  implicitement désignées 
8 2. — plerumque, ordinairement, 
en général; en effet, si les poutres 
perpendiculaires (trabes derectee du 
81) devaient avoir toutes la mémelon- 
gueur,cela n'était pas nécessaire pour 
les poutres transversales. — én£ror- 
8us, cf. 8 2. — perrumpi, etre bri- 
sées; distrahi, étre arrachées. Des 
murailles conformes à cette des- 
eription existent encore à Dibracte 
(voy. Dict. Hist.) et à Mursceint 
(Lot); on voit ei-jointe une reproduc- 
tion partielle du mur de Mursceint. 
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Les assiégés mettent le feu aux ouvrages des Itomains 
et font une sortie. 


XXIV. [1] His tot rebus impedita oppugnatione, mili- 
tes, cum toto tempore frigore et assiduis imbribus tar- 
darentur, tamen continenti labore omnia hasc supera- 
verunt, et. diebus xxv aggerem, latum pedes cccxxx. 
altum pedes Lxxx, exstruxerunt. [2] Cum is murum 
hostium paene conlingeret, et Cesar ad opus consue- 
tudine excubaret. militesque hortaretur ne. quod om- 
nino tempus ab opere intermitteretur, paulo ante ter- 
tiam vigiliam est animadversum fumare aggerem, quem 
cuniculo hostes succenderant, [3] eodemque tempore toto 
muro clamore sublato, duabus portis ab utroque latere 
turrium eruptio fiebat: [4] Alii faces atque aridam malte- 
riem de muro in aggerem eminus jaciebant, picein 
reliquasque res, quibus ignis excitari potest, fundc- 
bant, ut, quo primum curreretur aut cui rei ferretur 
auxilium, vix ratio iniri posset. [5] Tamen, quod insti- 
tulo Cesaris semper duae legiones pro castris excuba- 
bant pluresque parlilis temporibus erant in opere. 


XXIV, 1t. rebus, à rendre por un 
mot précis : obstacles. — cum, 
concessif. — continenti, ininter- 
rompu, incessant. — aggerem (a- 
(um pedes Cccxxx, voy. Armée, 
nu? 141. — 2. consuetudine, voy. 
note II, xix, 2. — excubaret, voy. 
Armée, n* 99. — vigiliam, voy. Ar- 
mée, n* 101. — cuniculo, une contre- 
inine des Gaulois,voy. Armée, n* 204. 
— succenderant, emploi précis des 
cuim posés comme toujours : éncen- 
dier par-dessous. - 3. eodem 
tempore, etc., cinqablatifs de suite. 
de genres dilférents, fait fréquent 


dans César ; cf. praeliis, II, 1, 4. — | povibus, à. ew. QSNSSeS eSSN- 


ab utroque latere turrium, il ne 
peut étre ici question que des tours 
des Romains placées sur la terrasse. 
— ^. faces, des torches de bois ré- 
sineux. — materiem, cf. III, xxix, 1. 
— Jjaciebant... fundebant, il sem- 
ble qu'il y ait une nuance : jacere, 
jeter avec les mains; fundere, par 
des moyens mécaniques. — «tix. 
ratio iniri possel, on pouvait a 
peine réfléchir, se décider. — & 1n 
8tituto, cf. I, 1, 1. — pluresque. 
un plus grand nombre, c.-à-d. plus 
de deux légions, Césat en axaM Ne. 
cf, VY, xxxi, 3, — avus XAew- 
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celeriter factum est ut alii eruptionibus resisterent, 
alii turres reducerent aggeremque interscinderent, 
omnis. vero ex castris multitudo ad restinguendum 
concurreret. 


Courage opiniátre des Gaulois, ils finissent cependant 
par étre repoussés dans la ville. 


XXV. [1] Cum in omnibus locis, consumpta jam reli- 
qua parte noctis, pugnaretur, semperque hostibus spes 
victorie redintegraretur, eo magis quod deustos plu- 
teos turrium videbant nec facile adire apertos ad auxi- 
liandum animadvertebant, semperque ipsi recentes dc- 
fessis succederent, omnemque Gallie salutem in illo 
vestigio temporis positam arbi(rarentur, accidit, in- 
spectantibus nobis, quod, dignum memoria visum, prae- 
tereundum non existimavimus. [2] Quidam ante portam 
oppidi Gallus per manus sebi ac picis traditas glebas 
in ignem e regione turris projiciebat; scorpione ab 
latere dextro trajectus exanimatusque concidit. [3] Hunc 


ment, c.-à-d. en se relevant à des 
intervalles réguliers; sur l'emploi 
de partitis au sens passif, cf. VI, 
vI, 1. — reducerent, voy. Armée, 
n* 112. -— interscinderent, pour 
éteindre le feu, en produisant un 
écroulement de la terrasse. — ew 
castris, a rattacher à concurreret ; 
cf. omnis.... convenit, II, xii, 4. — 
restinguendum, pris ici absolu- 
ment; onle trouve avec un régime, 
VII, xxv, 4. 

XXV, 1. consumpta parte noc- 
lis s'explique par ce qui précede, 
ch. xxiv, 2, tertiam vigiliam. — 
pluteos turrium,voy. Armée, u* 95. 
— nec facile animadvertebant, 

€.-à-d. et animadvertebant non fa- 


cile adire. — apertos, les Romains 
qui n'étaient plus couverts par les 
plutei; apertos est le sujet d'adire. 
— ipsi, les Gaulois. — in illo 
vestigio temporis, dans ce moment 
méme ; cf. IV, v. 3. — visum équi- 
vaut à cum visum esset. — 2. per 
manus, de mains en mains, cf. VI, 
xxxvill, 4. — sebi ac picis, génitifs 
qui marquent la matiere; c'est un 
emploi rare. — e regione, vis-à-vis 
de, en droite ligne vers, dans la di- 
rection de...; regio signifia primiti- 
venient direction (cf. rego, rectus) ; 
cf. e regione , Vll, xxxvi, 5; recta 
regione, VII, xtv, 1, comp. VI, xxv, 
1.— 8eorpiane, voy. Armée, n? 5:2.— 
exanimatus, ms Wots $e cow. 
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ex proximis unus jacentem transgressus, eodem illo 
munere fungebatur; eadem ratione ictu scorpionis ex- 
animato alteri successit tertius et tertio quartus ; [4] nec 
prius ille est a propugnatoribus vacuus relictus locus 
quam, restincto aggere atque omni ex parte submolis 
hostibus, finis est pugnandi factus. 
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Les Gaulois veulent évacuer la ville, ils en sont empéchés 
par les femmes. 


XXVI. [1] Omnia experti Galli, quod res nulla suc- 
cesserat, postero: die consilium ceperunt ex oppido 
profugere, hortante et jubente Vercingetorige. [2] Id, 
silentio noclis conati, non magna jactura suorum sese 
effecturos sperabant, propterea quod neque longe ab 
oppido castra Vercingetorigis aberant, et palus, quie 
perpetua intercedebat, Romanos ad insequendum tar- 
dabat. [3] Jamque haec facere noctu apparabant, cum 
matres familie repente in publicum procurrerunt, flen- 
tesque, projecta. ad pedes suorum, omnibus precibus 
petierunt ne se et communes liberos hostibus ad sup- 


— 4. omni ex parte opposé à in 
omnibus locis du 8 1. 

XXVI, 1. consilium ceperunt... 
profugere, on retrouve de méme 
l'infinitif, VII, Lxxr, 1, mais ailleurs 
(Il, i1, 2 ; V, xxix, 2) César emploiele 
gérondif en di ; il semble qu'il y ait 
une nuance entre ces deux construc- 
tions et que consilium avec l'infi- 
nitif marque une résolution plus 
arrétée; peut-étre aussi cela tient-il 
simplement à l'ordre des mots ; on 
remarquera que, dans les construc- 
tions avec l'intinitif, consilium ca- 
pere est mis ayant ; avec le gérondif 


au contraire il est mis apres, con- 
formement à l'usage classique. — 
2. conati, c.-à-d. &i conati essent; 
cf. adepti, V, xxxix, 4. — magna 
jactura, ablatif de maniere. — *e- 
que... et, voy. note II, xxv, 1. — 
longe ab oppido; Vercingétorix 
s'était rapproché de la ville, cf. VII, 
xvin, 1. — palus, que perpetua, 
l'ordre des mots met en valeur ('im- 
portance pour la défense de ce ma- 
rais sans interruption : on en a parlé 
VII, xv, 5; xvi, 1; xvi, 1. — ad à 
sequendum tavdabot, Nox. o Qu- 
gnam, xxv,3. — 3. i puo ee. 
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plicium dederent, quos ad capiendam fugam nature et 
virium infirmitas impediret. [4] Ubi eos in sententia 
perstare viderunt, quod plerumque in summo periculo 
timor misericordiam non recipit, conclamare et signi- 
ficare de fuga Romanis ccperunt. [5] Quo timore per- 
territi Galli, ne ab equitatu Romanorum vis praeoccu- 
parentur, consilio destiterunt. 


César donne l'assaut. 


XXVII. [1] Postero die Casar, promota turri derec- 
tisque operibus que facere instituerat, magno coorto 
imbre, non inulilem hane ad capiendum consilium tem- 
pestatem arbitratus est, et, quod paulo incautius custo- 
dias in muro dispositas videbat, suos quoque languidius 
in opere versari jussit, et quid fieri vellet ostendit. [2] Le- 
gionibusque intra castra vineasque in occulto expeditis, 
cohortatus ut aliquando pro tantis laboribus fructum 
victoriae perciperent, iis, qui primi murum ascendis- 
sent, premia proposuit militibusque signum dedil. 


dans les rues, sur les places. — 
quos a pour antécédent se (mulieres) 
aussi bien que liberos. — ad fu- 
gam... impediret, cf. I, xxxv, 2. — 
4. non recipit, n'admet pas; cette 
phrase est un des rares lieux com- 
muns que l'on trouve dans César. — 
significare est le résultat de concla- 
mare, ce sont les cris de désespoir 
poussés par les femmes qui avertis- 
sent les Ihomains; sur la construction 
avec. de, voy. postulasset de, I, 
XLII, 1. — 5. quo timore équivaut 
à cujus reitimore;cf. ea civitate, I, 
IX, 3. — ne... praeoccupavrentur so 
rallache à timore et le développe. 


Armée, n? 112. — operibus, les tra- 
vaux d'investissement, la terrasse, 
par exemple, derectis, étant poussés, 
continués dans la direction de la 
ville. — tempestatem, occasion. — 
custodias, les sentinelles, voy. Ar- 
mée, n* 97. — languidius versari, 
se montrer indolents. — quid fieri 
vellet, cf. IM, xvin, 2. — 2. intra 
castra vineasque équivaut au sim- 
ple intra vineas; sur vineas, voy. 
Armée, n? 113. — in occulto, invisi- 
bles àl'ennemi. -— eopeditis, prétes 
à l'action, en tenue de combat ; sur 
la construction legionibus expedi- 
tis cohortatus vov. coactonumero, 


XXVI, 1. promota turri, vog. | NY, ua, V. — euquondo, ew. 
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[3]llli subito ex omnibus partibus evolaverunt murum- 
que celeriter compleverunt. 
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La ville est prise et mise à sac. 


XXVIII. [1] IHlostes, re nova perterriti, muro turri- 


busque dejeeti in foro ae locis patentioribus euneatim 
constiterunt, hoc animo ut, si qua ex parte obviam 
contra veniretur, acie instructa depugnarent. [2] Ubi 
neminem in aequum locum sese demittere, sed toto 
undique muro cireumfundi viderunt, veriti ne. omnino 
spes fugas tolleretur, abjectis armis, ultimas oppidi 
partes continenti impetu petiverunt; [3] parsque ibi, 
eum angusto exitu portarum se ipsi premerent, a mili- 
libus, pars, jam egressa portis, ab equitibus est inter- 
fecta. (4] Nec fuit quisquam qui prede studeret. Sic et 
Cenabi cede et labore operis incitati, non atate confec- 


-: 3. evolaverunt, cf. YT, xxvn, 
3. — murunmque... compleverunt, 
«ens. different. de VII, xir, 5; ici: 
envahirent. 

XXVII, 1. re nova. evénement 
inattendu, c.-à-d. voir les Htomains 
sur les murs de l'oppidum. — per- 
territi... dejecti, le premier de ces 
participes exprime une action qui 
est la cause de celle qui est ex- 
primée par le second. — cunea- 
(iii, en masse compacte; ce mot 
xenible assez rare, méme à l'époque 
post-classique, on ne le retrouve que 
dans Apulée, Me. VIII, 12, et dans 
Ammien Marcellin, XXIV, i, 14; 
XXVII, 1, 15 XXX,1,5; XXXI, n 
8. — obviam contra ; contra com- 
plete obviam qui par lui-méme 
n'exprime aucune idee d'hostilité, — 
eepugnarent, livrer un combat dé- 
risif, coimnbattre à mort ; cf. decer- 


tare, l, L, 4. — 2. in equum locum 
sese demittere, descendre du mur 
sur le sol de la ville oü ils n'au- 
raient eu aucun avantage. — cir- 
cumfundi, suppléez omnes Ho- 
manos contenu dans neminem. — 
continenti inpetu, d'un trait, sans 
s'arréter; cf. Tite-Live, XXII, xv, 
8, continenti cursu. — 3. pars... 
pars, cf. Il, xxxii, 2. — angusto 
exitu, ablatif absolu à sens cau- 
sal. — militibus, fantassins, cf. ], 
XLVIIH, 4. — 4. qui... satuderel, pro- 
position relative à sens consécutif. 
— Cenabi cade, sur ce fait, cf. VIF, 
i, f, etla note VII, xvi, 7; Cenabi 
est ici un génitif objectif comme 
dans Belli Gallici officiis, V, niv, 
à; Gallie res gestas, VII, préf. 2; 
XLVIH, 10. — operis, Vs NroxNSw 


Siege. — "oW... MOV... SOR, SENE- 
tion quà meV eu ve V eswet etn 
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tis, non mulieribus, non infantibus pepercerunt. [5] De- 
nique ex omni numero, qui fuit circiter millium xr, vix 
DCCC, Qui primo clamore audito se ex oppido ejecerunt, 
incolumes ad Vercingetorigem pervenerunt. [6] Quos 
ille, multa jam nocte, silentio ex fuga excepit, — veritus 
ne qua in castris ex eorum concursu et misericordia 
vulgi seditio oreretur, — ut, procul in via dispositis 
familiaribus suis principibusque civitatum, disparandos 
deducendosque ad suos. curaret, quz: cuique civitati 
pars castrorum ab initio obvenerat. 
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Discours de Vercingétorix pour ranimer le courage 
des Gaulois. 


XXIX. [1] Postero die concilio convocato, consolatus 
cohortatusque est : « ne se admodum animo demitte- 


ment des Romains. — 5. denique, 
pourabréger, en un mot. —via nccc, 
Orose dit (VI, xt, 4) viz octoginta. 
.— clamore audito doit s'enter dre 
des cris poussés par les Romains. 
6. multa mocie, cf. I, xxi, 
4. — 8ilentio, cf. VII, xi, 7. — ex 
[3a excepit, arréta les fuyards au 
passage. — me... oreretur dépend 
de veritus; sur oreretur, voy. V, 
Lil, 1. — eorum concursu, leur 
arrivée en masse. — misericordia 
vulgi, cf. VII, xv, 6. — ut... cu- 
raret dépend de excepit. — procul 
in via, loin du camp sur la route 
d'Avaricum. — principibus, voy. 
Dict. Hist. — disparandos dedu- 
cendosque, il les fit isoler et con- 
duire séparément ; disparare est un 
mot rare qu'on retrouve cependant 
chez Cic. de Ftep. 1l, 39; cf. Plaut. 
4?«c, prol. 10. — que cuique civi- 


trati..., attraction, pour 4n eam par-. 
tem castrorum qua&8 cuique civi- 
tati..;, on a vu que les Gaulois 
campaient divises par clans (VII, 
XIX, 2) et que 10000 hommes de 
tous les clans présents (VII, xxi, 2) 
avaient été envoyés au secours d'A- 
varicum ; ceux qui échapperent fu- 
rent donc reconduits dans le cam- 
pement de leurs concitoyens. 
XXIX, 1. concilio convoeato con- 
80latus...est, voy. coacto numero, 
Vl, xut, 1 ; sur lesens de conso- 
latus, voy. V, 1v,2; sur le sens de 
concilio, voy. Dict. Hist. — animo 
demitterent, cette consteuction plus 
rare que demittere animum est 
amenee sans doute par symétrie avec 
pertubarentur incommodo : César 
emploie d'ailleurs anizno au singu- 
lier en parla àe yusewts wex- 
sonnes, et, NY, uu, A, URS. — 
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« rent, ne perturbarentur incommodo. [2] Non virtute 
« neque in acie vicisse Romanos, sed artificio quodam 
« et scienlia oppugnationis, cujus rei fuerint ipsi im- 
« perili. [3] Errare, si qui in bello omnes secundos 
« rerum proventus exspectent. [4] Sibi nunquam pla- 
.« cuisse Avaricum defendi, cujus rei testes ipsos habc- 
« ret, sed factum imprudentia Biturigum et nimia obse- 
« quentia reliquorum uti hoc incommodum accipere- 
« tur. [5] Id tamen se celeriter majoribus commodis 
« sanaturum. [6] Nam, qua ab reliquis Gallis civitates 
« dissentirent, has sua diligentia adjuncturum, atque 
unum consilium totius Gallie effecturum, cujus con- 
« sensui ne orbis quidein terrarum possit obsistere; 
« idque se prope jam effectum habere. [7] Interea 
« a&quum esse ab iis communis salutis causa impetrari 
« ut castra munire instituerent, quo facilius repentinos 
« hostium impetus sustinerent. » 
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tre exemple certain de ce mot. — 
6. qua civitates... has, tournure 
fréquente pour eas civitates... quee. 


1nconumodo, euphémisme fréquent ; 
cf. I, xur, 4. — 2. in acie, sur le 
champ de bataille; acie s'oppose à 


artificio, qui est employé avec une 
uuance de mépris. — 3. errare si 
qui, c.-à-d. errare eos qui..., sl y 
en a qui... ilssetrompent,c.-à-d. tous 
ceux qui... se trompent. — omnes... 
proventus ; omnes équivaut ici au 
francais ne... que, ce qui est assez 
rare dans César (cf. cependant VII, 
XXXVI, 1) et fréquent dans T.-Live; 
sur la construction de deux adjectifs 
modifiant un méme substantif, voy. 
duplici, II, xxix, 3. — 4. sibi nun- 
quam placuisse, cf. VII, xv, 6. — 
factum, suppléez esse, cf. V]I, xx, 
3, persuasum. — imprudentia, 
l'imprévoyance (présomptueuse), cf. 
VII, xv, 4. — obsequentia, com- 
plaisance ; on ne connait guere d'au- 


— unum consilium... e[fecturum, 
littéralement : il produiraitune seule 
pensée de toute la Gaule, c.-à-d. il 
ferait en sorte que la Gaule n'eüt 
qu'une seule pensée, une seule vo- 
lonté. — cujus consensui possit 
obsistere, à rapprocher le mot du roi 
de Prusse Frédéric Il : « Si j'avais 
« l'honneur d'étre roi de France, je 
« voudrais qu'il ne se püt pas tirer 
« un seul coup de canon en Europe 
« sans ma permission. » — e/fectum 
habere, voy. habere obstrictas, T, 
IX, 9. — 7. casira munire, à la 
facon des Homains; les Gaulois 
jusque-là, ne fortifiaient pas leurs 
camps, cf, infra, NW, Kk, S. V 


Gaulois proüXaeny des Wegwe Se» 
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Le désastre d'Avaricum ne fait qu'augmenter la confiance 
des Gaulois en Vercingétorix. 


XXX. [1] Fuit haec oratio non ingrata Gallis, et 
maxime quod ipse animo non defecerat, tanto accepto 
incommodo, neque se in occultum abdiderat et con-- 
spectum multitudinis fugerat; [2] plusque animo provi- 
dere et presentire existimabatur, quod, re integra, primo 
incendendum Avaricum, post deserendum censuerat. 
[3] Itaque, ut reliquorum imperatorum res adverse 
auctoritatem minuunt, sic hujus ex contrario dignitas, 
incommodo accepto, in dies augebatur. [4] Simul in 
spem veniebant ejus affirmatione de reliquis adjun- 
gendis civitatibus; primumque eo tempore Galli castra 
munire instituerunt, et sic sunt animo consternati 
homines insueli laboris, ut omnia, qua» imperarentur, 


sibi patienda exstimarent. 


Romains; on trouve plusieurs fois 
cette constatation, cf. V, Li1, 2; VII, 
xxi, 15; VIII, vin, 1. 

XXX, 1. et maxime; cf. V, xiv, 
4. — incommodo, euphémisme fré- 
quent, cf. VII, xxix, 1. — et fuge- 
rat, ces mots développent la propo- 
aition neque se... abdiderat et n'en 
forment pour ainsi dire qu'une avec 
elle, aussi la négation n'est pas ré- 
pétée ; sa répétition marquerait qu'il 
s'agit d'une circonstance nouvelle 
prenant place dans l'énumération ; 
cf. meque... aut, V, xvi, 4. — 
2. plus porte sur existimabatur. 
— ve (ntegra, quand rien n'était 
encore fait, quand lasituation étail 
intacte; cf. B. Civ., Il, Lxxxv, 2; 
Caes. ap. Cic. ad. Att. X, vi, B. 
1. — éncendendwum, Vll, xv, 3. — 


deserendum, cf. VII, xxvi, 1. — 
3. dignitas, considération, prestige. 
— in dies, cf. Ill, xxm, 7. — 
4. affirmatione, ablatif de cause. —- 
de... civitatibus, à rattacher à $n 
spem veniebant; sur de, cf. 8pem 
fefellisse, 1l, x, ^. — primum... 
instituerunt, ce n'est pas tout à 
fait exact (cf. V, xrr, 1) à moins 
que César ne distingue ici les Gau- 
lois des Belges, voy. Dict. Hist. : 
Gallus. — consternati, non pas 
abattus (comme VIII, xix, 7), mais 
frappés par le discours de leur chef 
et ainsi perdant leurs volontés par- 
ticulieres pour se soumettre à la 
sienne, cf. T.-Live, VII, xLit, 3. — 
insueli, avec un sens concessif : 
quoique peu habitués à...; laboris 
dépend d'insueti, cf. V, vt, 3. 
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Mesures énergiques prises par Vercingétorix. 
Alliances nouvelles : Teutomatus. 


XXXI. [1] Nec minus quam est pollicitus Vercinge- 
lorix animo láborabat ut reliquas civitates adjungeret, 
alque eas donis pollicitationibusque alliciebat. [2] Huic 
rei idoneos homines deligebat, quorum quisque aut 
oratione subdola aut amicitia facillime capere possei. 
'3] Qui Avarico expugnato refugerant, armandos ves- 
tiendosque curat; [4] simul, ut deminut: copie redin- 
legrarentur, imperat certum numerum militum civita- 
tibus, quem et quam ante diem in castra adduci velit, 
sagiltariosque omnes, quorum erat permágnus numerus 
in Gallia, conquiri et ad se mitti jubet. His rebus cele- 
riter id, quod Avarici deperierat, expletur. [5] Interim 
'Teutomatus, Olloviconis filius, rex Nitiobrigum, cujus 
pater ab senatu nostro amicus erat üppellatus, cuim 
inagno equitum suorum numero et quos ex Aquitania 
conduxerat, ad eum pervenit. 


XXXI, 1. animo laborabat, fai- 
sait tous ses efforts; animo est op- 
posé à verbis implicitement contenu 
- dans pollicitus ; remarquer les di- 
vers emplois de ce mot avec des 
verbes différents dans les chapitres 
xxix-xxxrl, se. demittere, deficere, 
providere, consternari, laborare. 
— atque, en conséquence. — donis 
pollicitationibus, cf. III, xvii, 2. 
—- alliciebat, suppléez civitates; 
l'imparfait marque ici une tentative, 
un effort, cf. docebat, I, xui, 6. — 
?. huic vei dépend de deligebat. 
— idoneos, pris absolument, voy. 
note II, vii, 3. — amicitia, rela- 
tions d'amitié. — capere, suppléez 
céettates : gagner, attirer à sa cause. 


— 3. qui ref'ugerant... curat, sup- 
pléez eos comme infra, $5. — 5. im- 
perat a ici üne double construc- 
tion, imperat numerum (comme 
VII, 1v, 7, obé(des imperat), et im- 
perat quem, (numerum)... velit, 
comme VII, Xt, 5, voir la note sur 
ce passage. - quam... diem, voy. 
note I, vt, 4. —— permagnus ne se 
trouve que là dans César; on le re- 
trouve de Bell. Afr. xv, 1. — de- 
perierat, prl$ dans son sens éty- 
mologique, cf. V, xxin, 2; voir le 
chiffre de ces pertes, VII, xxvii, 5. 
-— 5$. amicus, voy. Dict. Hist. — 
el quos, c.-à-d. et cu 4À8 quos X. 
Vl, xxx, 1, quo i» loco. — cov- 


duxerat, sux Ye wens,cV, W, V, hs, SS 
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CAMPAGNE CONTRE LES ARVERNES 
INCIDEMMENT RÉVOLTE ET SOUMISSION 
DES ÉDUENS 


(Ch. XXXILLVL) 


ET 


César est empéché de poursuivre Vercingétorix par les Éduens 
qui viennent réclamer son intervention entre deux concur- 
rents à la magistrature supréme de leur pays. 


XXXII. [1] Casar, Avarici complures dies commora- 
tus, summamque ibi copiam frumenti et reliqui com- 
meatus nactus, exercitum ex labore atque inopia refi- 
cit. [2] Jam prope hieme confecta, eum ipso anni tem- 
pore ad gerendum bellum vocaretur et ad hostem pro- 
ficisci constituisset, sive eum ex paludibus silvisque 
elicere, sive obsidione premere posset, legali ad eum 
principes Hz::duorum veniunt oratum « ut, maxime ne- 
« cessario tempore, civitati subveniat; [3] summo esse 
« in periculo rem, quod, cum singuli magistratus an- 
« tiquitus creari atque regiam potestatem annum 
« obtinere consuessent, duo magistratum gerant et se 
« uterque eorum legibus creatum esse dicat. [4] Horum 


mercenaires sont opposés aux trou- 
pes indigénes qu'amene Teutoma- 
tus. 

XXXII, 1. commoratus, voy. 
note V, vir, 3. — commeatus, voy. 
Armée, n* 57. — ex labore, cf. III, v, 
4. — 2. anni tempore, ablatif de 
cause. — ad gerendum, c.-à-d. ad 
incipiendum. — sive... sive, voy. 
££, note I, vin, 4. — principes, voy 
Dict. Hist. — necessario tempore, 
une circonstance si pressante, Voy. 


J, XV1, 6. — 3. rem, à rendre par un | Xu, h. — legibus, WX àe wa- 


mot précis : situation, —  sín- 
quli magistratus, voy. Dict. Hist. : 
Vergobretus ; singuli, un seul, 
opposé à duo qui suit. — annum, 
pendant un an; "nus n'est pas 
exprimé parce qu'on n'a pas be- 
soin d'opposer l'idée d'unité à l'idée 
de pluralité ; cf. longius anno, IV, 
1, 7; pedem longa, VII, 1xxur, 9, 
et, au contraire, uno die, un seul 
jour, VII, rxxxi, 1. — obtinere, 
Oceuper, e. Y, wi, S ww, 34 VI, 
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A13 


« esse alterum Convictolitavem, florentem et illustrem 
« adulescentem, alterum Cotum, antiquissima familia 
« natum, atque ipsum hominem summe potentiz et 
«, magna cognationis, cujus frater Valetiacus proximo 
« anno eundem magistratum gesserit. [5] Civitatem 
« esse omnem in armis; divisum senatum, divisum 
« populum, suas cujusque eorum clientelas. Quod 
« 8i diutius alatur controversia, fore uli pars cum parte 
« civitatis confligat; id ne accidat, positum in ejus dili- 


« gentia atque auetoritate. » 


»] 


César convoque à Decize les deux rivaux ainsi que les 
sénateurs éduens et décide en faveur de  Convictoli- 


tavis. : 


XXXIII. [1] Cesar, etsi a bello atque hoste discedere 
detrimentosum esse existimabat, tamen, non ignorans 
quanta ex dissensionibus incommoda oriri consuessent, 
nc tanta et tam conjuncta populo Romano civitas, quam 


niere : légalement, — 4. florentem, 
suppléez opibus, le sens est d'ail- 
leurs clair, car. florentem s'oppose 
à hominem summa potentie 
comme 2liustrem à magna cogna- 
tionis; cf. Corn. Nep. Att. 1, 4: 
quod non florentibus se vendita- 
vit, sed afflictis semper  suc- 
currit. — atque ipsum, et lui 
aussi. — magna ecognationis, 
avant des parents riches et puis- 
sants. — proximo anno, mis ici 
pour superiore anno. — frater... 
gesserit, ce qui le rendait inéligi- 
ble, cf. VII, xxxii, 3. — 5. civita- 
tem, voy. Dict. Hist. — divisum... 
divisum, repétition expressive; re- 
marquer l'absence de toute conjonc- 
tion. — senatum, voy. Dict. Hist. 
— populum, voy. Dict. Hist. : Ple- 


bes. — 8uas cujusque eorum 
clientelas, suppléez divisas esse, 
les propres clients de chacun d'eux 
(étaient divisés); sur clientelas, voy. 
Dict. Ilist. Au lieu de cujusque, 
on.attendrait utriusque ; Tite-Live 
(II, 44) dit de méme : duas civi- 
Lates.... suos cuique magistra- 
tus; voy. un emploi analogue de 
quinam, V, xuv, 2. — — Vur 
controversia, si le débat et: , .tre- 
tenu, n'est pas étouffé. — pars, 
une moitié; cf. Lucr. I, 617. 
XXXIII, 1. a bello atque hoste 
discedere, cesser la guerre et méme 
perdre l'ennemi de vue. — detri- 
mentoswm, seul exemple connu de 
ce mot; c'est peut-étre un vulea- 
risme, — ^o" ignoro s, NS. - 


süchamtbiew. — dissensione 
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ipse semper aluisset omnibusque rebus ornasset, ad 
vim atque arma descenderet, atque ea pars, quee minus 
sibi confideret, auxilia a Vercingetorige arcesseret, huic 

rei prevertendum existimavit; [2] et quod, legibus 
Hzduorum, iis qui summum magistratum obtinerent 
excedere ex finibus non liceret, ne quid de jure aut 
de legibus eorum deminuisse videretur, ipse in Hzeduos 
proficisci statuit, senatumque omnem et quos inter con- 
troversia esset ad se Decetiam evocavit. [3] Cum propo 
omnis civitas eo convenisset, docereturque, paucis clam 
convocatis, alio loco, alio tempore atque oportuerit, 
fratrem a fratre renuntiatum, cum leges duo ex una 
familia, vivo utroque, non solum magistratus creari 
vetarent, sed eliam in senatu esse prohiberent, Cotum 
imperium deponere coegit ; [4] Convictolitavem, qui per 
sacerdotes, more civitatis, intermissis magistratibus, 
esset creatus, potestatem obtinere jussit. 


les troubles intérieurs. — alwisset, 
favoriser, aider à se développer; le 
subjonctif parce que l'auteur exprime 
la pensée de César. — omnibus re- 
bus, de priviléges, d'avantages de 
toute espece; res doit se rendre ici 
par un mot précis, cf. I, xiv, 7; sur 
omnes, voy. ], xxxi, 5. — vim atque 
arma, hendiadys : la force des ar- 
mes, c.-à-d. la guerre civile. — 
descenderet, voy. note V, xxix, 5. 
— minus sibi confideret, le parti 
qui n'avait pas confiance en lui- 
méme, qui était le plus faible. 
2.de jure aut de legibus, sur le 
sens de ces mots, voy. II, mi, 5; sur 
la répétition de de, voy. VI, xxxvi, 


3. — deminuisse, porter atteinte 
à... — senatum, voy. Dict. Hist. 
— quos inter, voy. note VI, xxxvi, 
2. — 3. doceretuv... oportuerit, 


ce changement de temps ne peu 


s'expliquer que par le désir de varier 
l'expression, en mélangeant les temps 
du subjonctif, ce qui arrive assez 
fréquemment dans le style indirect. 
— fratrem a fratre, Cotus et 
Valetiacus, cf. VII, xxxm, 4. — 
renuntiatum, terme technique (cf. 
creare, élire, 8 4) pour les élec- 
tions à lRome : proclamé élu. — 
duo, et. V, xxxvii, 3, duos, les 
deux formes s'employaient indilfé- 
remment au temps de César. 
A4. per sacerdotes, voy. Dict. Hist.: 
Druides. — intermissis, employé 
absolumeut comme V, vir, 2 ; 4nter- 
missis magistratibus, tout pouvoir 
public ayant cessé, en l'absence de 
pouvoirs publics ; l'élection de Co- 
tus n'étant pas reconnue, il n'y 
avait plus de pouvoir légal. -— po- 
testatew obtinere, oooosé à émpe- 
rviwm deponere. 


—- 
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, 
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Exhortation de César aux Éduens. Dispositions prises 
pour l'ouverture de la campagne. Marche sur Gergovie. 


XXXIV. [1] Hoc decreto interposito, cohortatus Il:- 
duos ut controversiarum ac dissensionis obliviscerentur, 
atque, omnibus omissis rebus, huic bello servirent, 
eaque qua meruissent premia ab se, devicta Gal- 
lia, exspectarent, equitatumque omnem et peditum 
millia x sibi celeriter mitterent, quie in presidiis rei 
frumentarie causa disponeret, exercitum in duas par- 
tes divisit : [2] quattuor legiones in Senones Parisiosque 
Labieno ducendas dedit, sex ipse in Arvernos ad opypi- 
dum Gergoviam secundum flumen Elaver duxit; equi- 
latus partem illi attribuit, partem sibi reliquit. [3] Qua 
re cognita, Vercingetorix, omnibus interruptis ejus flu- 
minis pontibus, ab altera fluminis parte iter faccre 
coepit. 


César trompe Vercingétorix et passe l'Allier. 


XXXV. [1] Cuin uterque utrique esset exercitus in 
conspectu fereque c regione castris castra poneret, dis- 


XXXIV, 1. decreto interposito, 
cette décision étant  intervenue ; 
emploi fréquent. — omnibus omis- 
8is.... rebus, toute affaire cessante. 
— servirent, c.-à-d. se toto darent, 
cf. IV, v, 3. — devicta Gallia, une 
fois la Gaule vaincue. — qua, pour 
«ut ea. — in praesidiis, dans diffé- 
rents postes (pour assurer le mou- 
vement et l'expédition de ses con- 
vois), voy. Armée, n* 104. — 2. La- 
bieno... dedit, voy. le récit de cette 
expédition, infra, VII, Lvin-cxin, 
secundum, en suivant (cf. 
sequor) le long de l'Allier qu'il re- 


monte, César est sur la rive droite 
du fcuve, Vercingétorix sur la rive 
gauche. Un passage de Varron (/t. 
Rust. I, 12) justifie ce sens de : lec 
long de: sin cogare secundum 
f'umen aedificare, curandum ne 
adversum eum ponas.— attribwuit, 
met sous ses ordres, cf. VII, Lx, 1. 
— Sibi reliquit, il garda pour 
lui. — 3. énferruptis pontibus, . 
Vercingélorix fait couper les ponts 
pour empécher César de passer sur 
la rive gauche oü est située Gergovie. 
— ab altera gavte,NoX SN XA, "s. 
XXXN, A. e regione costis , e 
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positis exploratoribus, necubi effecto ponte Romani 
copias traducerent, erat in magnis Cesaris difficul- 
tatibus res, ne majorem :stalis partem flumine impe- 
diretur, quod non fere ante autumnum Elaver vado 
Lransiri solet. [2] Itaque, ne id accideret, silvestri loco 
castris positis, e regione unius eorum pontium, quos 
Vercingetorix rescindendos curaverat, postero die cum 
duabus legionibus in occulto restitit; [3] reliquas copias 
cum omnibus impedimentis, ut consueverat, misit, par- 
litis quibusdam cohorlibus, uti numerus legionum 
constare videretur. [4] His quam longissime possent 
progredi jussis, cum jam ex diei tempore conjecturam 
ceperat in castra perventum, isdem sublicis, quarum 


génitif est plus fréquent, cf. VII, 
xxv, 2; le datif, qui se retrouve 
ailleurs (cf. Cic. Acad. 1l, xxxix, 
123) sert ici à montrer que les camps 
sont opposés l'un à l'autre. — dis- 
positis exploratoribus, des éclai- 
reurs étant échelonnés (par Vercin- 
gétorix). — dispositis... e[fecto, 
voy. rejecto, I, xxiv, 3. — in ma- 
gnis Cesaris difficultatibus ves, 
voy. un emploi analogue de in 
difficultatibus : B. Civ. ll, xv, 
3; construisez erat res Casaris 
in m. diff. ; res doit se rendre par 
un mot précis : situation ; sur dif- 
[icultatibus... ne, voy. difficulta- 
lem.... ne, VII, x, 1. — fere, ordi- 
nairement, réguliérement. — ante 
autumnum, aujourd'hui l'Allier 
est presque toujours guéable, pro- 
hablement parce que son lit s'est 
exhaussé et que le volume de ses 
eaux a diminué. — vado trans- 
iri, voy. note I, vr, 2. — 2. ne id 
(ccideret, pour éviter ce retard, 
pour n'élre pas forcé d'attendre l'au- 
(omne. — wnius... pontium, le 


génitif d'un substantif apres unius, 
signifiant l'un de, est un exemple 
unique dans César et ne se retrouve 
gueére que chez les poétes ou les 
prosateurs de l'empire; à l'époque 
classique, ce génitif est un pronom 
démonstratif ou relatif; cf. quarum 
wnam, l, 1, 1, etc. :-— 3. impedi- 
mentis, ut consueverat, voy. Ar- 
mée, n? 58. — partitis, divisées; 
afin de tromper  Vercingétorix, 
un certain nombre de cohortes 
avaient été divisées en plusieurs dé- 
tachements de facon à ce que, mal- 
gré l'absence de deux légions, l'ef- 
fectif, continuant à former une 
colonne de ]la méme étendue qu'au- 
paravant, parüt n'avoir pas change. 
— ^. ec diei tempore, d'apres 
l'heure ; sur cette locution, cf. VII, 
XVI, 2.— ctum jam.... ceperat; janv 
montre qu'il s'agit d'un rapport pure- 
ment temporel, d'oàü l'indicatif. — in 
castra, à l'endroit oü ils devaient 
camper. — perventum, César pen- 
sait qu'une fois les légions établies 
dans leur camp, V Gawlois, qui 
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pars inferior integra remanebat, pontem reficere coepit. 
[5] Celeriter effecto opere legionibusque traductis, et 
loco castris idoneo delecto, reliquas copias revocavit. 
[6] Vercingetorix, re cognita, ne contra suam volunta- 
tem dimicare cogeretur, magnis itineribus antecessit. 


LIBER Vil, CAP. XXXV-XXXVI. 


Situation de Gergovie. Positions occupées par les Gaulois 
et les Romains. 


XXXVI. [1] Caesar ex eo loco quintis castris Gergo- 
viam pervenit, equestrique eo die proelio levi facto, 
perspecto urbis situ, quz, posita in altissimo monte, 
omnes aditus difficiles habebat, de expugnatione de- 
speravit; de obsessione non prius agendum constituit 
quam rem frumentariam expedisset. [2] At Vercinge- 
lorix, castris prope oppidum positis, mediocribus .cir- 
cum se intervallis separatim singularum civitatum co- 


campaient en face, ne s'occuperaient 
plus de ce qui se passait sur leurs 
derriéres. — pars inferior, le pont 
avait été brülé, aussi les pilotis 
n'avaient été détruits que jusqu'à 
fleur d'eau. — remanebat, cf. ma- 
nebant, VI, xxxii, 5. — pontem, on 
croit que ce passage eut lieu à 
Créchy, prés de Vichy, ou plutót à 
Varennes (Allier). — 5. reliquas 
copias, les quatre légions envoyées 
en avant. — revocavit, Dion Cassius 
dit (Xt, 35) : vuxto; &vexaAécato. — 
6. re cognita, le passage de l'Al- 
lier. — antecessit, pour arriver à 
Gergovie. 

XXXVI, 1. ex eo loco, Varennes 
(Allier), probablement. — quíintis 
castris,voy. Armée, n? 79. — eques- 
tri pralio levi, voy. note I, xvii, 
10. — altissimo monte, le plateau 
de Gergovie a 1500 met. de long sur 
plus de 500 de- large; son sommet 
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est à plus de 740 mét. au-dessus du 
niveau de la mer, à 380 met. au- 
dessus de la plaine qui l'environne. — 
omnes aditus, voy. omnes.... pro- 
ventus, VII, xxix, 3. — expugna- 
tione, assaut. — obsessione, blocus. 
— agendum est pris absolument : 
agir pour ce qui regarde le blocus, 
c.-à-d. entreprendre le blocus. 
L'emploi du participe en dus apres 
constituit se retrouve VII, Liv, 2 : 
cette construction est surtout fré- 


quente avec s(atuo. — expedis- 


8el, préparer, assurer. — 2. prope 
oppidum, sur les versants méridio- 
naux de la montagne de Gergovie et 
du massif de Risolles qui regardent 
l'Auzon. — circum 8e, en réalité 
les troupes de Vercingétorix for- 
maient un demi-cercle et non un 
cercle; elles ne poussiewy coxeqex 
sur les pentes dy Wotà, WesNcowy 


trop escarpées. — separatim, SX. 


AN 
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pias collocaverat, atque omnibus ejus jugi collibus 
occupatis, qua dispici poterat, horribilem speciem prze- 
bebat; [3] principesque earum civitatum, quos sibi ad 
consilium capiendum delegerat, prima luce cotidie ad 
se convenire jubebat, seu quid communicandum, seu 
quid administrandum videretur; [4] neque ullum fere 
diem intermittebat quin equestri prelio, interjectis 
sagittariis, quid in quoque essel animi ac virtutis suo- 
rum periclitaretur. (5] Erat e regione oppidi collis sub 
ipsis radicibus montis egregie munitus alque ex omni 
parte cireumceisus; quem si tenerent nostri, et. aquae 
magna parte et pabulatione libera prohibituri hostes 
videbantur. [6] Sed is locus presidio ab his, non nimis 
firmo tamen, tenebatur. [7] Silentio noctis Cesar ex 
castris egressus, priusquam subsidio ex oppido veniri 
posset, dejeeto presidio potitus loco, duas ibi legiones 
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Il, Lr. 2; VII, xix, 2, generatim. 
-— jugi collibus; jugum, c'est la 
chaine de montagne, colles, les diffé- 
rents sommets qui la composent. — 
qua, partout oà. — dispici, etre 
apercu, c.-à-d. partout oü lesbois, od 
les accidents naturels ne cachaient 
pas l'armée gauloise. — poterat... 
qreebebat, ces verbes ont pour sujet 
Vereingétorix et par svllepse, l'ar- 
mée de Vercingétorix. — 3. prin- 
cipes, voy. Dict. Ilist. — prima 
luce, voy. note I, xxu, 1. — 8en... 
videretur, le subjonctif parce que 
César rapporte les paroles de Ver- 
cingétorix; ef. T, vr. 3. — commu- 
nicandum désigne la. délibération, 
administrandum, lexécution. — 
4. equestri praelio, interjectis sa- 
giltariis, voir la description de 
cette tactique, I, xLvim. 5 ; on a vu 
(VII, xxxi, 4). que Vercingetorix 


avait réuni le plus d'archers possi- 


ble. Ces combats de cavalerie doivent 
avoir eu lieu au Puy de Marmant. 
— quid in quoque.., suorum; 
animi et virtutis dépendent de 
quid (cf. I, xxxiv, 3, suorum 
dépend de quoque. — periclttare- 
Ur, voy. note I, xL, 5. — 5. e re- 
gione, voy. note VII, xxv, 2. — 
collis, la BRoche-Blanche, entre la 
montagne de Gergovie et l'Auzon; 
elle s'éléve à 560 met. au-dessus du 
niveau de la mer; c'est là que César 
établit ce qu'il appellera (8 7) mi- 
nora castra. — sub ipsis..., im- 
médiatement au pied de..., cf. V, 
XLIII, 5. — egregie munitus, par sa 
position : elle est entierement isolée, 
(undique circumcisus). — aquae 
magna parte, les Gaulois prenaient 
une grande partie Je leur eau dans 
l'Auzon; il n'v a prés de Gergovie 
qu une source d'uu tees faible débit. 
-- d. priusouQnm... possel quus 
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collocavit fossamque duplicem duodenum pedum a 
majoribus castris ad minora perduxit, ut tuto ab repen- 
tino hostium incursu etiam singuli commeare possent. 


Complot formé par Convictolitavis et Litaviccus pour détacher 
les Éduens du parti de César. 


XXXVII. [1] Dum hzc ad Gergoviam geruntur, Con- 
victolitavis Haduus, cui magistratum adjudicatum a 
Caesare demonstravimus, sollicitatus ab Arvernis pe- 
cunia, cum quibusdam adulescentibus colloquitur, quo- 
rum erat princeps Litaviccus atque ejus fratres, amplis- 
sima familia nati adulescentes. [2] Cum his premium 
communicat hortaturque « ut se liberos et imperio 


« natos meminerint. [3] Unam esse Haeduorum civita- 
« tem, qua certissimam Gallie victoriam distineat; 
« ejus auctoritate reliquas contineri; qua traducta, lo- 
« eum consistendi Romanis in Gallia non fore. [4] Esse 
« nonnullo se Caesaris beneficio affectum, sic tamen 
« ut justissimam apud eum causam obtinuerit; sed 
« plus communi libertati tribuere. [5] Cur enim potius 


sur dejecto praesidio potitus. — 
fossam duplicem duodenum pe- 
dum, il ne s'agit pas d'un double 
fossé, c.-à-d. de deux fossés de 12 
pieds chacun, mais de deux fossés de 
6 pieds chacun, suivant Napoléon III; 
on lesa retrouvés en 1862; ils ser- 
vaient de communication entre les 
deux camps romains. Sur la forme 
duodenwm, voy. duum, III, xvi, 5. 
— majoribus castris, on ]'a placé au 
Crest, entre Orcet et le Cendre, il était 
entre Orcet et l'étang desséché de Sar- 
liéves ; 4ninora castra, à la Roche- 


Blanche. — commeare, circuler. 
XXXVII, 1. 


demonstravimus, 


cf. VII, xxxii, 4. — erat... Lita- 
viccus atque... fratres, pour l'ac- 
cord,voy. filia, I, xxv1, 4. — 2. pre- 
mium, largent des Arvernes. — 
imperio, datif de but. — 3. unam, 
seule. — civitatem, voy. Dict. Hist. 
— distineat, tient. à l'écart, em- 
péche, cf. Cic. Philipp. XIl, xii, 
28; Tite-Live, II, 15; XXXVII, 12. 
— contineri, suppléez quominus 


deficiant. — qua traducta, sup- 
pléez a Romanorum societate ad 
Gallos. — ^. sic tamen «t res- 


treint. beneficio. — causam... ob- 
linuerit, eagnet sa cose * cF. VIII, 
Un, hy Y LANE NW, ER, SS CARS. 
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« Hzdui de suo jure et de legibus ad Cesarem discepta- 
« torem quam Romani ad Haeduos veniant? » [6] Cele- 
riter adulescentibus et oratione magistratus et praemio 
deductis, cum se vel principes ejus consilii fore profi- 
terentur, ratio perficiendi quarebatur, quod civitatem 
temere ad suscipiendum bellum adduci posse non con- 
fidebant. [7] Placuit ut Litaviccus decem illis millibus 
qua Caesari ad bellum mitterentur preficeretur atque 
ea ducenda curaret, fratresque ejus ad Cesarem prze- 
currerent. Reliqua qua ratione agi placeat constituunt. 


LIBER VII, CAP. XXXVI-XXXVIII. 


Litaviccus, par un récit mensonger, décide les Éduens qu'il 
commande à massacrer les Romains qu'ils escortent; ses 
émissaires soulévent le pays éduen tout entier. 


XXXVIII. [1] Litaviecus, accepto exercitu, cum millia 
passuum circiter xxx ab Gergovia abesset, convocatis 
subito militibus, lacrimans : (2] « Quo proficiscimur, » 
inquit, « milites? Omnis noster equitatus, omnis nobi- 
« litas interiit; principes civitatis, Eporedorix et Viri- 
« domarus, insimulati proditionis, ab Romanis indicta 


Orat. xx1, 69. — 5. de... jure et de | cf. VII, xxxiv, 1. — qua... mitte- 


legibus, la préposition est répétée 
pour appuyer sur chaque mot; sur 
le sens de ces mots, cf. II, 111, 5. — 
ad Caesarem disceptatorem, tra- 
duire le second substantif par un 
abstrait: arbitrage. — 6. magis- 
tratus dépend de pramio et d'o- 
vatione, comme le montre Ja place 
quil occupe. — principes ejus 
consilii, cf. V, riv, 4. — ratio 
perficiendi, moyens d'exécution. — 
temere, à l'aveugle (sens étymolo- 
gique), sans motifs plausibles. 
7. decem... millibus, sur ce fait, 


rentur, qu'on allait envoyer. — 
pracurrerent, le devancassent au- 
prés de César. — placeat... consti- 
tuunt, sur l'emploi du subjonctif 
présent, voy. occuparet, l, 11, 4. 
XXXVIII, 1. accepto exercitu, 
le corps de 10 000 h., dont il est 
question, VII, xxxvii, 7. — a6 Ger- 
govia, cf. Il, xxiu, 1; on a fixé 
endroit oà Litaviccus s'arréta à 
Randan, d'autres l'ont placé à Ser- 
bannes, prés Vichy. — 2. princi- 
pes, YoX. Dict. Hliet.— à Qàeto c ox- 
80, S3n$ aNQ)t Qu Se QéNente, NOX. 
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causa interfecti sunt. [3] Haec ab ipsis cognoscite qui 


« ex ipsa exzde fugerunt ; nam ego, fratribus atque om- 
« nibus meis propinquis interfectis, dolore prohibeor 
« que gesla sunt pronuntiare, » [4] Producuntur hi 
quos ille edocuerat qu: dici vellet, atque eadem quz Li- . 
taviceus pronuntiaverat multitudini exponunt : [5] « mul- 
« tos equites Haduorum interfectos, quod collocuti 
« cum Arvernis dicerentur; ipsos se inter multitudinem 
« militum oceultasse atque ex media eede fugisse. » 
(6] Conelamant IHzdui et Litavieceum obsecrant ut sibi 


consulat. [7] « Quasi vero, 


» inquit ille, « consilii sit 


« res ac non necesse sit nobis Gergoviam contendere 
« et cum Arvernis nosmet conjungere. [8] An dubita- 
« mus quin, nefario facinore admisso, Romani jam ad 
« nos interfieiendos concurrant? Proinde, si quid in 
« nohis animi est, persequamur eorum mortem qui 
« indignissime interierunt, atque hos latrones interfi- 
« ciamus. » [9] Ostendit eives Romanos, qui ejus pre- 


intrite, ll, xxvi, 2. — interfecti 
sunt, tout cela était faux, cf. infra, 
8 5 et 10. — 3. e ipsa cede équi- 
vaut à ex inedia cede, infra, 8 5. 
— prohibeor... pronuntiare, voy. 
nole II, iv, 2. — ^.edocuerat que... 
vellet, cf. DI, xvi, 3. — 6. ut sibi 
eonsulat, les mots suivants sem- 
blent indiquer que consulat signi- 
lie donner wn conseil, mais cette 
construction en ce sens ne semble se 
retrouver que dans lelatin moderne; 
il faut donc admettre qu'entre con- 
sulat et consilii, lVopposition est 
plutót entre les mots qu'entre les 
idees et traduire: veiller sur eus, 
à leur salut ; comparez Vll, vr, ^. 
— 7. quasi vero, il y a ici une 
f»rte ellipse : vous parlez vraiment 


comme 8i...; vero ajoute à l'ironie. 
— consilii sit res, comme si la si- 
tuation réclamait une délibération ; 
T.-Live dit de méme, XXII, rirJÓ, 6, 
consilii rem esse. — ac non mar- 
que gradation : et comme 8i bien 
plutót, ce n'était pas une nécessite. 
-— 8.an dubitamus, le premier 
inembre «e. l'interrogation est sous- 
entendu ; cf. Vll, Lxxvim, 10. — 
persequamur, ici vengeons; cf. 
infra, & 10, c'est un sens fréquent : 
le grec dit aussi Qiàxetv. góyoy (Eu- 
rip. Orest. 1534). —— 9. qui ejus 
praesidii... erant, c'étaient des 
marehands romains auxquels les 
Éduens servaient d'escorte ou du 
moins auxquels ils assuraient la &é- 
CQrWé yat les oses ow WV » été 
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sidii fiducia una erant; magnum numerum frumenti 
commeatusque diripit, ipsos crudeliter exeruciatos in- 
terficit. [10] Nuntios tota civitate Haduorum dimittit, 
eodem mendacio de cede equitum et principum per- 
movet; hortatur « ut simili ratione atque ipse fecerit, 
« suas injurias persequantur ». 


LIBER VII, CAP. XXXVIII-XXXINX. 


Viridomare et. Éporédorix; ce dernier apprend à César 
le complot des Éduens. 


XXXIX. [1] Eporedorix Haduus, summo loco natus 
adulescens et summa domi potentie, et una Viridoma- 
rus, pari etate et gratia, sed genere dispari, quein 
Cesar ab Diviciaco sibi traditum ex humili loco ad 
summam dignitatem perduxerat, in equitum numero 
convenerant, nominatim ab eo evocati. [2] His erat inter 
se de principatu contentio, ct in illa magistratuum 
controversia alter pro Convictolitavi, alter pro Coto 
summis opibus pugnaverant. [3] Ex his Eporedorix, co- 
genito Litavieci consilio, media fere nocte rem ad Cia- 
sarem defert; orat « ne patiatur civitatem pravis adu- 


question, VlI, xxxiv, 1. — nume- 
rum, quantité; ce mot s'emploie 
méme en parlant d'objets qui ne se 
comptent pas, cf. VII], xxxiv, 3; 
Cic. pro Plancio, xxvi, 6^; Phi- 
lipp. M, xxvi, 66. — frumenti 
conuneatusque, voy. Armée, n? 57. 
— 10. tota civitate, ablatif d'es- 
pace : par toute la cite; cf. longo 
spatio, IV, x, 3; sur civitas, voy. 
Dict. Hist. — fecerit, comme en 
francais, est synonyme d'un verbe 
précédemment exprimé, ici il rem- 
place persequi, cf. VII, xum, 4. — 


bien au sens actif qu'au sens passif, 
cf. Aulu-Gelle, IX, xii, 13. 
XXXIX, 1. summo loco, cf. V, 
xxv, 1. — domi, vocatif : dans son 
pays. — gratia, influence. — tra- 
ditum équivaut à commendatum, 
avec lequel on le trouve joint, 77. 
Civ. III, vr 1; Cic. ad Fam. VM, 
xvii, 2. — loco, sens different du 
précédent, ici : situation. — conve- 
nerant, c.-à-d. simul venerant. — 
nominatim... evocati, cf. V, 1v, 2. 
— 2. principatu, voy. Dict. Hist. 
— 1n illa... cowtroversio , Sx €x 


suas injurias, c.-à-d. sibi(Haduis) 


fait, et, NW, xxxn, 3-9 RR, S S. 
(alas ; injuria se prend aussi 


— $3. Litavicci consilio, N9X- Ne 
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lescentium consiliis ab amicitia populi Romani defi- 
cere, quod futurum provideat, si se tot hominum 
millia cum hostibus conjunxerint, quorum salutem 
neque propinqui neglegere neque civitas levi mo- 
mento sstimare posset. » 
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César marche contre Litaviccus; celui-ci, dont les troupes 
se sont soumises, s'enfuit à Gergovie. 


XL. [1] Magna affectus sollicitudine hoc nuntio Cesar, 
quod semper Haeduorum civitati precipue indulserat, 
nullainterposita dubitatione, legiones expeditas quattuor 
equitatumque omnem ex castris educit, [2] nec fuit spa- 
üum tali tempore ad contrahenda castra, quod res 
posita in celeritate videbatur. [3] C. Fabium legatum 
cum legionibus duabus castris presidio relinquit. Fratres 
Litavicci cum comprehendi jussisset, paulo ante reppe- 
rit ad hostes fugisse. [4] Adhortatus milites « né ne- 


« cessario tempore itineris 


chapitre précédent. — tot... mit- 
lia, les 10 000 h. de Litaviccus, cf. 
VII, xxxvi, 7. — quorum 8salu- 
tem, proposition relative à sens cau- 
sal. — levi momento aestimare, 
considérer comme une chose de peu 
d'importance; «mento est un 
ablatif de prix ; momentum (movi- 
snentum, movere), c'est le poids qui 
donne l'impulsion à une chose, en 
particulier au plateau d'une ba- 
lance, d'oü, ce qui a de l'influence 
sur quelque chose , de l'importance; 
cf. VII, Lxxxv, 4. 

XL, 1. indulserat, se montrer 
hienveillant ; il semble que ce soit 
le premier sens de ce mot ; cf. 1, xr, 
15. — nulla interposita dubita- 
/t1one, sans hésitation, d'ou: sans 
"etard, cf. VIII, xuiv, 3. — legio- 


labore permoveantur », cu- 


nes expeditas, voy. Armée, n* 60.— 
spatium est dit du temps; cf. I, 
vii, 5. — 2. tali trempore, en de telles 
circonstances. — ad contrahenda 
castra, voy. Armée, n* 85. — res 
posita, le succes dépendait de.... 
— 3. castris presidio relinquit, 
Fabius avait ainsi deux camps à gar- 
der (cf. VII, xxxvr, 7), ce qui était 
difficile, étant donnés l'effectif de 
ses troupes (6000 à 7500 h.) et la 
distance (2 kil. et demi), aussi Ver- 
cingetorix profita-t-il de l'occasion ; 
cf. VII, xti, 2; castris est au datif. 
— paulo ante, un peu avant que 
César eüt donné l'ordre de les arré- 
ter. — 4. adhortatus... ne... per- 
moveantur, voy. note VII, xxxi, 
$3. — mecessorio tewvpore, cf. I, 
1 XNY, 6. — per move OmU , SS NS 
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pidissimis omnibus, progressus millia passuum xxv, 
agmen Haeduorum conspicatus, immisso equitatu, iter 
eorum moratur atque impedit, interdicitque omnibus 
ne quemquam interficiant. [5] Eporedorigem et Virido- 
marum, quos illi interfectos existimabant, inter equites 
versari suosque appellare jubet. [6] His cognitis et Li- 
tavicci. fraude perspecta, Haxdui manus tendere dedi- 
üonem significare et projectis armis mortem deprecari 
incipiunt. [7] Litaviceus cum suis clientibus, quibus 
more Gallorum nefas est etiam in extrema fortuna 
deserere patronos, Gergoviam profugit. 
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César en retournant au camp apprend que Fabius 
a été attaqué par Vercingétorix. 


XLI. [1] Casar, nuntüs ad civitatem Haeduorum 
missis, qui suo beneficio conservatos docerent, quos 
jure belli interficere potuisset, tribusque horis exer- 
citui ad quietem datis, castra ad Gergoviam movit. 
[2] Medio fere itinere, equites, a Fabio missi, quanto 
res in periculo fuerit exponunt. Summis copiis castra 
oppugnata demonstrant, cum crebro integri defessis 


fort : se laisser abattre, s'effrayer, 
cf. VII, tui, 1. — millia passuum 
quinque et viginti,la rencontre eut 
lieu à Handan ou à Maringues. — 
quemquam, plus rare et plus fort 
que quem : personne 8ans excep- 
tion ; cf. Sall. Jug. xLv, 2. 
5. appellare, interpeller, adresser 
la parole, cf. II, xxv, 2; V, xxxii, 
2; LH, A, etc. — 6. manus ten- 
dere..., significare... et depre- 


ploi de e£; voy. et edere, I, xxxi, 12; 
sur manus tendere, cf. lI, xii, 
?; sur deprecari, l, ix, 2. — 
7. clientibus, voy. Dict. Hist. 

XLI, 1. jure belli, le droit dela 
guerre, voy. ladéfinition, I, xxxvi, t. 
— castra movit,voy. Armée, n* 79. 
— ad Gergoviam, la préposition 
marque qu'il s'agit des environs de 
Gergovie, cf. I, vri, 1. — 2. res, la 
situation devant Gergovie. — f'we- 


rit, ce pax(a watQue SNez NXERA- 
sion qu'il gag duos sese Ves 
la veile. — summis cope, NVÀ- 


cari, les deux premiers infinitifs 
Sont intimement unis et marquent 
une méme action, ce qui justifie l'em- 
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succederent nostrosque assiduo labore defatigarent, 
quibus propter magnitudinem castrorum perpetuo esset 
isdem in vallo permanendum. [3] Multitudine sagittarum 
alque omnis generis telorum multos vulneratos ; ad hzec 
sustinenda magno usui fuisse tormenta. [4] Fabium 
discessu eorum, duabus relictis portis, obstruere ceteras 
pluteosque vallo addere et se in posterum diem simi- 
lemque casum apparare. [5] His rebus cognitis, Caesar 
summo studio militum ante ortum solis in castra per- 
venit. 


DE BELLO GALLICO 


Les Eduens maltraitent ou massacrent les Romains, 
en particulier ceux. qui étaient. établis à Cavillonum. 


XLII. (1] Dum hee ad Gergoviam geruntur, Haedui, 
primis nunliis ab Litavieco acceptis, nullum sibi ad 
cognoscendum spalium relinquunt. [2] Impellit alios 
avaritia, alios iracundia et temeritas, que maxime illi 
hominum generi est innata, ut levem auditionem ha- 
beant pro re comperta. [3] Bona eivium Romanorum 


note V, xvii, 3. — isdem, apposi- 
tion à quibus ; ce niot est ainsi mis 
en relief et opposé à énfegri. de- 


fessis succederent. — vallo, voy. 
Armée, n* 91. zs 3. multitudine, 
vov. note ll, x, 3. — tormenta, 
voy. Armée, n* 51. — 4. discessu, 


ablatif de temps, voy. note sur bello 
Cassiano, I, xig, 2. — eorum, des 
Gaulois. — relictis, laissées libres, 


conservées. — obstruere, voy. Ar- 
mee, n* 86. — pluteos, voy. Armée, 
n* 93. — se... apparare, emploi 


peut-étre unique au lieu de se para- 
re. — 5. 1n castra pervenit, c'est 
Ja plus forte étape de César ; il au- 
rait fait 74 kilometres en 24 ou 


30 heures au maximum, coupées par 


un repos de 3 heures seulement ; cf. 
8 1; sur la durée normale des éta- 
pes, voy. AÁrmée, n* 126. 

XLII, 1. primis nuntiis, il s'agit 
des messagers envoyés par Litavic- 


eus avant l'arrivée de César, VII, 


xxxviii, 10. — ad. cognoscendum, 
pris absolument: pour faire une 


enquéte, pour s'informer de la 


vérité. — spatium, dit du temps; 
cf. VII, xz, ?. — 2. iracundia, em- 
portement. — temeritas, légereté, 


étourderie, voy. note III, x, 3. — le- 


vem auditionen, un bryit que rien 
de sérieux ne confirme, cf. IV, v, 3; 
Cic. ad Fam. VIII, r, 2; de Nat. 
Deor, W, X1xx5w,95. — 3. Bowxono- 
rum, Ney, Www VW a0 gue, NW, 


427 


diripiunt, cedes faciunt, in servitutem abstrahunt. 
[4] Adjuvat rem proelinatam Convictolitavis, plebemque 
ad furorem impellit, ut, facinore admisso, ad sanitatem 
reverti pudeat. [5] M. Aristium, tribunum militum, iter 
ad legionem facientem, fide data, ex oppido Cavillono 
educunt; idem facere cogunt eos qui negotiandi causa - 
ibi constiterant. [6] Hos continuo in itinere adorti, om- 
nibus impedimentis exuunt; repugnantes diem noctem- 
que obsident; multis utrimque interfectis. majorem 
multitudinem armatorum concitant. 


LIBER VII, CAP. XLI-XLIII. 


Duplicité des Éduens; César songe à abandonner 
le siege de Gergovie. 


XLIII. [1] Interim nuntio allato omnes eorum milites 
in potestate Cesaris teneri, concurrunt ad Aristium ; 
nihil publico faetum consilio demonstrant; [2] ques- 
tionem de bonis direptis decernunt, Litavieci fratrum- 
que bona publicant, legatos ad Cesarem sui purgandi 
ergtia mittunt. [3] Hac faciunt recuperandorum suorum 


11, 1. — abstrahunt, suppléez Ho- 
esnanos. — ^. rem prociinatam, 
une cbose qui penche en avant et 
qu'une derniere impulsion peut fa- 
cilement faire tomber. Cette expres- 
sion se retrouve dans une lettre de 
César, écrite en 49, cf. Cic. ad Att. 
X, viii B, 1. — ad sanitatem, cf. L, 
XLIH, 2. — 5. (ribunum militum, 
voy. Armee,n* 72. — fide data, en lui 
dounant leur foi, leur parole, c.-à-d. 
eu lui garantissant qu'il ne courait 
aucun danger, ou peut-étre plus sim- 
plement en lui donnant «n sauf- 
conduit ; cf. T.-Live, XXIV, xtvir, 


— megotiandi causa, voy. Dict. 
lHist.: Mercatores. — 6. in itinere, 
voy. Armée, n* 127. — exuunt, cf. 
Ill, v1, 3. — obsident exprime l'idée 
d'attaques ininterrompues. 

XLIII, 1. eorum milites, on at- 
tendrait $408, voy. note.1, v, ^; il 
s'agit des soldats commandés par 
Litaviccus, cf. VII, x1, ^ sqq. — 
2. questionem, enquéte. — decer- 
nunt, ce verbe a quelque chose de 
solennel, il marque qu'il s'agit d'une 
démonstration oflicielle en opposi- 
tion à nihil publico consilio fac- 


twm. — mpubUlicant, Neviog «SWSS- 
9. — facere, c.-à-d. exire ex op- | cré : confisquent. — sui purgend, 

4ido; exire est contenu dans edu- | voy. $ui vecipiendaA, Wi, Ww, ^- zm 

cunt ; cf. fecerit, VII, xxxvii, 10. | gratia, César seme exWex ve P7 
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causa; sed, contaminati facinore et capti compendio ex 
direptis bonis, quod ea res ad multos pertinebat, ti- 
more pon: exterriti, consilia clam de bello inire in- 
cipiunL. civitatesque reliquas legationibus sollicitant. 
[4] Qua tametsi Casar intellegebat, tamen quam mitis- 
sime potest legatos appellat : « nihil se propter inscien- 
« liam levitatemque vulgi gravius de civitate judicare, 
« neque de sua in Hzduos benevolentia deminuere. » 
[5] Ipse, majorem Gallie motum exspectans, ne ab om- 
nibus civitatibus circumsisteretur, consilia inibat quem- 
admodum a Gergovia discederet. ac rursus omnem 
exercitum contraheret, ne profectio, nata ab timore de- 
fectionis, similis fuge; videretur. 


- 


César découvre une position abandonnée par les ennemis. 


XLIV. [1] Iac cogitanti accidere visa est facultas 


et préférer causa, il ne l'emploie 
que là et B. Civ. II, vr, 3 ; Hirtius 
nel'emploie qu'une fois, VIII, v, 2. — 
3. facinore, il s'agit de l'expulsion 
et du massacre des lhomains, cf. VII, 
xLüu, 3 sqq. — capti compendio, 
séduits par le profit; compendium 
n'a que rarement ce sens, on le 
retrouve cependant, cf. Auct. ad 
Herenn. 1v, 40. — ea res représente 
à la fois facinore et direptis bo- 
nis. — ad multos pertinebat, voy. 
note V, xxv, 4. — 4. tametsi... ta- 
men, cf. I, xxx, 2. — appellat, cf. 
VII, x, 5. — nihil se... judicare 
dépend d'un verbe dicere, compris 
dans appellat. — vulgi, le parti 
démocratique (cf. Dict. Hist. : Ple- 
£es) avec une nuance péjorative. — 
neque... deminuere, il semble qu'il 
faille suppléer quicquam, cf. Y, 


LII, 6. x 5. exspectans, s'atten- 
dant à, redoutant. — ne circum- 
8isleretur, à rattacher à consilia 
tnibat ; ne circumsisteretur est le 
but que César se propose en cher- 
chant les moyens de quitter Ger- 
govie, etc.... — a Gergovia, lem- 
ploi dela préposition marque qu'il 
s'agit des environs de Gergovie oü 
campait César, et non de Gergovie 
méme; cf. VII, rix, 1; Lxxx, 9; 
voy. des constructions analogues, 
ad Genavam, 1, vn, 1, et la note. — 
omnem exercitum contraheret, 
c.-à-d. joindre à son armée les qua- 
tre légions de Labiénus, cf. VII, 
xxxiv, 2. — ne profectio... eide- 
relur, à rattacher à discederet, et 
équivaw à ito. toomew «e, de telle 
&orle. que Son. SeySTN We NSW vas... 
ei, N um b. 
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bene rei gerendae. Nam, cum in minora castra operis 
perspiciendi causa venisset, animadvertit collem, qui 
ab hostibus tenebatur, nudatum hominibus, qui supe- 
rioribus diebus vix pre multitudine cerni poterat. 
[2] Admiratus quzrit ex perfugis causam, quorum ma- 
gnus ad eum cotidie numerus confluebat. [3] Constabat 
inter omnes, quod jam ipse Cesar per exploratores co- 
 gnoverat, dorsum esse ejus jugi prope equum, sed 
hunc silvestrem et angustum qua esset aditus ad al- 
teram partem oppidi; [4] vehementer huic illos loco 
timere, nec jam aliter sentire, uno colle ab Romanis 
occupato, si alterum amisissent, quin pane circumval- 
lati atque omni exitu et pabulatione interclusi vide- 
rentur : [5] ad hunc muniendum omnes a Vercingeto- 
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rige evocatos. 


XLIV, 1. vei gerenda, lexpres- 
sion est vague, à dessein; on peut 
entendre soit le départ de Gergovie, 
soit la prise de la ville par un coup 
de main. — aninora castra, cf. 
VM, xxxvi, 7. — collem, une des 
collines qui font partie des hau- 
teurs de Risolles, cf. VII, xxxvi, 2. 
— qui... lenebaltur... qui... po- 
terat, sur l'absence de conjonction, 
voy. note I, 1, 3. — 2. causam, 
la cause de l'abandon de cette colline 
par les Gaulois. — 3. constabat in- 
ter omnes, ils faisaient tous la 
méme réponse. — exploratores, 
voy. Armée, n* 119. — dorsum, la 
croupe, les flancs de la montagne, 
c.-à-d. des hauteurs de Risolles. — 
j"gi, voy. note VII, xxxvi, 2. 
prope aequum, presque uni, par 
conséquent d'un accés facile. — sed 


hunc (dorsum); dorsum est ici 
du masculin, on retrouve ce genre 
dans Plaute, Miles Gl. Il, 1v, 44; 
Priscien et Nonius constatent l'exis- 
tence de la forme dorsus, concur- 
remment avec dorsum. — qua esset 
aditus, i| s'agit du col des Goules 
qui relie les hauteurs de Risolles à 
la partie occidentale (alteram) du 
plateau de Gergovie. — 4. mec... 
aliter sentire... quin équivaut à 
nec dubitare, d'oü l'emploi de quin, 
cf. neque abest suspicio, I, 1v, 4. 
— colle... occupato, la Hoche- 
Blanche, cf. VIL, xxxvi, 5 sqq. — 
alterum, les hauteurs de Risolles 
el le puy de Jussat. — si... ami- 
sissent, nuance de temps que le 
francais ne rend pas: s'ils per- 
daient. — viderentur, au passif, 
voy. note I, xxi, 3. 
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Mancuvres de César pour tromper les assiégés. 


XLV. [1] Hac re cognita, Casar mittit. complures 
equitum turmas eodem media nocte; imperat his ut 
paulotumultuosius omnibus locis vagarentur. (2] Prima 
luce magnum numerum impedimentorum ex castris 
mulorumque produci, deque his stramenta detrahi, 
mulionesque cum cassidibus, equitum specie ac simula- 
tione, collibus circeumvehi jubet. (3] His paucos addit 
equites,qui latius ostentationis causa vagarentur. Longo 
circuitu easdeni omnes jubet petere regiones. [4] Hac 
procul ex oppido videbantur, ut erat a Gergovia des- 
pectus in castra, neque tanto spatio certi quid esset 
explorari poterat. [5] Legionem unam eodem jugo mittit 
ct paulum progressam inferiore constituit loco silvisque 
occultat. [6] Augetur Gallis suspicio, atque omnes illo 


XLV , t1. turmas,voy.Armée,n*44. 
— eodem , vers l'endroit oü les Gau- 
lois établissaient de nouveaux re- 
tranchements. — paulo tumultuo- 
sius, les Romains opéraient d'ordi- 
naire silencieusement ; cf. VII, Lxi, 
3. — omnibus locis, c.-à-d. les 
lieux voisins des retranchements. — 
vagarentur, vwoy. occuparet, I, 
IH, 4, — 2. prima luce, cf. I, xxi, 
1. — (impedimentorum... mulo- 
rumque, des bétes de sonime et en 
particulier des mulets ; 1npedimen- 
ta signifie ici : bétes de somme en 
genéral; cf. Front., lI, 1, 11, ?nter- 
fectis impedimentis. — straimen- 
ta,cassidibus,voy. Armée,n** 31,61. 
-— equitum specie ac simulatione, 
ablatif de maniere: ayant l'appa- 
vence de cavaliers et se condui- 


Romains font le tour de Gergovie 
par les plateaux, qui sont au sud, 
au pied du puy de Jussat. — 3. os- 
tentationis causa, pour attirer l'at- 
tention de l'ennemi, le tromper. — 
^. haec, tous ces mouvements. — ut 
erat, forme de parenthése explica- 
tive; cf. III, vi, 3. — a. Gergovia, 
la préposition est exprimée parce 
qu'il n'y a pas de verbe exprimant un 
mouvement réel. — despectus, cf. 
II, xxix, 3. — neque, c.-à-d. neque 
tamen, cf. Il, xtvu, 1. — tanto 
spatio, ablatif absolu : la distance 
étant si grande, à v»e distance s$ 
grande. — 5. eodem jugo, identi- 
que au collibus du 8 2; c'est aussi 
un ablatif de lieu, comme encore 
ascensu du $8 10. -— inferiore... 
loco, dans un repli de terrain ; pro- 


bablemeunV dans Ve Novae 8e Cua- 
nonaV. — Sleis, 2M Veste - 


se né comme tels. — collibus, abla- 
Uf de lieu: par les collines ; les 
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ad munitionem copie traducuntur. (7] Vacua castra 
hostium Csesar conspicatus, tectis insignibus suorum 
occultatisque signis militaribus, raros milites, ne ex 
oppido animadverterentur, ex majoribus castris in mi- 
nora traducit legatisque, quos singulis legionibus prze- 
fecerat, quid fieri velit ostendit; [8] imprimis monet ut 
contineant inilites, ne studio pugnandi aut spe prede 
longius progrediantur; [9] quid iniquitas loci habeat 
incommodi proponit; hoc una celeritate posse mutari; 
occasionis esse rem, non proelii. [10] His rebus expo- 


sitis, signum dat et ab dextra parte alio ascensu eodem 


tempore IIeduos mittit. 


Description du camp gaulois; les Romains le trouvent 
presque désert. 


XLVI. [1] Oppidi murus ab planitie atque initio ascen- 
sus, recla regione, si nullus anfractus intercederet, 


tal; cf. I, x1, 8. — 6. ad munitio- | moment propice, plutót que de com- 


nem équivaut à ad muniendum. 
— 7. tectis insignibus, voy. Ar- 
mée, n* 20. — aros, per petits 
détachements. — 4n minora cas- 
ira, le. petit camp était beaucoup 
plus prés de Gergovie que César 
voulait surprendre; cf. VII, xxxvi, 
7; XLIV, 4. — quid... velit, voy. 
note III, xvii, 2. — 9. quid... in- 
commodi: sur l'ordre des mots, 
cf. quantum, IV, xin, 3. — mu- 
tari s'applique à àéncommodum, 1a 
rapidité changera, c.-à-d. fera dispa- 
raitre la difficulté. — occastonis 
esse rein, non pralii, c'est le fait 
d'une occasion (favorable) non d'un 
combat, c.-à-d. il s'agit de saisir le 


battre. —— 10. alio ascensu, c.-à-d. 
alia parte qua ascendi poterat; cf. 
note Il, xxxii, 2, et infra, xtvi, 1, 
les Eduens partaient du grand camp, 
ils attaquerent donc par l'est, le 
gros de l'armée attaquant par le 
sud, en partant du petit camp. 
XLVI, 1. ascensus, voy. lI, xxxii, 
2. — recta regione, voy. notes VI, 
xxv, 2; VII, xxv, 2. — si... intercc- 
deret... aberat, l'imparfait du sub- 
jonctif, au lieu du plus-que-parfait, 
est ici employé parce qu'il s'agit 
d'une action durable; l'imparfait de 
indicatif, parce. que MW. S33. SN 


exprime existe VAegendstwewN M. 
cel que marque Va QUSE 


| 
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mille cc passus aberat; (2] quicquid huc circuitus ad 
molliendum clivum accesserat, id spatium itineris au- 
gebat. [3] A medio fere colle in longitudinem, ut natura 
montis ferebat, ex grandibus saxis sex pedum murum, 
qui nostrorum impetum tardaret, preduxerant Galli, 
atque inferiore omni spatio vacuo relicto, superiorem 
partem collis usque ad murum oppidi densissimis cas- 
tris compleverant. [4] Milites, dato signo, celeriter ad 
munitionem perveniunt, eamque transgressi trinis cas- 
iris potiuntur; [5] ac tanta fuit in castris capiendis 
celeritas, ut Teutomatus, rex Nitiobrigum, subito in 
tabernaculo oppressus, ut meridie conquieverat, supe- 
riore corporis parte nudata, vulnerato equo, vix se ex 
manibus predantium militum eriperet. 
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César fait sonner la retraite, mais ses soldats, emportés par 
leur ardeur, tentent de pénétrer par escalade dans la 
ville. — ' 


XLVII. [1] Conseeutus id quod animo proposuerat, 


conditionnelle. — mille et ducen- 
tos passus, c'est la distance qui 
sépare réellement ]a porte de l'op- 
pidum de la Roche-Blauche et du 
puy de Marmant, positions entre 
lesquelles Cesar dut grouper ses 
colonnes d'attaque. 2. huc, à 
cette. distance de 1200 pas. — cir- 
cuitus dépend de quicquid; sur 
cet ordre des mots, cf. quantum, 
IV, xiii, 3. — ad molliendum cli- 
rum, pour adoucir la pente; Tite- 
Live emploie ainsi mollire, XXI, 
xxxvH, 3. — 3. a medio... colle, 
au milieu de la colline, à mi-cóte. — 
in longitudinem, tout le long de... 
— tut natura... ferebat, selon que 


/a nature de la montagne le com- 


portait, c.-à-d. en suivant les acci- 
dents, les contours du terrain. — 
€2... 802718... murum, voy. ez cra- 
Libus, V, xL, 6. — sex pedum, c.-à- 
d. en hauteur. — densissimis cas- 
tris, les peuplades gauloises cam- 
paient séparément (cf. VII, xxxvi, 
2), mais leurs camps étaient tres 
rapprochés les uns des autres. — 
4. munitionem, le mur du 8 3. — 
irinis, voy. note V, un, 3. — 
9. ut... conquieverat développe et 
explique parte nudata ; voy. ut se 
constipaverant, V, xrLm, 5. — 
nudata, sans cuirasse. 

XLVH, 1. consecutus id quod 
Gnimo proposuerat, sur ce pro- 
y, e, NY, AM, 7, RN , NS, SA 
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Csesar receptui cani jussit, legionisque decimi, quacum 
erat, continuo signa constituit. [2] At reliquarum legio- 
num milites, non exaudito sono tuba, quod satis magna 
valles intercedebat, tamen ab tribunis militum lega- 
tisque, ut. erat a Caesare preceptum, retinebantur; 
[3] sed, elati spe celeris victorie& et hostium fuga et 
superiorum temporum secundis proeliis, nihil adeo ar- 
duum sibi esse existimaverunt, quod non virtute con- 
sequi possent, neque finem prius sequendi fecerunt 
quam muro oppidi portisque appropinquarunt. [4] Tum 
vero, ex omnibus urbis partibus orto clamore, qui lon- 
gius aberant, repentino tumultu perterriti, cum hostem 
intra portas esse existimarent, sese ex oppido ejece- 
runt. [5] Matres familie de muro vestem argentumque 
jactabant, et, pectore nudo prominentes, passis manibus 
obtestabantur Romanos, ut sibi parcerent, neu, sicut 
Avarici fecissent, ne a mulieribus quidem atque infan- 
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animo, cf. V, xrix, 4. César n'est 
d'ailleurs pas sincere; il avait tenté 
de s'emparer de Gergovie par sur- 
prise, mais repoussé vivement, il 
essaye de pallier sa retraite, qui fut 
presque une déroute. — receptui 
cani, voy. Armée, n* 148. — qua- 
cum erat, c'était sa légion favorite, 
relle avec laquelle il avait com- 
mencé la guerre; cf. T, vir, 2. — st- 
gna constituit, voy. Armée, n* 24; 
ce fut probablement pres du village 
de Merdogne, voy. carte, p. 419, 
X* légion, 1'* position. — 2. valles, 
le ravin qui descend à l'ouest de 
Merdogne; sur cette forme, cf. V, 
XLIX, 8. — ut erat... preceptum, cf. 
VII, xLv, 8. — retinebantur, im- 
parfait marquant effort, tentative: 
cherchaient à retenir, cf. V, 1x, 6. 
— 3. elati, emportés ; cf. B. Civ. Y, 


XLV, 2. — f'uga... proliis, ablatifs 
de cause expliquant elati spe. — 
quod non... possent, proposition 
relative consécutive; sur la place de 
non, voy. notelV, vir, 5. — portis, 
l'emplacementen a été retrouvé, voy. 
la carte, p. 419. — appropinqua- 
runt, l'indicatif parce qu'on énonce 
le fait comme simplement arrivé. — 
4. qui longius aberant, suppléez : 
a portis et muris, c.-a-d. qui 
étaient dans l'intérieur de l'oppi- 
dum. — 5. vestem, singulier col- 
lectif ; cf. énstrumento, VI, xxx, 2; 
ce mot ne désigne pas seulement 
des vétements, mais aussi des étof- 
fes, des tapis. — prominentes, se 
penchant au-dessus du rempart. — 
passis manibus, cC. V AA, $.— 
Romanos, vox, wow, WV, ERN , 5. 


— few, €,-a-à. el e, — wu Axoc 
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libus abstinerent ; (6] nonnulle, de muris per manus 
demisss, sese militibus tradebant. (7] L. Fabius, cen- 
turio legionis viti, quem inter suos eo die dixisse con- 
stabat excitari se Avaricensibus premiis, neque com- 
missurum ut prius quisquam murum ascenderet, tres 
suos nactus manipulares atque ab iis sublevatus, murum 
ascendit ; hos ipse rursus singulos exceptans, in murum 
extulit. 
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Arrivée des Gaulois sur le point menacé : 
les Romains plient. 


XLVIII. (1] Interim ii qui ad alteram partem oppidi, 
ut supra demonstravimus, munilionis causa convene- 
rant, primo exaudito clamore, inde etiam crebris nun- 
tiis incitati oppidum a Romanis teneri, premissis 
equitibus, magno cursu eo contenderunt.[2] Eorum ut 
quisque primus venerat, sub muro consistebat suo- 
rumque pugnantium numerum augebat. [3] Quorum 
cum magna multitudo convenisset, matres familie, 
quae paulo ante Romanis de muro manus tendebant, 
suos obtestari et more Gallico passum capillum osten- 


vici, cf. VII, xxvi, 4. — 6. de 
muris, le pluriel doit s'entendre 


complures nostri, l, ti, 5; sur 
ananipularis, voy. Armee, n* 11. 


comme pour silvis, ripis, voy. 
notelI, xxxvi, 3. — per manus, à 
l'aide des mains de ceux qui étaient 
sur les remparts. — 7. Avaricen- 
sibus praemiis, les récompenses 
promises aux plus braves devant 
Avaricum; cf. VII, xxvn, 2. 
neque commissurum t, qu'il ne 
S'exposerait pas à..., qu'il ne per- 
mettrait pas; cf. I, xir, 7. — prius, 
avant lui. — tres 8uos... manipu- 
(ares, trois simples soldats de sou 


— 


manipule; sur la construction, cf. 


XLVIII, 1. ut supra, cf. VII, 
XLIV, 5. -- primo, adverbe. 
magno cursu, dans une course 
rapide, en toute háte. — 2. «t 
quisque pr*mus venerat... consis- 
tebat, ? .nesure que chacun arri- 
vait, sans attendre ses compa- 
gnons..; sur l'emploi du temps, 
voy. decíderat, |, xvvm, 6. 
3. paulo ante, cf. VII, xvvit, 5. — 
de muro, au chap. précéd., 8 6, de 
Turis. — passum, capillum, eu 
signe de dew ees coner CONM 
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tare liberosque in conspectum proferre coperunt. 
[4] Erat Romanis nec loco nec numero :qua contentio; 
simul et cursu et spatio pugne defatigati, non facile 
recentes atque integros sustinebant. 


César change de position et envoie Sextius 
couvrir la retraite. 


XLIX. [1] Cesar, cum iniquo loco pugnari hos- 
tiumque augeri copias videret, premetuens suis, ad 
T. Sextium legatum, quem minoribus castris presidio 
reliquerat, misit, ut cohortes ex castris celeriter edu- 
ceret el sub infimo colle ab dextro latere hostium con- 
slitueret, [2] ut, si nostros loco depulsos vidisset, quo- 
minus libere hostes insequerentur, terreret. [3] Ipse 
paulum ex eo loco cum legione progressus, ubi consli- 
terat, eventum pugna exspectabat. 


Gergovie comme prise. — 4. spatio 
est dit du temps (voy. note], vit, 6), 
mais il a un sens plus déterminé : 
longue durée. — recentes atque 
integros, voy. note V, xvi, ^. 
XLIX, 1. augeri, passif pris au 
sens moyen : s'augmenter; cf. 
junguntur, VII, v, 7. — preme- 
tuens, mot rare (cf. cependant Virg. 
En. II, 573; Lucrece, Ill, 1033, 
etc.), mais expressif : craignant 
d'avance pour les siens, inquiet 
de ce qui allait arriver des siens. 
— minoribus castris, cf. VII, 
XLIV, 1; castris est au datif. — 
misit, ce verbe équivaut à envoya 
avec ÜCordre. de... cohortes, 
elles appartenaient à la XIH* légion ; 
cf. VI], ui, 2. — sub infimo colle, 


camp, ou peut-étre de la colline sur 
laquelle était Gergovie ; voy. carte, 
p. 419, Sextius, 1'* position. — ab 
dextro latere, du cóté de, vis-à-vis 
du flanc droit des ennemis. — 2. sí 
vidisset,]a nuance du temps se rend 
difficilement en francais; si in- 
tulisset ; cf. I, xL, 4. — quominus... 
Lerreret, cette construction s'ex- 
plique par ce fait qu'il y a dans 
terrere l'idée d'empécher; cf. tene- 
bantur, IV , xxit, 4, et des construc- 
tions analogues : Cic. in Verr. 
II, .xxvi1, 187 ; Tite-Live, I, xiu, 2; 
construisez : (erreret hostes quo- 
minus libere insequerentur.. -— 
3. ipse, César. — legione, c'est 
la X*;. cf. VII, xuvu, 1. — pro- 
gressus, voy. la carte, q.. NS, 


pour la traduction, voy. prima luce, 
], xxii, 1; il s'agit de la Boche- 
Blanche sur laquelle était le petit 


X* légion, 2* yosion , ow 3S NOW 
lire regressus, Ces WwwNNe, pad 
peut wes tieu adgeMte We oe 
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Panique causée par l'arrivée des Éduens. Mort de Fabius. 
Dévouement de Pétronius. 


L. [1] Cum acerrime comminus pugnaretur, hostes 
loco et numero, nostri virtute confiderent, subito sunt 
Haedui visi ab latere nostris aperto, quos Cesar ab 
dextra parte alio ascensu, manus distinende causa, 
miserat. [2] Hi similitudine armorum vehementer nos- 
tros perterruerunt, ac, tametsi dextris umeris exsertis 
animadvertebantur, quod insigne pacatorum esse con- 
suerat, tamen id ipsum sui fallendi causa milites ab 
hostibus factum existimabant. [3] Eodem tempore 
L. Fabius centurio, quique una murum ascenderant, 
cireumventi atque interfecti, muro precipitabantur. 
[4] M. Petronius, ejusdem legionis centurio, cum portas 
excidere conatus esset, a multitudine oppressus ac sibi 


fait simplement appuyer cette lé- 
gion sur la droite, ce qui est une 
maniere d'avancer (progredi). 

L, 1. pugnaretur... confiderent, 
sur l'absence de conjonction, voy. 
polliciti sunt, IV, xxvu, 1. — ab 
latere nostris aperto, c.-à-d. ab ea 
parte ubi latus nostris apertum 
erat : nostris est un dativus in- 
commodi; sur ce datif, voy. scu- 
tum Pulioni, V, xii, 7; sur latus 
apertum, voy. Armée, n* 142. — ab 
dextra parte, cf. VII, xv, 10. — 
ascensu, voy. note II, xxxii, 2. — 
«anus  distinenda,  suppléez : 
hostium, mot à mot : pour occuper 
de divers cótés à la fois les troupes 
des ennemis, c.-à-d. pour opérer 
une diversion. — 2. similitudine 
armorum, l'identité de leur équi- 
pement avec celui des Gaulois enne- 
mi8. — dextris umeris excsertis, 


ablatif descriptif; cf. egregia vir- 
tute, I, xxvin, 5. — insigne paca- 
torum, le signe de ralliement des 
Gaulois soumis; sur le sens de pa- 
catus, voy. note I, vi, 2. — id 
ipsum, cela précisément. — sui 
fallendi, voy. sui recipiendi, III, 
iv, 4; il est probable que les 
Eduens, n'ayant pas pu ou voulu 
trouver un chemin qui, à l'est, les 
menát directement à la montagne, 
avaient fait un détour à leur gauche 
et paraissaient ainsi sortir de la 
ville, se portant sur le flanc droit 
des Romains. — 3. quique... ascen- 
derant, cf. VII, xLvi, 7. — muro 
pracipitabantur ; à l'époque clas- 
sique l'omission de la préposition 
de est rare, cf. cependant B. Civ. 
I xi, t; Virg. En. II, 8; Tite- 


|j 1X, XXw,1.— hh. ejugdera Ns. 


NY YVégen. — s*W Qerperoma, 
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desperans, multis jam vulneribus acceptis, manipula- 
ribus suis, qui illum secuti erant : « Quoniam, » inquit, 
e me una vobiscum servare non possum, vestre qui- 
« dem certe vit: prospiciam, quos cupiditate glorie 
« adductus in periculum deduxi. [5] Vos, data facultate, 
« vobis consulite. » Simul in medios hostes irrupit, duo- 
busque interfectis, reliquos a porta paulum submovit. 
[6] Conantibus auxiliari suis, « Frustra, » inquit, « mec 
« vit:e subvenire conamini, quem jam sanguis viresque 
« deficiunt. Proinde abite, dum est facultas, vosque 
« ad legionem recipite. » Ita pugnans post paulum 
concidit ac suis saluti fuit. 


LIBER VII, CAP. L-LI. 


hetraite définitive des Romains : leurs pertes. 


LI. [1] Nostri, eum undique premerentur, xLvi cen- 
turionibus amissis, dejecti sunt loco. Sed intolerantius 
Gallos insequentes legio decima tardavit, qux pro sub- 
sidio paulo zquiore loco constiterat. [2] Hanc rursus 
xüur legionis cohortes exceperunt, qua, ex castris mi- 
noribus educle, cum T. Sextio legato ceperant locum 
superiorem. [3] Legiones, ubi primum planiciem atti- 


vov. note III, nz, 3. — manipula- 
v ibus, datif dépendant de énquit ; 
voy. Armée, n* 11. — quidem 
certe , quidem a un sens restrictif, 
et met ce mot plus en relief par op- 
position à »ne; certe porte sur la 
plirase entiére; on retrouve ailleurs 
ces adverbes ainsi rapprochés; cf. 
B. Civ. Hl, xxvn, 2; Cic., Verr. 
IV, xxi, 47; ad. Fam.I, ix, 22. — 
5. data facultate, ablatif absolu qui 
équivaut à une proposition consécu- 


Virg. Én. ll, 639. — post pau- 
lum, voy. note VI, 1x, 3, paulum 
s$upra; post est ici adverbe: un 
peu aprés. — saluti fuit, sa résis- 
tance vigoureuse donna aux siens le 
temps de battre en retraite. 

L1, 1. intolerantius, c.-à-d. na- 
gis quam ut tolerari posset, d'oü : 
de trop prés. — que... constite- 
rat, cf. VII, xvix, 3; voy. carte, 
p. 419, X* légion, 3* position; Kam- 
pen place cette 3* position olus qxes 


du village de Donner. — . ewv- 
sus exceperunt, Sou ten a. Vexs 
tour. — locunvy $wperiovew, ow * 


live. — 6. conantibus, datif dépen- 
dant de inquit. — sanguis vires- 
q«e, expression stéréotypée ; cef. 
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gorunt, infestis contra hostes signis constiterunt. 
[4] Vercingetorix ab radicibus collis suos intra muni- 
liones reduxit. Eo die milites sunt paulum minus sep- 
tingenti desiderati. 


DE BELLO GALLICO 


César reproche à ses soldats leur indiscipline. 


LII. (1] Postero die Cesar, contione advocata, teme- 
ritatem cupiditatemque militum reprehendit, « quod 
« Sibi ipsi judicavissent quo procedendum aut quid 
« agendum videretur, neque signo recipiendi dato con- 
« stitissent, neque ab tribunis militum legatisque reti- 
« neri potuissent. » [2] Exposuit « quid iniquitas loci 
« posset, quid ipse ad Avaricum sensisset, cum, sinc 
« duce et sine equitatu deprehensis hostibus, explora- 
« tam victoriam dimisisset, ne parvum modo detrimen- 
« tum in contentione propter iniquitatem loci acci- 
« deret. [3] Quantopere eorum animi magnitudinem 
« admiraretur, quos non castrorum munitiones, non 
« altitudo montis, non murus oppidi tardare potuisset, 


vu qu'ils étaient d'abord au pied de 
la colline (VII, xrix, 1); ils s'éta- 
blirent ensuite au puy de Mar- 
mant, ou, suivant d'autres, sur le 
flanc oriental de la Roche-Blanche. 
— 3. infestis... signis, en faisant 
"face, voy. Armée, n* 24. — 4. ab 
radicibus, du cóté du pied, au 
pied, voy. note T, 1, 5. — anilites, 
c.-à-d. Romani. — paulum minus 
septingenti, voy. note I, xv, 5, et 
VI, ix, 3, paulum. 8upra. 
desiderati, suivant Servius — (etd 
-Eneid. X1,743) et Plutarque (Cés. 
29), l'échec aurait été plus grave, 
César aurait inéme été un instant 
prisonnier, ou du moins aurait 
perdu son épée. 


LII, 1. contione,voy. Armée, n*19. 
— cupiditatem, la passion (d'ob- 
tenir la victoire et ses avantages), 
l'atdeur. — sibi, pour eux, sans 
s'inquiéter de leurs chefs et des 
ordres recus. — neque... neque, 
voy. note], xxxvi, 5. — recipiendi, 
de la retraite, on voit bien ici la 
force nominale du gérondif ; cf. ad 
recipiendum, DB. Civ. II, xtvt1,5; 
sur le fait, cf. VII, xrvirm, 2. 
2. ad Avaricum, cf. VII, xvui, 
xix. — ewploratam, voy. note III, 
xvill, 8. — ne... modo équivaut à 
ne... quidem. — 3. quos équivaut 


à eunt eos. — non... MOX... NOV, 
répéUion qui dowwe Ws e ve 
à |a pensée. — COslrorVem www 
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« tantopere licentiam arrogantiamque reprehendere, 
« quod plus se quam imperatorem de victoria atque 
« exitu rerum sentire existimarent; [4] nec minus se 
c ab milite modestiam et continentiam quam virtutem 
« atque animi magnitudinem desiderare. » 


LIBER VII, CAP. LI-LIIT. 


Les Gaulois refusent le combat; escarmouche de cavalerie; 
départ de César pour le pays des Eduens. 


LIII. [1] Hac habita contione, et ad extremam oratio- 
nem confirmatis militibus, « ne ob hanc causam animo 
« permoverentur, neu, quod iniquitas loci attulisset, id 
« virtuti hostium tribuerent, » eadem de profectione 
cogitans qua ante senserat, legiones ex castris eduxit 
aciemque idoneo loco constituit. [2] Cum Vercingetorix 
nihilo magis in :&$quum locum descenderet, levi facto 
equestri prelio atque eo secundo, in castra exercitum 
reduxit. (3] Cum hoe idem. postero die fecisset, satis 
ad Gallicam ostentationem  minuendam  militumque 
animos confirmandos faetum existimans, in Haduos 


ablatif de limitation. — permove- 
rentur, sc laisser abattre; cf. VII, 
XL, 4. — eadem... cogitans, cf. 


tiones, cf. VII, xrvt, 3. — arro- 
gantiam, voy. arroganter, l, xz, 
10. — plus... sentire de..., juger 


mieux de..., mieux s'y connaitre. — 
4. modestiam et continentiam, 
l'obéissance et la discipline; ces 
deux mots s'opposent à licentiam 
arrogantiamque; pour le sens 
de modestia, cf. Tite-Live, VIII, 
7. — animi magnitudinem, le 
désir de se distinguer. — deside- 
rare.., demander à; cette con- 
struction se retrouve plusieurs fois 
dans Cic. ad Att. VIIL, xiv, 2; 


VII, xLim, 5. — eadem... que ante 
senserat, à rendre par un substan- 
tif francais. — 2. nihilo magis, 
pas plus que précédemment. — at- 
que eo secundo, voy. atque his, V, 
xv, 4. — reduxit, c.-à-d. César. 
— 3. Gallicam ostentationem, la 
forfanterie, la jactance gauloise : 
en offrant la bataille à Vercingé- 
torix, qui la refusait, César dimi- 
nuait l'apparence du succes rem- 


ad Fam. VIII, v, 1; xii, 1, 2, etc. | porté par Yes Gauois eX &XW3V QS. 
LIII, 1. extremam orationem, | son. déparV vessew AX & wwe SES 
voy. prima, Ll, xxii, 1. — animo.| ce à quoi WV XeüaW SWWNONV, f 
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movit castra. [4] Ne tum quidem insecutis hostibus, 
tertio die ad flumen Elaver venit; pontes reficit eoque 
exercitum traducit. 


Viridomare et. Éporédorix portent aux Éduens, de la part 
de César, un message de paix. 


LIV. [1] Ibi a Viridomaro atque Eporedorige Haeduis 
appellatus, discit cum omni equitatu Litaviccum ad 
sollicitandos Haeduos profectum : opus esse ipsos ante- 
cedere ad confirmandam civitatem. [2] Etsi multis jam 
rebus perfidiam Haduorum perspectam habebat atque 
. horum discessu admaturari defectionem civitatis exis- 
timabat, tamen eos retinendos non constituit, ne aut 
inferre injuriam videretur aut dare timoris aliquam 
suspicionem. [3] Discedentibus his breviter sua in 
Haeduos merita exposuit : [4] « quos etquam humiles acce- 


VII, xuir, 5. — 4. ne tum quidem 
inseculis, ces mots justitient le 
nihilo magis du paragraphe 2; sur 
l'ablatif 4insecutis, voy. consecuta, 
V, xxi, 3. — venit, il arriva à; 
cf. ad Ligerem venit, VII, Lvi, 
3. —- pontes, ce sont ceux dont 
il a été question, VII, xxxiv, 3; 
XXxv, 2. — eo, suppléez ftumi- 
^e; voy. note VIII, xxvi, 2, ftu- 
mine. 

LIV, 1. appellatus, signifie : 
s'adresser à quelqu'un pour lui 
annoncer quelque chose; l'aborder. 
— discit, ce verbe s'emploie rare- 
ment, comme ici, dans le sens d'ap- 
prendre par un message, une per- 
Sonne; sur les faits, cf. VII, xxxvii; 
XXXVII ; XL; xum; xLn. — ante- 
cedere est pris au sens propre. — 


confirmandam, exactement le con- 


traire de sollicitandos : maintenir 
ferme (dans le devoir). — 2. per- 
spectam habebat, voy. habere ob- 
strictas, I, 1x, 3. — admaturari, 
mot qui ne se trouve pas ailleurs, 
mais qui est formé trés réguliére- 
ment; la préposition a une force 
intensive. — non constituit, remar- 
quer la place de la négation, cf. II, 
1,4; sur la construction retinendos 
constituit, cf. VII, xxxvi, 1. 
ne... aliquam,voy. note, xiv, 2. — 
3. discedentibus, datif. — 4. quos 
et quam humiles ; quos équivaut à 
quales, mais donne plus d'énergie 
à l'expression : dans quel état; 
quam humiles développe l'idée 
contenue dans quos ;sur la situa- 
tion des Éduens, cf. I, xxxi, 6; VI, 
xu, 3. — accepisset, M Vs SNOM 
wouNés, quand Ws Seu AowweS 
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L^ 


hA] 


« pisset, compulsos in oppida, multatos agris, omnibus 


« ereplis copiis, imposito stipendio, obsidibus summa 
« cum contumelia extortis; et quam in fortunam 
« quamque in amplitudinem deduxisset, ut non solum 
« in pristinum statum redissent, sed omnium tempo- 
« rum dignitatem et gratiam antecessisse viderentur. » 
llis datis mandatis, eos ab se dimisit. 


Défection d'Éporédorix et de Viridomare; incendie 
de Noviodunum. 


LV. [1] Noviodunum erat oppidum Haeduorum, ad 
ripas Ligeris opportuno loco positum. (2] Huc Casar 
omnes obsides Galli, frumentum, pecuniam publicam, 
suorum atque exercitus impedimentorum magnam par- 
tem contulerat; [3] hue magnum numerum equorum, 
hujus belli causa in Italia atque Hispania coemptum, 
miserat. [4] Eo cum Eporedorix Viridomarusque venis- 
sent et de statu civitatis cognovissent, Litaviccum Bi- 
braete ab lieduis receptum, quod est oppidum apud 
cos maxima auctoritatis, Convictolitavim magistratum 


à lui. — compulsos in oppida, 
pour y chercher un refuge contre 
leurs ennemis; sur ce fait, cf. I, 
xxxl, 6. — omnibus... copiis, res- 
Sources de tout genre; sur om- 
sibus, cf. I, xxxn, 5. — eotortis, 
arrachés de force. — omnium tem- 
porum, lidée d'auparavant est 
sous-entendue. dignitatem, 
considération. — mandatis, parce 
que César veut que ses paroles 
soient rapportées aux Éduens. 

LV, 1. ad ripas, le pluriel parce 
que l'oppidum touche le fleuve sur 
plusieurs points, voy. note l, 


remplacé l'oppidum des Éduens, est 
sur la rive droite. — 2. frumen- 
tum, les approvisionnements en blé. 
— pecuniam publicam, l'argent 
du trésor, nécessaire à la solde; la 
caisse de l'armée; cf. B. Civ. I, xxn, 
4, et Armée, n* 17. — 3. magnum 
numerum equorum, c'était le de- 
pót de remonte de l'armée romaine. 
— 4. cognovissent de, voy. de... 
postulassent, Ix", 1. —Bibracte, 
surcette forme d'ablatif, voy. I, xxii, 
1; d'autres lisent Bibracti, mais le 
locatif semble icà WogosSWe, N9X. 


la construcüon $e recipere, Ww, 
xxxyi, 3; la ville moderne, qui a| 3. — auctoritatis, WYQOoWawse. 77 
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magnamque partem senatus ad eum convenisse, legatos 
ad Vercingetorigem de pace et amicitia concilianda 
publice missos, non pratermiltendum tantum commo- 
dum existimaverunt. [5] Itaque, interfectis Novioduni 
custodibus quique ee negotiandi causa convenerant, 
pecuniam atque equos inter sc partiti sunt, [6] obsides 
civitatum Bibraete ad magistratum deducendos curavc- 
runt; [7] oppidum, quod a se teneri non posse judica- 
bant, ne cui esset usui Romanis, incenderunt; [8] fru- 
menti quod subito potuerunt navibus avexerunt, reli- 
quun flumine atque incendio corruperunt. (9] Ipsi ex 
finitimis regionibus copias cogere, presidia custodias- 
que ad ripas Ligeris disponere equitatumque omnibus 
locis, injiciendi timoris causa, ostentare coperunt, si 
ab re frumentaria Romanos excludere possent. 
(10] Quam ad spem multum eos adjuvabat, quod Liger 
ex nivibus creverat, ut omnino vado non posse transiri 
videretur. 


DE BELLO GALLICO 


Marche rapide de César : il passe la Loire 
pour rejoindre Labiénus. 


LVI. [1] Quibus rebus cognitis, Caesar maturandum 
sibi censuit, si esset in perficiendis pontibus pericli- 


senatus, voy. Dict. Hist. — pu- 
blice, au nom de l'Etat; cf. I, xvi, 
1. — tantum conimodum, une 
occasion aussi favorable. — 5. cus- 
todibus, la garnison romaine, char- 
gee de veiller sur le dépót. — qui- 
que, c.-à-d. eisque qui, cf. II, xvi, 
4. — negotiandi causa, voy. Dict. 
Hist.: Mercator. — 8. frumenti 
quod, voy. navium quod, III, xvi, 
2. —corrnperunt, méme seus que 


Jtazbcig Ddétruisirent. — 9. pra- 


sidia, custodias,voy. Armee, n**97, 
103. — ad ripas, voy. note l, xxxvn, 
3. — si... possent, voy. note I, vij, 
4. — 10. multum, voy. note Ill, 
IX, 3. — ex, par suite de. — vado, 
voy. note I, vi, 2; on était en été, 
Cesar a dejà dit que l'Allier n'était 
pas guéabhle avant l'automne, cf. 
VII, xxxv, 2, et la note. 

LVl, 1. maturandum, pour ar- 
rwer à Va Ve, — si esset... gevi- 
celitanduwi, XYows We x3 oV WX Vex- 
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tandum, ut, priusquam essent majores eo coacte co- 
pie, dimicaret. [2] Nam ut commutato consilio iter 
in Provinciam converteret ne id tum quidem neces- 
sario faciendum existimabat : cum infamia atque indi- 
gnitas rei et oppositus mons Cevenna viarumque 
difficultas impediebat, tum maxime quod abjuncto 
Labieno atque iis legionibus, quas una miserat, 
vehementer timebat. [3] Itaque, admodum magnis 
diurnis noctlurnisque itineribus confectis, contra om- 
nium opinionem ad Ligerem venit, [4] vadoque per 
equites invento, pro rei necessitate opportuno, ut brac- 
chia modo atque umeri ad sustinenda arma liberi 
ab aqua esse possent, disposito equitatu qui vim flu- 
minis refringeret, atque hostibus primo aspectu per- 
turbatis, incolumem exercitum traduxit, [5] frumen- 
tumque in agris ct pecoris copiam nactus, repleto his 
rebus exercitu, iter in Senones facere instituit. 


LIBER VII, CAP. LV-LVI. 


drait livrer bataille pour la con- 
struction d'un pont; cette proposi- 
tion a pour corrélatif dimicaret; 
voir une construction analogue, V, 
L, 3. — eo, auprés du fleuve. — 
2. ut... converteret développe etl 
explique id... existimabat; cf. ut 


teux; abjuncto est un datif dépen- 
dant de /imere, voir des construc- 
tions semblables, IV, xvi, 1; VII, 
XLIV, 4; sur le fait de cette sépara- 
tion, cf. VII, xxxiv, 2. — 3. itineri- 
bus, voy. Armée, n* 125. — 4. varlo, 
on place ce gué à Bourbon-Laney 


exeant, I, v, 1. — mons Cevenna | (Saóne-et-Loire) ou entre Bourbon- 
viarumque — difficultas, | espece | Lancy et Nevers. — dispositoequi- 


d'hendiadys : la difficulté des che- 
mins à travers les Cévennes. — 
impediebat, il faut suppléer l'idée de 
changer de projet. — tum ma:zi- 
me, Suppléez : hoc impediebat 
quod. — abjuncto, mot rare qui 
n'est employé qu'ici par César; on le 
retrouve dans Virg. Géorg. lll, 
518, et dans Cicéron, ad Att. Il, 1, 
3; mais ce dernier passage est dou- 


tatu, la cavalerie était sur deux co- 
lonnes, l'une en amont pour briser le 
courant, l'autre en aval pour recueil- 
lir les bagages ou les soldats qu'en- 
trainait lecourant; voy. Armée,n*128. 
— 5.frumentum , voy. notel, xvi, 1. 
— 1n agris, dans la campagne et 
non dans les champs, comme l'indi- 
que le sens de frumentum. — in 
Senones, pour rejoindre Labiénus. 
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CAMPAGNE CONTRE LES PARISIENS. 
(Ch. LVILLXII.) 


Labiénus marche sur Lutéce; les Gaulois 
lui opposent Camulogéne. 


LVII. [1] Dum hec apud Cesarem geruntur, Labienus, 
eo supplemento quod nuper ex Italia venerat relicto 
. Agedinci, ut esset impedimentis presidio, cum iv legio- 
nibus Lutetiam proficiscitur. Id est oppidum Pari- 
siorum, quod positum est in insula fluminis Sequana. 
(2] Cujus adventu ab hostibus cognito, magna ex finili- 
mis civitatibus copie convenerunt. [3] Summa im- 
perii traditur Camulogeno Aulerco, qui, prope con- 
fectus setate, tamen propter singularem scientiam rci 
militaris, ad eum est honorem evocatus. [4] Is, cum ani- 
madverlisset perpetuam esse paludem qus influeret 
in Sequanam atque illum omnem locum magnopere 


impediret, hie consedit nostrosque transitu prohibere 


instituit. 


LVII, 1. dum hzc... geruntur, 
c.-à-d. tous les événements racontés 
à partir du ch. xxxv. — eo supple- 
«vento, les troupes levées pendant 
l'hiver dans la Gaule Cisalpine, cf. 
VII, 1,1; v1, 5. — proficiscitur, en 
suivant la rive gauche de l'Yonne et 
de la Seine. — 4n insula, c'est ce 
qu'on appelle aujourd'hui la Cité. 
— 2. adven(u, approche. — 3. sum- 
ma imperii, le commandement en 
chef, voy. note I, x11, 3. — con- 
fectus, participe à sens concessif. 
— evocatus, i] semble que César 
veuile rappeler, en employant ce 

terme, le souvenir des evocati ro- 


mains, voy. Armée,n* 15. — 4. per- 
petuam paludem, marais qui n'est 
coupé nulle part par des bandes de 
terrain sec; cf. VI, v, 4; VII, xxvi, 
2. Ce marais était. formé par l'Es- 
sonne, qui se jette dans la Seine 
pres de Corbeil ; on a voulu aussi le 
retrouver dans l'Orge qui se jette 
dans ]a Seine pres de Villeneuve. 
— influeret... impediret, le sub- 
jonctif, parce que ce n'est pas une 
indication géographique fournie 
par César, mais que cette indication 
est donnée comme faisant partie des 
considérations de Camulogéne (cum 
animadvertisset, &w(Wweret xaon- 


LIBER VII, CAP. LVII. b45 


Campagne contre les Parisiens. 
Itinéraire de Labienus ———— Champ àe VYoNaWe JA, 
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Labiénus ne pouvant passer le marais, décampe pendant la 
nuit, prend Melun et, suivant la rive droite de la Seine, 
marche sur Lutéce que les Gaulois incendient. 


LVIIT. [1] Labienus primo vineas agere, cratibus at- 
que aggere paludem explere atque iter munire cona- 
batur. [2] Postquam id difficilius confieri animadvertit, 
silentio e castris tertia vigilia egressus, eodem quo 
venerat itinere Metiosedum pervenit. [3] Id est oppidum 
Senonum, in insula Sequana positum, ut paulo ante 
de Lutetia diximus. [4] Deprensis navibus circiter quin- 
quaginta celeriterque conjunctis atque eo militibus in- 
jectis, et rei novitate perterritis oppidanis, quorum 
magna pars erat ad bellum evocata, sine contentione 
oppido potitur. [5] Refecto ponte, quem superioribus 
dicbus hostes resciderant, exercitum traducit et secundo 
flumine ad Lutetiam iter facere coepit. [6] Hostes, re 
cognita ab iis qui Meliosedo fugerant, Lutetiam incendi 
pontesque ejus oppidi rescindi jubent; ipsi, profecti a 


tre bien qu'il s'agissait d'une riviere 


les ayant réunis sur le méme point, 
au cours marécageux; impediret, 


mais non pas pour en former un 


rendait l'accés difficile; cf. impe- 
ditis, V, xix, 1. 

LVIII, 1. vineas, erntibus, ag- 
gere, voy. Armée, n*' 89, 96, 113. 
— munire, c'est le terme technique 
pour exprimer l'idée de : faire une 
route. — 72. id, le passage du 
marais. — confileri, forme rare et 
qui appartient peut-étre au style fa- 
nilier; elle se retrouve isolément 
dans Cic. ad Fam. IV,v, 1; Lucr. 
II, 1069; Tac. Ann. xv, 59. — si- 
lentio, cf. VII, xi, 7. — vigilia, voy. 
Armée, n* 101. 3. paulo ante, 
cf. VII, 1vn, 1. conjunctis, 


— 


em. 


pont; cf. junctis, I, vir 4; xin, 1. 
— P0, c.-à-d. in naves ; cf. T, xui, 
5, ete. — rei novitate, voy. note VI, 
xxxix, 3. —.ad bellum, dans l'ar- 
mée de Camulogeéne. — 5. mrefecto ' 
ponte, probablement le pont qui 
réuniszait l'ile à la rive droite. — se- 
cundo flumine, en suivant le cours 
du fleuve: à partir de ce moment 
Labiénus suit la rive droite de la 
Seine. — ad Lutetiam ; cf. ad. Ge- 
navam. I. vit, 1. — 6. pontes, les 
ponts qui réunissaient la ville à 
chacune. des deux rives; on les 
(Mace à Ya Wet 3. vow WeoAxe- 
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palude, ad ripas Sequane e regione Luletie contra 
Labieni castra considunt. 


LIBER VII, CAP. LVIII-LIX. 


Labiénus .apprend de fácheuses nouvelles sur l'état 
de la Gaule; son indécision. 


LIX. [1] Jam Cesar a Gergovia discessisse audie- 
batur, jam de Haiduorum defectione et, secundo Gallize 
motu rumores afferebantur, Gallique in eolloquiis in- 
terclusum itinere et Ligere Cesarem, inopia frumenti 
coactum, in Provinciam contendisse  confirmabant. 
[2] Bellovaci autem, defectione Hzeduorum cognita, qui 
ante erant per se infideles, manus cogere atque aperte 
bellum parare ceperunt. [3] Tum Labienus, tanta 
rerum commutatione, longe aliud sibi capiendum consi- 
lium atque antea senserat intellegebat; [4] neque jam 
ut aliquid acquireret prolioque hostes lacesserei, sed 
ut incolumem exercitum Agedincum reduceret cogi- 
tabat. [5] Namque altera ex parte Dellovaci, que civitas 


Dame et du pont d'Arcole. — ad 
ripas, sur le pluriel, voy. note I, 
xxxvII, 3. — e regione, voy. note 
VII, xxv, 2. — considunt, les 
Gaulois occupaient, sur ]a rive 
gauche, sans doute l'emplacement 
du faubourg Saint-Jacques et du 
boulevard Saint-Michel ; Labiénus 
occupait, sur la rive droite, l'em- 
placement du boulevard Sébasto- 
pol. 

LIX, 1. a Gergovía, sur le fait 
et l'emploi de la préposition, cf. 
VII, xunr, 5. — secundo... motu, 
l'insurrection favorable, c.-à-d. qui 
avait réussi. — in colloquiis, dans 
. les conversations des Romains avec 
les Gaulois qui etaient restés fideles 
ou qui du moins servaient à l'ap- 
provisionnement de l'armée. — et 
Ligere développe et explique. iti- 


nere : les Gaulois prenaient pour 
des réalités les espérances des 
Eduens (cf. VII], vv, 9); César avait 
d'ailleurs passé la Loire, cf. VII, 
LYI, 4. — inlerclusum... coactum, 
le premier participe contient 1a 
cause du second. 2. defectione, 
sur ce fait, cf. VII, Lv, 4 sqq. — 
qui, c.-à-d. Bellovaci. — manus, 
voy. note II, n, 4. — 3. tanta... 
conunutatione, ablatif de cause. — 
4. proelio... lacesseret, prendre 
l'offensive; cf. I, xv, 3; V, xvi, 1. 
— cogitabat ut; ut a ici son sens 
primitif de comment, cf. 1, xxxix, 
6. — 5. altera ex parte... alteram 
désignent les deux rives du fleuve; 
les Bellovaques arrivent par la 
droite, sur laquelle LsYewxs esX 
campé* Camwlogene occupe Va. Vax- 


che. — Bellovaci quie CitoS NS 7 
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in Gallia maximam habet opinionem virtutis, instabant, 
alteram Camulogenus pàrato atque instructo exercitu 
tenebat ; tum legiones, a presidio atque impedimentis 
interelusas, maximum flumen distinebat. [6] Tantis 
subito difficultatibus objectis, ab animi virtute auxilium 
petendum videbat. | 


DE BELLO GALLICO 


Dispositions prises par Labiénus pour effectuer le passage 
de la Seine. 


LX. [1] Sub vesperum, consilio convocato, cohortatus 
« ul ea, qui imperasset, diligenter industrieque admi- 
« nistrarent, » naves, quas Metiosedo deduxerat, sin- 
gulas equitibus Romanis attribuit, et, prima confecta 
vigilia, 1v millia passuum secundo flumine silentio pro- 
gredi ibique se exspectari jubet. [2] Quinque cohortes, 
quas minime firmas ad dimicandum esse existimabat, 
castris presidio relinquit; [3] quinque ejusdem legionis 
reliquas de media nocte, cum omnibus impedimentis, 
Vesontio, note I, xxxvi, 1; qua 


est pr ut-étre aussi pour quorum, cf. 
ea civilatle, l, ix, 3. — opinio- 


voy. Armée. n* 78. — industrie, ad-. 
verbe assez rare : avec activité. — 
naves, cf. VIL, vir, 4. — equiti- 


nem, réputation, cf. II, vri, 1. — 
parato, préte à combattre; in- 
structo, bien équipée; on retrouve 
ces deux participes réunis, V, v,2; 
sur l'ablatif, voy. ea legione, 1, vin, 
1. — praesidio, la réserve laissée à 
Agedincum; cf. VII, Lv, 1. — flu- 
nen, la Seine, sur la rive gauche de 
laquelle est Agedincum; Labiénus 
était à ce moment sur la rive droite. 
— 6. objectis, à rendre par un verbe 
réfléchi. 
LX, 1. sub vesperum, voy. 
note V, xiu, 3, sub bruma. — con- 
&téio convocato, cohortatus, Nov. 


bus.... attribuit; equitibus : ici 
chevaliers, chaque barque est mise 
sous le commandement d'un che- 
valier, cf. chap. Lxr, 8 2; sur le 
sens d'attribuit, cf. VII, xxxiv, 2. 
— wigilia, voy. Armée, n* 101. 
— secundo flumine, en descen- 
dant le cours du fleuve; Labiénus 
devait étre à la hauteur de Saint- 
Germain-l'Auxerrois, les 4000 pas 
mettent l'endroit du passage au 
Point-du-Jour. — silentio, cf. VII, 
xi, 7. — ibique, au Point-du-Jour. 
— 3. quinque... reliquas, la légion 
se compose de 19 cohortes. — de 


coac/o, Vl, xi, 1; sur consilio, media nocte, eucote S, vA, $e Na 
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adverso flumine, magno tumultu, proficisci imperat. 
[4] Conquirit etiam lintres; has, magno sonitu remorum 
incitatas, in eandem partem mittit. Ipse post paulo, 
silentio egressus cum tribus legionibus, eum locum 
petit quo naves appelli jusserat. 


LIBER VII, CAP. LIX-LXI. 


Labiénus passe la Seine : les Gaulois se divisent en trois corps 
pour l'arréter. 


LXI. [1] Eo cum esset ventum, exploratores hostium, 
uL omni fluminis parte erant dispositi, inopinantes, 
quod magna subito erat coorta tempestas, ab nostris 
opprimuntur ; [2] exercitus equitatusque, equitibus Ro- 
manis administrantibus, quos ei negotio przfecerat, 
celeriter transmittitur. |3] Uno fere tempore sub lucem 
hostibus nuntiatur in castris Romanorum preter con- 
suetudinem tumultuari et niagnum ire agmen adverso 


nuit,avant quela nuit füt terminée. — 
adverso flumine,opposé à secundo, 
8 2, en remontant le fleuve, du coté 
de l'embouchure de la Marne. — 
magno tumultu, voy. un strata- 
geme semblable, VII, xtv, 1. — 


' 4. lintres, c'est le seul passage du 


de Bell. Gallico oü l'on puisse re- 
connaitre le genre de ce mot ; César 
suit l'usage le plus ordinaire en le 
faisant du féminin. — in eandem 
partem, en remontant le fleuve. — 
post paulo, pour paulo post, assez 
rare, voy. cependant B. Civ. I, xx, 
4, et chez d'autres auteurs ; cf. post 
paulum, VM, 1, 6. — eum locum, 
au Point-du-Jour; cf. S 2. 

LXI, 1. exploratores, voy. Ar- 
mée, n* 171. — ut omni, voy. ut... 


tas, cet orage empécha les vedettes 
gauloises de veiller assez soigneuse- 
ment pour ne pas étre surprises. — 
2. exercitus, voy. note I, xuvimn, 4. 
Ce sont les trois légions que La- 
biénus avait avec lui; cf. VII, Lx, ^. 
— equitibus, chevaliers; cf. VII, 
LX, 1. — administrantibus, pris 
absolument : díirígeant la ma- 
nauvre. — transmittitur, sur cet 
accord, cf. filía, I,. xxvi, 5. — 3. 
8ub lucem, vers le lever du jour. 
c.-à-d. vers 3 heures du matin; on 
était au mois de juin. — priter 
consuetudinem tumultuari; cf. 
VH, xLv, 1; tumultuari est. pris 
ici dans le sens d'un passif imper- 
sonnel; on le trouve ainsi emplove 
isolément par Térence (Ifecyv. WX, 


"En. NN UO * 


H, Jj) Titelie, XXXNY, xwN, 
4, etc... et Florus, VW , xu, 53, NW. 
Paterc., ll, uxxix, 5. — magnum ..- 
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constipaverant, V , xui, 5. — om- 
fW... parte, les détours, les sinuo- 
sités de la rive gauche. — tempes- 
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flumine sonitumque remorum in eadem parte exaudiri 
et paulo infra. milites navibus transportari. [4] Quibus 
rebus auditis, quod existimabant tribus locis transire 
legiones atque onines perturbatos defectione IIeduorum 
fugam parare, suas quoque copias in tres partes distri- 
buerunt. [5] Nam, presidio e regione castrorum relicto 
et parva manu. Metiosedunm  versu3 missa, qua tantum 
progrediatur quantum naves processissent, reliquas 
copias eontra Labienuni duxerunt. 
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Bataille de Lutéce : défaite et mort de Camulogéne. 
ltetraite de. Labienus sur Agedincum ; sa Jonction avec. César. 


LXII. i1] Prima Iuee et nostri omnes erant transpor- 
tali et hostium aeies cernebatur. (2] Labienus, milites 
cohortatus « ut su:e. pristin:»e virtutis et secundissimo 
« rum proliorun retinerent niemoriam, atque ipsum 
« Casareni, eujus duelu saepenumero hostes superas 
« senl, presenten adesse existimarent, » dat signum 


agmen, le détachement. n'était que 
de cinq cohortes (cf. VII, rx. 3), 
mais à cause du bruit paraissait plus 
considérable aux Gaulois. — adverso 
[winiine, ef. VIL. (x. 3. — paulo 
infr; un. peu au-dexssous du camp, 
Jans le sens du courant, c.-à-d. pres 
de l'endroit oà Labiénus | etffectuait 
le. passage de ses trois légions. — 
^. ribus locis, 1* vis à vis du camp: 
2* en ainont, vers Berey-Charenton : 
3* en aval, vers Grenelle-le-Point«lu- 
Jour. — omnes, c.-à-d. Romanos. 
— fugam, la retraite: on peut aussi 
entendre f'uite puisque ce sont. des 
(iaulois qui parlent de Labiénus. — 


7^ fres paries correspondan à 


que le passage s'opérait, voy. nou 
sur (ribus. —— 3. e regione, voy. 
note VII, xxv, 2. — versus, voy. 
note VI. xxxii, 1. — naves, ce son 
les Lintres (VII, 1x. 4) que les Gat 
lois prennent pour des naves, à 
cause du bruit que font volontaire 
ment les rameurs. 

LXII, 1. prima luce, voy. notel, 
xxi, 1. — nostri omnes, il m 
s'agit que des troia légions mentior 
nées, VII, rx, 4: il n'est pas questios 
ailleurs du passage des deux autreé 
détachements (VII, Lx, 2, 3), ce pas 
sage ayant pu s'effectuer sans peine, 
apres la victoire. — 2. presentem 
OGdesse, sse ew versonne : Le 
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proelii. [3] Primo concursu ab dextro cornu, ubi sep- 
tima legio constiterat, hostes pelluntur atque in fugam 
eonjieciuntur ; [4] ab. sinistro, quem locum duodecima 
legio tenebat, cum primi ordines hostium transfixi telis 
coneidissent, tamen acerrime reliqui resistebant nec 
dabatsuspicionem fuga quisquam. [5] Ipse dux hostium 
Camulogenus suis aderat atque eos cohortabatur. [6] In- 
certo etiam nune exitu victori, cum septima legionis 
lribunis esset nuntiatum quz in sinistro cornu gore- 
rentur, post tergum hostium legionem ostenderunt si- 
enaque intulerunt. [7] Ne eo quidem tempore quisquam 
loco cessit, sed cireumventi omnes interfectique sunt. 
tandem fortunam tulit Camulogenus. [8] At ii, qui in 
priesidio contra castra Labieni erant relieti, cum pro- 
lium eommissum audissent, subsidio suis ierunt collem- 
que ceperunt, neque nostrorum militum victorum 
impetum sustinere potuerunt. (9] Sic, cum suis fugien- 
tibus permixti, quos non silv:e montesque texerunt, ab 
equitatu sunt interfecti. [10] IIoe negotio eonfecto, La- 
bienus reverlitur Agedincum, ubi impedimenta totius 


V], vir. A, et la note. — 3. primo 
eoncursu, voy. Armée, n* 145. — 
al deatro. cornu... ab sinistro. à 
l'aile droite... à l'aile gauche; sur le 
sens de ab, voy. note 1], 1, 5. — 
septima legio, une. des plus an- 
eiennes. (cf. I, x, 3) légions et une 
des plus aguerries. — 4. quisquam, 
mis en valeur par sa place. — 3. 
suis aderat, était présent. au com- 
bal et y prenait part, malgré son 
áge; cf. VIE, Lvir, 3. — 6. etiam 
"une, voy. note VI, xr, 6. — vic- 
lori? et non proelii, paree que la 
VII* légion était victorieuse, ct. $ 3. 
— signaque intulerunt, voy. At- 
Hee, n* 24. — 7. loco cessit, qua 


la place (quoique les Gaulois se trou- 
vassent pris entre deux légions). 
— enndem fortunam, c.-à-d. cir- 
cumventus est eL interfectus. — 8. 
contra castra Labieni ; cf. VII, 
LXI, 5. — collem, la colline de Vau- 
girard, ou, suivant d'autres, l'empla- 
cement actuel de la gare Montpar- 
nasse, ou. suivant d'autres, simple 
ment une des hauteurs entre Vanves 
et lePetit Montrouge. — seque, voy. 
note I, xi. vit, 1. — eictorum, génitif 
de ric/or. — 9. quos, suppléez ii. 
— silva, les bois de Meudon. La 
VyalaWe 3 ÀÀ $e lixeer dans les plaines 
de N ou got eX Aag, — A9. Atept- 
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exercitus relicta erant ; inde die rtt cum omnibus copiis 
ad Cesarem pervenit. 


LIBER VII, CAP. LXII-LXIII. 


SIEGE ET PRISE D'ALÉSIA 
(Ch. LXIII-XC.) 


Le soulévement de la Gaule se généralise. Assemblée des Gau- 
lois à Bibracte; le commandement en chef est maintenu à 
Vercingétorix. Désappointement des Éduens. 


LXIII. [1] Defectione Haz:duorum cornita, bellum au- 
getur. Legationes in omnes partes circummiltuntur; 
[2] quantum gratia, auctoritate, pecunia valent, ad solli- 
citandas civitates nituntur. [3] Nacti obsides, quos C;sar 
apud eos deposuerat, horum supplicio dubitantes terri- 
tant. [4] Petunt a Vercingetorige Izdui ut ad sc veniat 
rationesque belli gerendi communicet. [5] Re impetrata, 
contendunt ut ipsis summa imperii tradatur, et, re in 


— supplicio, en menacant de les 
faire périr. — dubitantes, pris sub- 


Lvit, 1. — inde, montre que la jonc- 
tion de Labiénus et de César n'eut 


pas lieu à Agedincum; on a placé 
l'endroit de cette jonction à Troyes, 
Arcis, Vitry, Joigny, ou à Chátil- 
lon-sur-Seine, ce qui parait plus 
vraisemblable. 

LXIII, 1. defectione, sur ce fait, 
cf. VII, Lv, 4 sqq. — augetur, 
Sétend. — círcummittuntur; par 
les Eduens. — 2. nituntur, pris 
absolument : font des efforts. — 3. 
nacti se rapporte à legati, contenu 
dans legationes. — quos... depo- 
suerat,à Noviodunum, cf. VII, Lv, 
2; deposuerat est un terme consacré 
en ce sens, cf. Tite-Live, XLII, 5. 


stantivement ; cf. VII, iv, 9, oü Ver- 
cingetorix emploie le méme procédé. 
— territant ; cf.V, vi, 4, territare. 
— 4. rationesque belli gerendi 
communicet, suppléez secum, qu'il 
est facile de tirer de: ad se : qu'il 
se concerte avec eux sur les mesures 
à prendre, cf. VI, 1,3. — 5. re, à 
rendre par un mot précis, comme le 
re Suivant; le premier représente 
ut... communicet, le second ut... 
tradatur, voy. encore 8 6. — sum- 
ma imperi ves, e, VAS. — ve 
in controversiam. deducta, WSXCS 


que Vercingétovix w'admeAWow 35 
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controversiam deducta, totius Gallie concilium Bibracte 
indicitur. [6] Eodem conveniunt undique frequentes. 
Mullitudinis suffragiis res permittitur ; ad unum omnes 
Vercingetorigem probant imperatorem. [7] Ab hoc con- 
cilio Remi, Lingones, Treveri afuerunt ; illi, quod ami- 
ciiam Romanorum sequebantur ; Treveri, quod aberant 
longius et ab Germanis premebantur : qua fuit causa 
quare toto abessent bello et neutris auxilia mitterent. 
[8] Magno dolore Hzdui ferunt se dejectos principatu ; 
queruntur fortune commutationem et Cesaris indul- 
gentiam in se requirunt, neque tamen, suscepto bello, 
suum consilium ab reliquis separare audent. [9] Inviti, 
summa spei adulescentes, Eporedorix et Viridomarus, 
Vercingelorigi parent. 
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Vercingétorix expose son plan, qui consiste à éviter une ren- 
contre et à affamer les ltomaius. Tentatives qu'il fait contre 
la Province. 


LXIV. [1] Ipse imperat reliquis civitatibus obsides 
diemque ei rei constituit. Huc omnes equites, xv millia 
numero, celeriter convenire jubet. [2] Peditatu, quem 


la prétention des Éduens. — con- 
cilium, voy. Dict. Hist. — 6. ad 
"num omnes, à lunanimité; cf. 
IV, xv, 3. — probant ; cf. V], xxu, 
7. — 7. illi, c.-à-d. fiemi et Lin- 
gones. Les Lingons semblent avoir 
eté généralement les alliés des Re- 
mains; de plus, c'est prés de leur 
territoire que César avait établi ses 
cantonnements aprés sa concentra- 
lion avec Labiénus. — amicitiam 
sequebantur, cf. V, Liv, 4. — toto... 
bello, ablatif de la durée; pendant 
toute la guerre; César construit 
toujours abesse avec ab. :— 8. que- 


"UnCur... et... requirunL torment 


un seul membre de phrase uni à 
ferunt sans conjonction, comme 
marquant une conséquence. — in- 
dulgeutiam in se requirunt, re- 
grettant les bontés que César a eues 
pour eux. — ab reliquis, brachylo- 
gie pour ab reliquorum consiliis, 
cf. cum potentissimis, VI, xxn, 4. 
— 9. summa spei, génitif subjec- 
tif : qui avaient concu de grandes 
espérances, ambitieux. 

LXIV, 1. ipse, Vercingétorix. — 
rei, à rendre par un mot précis; 
équivaut à obsidibus dandis. —. 
"umero, vox. note I, v, 2. — 2. pe- 
ditQtu, ws eu te qat $3 QatR. 
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antea habuerat, se fore contentum dicit, neque fortu- 
nam tentaturum aut in acie dimicaturum, « sed, 
« quoniam abundet equitatu, perfacile esse factu fru- 
« mentationibus pabulationibusque Romanos prohi- 
« bere ; [3] equo modo animo sua ipsi frumenta cor- 
« rumpant :dificiaque incendant, qua rei familiaris 
« jactura perpetuum imperium libertatemque se con- 
« sequi videant ». [4] His constitutis rebus, Haeduis 
Segusiavisque, qui sunt finitimi Provineiz, decem mil- 
lia peditum imperat; huc addit equites nccc. [5] His 
praeficit fratrem Eporedorigis bellumque inferri Allobro- 
gibus jubet. [6] Altera ex parte Gabalos proximosque 
pagos Arvernorum in Helvios, item Rutenos Cadurcos- 
que ad fines Volearum Arecomicorum depopulandos 
mittit. [7] Nihilo minus clandestinis nuntiis legationi- 
busque Allobrogas sollicitat, quorum mentes nondum 
ab superiore bello resedisse sperabat. [8] Horum prin- 
cipibus pecunias, civitali autem imperium totius Pro- 
vincie pollicetur. 


LIBER VII, CAP. LXIII-LXIV. 


A 


— habuerat, Vindicatif, parce que 
c'est une parenthése introduite par 


ferri, V, v1, 2. — ^. huc, pour his 
peditibus. — 6. pagos, voy. Dict. 


l'historien ; cf. qui appellantur, IM, 
Iv, 10. — meque... tentaturum, 
c'est toujours le méme plan, qui a 
déjà été exposé, VII, xiv, 3 sqq. — 
neque... aut, voy. note V, xvit, 4. 
— perfacile factu; cf. l1, ni, 6. 
— 3. modo, ainsi placé met equo 
en relief, il équivaut à dummodo. 
frumenta, voy. note I, xvi, t. 
— corrumpant, voy. note VII, 1v, 
8. — edificia, voy. Dict. Hist. — 
conseq*i, sur cet infinitif cf. de- 


Hist. — 71. Allobrogas, sur cet ac- 
cusatif, voy. note I, xiv, 3. — quo- 
rum mentes, voy. animum et la 
note I, xix, 2. — ab superiore bello 
resedisse, mot à mot: s'étaient ras- 
sis aprés... s'étaient calmés. Il s'agit 
dela guerre dans laquelle les Allo- 
broges furent vaincus en 694/60; 
cf. f, v1, 2, 3. — sperabat, avec lo 
présent ou le parfait de l'infinitif : 
croire, se flatter. -— 8. pecunias, 
voy. note VI, xix, 1. 
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lésistance des Helviens et des Allobroges. César fait venir 
des cavaliers de la Germanie. 


LXV. [1] Ad hos omnes casus provisa erant praesidia 
cohorlium duarum et viginti, qua ex ipsa coacta Pro- 
vincia ab L. Caesare legato ad omnes partes oppone- 
bantur. [2] Helvii, sua. sponte cum finitimis proelio 
congressi, pelluntur, et C. Valerio Donnotauro, Caburi 
filio, principe civitatis, compluribusque aliis interfectis, 
intra oppida ac muros compelluntur. [3] Allobroges, 
crebris ad Rhodanum dispositis praesidiis, magna cum 
cura et diligentia suos fines tuentur. [4] Casar, quod 
hostes equitatu superiores esse intellegebat, et, inter- 
clusis omnibus itineribus, nulla re ex Provincia atque 
Italia sublevari poterat, trans Rhenum in Germaniam 
mittit ad eas civitates, quas superioribus annis pacave- 
rat, equitesque ab his arcessit et levis armature pedites, 
qui inter eos proliari consuerant. [5] Eorum adventu, 
quod minus idoneis equis utebantur, a tribunis militum 
reliquisque sed et equitibus Romanis atque evocatis 
equos sumit Germanisque distribuit. 


LXV, 1. ad, contre. — praesidia 
cohortium , voy. Armée, n* 103. — 
2. 8ua. sponte, sans attendre l'aide 
de Cesar. — cum finitimis, les Ga- 
hales et les Arvernes. — oppida ac 
aiiuros, le second mot développe et 
explique le premier : César veut dire 
«ue les Ielviens, n'osant plus ris- 
quer une bataille rangée, se renfer- 
ient. dans les endroits fortifiés et 
les places de refuge. —- 4. equitatu 
superiores, voir chap. précéd. 8 1, 
2. — interclusis... itineribus, voy. 
note I, xxni, 3; le participe a ici le 
sens causal. — civitates quas supe- 


55 et 701/53 (cf. 1V, xv1, 5; VI, 1x, 
6); le pluriel civitates semblerait 
indiquer que les Ubiens n'étaient 
pas les seuls, mais peut-étre n'est-ce 
qu'un pluriel emphatique; sur pa- 
caverat, voy. notel, vi, 2. — inter 
eos proliari, cf. I, xu vm, 5, et Ar- 
mée, n*37. — 5. adventu, voy. bello, 
I, xur, 2. — inus idoneis equis, 
cf. IV, i, 2; sur édeneis, cf. II, 
vii, 3. — sed et, il prend non seu- 


lement les chevaux des tribuns et des 


autres personnages montés, mais 
aussi ceux des chevaliers (equitibus) 
qui remplissaient des fonctions dans 


7/0r704bu8 annis pacaverat, proVa- YYwendauees cV. Nxwoee, u** 14. 55. 
ÀHlement les Ubiens soumis en 699| | — evocatis, Nox. bise, wv S. 
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César marche vers l'est pour secourir la Province et rencontre 
Vercingétorix : le chef gaulois exhorte ses troupes à fermer 
la retraite aux Romains. 


LXVI. [1] Interea, dum hac geruntur, hostium copie 
ex Arvernis, equitesque qui toti Gallize erant imperali, 
conveniunt. [2] Magno horum coacto numero, cum Ca- 
sar'in Sequanos per extremos Lingonum fines iter face- 
ret, quo facilius subsidium Provincie ferri posset, 
[3] circiter millia passuum x ab Romanis, trinis cas- 
tris Vercingetorix consedit, convocatisque ad concilium 
profectis equitum, « venisse tempus victorie demons- 
« trat : fugere in Provinciam Romanos Galliaque exce- 
« dere. [4] Id sibi ad presentem obtinendam libertaten: 
« satis esse ; ad reliqui temporis pacem atque otium 
« parum profici: majoribus enim coactis copiis rever- 
« suros neque finem bellandi facturos. Proinde in 
« agmine impeditos adorirentur. [5] Si pedites suis 
« auxilium ferant atque in eo morentur, iter facere non 
« posse; si, — id quod magis futurum confidat, — 
« relictis impedimentis, su: saluti consulant, et usu 
« rerum necessariarum et dignitate spoliatum iri. 


LXVI, 1. equites... àmperati;ct. | à environ 3 kilometres N.-E. de 
VII, Lxiv, 1. — 2. extremos Lin- | Thil-Chátel. César campait sur la 


gonum fines, l'extrémité (méridio- 
nale) du pays des Lingons; sur le 
sens de fines, voy. note I, 1, 6. César 
reprenait la route qu'il avait suivie 
pour atteindre Arioviste ; cf. I, xxxvi 
sqq. — Provincie, les Séquanes 
n'étaient séparés des Allobroges que 
parle Rhóne. — 3. millia... conse- 
dit, voy. note I, xxit, 6. — trinis, 
voy. note V, rni, 3. Napoléon III 
les place à Occey, Sacquenay, Mon- 
tormentier entre Dijon et Langres, 
sur [a rive gauche de la Vingeanne, 


Vingeanne prés de Longeau, à 12 kil. 
au sud de Langres. — praefectis, 
terme militaire romain appliqué 
aux Gaulois : commandants. — 
4. profici, infinitif impersonnel : 
par là on gagne peu en ce qui 
regarde l'avenir. — in agmine, 
cf. III, xxiv, 3. — adorirentur, 
subjonctif dans le sens d'un impé- 
ratif. — 5. pedites, l'infautetie ve- 
maine. — &wis,Ya caxsYete vows 


et les bagages. — iter facere, c "a5. 
in Provinciam. — dignitate MSS 
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« [6] Nam de equitibus hostium, quin nemo eorum 
« progredi modo extra agmen audeat, et ipsos quidem 
« non debere dubitare. Id quo majore faciant animo, 
« copias se omnes pro castris habiturum et terrori 
« hostibus futurum. [7] Conclamant equites « sanctis- 
« simo jurejurando confirmari oportere ne tecto reci- 
« piatur, ne ad liberos, ne ad parentes, ad uxoreni 
« aditum habeat, qui non bis per agmen hostium pere- 


« quitasscet. » 


Combat de cavalerie sur la Vingeanne. 


LXVII. [1| Probata re atque omnibus jurejurando 


adactis, poslero die in tres 


partes distributo equitatu, 


dus se acies ab duobus lateribus ostendunt; una a primo 
agmine iter impedire ccpit. [2] Qua re nuntiata, Caesar 


suum quoque cquitatum, 


neur; ce serait une honte pour les 
Romains d'abandonner leurs baga- 
ges; cf. VI, vui, 1; VIII, vi, 2. — 
6. nam de equitibus.... Vercingé- 
torix ignore la présence des cava- 
liers germains, ce qui explique son 
mépris pour la cavalerie romaine. — 
et ipsos, eux aussi (quoique moins 
instruits «que leur chef de la situa- 
tion) : ipsos représente vos du style 
direct ; et ipse, fréquent dans Tite- 
Live, ne se trouve qu'ici chez César. 
— id quo majore faciant animo: 
id représente agmine... adoriven- 
lur ; faciant a pour sujet ceux aux- 
quels. s'adresse. Vercingétorix. — 
copias, ici infanterie ; cf. infra, 
Lxvill, 1, et ecercitus, l, xvii, 4. 
-— se, Vercingétorix. — 7. me... 
"€... Ie..., répétition pleine de viva- 
cité. — tecto recipiatur, Vrouver uw 


lripertito divisum, contra 


note IV. vii, 5. — perequitasset, 
ce temps correspond au futur passé 
du style direct : noter l'emploi ex- 
pressif de per avec ce verbe. 

LXVII, 1. probata... adactis.... 
distributo,vov. rejecto, T, xxiv,4. — 
jurejurando adactis, engagés par 
serment, ayant prété serment ; cette 
construction. ne se trouve que là 
dans César, mais Tite-Live en otfrc 
plusieurs exemples; ef. lE], z, 9: 
XXII, xxxvii, 2; XXIV, xvi, 12. — 
duc acies, deux cerps en ordre de 
bataille. — «na, c.-a-d. tertia pars. 
— a primo agmine, à la téte de la 
colonne (romaine), voy. Armée, 
n* 118 ; sur l'emploi de l'adjectif cor- 
respondant à un substantif francais, 
voy. note J, xxi, 1; surle sens de a, 
voy. note I, r, 5. — 2. tripertito di- 
visum, VaNeyoe u VÀ, comme VIII, 


abri, un asile. — qui non, NOy. V XXXW, V, Vet9 $98. SS Qa 
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hostem ire jubet. Pugnatur una omnibus ia partibus. 
[3] Consistit agmen ; impedimenta intra legiones reci- 
piuntur. [4] Si qua in parte nostri laborare aut gravius 
premi videbantur, eo signa inferri Cesar aciemque ' 
constitui jubebat ; quze res et hostes ad insequendum 
tardabat et nostros spe auxilii confirmabat. [5] Tandem 
Germani ab dextro latere, summum jugum nacti, hos- 
tes loco depellunt ; fugientes usque ad flumen, ubi Ver- 
cingetorix cum pedestribus copiis consederat, perse- 
quuntur compluresque interficiunt. [6] Qua re animad- 
versa, reliqui, ne circumirentur veriti, se fugae mandant. 
Omnibus locis fit czedes. [7] Tres nobilissimi Haedui 
capti ad Ciesarem perducuntur: Cotus, prefectus equi- 
ium, qui controversiam cum Convictolitavi proximis 
comitiis habuerat, et Cavarillus, qui post defectionem 
Litavieci pedestribus copiis prafuerat, et Eporedorix, 
quo duce ante adventum Caesaris IIedui cum Sequanis 
bello contenderant. 
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Vercingétorix bat en retraite sur Alésia : César l'y suit 
et l'y assiége. 


LXVIII. [1] Fugato omni equitatu, Vercingetorix co- 
pias, ul pro castris collocaverat, reduxit, protinusque 


qu'il conserve, VI, v1, 1. — una, c.- , flumen, le Badin, affluent de la 


à-d. uno tempore. — 3. consistit, 
la bataille eut lieu entre Dommarien 
et Montsaugeon. — hnpedimenta 
intra legiones recipiuntur, voy. 
Armée, n? 125. — 4. nostri, les ca- 
valiers. — videbantur, au passif; 
vov. note I, xxii, 3. — signa infer- 
ri, aciem constitui, voy. Armee, 
n**24, 133. — ad insequendunm tar- 
Cabat, voy. I, xxv, 3, ad pugnam. 


Vingeanne. — 6. reliqui, c.-à-d. 
Galli. — caedes, suppléez Gallo- 
rum. 7. prefectus, cf. VII, 
LXvI, 3. — qui... habuerat ; cf. VII, 
xxxn, 4. — comitiis, terme tech- 
nique des élections romaines appli- 
que aux élections gauloises. — pe- 
destribus copiis doit s'entendre 
des Eduens, comme equitum, qui 
précede. — bello, il en a été ques- 


— 3$. Germani, cf. VII, xv, 4. — | hon, Y, Xxx, $5 NY, wm, 2. 


summum jugum, Montsaugeon. — 


Lá XNW, 4. ut, 303. 80V N AA, 
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Alesiam, quod est oppidum Mandubiorum, iter facere 
cepit, celeriterque impedimenta ex castris educi et se 
subsequi jussit. [2] Caesar, impedimentis in proximum 
collem deductis duabus legionibus prewsidio relictis, 
secutus hostes, quantum diei tempus est passum, circi- 
. ter tribus millibus hostium ex novissimo agmine inter- 
fectis, allero die ad Alesiam castra fecit. (3] Perspecto 
urbis situ perterritisque hostibus, quod equitatu, qua 
maxime parte exercitus confidebant, erant pulsi, adhor- 
tatus ad laborem milites, circeumvallare instituit. 


LIBER Vil, CAP. LXVII-LXIX. 


Description d'Alésia : position des troupes gauloises : 
travaux d'attaque des Romains. 


LXIX. [1] Ipsum erat oppidum Alesia in.colle sunimo, 
admodum edito loco, ut, nisi obsidione, expugnari non 


5 : surle fait, cf. VIT, 1xv1, 6. — 4le- 
siam. quod, voy. Vesontio, I, 
xxxvii, 1. — 2. impedimentis... 
deductis, datifs dépendant de pre- 
sidio relictis. —secutus ;lecolonel 
"toffel pense que le camp des Ho- 
mains le soir de la bataille doit, con- 
trairement à ce qu'indique la carte, 
p. 459, étre placé à Thil-Chátel, et 
que c'est jusque-là que se continua 
la poursuite. — altero die, suivant 
Napoléon, differe de postero die 
et signifie le second jour de marche 
apres la bataille, c.-à-d. le troisieme 
jour, mais tout le monde n'admet pas 
cette interprétation : on retrouve al- 
tero die avec un sens aussi contro- 
versé, VlI, xi, 1. — ad, aupres de, 
cf. VI, 1, 2, ad urbem. — 3. per- 
speclo urbis situ; il faut, pour com- 
prendre, suppléer à la concision du 
lexte : ayaut pris connaissance de la 


position (et conclu que la ville ne 
pouvait étre prise d'assaut), mais 
avant constaté que les Caulois 
étaient démoralisés (perterritis, ce 
qui était une bonne condition pour 
commencer le siegoe).... — equitatu, 
ablatif instrumental ; littéralement : 
ils avaient été battus dans leur cava- 
lerie, dans un combat de cavalerie, 
c.-à-d. leur cavalerie avait été battue ; 
cf. equitatu consecuti, I, un, 3. — 
qua... confidebanl; cf. VII, r.xiv, 
2; Lxvi, 6. — circumvallare, voy. 
Armée, n* 110. 

LXIX, 1. in colle summo, l'adjec: 
tif correspond à un substantif fran- 
cais; voy. prima,l, xxi, 1. — ad- 
modum edito loco ; le mont Auxois 
s'éléve à 170 m. au-dessus de la 
plaine, à 418 m. 23-des9s à NANeW 
dela mev. — obsidione exp uq e v. 


etre pris 3 1a Sue du Vows. — 
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posse videretur ; [2] eujus collis radices duo duabus ex 
partibus flumina subluebant. [3] Ante id oppidum pia- 
nities circiter millia passuum ni: in longitudinem pate- 
hat; [53] reliquis ex omnibus partibus eolles, mediocri 
interjeeto. spatio. pari altitudinis fastigio, oppidum 
cingebant. [5] Sub muro, quie pars collis ad orientem 
solem spectabat, hune omneni locum copie Gallorum 
compleverant fossamque et maceriam sex in altitudi- 
nem pedum praeduxerant. [6] Ejus munitionis, qua ab 
Homanis instituebatur, circuitus xi millia passuum 
lenebat. [7] Castra opportunis locis erant posita ibique 
castella xxiii. faeta, quibus in castellis interdiu statio- 
ues ponebantur. ne qua subito eruptio fieret ; hzc 
eadem. noetu exeubitoribus ace firmis presidiis tene- 
bantur. 
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Combat de cavalerie : les Germains auxiliaires poursuivent 
les Gaulois jusque daus leurs lignes. 


LXX. [1] Opere instituto, fil equestre prelium in ca 


2. duo... flumina, l'Ose au. nord, 
l'Oserain au sud, tous deux affluents 
dc la Brenne, affluent de l'Armancon 
qui se jette. dans la Seine. -- suw- 
bluebanut. vov. attingebaut, Il, xv. 
3. — 3. aute. id oppidum. du cóté 
de. l'ouest. — planities, la plaine 
des Laumes. —— ^. reliquis ex 0m- 
nibus, la préposition. ainsi placée 
inet omnibus en relief. — jiediocri 
interjecto spatio, autour du mont 
Auxois, les Laumes excepté, s'eleve 
une série de collines placées à une 
distance de 1100 à 1600 m. 
perd... fastiqio; ces collines ont à 
peu pres la méme hauteur, 400 à 
^30 in. au-dessus du niveau dela mer. 
— $5. sub muro... vonsirWisez - 
Aunc omnem locum sub nuo 


quie pars... — maceriam, un mur 
en pierres séches, comme à Ger- 
govie. VII. x,vr, 3. — 6. ejus mu- 
nitionia, les lignes de l'investisse- 
ment. : 7. eastra, il y en avait 
plusieurs, ef. VII, xxx, 2; les fouil- 
les faites de 1862à 1865 ont mis à 


jour 4 camps d'infanterie et 4 de 
cavalerie. — castella, voy. Armée, 
n* 106. — sfationes, voy. Armée. 


n* 98. —- hiec eadem, suppléez caa- 
tella. - - evcubitoribus ac... pre- 
sidiis, voy. Armée, n** 99, 103; 
l'ablatif peut étre considéré comme un. 
instrumental, voy. legione, 1, vit, 1; 
l'umission de la préposition est peut- 
étre aussi amenée par le voisinage 
de praesidis. Vox. lacarte, p. 463. 
LNN, V. opeve, Ws NON NWw- 
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Niege d'Alésia. 
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planitie, quam intermissam collibus tria millia passuum 
in longitudinem patere supra demonstravimus. Summa 
vi ab utrisque contenditur. (2] Laborantibus nostris 
UCwsar Germanos submittit, legionesque pro castris 
conslituit, ne qua subito irruptio ab hostium peditatu 
fiat. [3] Presidio legionum addito, nostris animus au- 
sgelur; hostes, in fugam conjecti, se ipsi multitudine 
inipediunt atque, angustioribus portis relictis, coacervan- 
tur. [4] Germani acrius usque ad munitiones sequuntur. 
[5] Fit magna cedes. Nonnulli, relictis equis, fossam 
transire et maceriam. transcendere conantur. Paulum 
legiones Csesar, quas pro vallo constituerat, promoveri 
jubet. [6] Non minus, qui intra munitiones erant, per- 
turbantur Galli: veniri ad se confestim existimantes, 
ad arma. conclamant ; nonnulli perterriti in oppidum 
irrumpunt. [7] Vercingetorix jubet portas claudi, ne 
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vestissement. — intermissam,lais- | portes trop étroites qui avaient été 


see libre par les collines, qui s'éten- 
dait entre. les collines et le mont 
Auxois, cf. Vl], xvii, 1; c'est la 
plaine des Laumes. — supra, VII, 


LXIX, 3. — utrisque, les deux ar- 
pmees,.— 2. laborantibus, euphé- 
misme : pliaient. — Germanos, 


Cesar avait. de la vavalerie ger- 
maine, ef. VII, xit, 1; on a vu qu'il 
en avait fait venir récemment, VII, 
Lxv, 4. — pro castris constituit, 
pour rassurer sa cavalerie et la sou- 
tenir au besoin : il avait déjà fait 
de méme; cf. V, xvi, 3; xix, 3. — 
3. praesidio, c'est un simple appui 
inoral. — animus, le singulier en 
parlant de plusieurs personnes, parce 
que animus est pris dans un sens 
abstrait; cf. Tite-Live, XXII, v, 8, 
ltantusfecit ardor animorum,ad- 
eo intentus pugna animus.... — 
angustioribus portis relictis, Yes 


laissées, ménagées (dans le mur en 
pierres séches, VII, 1xix, 5); cf. 
pour le sens de relictis, VII, xut, 4. 
— coacervantur, se pressent, s'en- 
tassent ; ef. Tite-Live, XXIV, xxxix, 
5; Cic. Verr., V, Lvit, 148. — 5. non- 
nulli, il semble que l'on. doit en- 
tendre les Germains, puisque César 
và faire avancer son infanterie pour 
les soutenir et que les portes étaient 
trop étroites pour laisser passer les 
fuyards. -— pro vallo équivaut à 
pro castris du 82,voy. Armée, n*91. 
— promoveri, afin de soutenir les 
Germains qui s'étaient un peu trop 
engagés. — 6. non minus, non 
moins que les cavaliers qui venaient 
d'étre battus dans la plaine. — $n- 
tra, munitiones, entre le mur en 
pierres séches et Je mur de l'oppi- 
dum. —- ad avv concio ont, 
Cen *; 243 aXTes V 9X axes VS. 
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castra nudentur. Multis interfectis, compluribus equis 
capis, Germani sese recipiunt. 
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Vercingétorix renvoie sa cavalerie avec ordre de ramener au 
secours de la place tout ce qui est capable de porter les 
armes. 


LXXI. [1] Vercingetorix, priusquam munitiones ab 
Romanis perficiantur, consilium capit omnem ab se 
equitatum noctu dimittere. [2] Discedentibus mandat 
« ut suam quisque eorum civitatem adeat, omnesque, 
« qui per etatem arma ferre possint, ad bellum cogant. » 
[3] Sua in illos merita proponit, obtestaturque « ut 


« sue salutis rationem habeant, neu se, optime de 
« communi libertate meritum, hostibus in cruciatum 
« dedant. Quod si indiligentiores fuerint, millia homi- 
« num delecta Lxxx una secum interitura demonstrat. 
« [4] Ratione inita, frumentum se exigue dierum xxx 
« habere, sed paulo etiam longius tolerare posse par- 
« cendo ». (5] His datis mandatis, qua nostrum opus 


V, xxxvii, 3. — 7. portas, ici, les 
portes de la ville. — anwudentur, 
sent. defensoribus. 

LXXI, 1. priusquam... perfi- 
otantur, voy. note IL, xir, 1. — con- 
silium capit... dimittere, voy. 
note VII, xxvi, 1. — 2. disceden- 
libus, omission réguliere de 4ís 
(c.-à-d. equitibus), le participe étant 
en téte de la phrase. — quisque... 
adeat... cogant, sur le changement 
de nombre, voy. exirent, I, 11, 1. — 
pov etatem, voy. note II, xvi, 5. 
-: 8. proponit, cf. III, xvi, 3. — 
neu, c.-à-d. et ne. — in cruciatum 
dedant ; in marque le but; c'est un 
emploi assez rare à l'époque clas- 
sique. — millia... Lxxx, ce chiffre 


parait exagéré, le plateau du mont 
Auxois dans sa plus grande étendue 
a 2100 m. de long sur 800 m. de 
large. — 4. matione inita, tout 
compte fait. — exigue, tout juste, 
cest le sens étymologique; cf. 
exigo, peser, mesurer. — frumen- 
tum... dierum triginta, cette. as- 
sertion parait fort contestable, il 
semble difficile que Vercingétorix 
ait pu réunir la quantité de blé né- . 
cessaire pour nourrir pendant si 
longtemps 80 000 hommes; sur ce 
génitif, cf. trium nensum, I, v, 3. 
— tolerare, suppléez se. — 5. his 
datis mandatis e&. NW, wx, &. 
— qua "nostrum. opus ero... N3w- 
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eral intermissum, secunda vigilia, silentio equitatum 
mittit. [6) Frumentum omne ad so referri jubet, capitis 
peenam iis qui non paruerint conslituit ; [7] pecus, cujus 
magna erat copia ab Mandubiis compulsa, viritim dis- 
tribuit ; frumentum parce et paulatim metiri instituit. 
[8] Copias onines, quas pro oppido collocaverat, in op- 
pidum recepit. [9] His rationibus auxilia Gallis exspec- 
tare et bellum parat administrare. 
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l'ortifications des lRomains : terrasse, rempart, tours. 


LXXII. [1] Quibus rebus cognitis ex perfugis et cap- 
livis, Cesar haec genera munilionis instituit. Fossam 
pedum xx dereetis lateribus duxit, ut ejus fosse solum 
lantundem pateret quantum summa fosse labra dista- 
rent. [2] Reliquas omnes munitiones ab ea fossa pedes . 
quadringentos reduxit, id hoc consilio, — quoniam 
tantum esset. necessario spatium complexus, nec facile 


sement (cf. VII, rxix, 6, 7) n'était 
pas achevée. — eigilia, voy. Armée, 
n* 101. — 8ilentio, cf. VII, x1, 7. — 6. 
frumentum, voy. note I, xvi, 1. — 
paruerint, parfait du  subjonctif, 
remplace le futur passé du stvle di- 
reet : ceux qui n'auront pas obéi 
seront punis de mort ; cf. ceperint, 
VI, xvii, 3. — 7. paulatüin, peu à la 
fois. — 8. copias, il ne s'agit que des 
détachements qui avaient été placés 
en avant-postes.-- - in oppidum rece- 
pit, voy. note ]L, i, 3. — 9. his ra- 
tionibus, apres avoir pris ces me- 
sures. — «dininistrare, exécuter, 
poursuivre. 

LXXIL 1. hee genera muni- 
lionis ; César, dans ce chapitre, dé- 
crit les travaux de contrevallation, 
Voy. carles p. 463 et 467. — pedum 

t1, ce chiffre doit s'entendre de 


la largeur : César n'en donne pas la 
profondeur. les fouilles ont. permis 
de constater qu'elle était de 2 m. 50 
à 2 m. 70. — dereclis lateribus, 
ablatif de qualité : à parois per- 
pendiculaires, c.-à-d. suivant l'ex- 
pression technique : à fond de 
cuve. — solum, le fond du fossé. — 
summnwue fossa labra, les bordssupé- 
rieurs du fossé, l'ouverture. — 2. re- 
duxit, il traca, il établit en arriere 
(du fossé de 20 pieds); ce mot con- 
serve ici son sens étymologique, re, 
c.-à-d. retro, ducere, tirer, tracer, 
voy. I, xxxvini, ^. — id, expression 
concise pour atque id fecit : id. re- 
présente à la fois fossam ducit et 
munitiones reducit.—quoniam... 
essel... cingeretur, le subjonctif 
parece que ces exylieations font partie 
de 1a pensée de Cesat. — towtwms... 
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totum corpus corona militum -cingeretur, — ne de 
improviso aut noctu ad munitiones hostium multitudo 
advolaret, aut interdiu tela in nostros operi destinatos 
conjicere possent. [3] Hoc intermisso spatio, duas fossas 
quindecim pedes latas, eadem altitudine, perduxit ; qua- 
run interiorem, campestribus ac demissis locis, aqua 
ex flumine derivata complevit. (4] Post eas aggerem ac 
vallum xii pedum exstruxit. Huic loricam pinnasque 
adjecit, grandibus cervis eminentibus ad commissuras 
pluteorum atque aggeris, qui ascensum hoslium tarda- 
rent, et turres toto opere cireumdedit, qui pedes Lxxx 
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inter se distarent. 


spatium, la ligne d'investissement 
faisait le tour d'Alésia; cf. VII, 
Lxix, 6. — totum corpus, tout l'en- 
semble des fortifications; on peut 
rapprocher de cet emploi de cor- 
pus : Tite-Live, III, 34, ...corpus 
juris Homani ; Flor. IV , ini, 5, £ém- 
perii corpus; Cic. de Off. 1, xxv, 
85, totum corpus rei publice. — 
corona ; le francais, par une méta- 
phore du méme genre, dit : un cor- 
don de troupe. — ne... advolaret... 
possent, cette proposition dépend de 
hac consilio, auquel elle doit étre 
rattachée: sur le changement de nom- 
hre,voy. exirent, I, 1,1.— de émpro- 
ciso porte sur noctu et interdiu. — 
destinatos, au figuré : fixés à, atta- 
chés d, occupés à, voy. ce mot au 
sens propre, III, xiv, 6; VII, xxi, 2. 
— 3. hoc intermisso spatio, au delà 
de cet espace de 400 pieds; dans la 
description des travaux de ce siege, 
César prend ]a ville comme point 
de départ. — eadem altitudine, 
ablatif de qualité : ayant tous 


deux la méme profondeur ; César, 
comme au $ 1, ne donne pas la pro- 
fondeur; les fouilles ont établi que 
l'un de ces fossés a 8 pieds de pro- 
fondeur, l'autre 9. — interiorem, 
c.-à-d. fossam, le fossé le plus prés 
d'Alésia. — campestribus ac de- 
missis locis, ablatifs de lieu : dans 
les terrains bas de la platine. — 
ex flumine, l'Oserain. — 4. post 
eas (fossas),derriere ce double fossé, 
toujours en s'éloignant de la ville. 
— aggerem ac vallum, voy. Ar- 
mée, n** 90, 91. — loricam, pinnas, 
cervis, voy. Arinée, n? 92, et la plan- 
che, p. 467. — eminentibus, faisant 
saillie (horizontalement). — ad com- 
onissuras, aux points de jonclion. — 
pluteoruim, turres, voy. Armée: 
n** 93, 94. — toto opere, ablatif de 
lieu : sur tout l'ouvrage, sur toute 
l'étendue. de l'ouvrage, cf. totis 
manibus, Il, vi, 9. — circumde- 
dit, il éleva en cercle, c.-à-d. il éleva 
de maniere que tout le cercle des 
travaux en füt garni. 
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Ouvrages de défense : chevaux de frise; lis; 
chausses-trapes. 


LXXIII. [1] Erat eodem tempore et materiari et fru- 
mentari et tantas munitiones fieri necesse, deminutis 
nostris copiis, qui longius ab castris progrediebantur ; 
ac nonnunquam opera nostra Galli tentare atque erup- 
lionem ex oppido pluribus portis summa vi facere cona- 
bantur. |2] Quare ad hzc rursus opera addendum Ca- 
sar pulavit, quo minore numero militum munitiones 
defendi possent. Itaque, truncis arborum aut admodum 
firmis ramis abscisis, atque horum delibratis ac prze- 
acutis cacuminibus, perpetuz fossae, quinos pedes altz, 
ducebantur. [3] Huc illi stipites demissi et ab infimo 
revincti, ne revelli possent, ab ramis eminebant 
[4] Quini erant ordines, conjuncti inter se atque impli- 
cali ; quo qui intraverant, se ipsi acutissimis vallis in- 


LXXII, 1. materiari, exemple 
unique de ce mot : aller à la pro- 
vision de bois. Ce mot a d'ailleurs 
un sens différent de (ignari : il 
exprime l'idée de chercher du bois 
de construction, plutót que du bois 
de chauffage (Ulp. Dig. XXXI, Lui, 
1); cf. materia, Ill, xxix, 1; re- 
marquer la coordination de deux 
déponents et d'un passif dépendant 
tous de necesse. — deminutis... 
copiis, ablatif absolu à sens con- 
cessif. — qua longius... progre- 
diebantur, précisément pour s'ap- 
provisionner de'bois et de vivres. 
— ac, et de plus. — 2. addendum, 
pris absolument. — firmis ramis, 
ablatif de qualité qui dépend de 
truncis, qui est à l'ablatif absolu; 
c'est comme s'il y avait : truncis, 
qui firmos ramos habebant, ab- 
6c'sis. — horum représente ramis. 


— delibratis, écorcés, ce qui leur 
donnait plus de force. — preeacu- 
tis, cf. II, xxix, 3. — perpetua, 
continus, opposé à scrobes du $ 5; 
cf. eo, ], xvi, 5. — ducebantur, 
cf. I, xxxviu, 4. — 3. Auc, c.-à-d. 
in fossas. — stipites représente 
truncis eti ramis du $8 2. — ab 
infimo revincti, assujettis à leur 
extrémité inférieure. — ab ramis 
eminebant, faisaient saillie (hors 
du fossé) du cóté des branches, c.- 
à-d. la partie de ces troncs oü com- 
mencaient les branches (firmis ra- 
mis, 8 2) était hors du fossé. — 4. 
quini... ordines, il y avait cinq 
rangs de ces pieux dans cinq fossés 
paralléles, assez rapprochés (con- 
juncti) de facon que les bran- 
ches de chaque ttone d'exvxs Nos- 
chassent celles du xov Vom p eo. 


— 8e... imduebant, exqxession. QW 
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duebant. Ios cippos appellabant. [5] Ante quos, obliquis 
ordinibus in quincuncem dispositis, scrobes tres in al- 
liludinem pedes fodiebantur, paulatim angustiore ad 
infimum fastigio. [6] IIue teretes stipites, feminis cras- 
siludine, ab summo praacuti et preusti, demittebantur, 
ila ut non amplius digitis quattuor ex terra eminerent ; 
[7] simul, confirmandi et stabiliendi causa, singuli ab 
infimo solo pedes terra exeuleabantur; reliqua pars 
scrobis ad occultandas insidias viminibus ac virgultis 
integebatur. [8] Hujus generis octoni ordines ducti ter- 
nos inter se pedes distabant. [9] Id ex similitudine 
floris lilium appellabant. Ante hec talee, pedem longe, 
ferreis hamis infixis, tote in terram infodiebantur, 
medioceribusque intermissis spatiis, omnibus locis dis- 
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serebantur, quos stimulos nominabant. 


toresque, s'enferraient; ck. VIE, 
Lxxxit, 15; Tite Live, XLIV, xLi, 9. 
— cíippos, mot de ]a langue vul- 
gaire, comine l'indique appellabant 
(rdtlites). Ce nom a peut-étre été 
donné par allusion aux bornes 
(cippi) que l'on mettait à la limite 
des champs pour eipécher d'y péné- 
Irer. -— 5. ante. quos, devant. ces 
fossés et plus pres de la ville. — 
obliquis ordinibus s'explique par 
la forme du quinconce, les lignes y 
sont obliques et se croisent, voy. la 
carte p. 467, lettre E. — angua- 
t iore... fastigio, la pente se rétré- 
cissait peu à peu vers le bas, c.-à-d. 
les trous étant en entonnoir. — 
6. fereteg, ronds, oppose à truncis, 
K 2. — f'emintsa crassitudine, cf. 
IH, xit, 4. — preeusti, cf. II, xxix, 
3. — amplius digitis, cf. I, xv, 5. 
. &inguli... exculcabantur, 
littéralement : un pied de chaque 
trou (singuli pedes), à partir du sol 


— 


du fond, était foulé avec de la terre, 


ve.-à-d. au. [ond de chaque trou on 
ajoutait pour maintenir le pieu un 
pied de terre que l'on foulait forte- 
ment. — reliqua pars, c.-à-d. les 
deux pieds du trou qui restaient 
vides; le trou avait 3 pieds de pro- 
fondeur; cf. 8 5. — 8. hujus gene- 
"is, de trous de ce genre. — 9. id 
représente octoni ordines. —- li- 
lium. appellabant, suppléez mi- 
lites, cf. 8 ^ ; l'expression est pitto- 
resque et juste : les bords du trou 
ressemblaient au calice de la fleur, 
le pieu au pistil. — ante hac, c.-à-d. 
lilia, toujours en se rapprochant 
de la ville. — jedem longe, vov. 
annum, VII, xxxii, 3. — tote, de 
maniere que la partie en fer seule 
dépassát le sol. — stimulos , ai-. 
guillons (pour piquer les beufs); 
on en à trouvé dans les fouilles 
d'Alésia. — nominabant, suppléez 
milites, cf. S 4. Il semble, à voir 
la manete dowy Vesat vore de ces 
eng, qu'a QVO NOW WONNERX. 
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Travaux de défense contre l'armée gauloise 
venant au secours d'Alésia. 


LXXIV. [1] His rebus perfectis, regiones secutus quam 
potuit aequissimas pro loci natura, xiv millia passuum 
coniplexus, pares ejusdem generis munitiones, diversas 
ab his, contra exteriorem hostem perfecit, ut ne magna 
quidem multitudine, si ita accidat equitatus discessu, 
munitionum praesidia circeumfundi possent ; [2] ne autem 
cun periculo ex castris egredi cogatur, dierum triginta 
pabulum frumentumque habere omnes convectum jubet. 


À la demande de Vercingétorix, toute la Gaule s'arme : 
.contingent imposé à chaque État. 


LXXV. (1] Dum hxc apud Alesiam geruntur, Galli, 
concilio principum indicto, non omnes eos qui arma 
fcrre possent, ut censuit Vercingetorix, convocandos 


LXXIV,t1. regiones secutus,etc. 
choisissant le terrain le plus favo- 
rable; autant que le permettait la 
configuration du sol. — diversas 
nb his, dans un sens opposé aux ou- 
vrages dont on a parlé dans le cha- 
pitre précédent ; ces mots sont 
expliqués par contra exteriorem 
hostem : César décrit, dans ce cha- 
pitre, la ligne de circonvallation 
destinée à repousser les attaques 
d'un ennemi venant au secours de 
Ia ville. — si... accidat, cet emploi 
du présent au lieu du passé ne se 
trouve d'ordinaire que dans le style 
indirect, cf. I, xxxiv, 2. — equi- 
tatus discessu, le texte est proba- 
blement corrompu : peut-étre faut-il 


sur la sortie de la cavalerie gau- 
loise, cf. VII, .xxi, 5. — praesidia, 
voy. Armée, n* 103. — 2. egredi, 
pour aller au fourrage et aux vivres. 
— dierum, sur ce génitif, cf. trium 
mensum, l,v,3. — habere convec- 
tum, voy. habere obstrictas, l,1x, 
3; ces précautions n'empécherent 
pas les Romains de souffrir de la 
disette; cf. B. Civ. Ill, xrivi, 5. 
LXXV, 1. apud s'emploie d'or- 
dinaire avec un nom de personne; 
cf. cependant, II, vit, 3; B. Civ. III, 
Lvil, 1; Cas., ap. Cic. ad. Att. 1X, 
vit, C, 1; Cic. de Nat. Deor. M, 
il, 6. — concilio, voy. Dict. Hist. 
Cette assemblée fut probablement 
réunie à Bibracte: la. €«oweewXt2 ew 


de l'armée &e taiaaV gx Ve NeXNSNS 


entendre : 8i par suite du départ 
éduen;: ef, NY, vxxw, $. — Ww 


de ta cavaterie il arrivait que... : 
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slatuunt, sed certum numerum cuique civitati imperan- 
dum, ne, tanta multitudine confusa, nec moderari nec 
discernere suos nec frumentandi rationem habere pos- 
sent. [2] Imperant Hzeduis alque corum clientibus, 
Segusiavis, Ambivarelis, Aulereis Drannovicibus, Bran- 
noviis, millia xxxv ; parem numerum Arvernis, adjunc- 
tis Eleutetis, Cadurcis, Gabalis, Vellaviis, qui sub 
imperio Arvernorum esse consuerunt ; [3] Sequanis, Se- 
nonibus, Biturigibus, Santonis, Rutenis, Carnutibus 
duodena millia; Bellovacis x; octona Pictonibus et 
Turonis et Parisiis et. Helvetiis; sena Andibus, Am- 
bianis, Mediomatricis, Petrocoriis, Nerviis, Morinis; 
Nitiobrigibus quinque millia; Aulercis Cenomanis toti- 
dein ; Atrebatibus IV; Veliocassis totidem ; Lemovici- 
bus et Aulereis Eburovicibus terna; Rauracis et Boiis 
bina; [4] xxx universis civitatibus, qu:& Oceanum 
attingunt queeque eorum consuetudine Armoricz appel- 
lantur, quo sunt in numero Coriosolites, Redones, 
Ambibarii, Caletes, Osismi, Lexovii, Unelli. [5] Ex his 
Bellovaei suum numerum non compleverunt, quod se 
suo nomine alque arbitrio cum liomanis bellum ges- 
turos dicebant neque cujusquam imperio obtempera- 
iuros; rogati tamen ab Commio, pro ejus hospitio: 
i millia una miserunt. 


censuit, cf. VII, xxi, 2. — fru- ( gue de complere, B. Civ. I, xxv, 1. 


mentandi rationem habere, orga- 
niser le service d'approvisionne- 
ment. — 2. sub imperio, voy. Dict. 
Hist.: Cliens. — 3. et Turonis,au- 
tant aux Turons, etc. —4. quo... in 
numero, cf. ea, I, 1x, 3. — 5. suum 
^umerumnon compleverunt,n'en- 
voyerent pas leur contingent au com- 
plet, cf. 8 3. Voir un emploi analo- 


— dicebant ; on verra (VIII, vu sqq.) 
que les Bellovaques tiennent leur 
promesse. — pro... hospitio; sur 
pro, voy. V, xxvii, 7; sur hospitio, 
voy. Dict. Hist. — una, avec les au- 
tres cités ; cf. VI, xix, 4; VII, v1, 2. 
Il y a beaucoup d'incertitude sur les 
noms de certains de ces peuples et 
sur les chiffres de leurs contingents. 


LIBER VII, CAP. LXXV-LXXVI. 473 


Concentration de l'armée de secours ; élection des chefs. 
Départ de l'armée. 


LXXVI. [1] Hujus opera Commii, ut antea demons- 
travimus, fideli atque utili superioribus annis erat usus 
in Britannia. Caesar ; quibus ille pro meritis civitatem 
ejus immunen esse jusserat, jura legesque reddiderat 
ique ipsi Morinos attribuerat. [2] Tamen tanta univer- 
$» Gallis consensio fuit. libertalis vindicandz et pris- 
tine belli laudis recuperande, ut neque beneficiis 
neque amiciliie menioria moverentur, omnesque et 
animo et opibus in id bellum incumberent. [3] Coactis 
equitum viri millibus et peditum circiter cct, hec in 
lieduorum finibus recensebantur numerusque iniba- 
Lur ; priefecti constituebantur. Commio Atrebati, Virido- 
maro et Eporedorigi H:eduis, Vercassivellauno Arverno, 
consobrino Vercingetorigis, summa imperii traditur. 

[4] His deleeti. ex. civitatibus attribuuntur, quorum 


LXXVI, 1t. ut antea demonstra- 
cimus ; cf. IV, xxi, 7. — cioitatem 
ejus, les Atrébates. — tmiunem, 
exempt de tribut. — jura legesque, 
voy. note Il, i1, 5. — reddiderat, le 
régime est facile à suppléer. — atque 
marque une gradation. — attribue- 
rat, sur le sens, cf. VII, 1x, 6; c'est 
ii que devrait $2 trouver le récit 


d'événements que rapporte IIirtius, 


VIII, xxi, 2 sqq. — 2. universe 
Galli ;i ne faut pas prendre ces 
mots au pied de la lettre; on a vu 
qu'un certain. nombre de peuples 
vaineus par Labiénus n'avaient pas 
voulu prendre part à la guerre (VII, 
LAU, 7); de plus, aucun peuple 
d'Aquitaiue ne se souleva, et une 


— belli, locatif : à la guerre, pen- 
dant la guerre, d'oüà : militaire. 
— cnimo, de toute leur àme. — 
3. coactis... hec, voy. turribus, 
Il], xiv, 4. — recensebantur nume- 
rusque inibatur : étaient passées 
en revue et comptées : ce chiffre que 
César donne plus haut est, à cause 
des défections, inférieur à celui que 
donne l'addition des contingents 
énumérés au chapitre précédent ; 
rapprochez de numerus inibatur, 
ratione inita, VIl, ixxi, ^; Tite- 
Live, XXXVIII, 43, numerus... 
initur. — summa imperii, cf. I, 
XLI, 3. — 4. delecti, pris substan- 
tivement ; délégués ; eX. vAsSA,N 4 
XL, 1. — quorum, ree S sew» 


bonne partie des Delges s'abstint. | consécuüt, comme qui às & 9, 3 9* 


WE DE BELLO GALLICO 


consilio bellum administraretur. [5] Omnes alacres et 
fiduci:& pleni ad Alesiam proficiscuntur, neque erat óm- 
nium quisquam, qui aspectum modo tante multitudinis 
sustineri posse arbitraretur, [6] presertim ancipiti pre- 
lio, cum ex oppido eruptione pugnaretur, foris tant» 
copia equitatus peditatusque cernerentur. 


Assemblée tenue par les assiégés. Discours vigoureux 
de Critognat demandant la lutte à outrance. 


LXXVII. [1] At ii, qui Alesie obsidebantur, preterita 
die qua auxilia suorum exspectaverant, consumpto 
omni frumento, inscii quid in Hxduis gereretur, conci- 
lio coacto, de exitu suarum fortunarum consultabant. 
[2] Ac variis dictis sententiis, quarum pars deditionem, 
pars, dum vires suppeterent, eruptionem censebat, non 
pretereunda oratio Critognati videtur propter ejus sin- 
gularem et nefariam crudelitatem. [3] Hic, summo in 
Arvernis ortus loco et magne habitus auctoritatis : 
« Nihil, » inquit, « de eorum sententia dicturus sum 
« qui turpissimam servitutem deditionis nomine ap- 
« pellant, neque hos habendos civium loco neque ad 
« consilium adhibendos censeo. [4] Cum his mihi res 


Lj 


le subjonctif. — 5. fiducia? pleni, | tunarum, leur sort, voy. note Ill, 


c'est la. construction classique; 
César n'emploie qu'une seule fois 
l'ablatif, B. Civ. lI, vxxw, 7. 
ad Alesiam, voy. note I, vir, 1. — 
aspectum modo, la simple vue. — 
6. ancipiti, voy. note I, xxvi, 1. — 
cum ex oppido... foris correspond 
au grec ix pi, eig totes... Feo Oi. 
— eopi& equitatus peditatusque, 
cf. V, xLvin, 5. 

LXXVI, 1. praeterita die, le 


xi, 3. —— 2. variis dictis senten- 
liis de..., expression concise pour 
variis dictis sententiis, Critogna- 
tus orationem habuit qu&e non 
preetereunda videtur. — quarum 
(sententiarum) pars, curieuse per- 
sonnilfication qu'on retrouve, B. Civ. 
Il, xxx, 1. — pars... pars, voy. 
note II, xxxt1, 2. — dum... suppe- 
terent, le subjonctif, parce qu'on 
rapporte le sommaire des opinions 


Jour fixé pour l'arrivée du secours, | éxses. — 3, modqnie.... Gu etovita- 
I, vi, 4. — de exitu suarum for- | tis, gw 3e qus. — 9d. oom- 
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« sit qui eruptionem probant; quorum in consilio, 
« omnium vestrum consensu, pristine residere virtutis 
« memoria videtur. [5] Animi est ista mollitia, non vir- 
« tus, paulisper inopiam ferre non posse. Qui se ultro 
« morli offerant facilius reperiuntur quam qui dolo- 
« rem palienter ferant. [6] Atque ego hanc sententiam 
« probarem — tantum apud me dignilas potest, — si 
« nullam preterquam vite nostre jacturam fieri. vide- 
« rem ; [7] sed in consilio capiendo omnem Galliam 
« respiciamus, quam ad nostrum auxilium concitavi- 
« mus. [8] Quid, hominum millibus Lxxx uno loco inter- 
« feelis, propinquis consanguineisque nostris animi 
« fore existimatis, si pane in ipsis cadaveribus proelio 
« decertare cogentur? [9] Nolite hos vestro auxilio 
« exspoliaro qui vestre salutis causa suum periculum 
« neglexerunt, nec stultitia ac temeritate vestra aul 
« animi imbecillitate omnem Galliam prosternere et 
« perpetue servituti subjicere. [10] An, quod ad diem 
« non venerunt, de eorum fide constantiaque dubitatis? 
« Quid ergo? Romanos in illis ulterioribus munitioni- 
« bus animine causa colidie exerceri putatis? [11] Si 
« illorum nuntiis confirmari non potestis, omni aditu 


LIBER VII, CAP. LXXVI-LXXVII. 


lium adhibendos, appeler à donner 
leur avis. — 4. quorum in consilio, 
dans leur avis qui est. de (faire une 
sortie). — omnium vestrum con- 
censu, comme vous le sentez tous. 
residere, infinitif de resideo et 
non de resido. — 5. animi est 
ista mollitia, remarquer l'attrac- 
tion du démonstratif ; le francais 
emploie un pronom neutre : c'est 
faiblesse, etc. Voy. une idée ana- 
logue VII, xx, 5. — 6. senten- 
tiam, lavis de faire une sortie. 
— dignilas, la considération, l'au- 
torité de ceux qui proposent de faire 


une sortie. — 8. quid... animi, quel 
courage; voy. d'autres exemples de 
la séparation de quid et du mot qui 
en dépend, cf. I, xxxiv, 4. — milli- 
bus octoginta, c'est l'effectif de l'ar- 
mée de Vercingétorix ; cf. VII, Lxx1, 
3. — 10. an, voy. note l, xuvi, 6. — 
ad diem, voy. note II, v, 1. — ulte- 
rioribus munitionibus, les fortifi- 
cations extérieures, celles dont il est 
question VII, rxxiv, 1, et qui for- 
ment les lignes de circonvallation. 
— animine causa, este xsx NNaM- 
sir, cf. V, Xu, 6. — AA. orum, Ss. 


l'armée de secouts. — Ow 033 
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presspto, his utimini testibus appropinquare eorum 


« adventum ; cujus rei timore exterriti diem noctem- 
« que in opere versantur. [12] Quid ergo mei consilii 


est? Facere quod nostri majores, nequaquam pari 
bello Cimbrorum Teutonumque, fecerunt; qui, in 
oppida compulsi ac simili inopia subacti, eorum cor- 
poribus, qui state ad bellum inutiles videbantur, 
vitam loleraverunt neque se hostibus tradiderunt. 
[13] Cujus rei si exemplum non haberemus, tamen 
liberlatis causa institui et posteris prodi pulcherri- 
mum judicarem. [14] Nam quid illi simile bello fuit? 
Depopulata Gallia, Cimbri, magnaque illata calami- 
tate, finibus quidem nostris aliquando excesserunt 
atque alias terras petierunt; jura, leges, agros, liber- 
tatem nobis reliquerunt. [15] Romani vero quid pc- 
tunt aliud aut quid volunt, nisi, invidia adducti, quos 
fama nobiles polentesque bello cognoverunt, horum 
in agris civitatibusque considere, atque his :ternam 
injungere servitutem ? Neque enim ulla alia condi- 
cione bella gesserunt. [16] Quod si ea quz in longin- 


prasaepto, ablatif absolu à sens cau- 
sal. — Ais, les soldats romains. — 
12. quid... «nei consilii est? quelle 
espéce d'avis vais-je vous donner? 
cf. sui consilii, l, xxi, 2. — bello 
Cimbrorum, voy. I, xxxi, 4; Il, 
1v, 2; sur la forine Teutonum, cf. 
duun , III, xvi, 5. — toleraverunt, 
cf. I, xxvn, 3 : soutinrent leur 
vie; ce fait d'anthropophagie ne 
semble pas prouvé; Strabon (IV , v, 
4)semble reproduire, sous une forme 
plus générale, l'assertion de César. 
— 13. institui, étre établi, donné 
pour la premiere fois; cf. Tite-Live, 
IV, iv, 1. — 15^. quid, etc... corres- 
pond à nequaquam pari bello, $ A3 


et est développé par depopulata , etc. 
La pensée est : la. guerre des Cim- 
bres n'avait rien de comparable pour 
le danger et les horreurs à celle que 
nous faisons aujourd'hui. — illi, 
emphatique : cette guerre impi-- 
toyable. — depopulata, participe à 
sens passif, cf. I, x, 4. — Cimbri. 
sur la place de Cimbri, voy. Cesar 
Il, xt, 2. — aliquando, une bonr.e 
fois. — jura, leges, voy. note lf, 
IH, 3. — 15. fama mobiles poten- 
tesque bello, chiasme, cf. de expu- 
gnando ll, x, 4. — eternam injun- 
gere servitulem, expression d'une 
énergie QWoresque : imposer le 
joug d un éternelescloxoge .—Mo. 


àT1 


« quis nalionibus geruntur ignoratis, respicite finiti- 
« mam Galliam, quae in provinciam redacta, jure et 
« legibus commutatis, securibus subjecta, perpetua pre- 
« mitur servitute. » 


LIBER VII, CAP. LXXVII-LXXVIIT. 


Avant d'adopter l'avis de Critognat, les assiégés se décident à 
faire sortir les bouches inutiles; César refuse de leur ouvrir 
ses lignes. 


LXXVIII. [1] Sententiis dictis, constituunt ut ii, qui 
valetudine aut xtate inutiles sunt bello, oppido excee- 
dant, atque omnia prius experiantur quam ad Crito- 
gnati sententiam descendant; [2] illo tamen potius 
ulendum consilio, si res cogat atque auxilia morentur, 
quam aut deditionis aut pacis subeundam condicionem. 
[3] Mandubii, qui eos oppido receperant, cum liberis 
atque uxoribus exire coguntur. [4] Hi, cum ad muni- 
tiones Romanorum aecessissent, flentes omnibus pre- 
cibus orabant ut se in servitutem receptos cibo juva- 
rent. [5] At Casar, dispositis in vallo custodibus, recipi 
prohibebat. 


se rapporte à bella. — 16. jure, | — experiantur a le méme sujet 


méme sens que jura, 8 1^; César 
emploie l'ablatif singulier, parce que 
l'ablatif pluriel n'existe pas. — se- 
curibus, expression énergique pour 
imperio romano : les haches dans 
les faisceaux étaient l'insigne du 
pouvoir proconsulaire. 

LXXVIII, 1. inutiles sunt bello, 
c'est le seul] passage oü César con- 
struise cet adjectif avec le datif, 
partout ailleurs il le construit avec 
ad, méme avec un substantif seul; 
cf. VII, rxxvi, 12; utilis ne se 
trouve dans César qu'avec le datif; 


Sur Sunt, voy. qua 8unf, V, xi, 2. | mée, n* 91. — recipi reonioeSox , 


que constituunt ; constituere ne s? 
construit le plus souvent avec ut 
que lorsque les sujets sont dilfé- 
rents, mais le subjonctif experian- 
tur est amené naturellement par 
excedant qui précede. — senten- 
tiam, il l'a exprimée VII, rxxvit, 
12. — descendant, cf. V, xxix, 5. 
— 2. res, à rendre par un mot pré- 
cis. — 3. Mandubii, les habitants 
ordinaires d'Alésia. — eos, les au- 
tres Gaulois. — oppido receperant, 
voy. note IL, vi, 3. — &. ewvnXous , 
cf. 1, xxxn, 5. — 5. v*oUo, xex. Nx 
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Arrivée de larméc de secours; les assiégés 
se préparent à attaquer le camp romain. 


LXXIX. [1] Interea Commius reliquique duces, qui- 
hus summa imperii permissa erat, cum omnibus copiis 
ad Alesiam perveniunt, et, colle exteriore occupato, non 
longius mille passibus ab nostris munitionibus con- 
sidunt. [2| Postero die equitatu ex castris educto, 
omnem eam planitiem, quam in longitudinem tria millia 
passuum patere demonstravimus, complent, pedestres- 
quc eopias paulum ab co loco abditas in locis superio- 
ribus conslituunt. [3] Erat ex oppido Alesia despectus 
in campum. Coneurrunt, his auxiliis visis; fit gratulatio 
inter eos atque omnium animi ad letitiam excitantur. 
[4] Itaque productis copiis anle oppidum considunt et 
proximam fossam cratibus ibtegunt atque aggere explent 


seque ad eruptionem atque omnes casus comparant. 


voy. note Il, iv, 2. Dion Cassius 
nous dit (XL, 40) que ces malheu- 
reux moururent de misere, olxzoórat« 
&roXovro ; les Romains, il est vrai, 
souffraient eux-mémes de la disette, 
voy. note VII, txxiv, 2. 

« LXXIN, 1. summa imperii, cf. 
VII, xxvi, 3. — ad Alesiam, voy. 
ad Genavam, 1, vr, 1. — perve- 
niunt, ils étaient probablement par- 
tis de Bibracte, oü la concentration 
avait dü s'opérer. — colle exteriore, 
probablement la colline de Mussy- 


sibus, voy. note I, xv, 5. — 2. eaim 
planitiem, la plaine des Laumes. 
— demonstravimus, cf. VII, Lxix, 
3. — abditas, il semble que ce mot 
a conservé ici le sens étymologique 
de dare, placer; cf. I, xxxix, 4. — 
in locis superioribus, sur les hau- 
leurs. — 3. despectus, voy. note II, 
xxix, 3. — concurrunt, les Gaulois 
enfermés dans Alésia. — 4. proi- 
man fossam, le fossé dont il est 
parlé VII, 1xxir, 1. — cratibus, ag- 
gere, voy. Armée, n* 205. — se com- 


la-l'osse qui limite au S.-O. la plaine | parant, se préparent, méme emploi 


des Laumes. — longius mille pas- 


dansCiecéron, Nat. deor. III, v11,19. 
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Engagement de cavalerie entre les Romains et l'armée de 
secours; les assiégés, voyant les Romains vainqueurs, 
restent dans la place. 


LXXX. [1] Caesar, omni exercitu ad. utramque par- 
tem munitionum disposito, ut, si usus veniat, suum 
quisque locum teneat et noverit, equitatum ex castris 
educi et prelium committi jubet. [2] Erat ex omnibus 
castris, qu& summum undique jugum tencbant, despec- 
tus, atque omnes milites intenti pugnie. proventum 
exspectabant. [3] Galli inter equites raros sagittarios 
expeditosque levis armature interjecerant, qui suis 
cedentibus auxilio suecurrerent et nostrorum equitum 
impetus sustinerenl. Ab his complures de improviso 
vulnerati proelio excedebant. [4] Cum suos pugna supe- 
riores esse Galli confiderent et nostros multitudine premi 
viderent, ex omnibus partibus, et ii qui munilionibus 
continebantur, et hi qui ad auxilium convenerant, cla- 
more et, ululatu suorum animos confirmabant. [5] Quod 
in conspectu omnium res gerebatur, neque recte ac tur- 


LXXX, 1. exercitu, linfanterie, | »num undique jugum tenebant; 
par opposition à equitatus qui suit; | on voit en effet qu'ils étaient établis 
cf. I, xvii, 4. — ad utramque... | sur des sommets dominants excepte 
wunitionwm, les fortifications diri- | celui du mont Réa. — despectus, cf. 
gées contre la ville et celles qui de- | II, xxix, 3. — proventum, cf. VII. 
vaient contenir l'armée de secours; | XXIx, 3. — 3. raros, isolés, par pe- 
cf. VII, xxiv, 1. — sus a ici le | tits groupes; cet adjectif porte sur 
sens de nécessité, voy. note IV, ri, | sagittarios et expeditos. — sagil- 
3. — disposito ut... teneat... nove- | tarios, voy. Armee, n* 172. — e.rpe- 
it, le présent du subjonctif, au lieu | ditos, prissubstantivement; surcette 
de l'imparfait, parce que cette phrase | tactique, cf. VIT, xvni, t et I, xrvin, ^. 
est subordonnée à un participe | —abhis,c.-à-d. sagittariis expedi- 
passé dépendant d'un présent his- | tisque. — complures, c.-à-d. equi- 
torique. — 2. ex omnilus castris, | tum romanorum. -— ^. superiores 
de tous les camps des Romains (on | esse ne signifie pas qu'ils devaient 
a vu qu'il y en avait plusieurs, VII, | étre victorieux, wais qw Wes $XSNeS 
Lxix, 7) et plus particulierement des | sürs d'avoi Ya SuyeriocWe (OX. wee - 
camps d'infanterie à cause de &um- | bre, de haee Vae ae — S e 


480 DE BELLO GALLICO 


piter factum celari poterat, utrosque et laudis cupidi- 
tas et timor ignominise ad virtutem excitabat. [6] Cum 
a meridie prope ad solis occasum dubia victoria pugna- 
retur, Germani, una in parte confertis turmis, in hostes 
impetum fecerunt eosque propulerunt; [7] quibus in 
fugam conjeclis, sagittarii. circeumventi. interfectique 
sunt. (8] Item ex reliquis partibus nostri, cedentes usque 
ad casira insecuti, sui colligendi facultatem non dede- 
runt. [9] At ii qui ab Alesia processerant, mzesti, prope 
victoria desperata, se in oppidum receperunt. 


L'armée de secours tente une attaque de nuit contre les Ito- 
mains : elle est soutenue par les assiégés. hóle de Trébo- 
nius et d'Antoine. 


LXXXI. [1] Uno d'e intermisso, Galli, atque hoc spatio 
magno cratium, scalarum, harpagonum numero effecto, 
media nocte silentio ex castris egressi, ad campestres 
munitiones accedunt. [2] Subito clamore sublato, qua 
significatione qui in oppido obsidebantur de suo adventu 
cognoscere possent, erales projicere, fundis, sagittis, 


«c turpiter factum ,emploi fréquent 
en latin de l'adverbe : tout acte de 
bravoure et tout acte de lácheté ; 
— laudis cupiditas et timor 
1gnominia, chiasme, cf. de expu- 
qnando... II, x, 4. — 6. dubia vic- 
toria, sans résultat. — Germani, 
cf. VII, xvin, 5. — «na in parte 
confertis turmis, escadrons mas- 
sés sur un seul point. — 8. ce- 
dentes, participe à l'accusatif pris 
substantivement : les fuyards; il 
s'agit de l'armée de secours. — sui 
colligendi, voy. sui recipiendi, lll, 
1v, 4. — 9. ab  Álesia, voy. note VM, 
XLI, 5. -—- proce88erant, is s'é- 


taient avancés hors des murs (pour 
attaquer à leur tour les Romains). 
— desperata, voy. note III, in, 3. 

LXXXI, 1. «uno, un seul, voy. 
note sur annum, VII, xxxi, 3. — 
Galli, sur la place de ce mot, voy. Il, 
XI, 2. — hoc spatio, dans ze (court) 
espace de temps. — harpagonum, 
voy. Armée, n* 210. — silentio, 
cf. VII, xi, 7. — campestres mu- 
niliones, les travaux de défense 
élevés dansla plaine; cf. VII, Lxix, 
. 22 2. qua significatione, c.-à-d. 
ut ea significatione. — de... co- 
gnoscere, xox. de... postulasset, l, 
XLM, A. — crates, ee Vosces Ae 


481 


lapidibus nostros de vallo proturbare, reliquaque, quz 
ad oppugnationem pertinent, parant administrare. 
[3] Eodem tempore, clamore exaudito, dat tuba signum 
suis Vercingetorix atque ex oppido educit. [4] Nostri, 
ut superioribus diebus suus cuique erat locus attribu- 
tus, ad munitiones accedunt; fundis librilibus sudi- 
busque, quas in opere disposuerant, ac glandibus Gallos 
proterrent. [5] Prospectu tenebris adempto, multa 
utrimque vulnera accipiuntur; complura tormentis tela 
conjiciuntur. [6] At M. Antonius et C. Trebonius, legati, 
quibus ha partes ad defendendum obvenerant, qua ex 
parte nostros premi intellexerant, his auxilio ex ulterio- 
ribus castellis deductos submittebant. 


LIBER Vil, CAP. LXXX-LXXXII. 


- Échec et retraite des Gaulois. 


LXXXII. [1] Dum longius ab munitione aberant Galli, 
plus multitudine telorum proficiebant; posteaquam pro- 
pius successerunt, aut se stimulis inopinantes indue- 
bant aut in scrobes delati transfodiebantur aut ex vallo 


vaient servir à combler le fossé ; cf. , est ainsi mis en lumiére; avec le 


VII, 1xxix, 4. — 3. educit, suppléez 
e08. — 4. ut... erat locus attribu- 
tus, cf. VII, uxxx, 1. — fundis li- 
brilibus, sudibus, voy. Armée, n^ 
30,54. — in opere,sur les ouvrages, 
sur le rempart. — glandibus, voy. 
Armée, n? 42. — 5. tormentis, voy. 
Armée, n* 51. — 6. quibus ha par- 
tes ad defendendum obvenerant, à 
qui était échue la mission de défendre 
cecóté : ad a ici le sens de en vue 
de, cf. VIII, xxxvii, 3; on remarquera 
la nuance qu'il y a entre le gérondif 
et le participe en dus : avec le pre- 
mier, l'écrivain insiste sur l'action 


second, l'écrivain insiste surtout sur 
action que doit subir l'objet, et 
l'objet attire ainsi plus particuliere 
ment l'attention. — éntellexerant... 
8ubmittebant, voy. note I, xrvin, 
6. — wulterioribus castellis, les 
redoutes les pluséloignées du champ 
de bataille : il a été question de ces 
redoutes, VII, rxix, 7. — submitte- 
bant, pour le sens, cf. IT, xxv, 1. 
LXXXII, 1. dum, pendant tout le 
lemps que, tant, que... — multitu- 
dine telorum, cf. II, x, 3. — plus 
proficiebant équivex & superiores 


erant. — stimulis, e&, NW, vao 
4. — 8crobes, ci, NY, CX, S. — 


A6 


que doit faire le sujet, et le sujet 
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ac turribus trajecti pilis muralibus interibant. [2] Mul- 
lis undique vulneribus acceptis, nulla munitione 
perrupta, cum lux appeteret, veriti ne. ab latere aperto 
ex superioribus castris eruptione cireumvenirentur, se 
&d suos receperunt. [3] At interiores, dum ea que a 
Vercingetorige ad eruptionem preparata erant profe- 
runt, priores fossas explent, [4] diutius in his rebus ad- 
ministrandis morati, prius suos discessisse cognoverunt 
quam munitionibus appropinquarent. Ita, re infecta, in 
oppidum reverterunt. 


L'armée de secours tente de forcer par le nord 
les lignes de César. 


LXXXIIIl. [1] Bis magno cum detrimento repulsi 
Galli, quid agant consulunt ; locorum peritos adhibent ; 
ex his superiorum castrorum situs munitionesque 
cognoscunt. [2] Erat a septentrionibus collis, quem - 
propter magnitudinem circuitus opere cireumplecti non 
potuerant nostri : necessario pene iniquo loco et leni- 
ter declivi castra fecerunt. [3; Hec C. Antistius Re- 
ginus et C. Caninius Rebilus, legati, cum duabus leégio- 


turribus, cf. VII, uxxi, 4. — pilis | trois, cf. VII, rxxu, 1, 3. — 4. 


muralibus, voy. Armée, n* 53. —2. 
multis... acceptis, ablatif absolu à 
sens concessif. — ab latere aperto, 
voy. Armée, n* 142. — ex superiori- 
bus castris, cf. VII, uxxx, 2; ona 
pensé que cette expression désignait 
ici le camp situé sur [a montagne 
Je Flavigny, au S.-E. d'Alésia. — 3. 
interiores, les Gaulois enfermés 
dans Alesia et les travaux de siege. 
— que... preparata erant, cf. 
VII, Lxxxt, 1. — priores fossas, les 


deux premiers fossés les plus vap- 


reverterunt, cf. I, vin, 3. 
LXXXIII, 1. superiorum castro- 
rum; cf. VII, t.xxxu, 2. — 2. 8 
septlentrionibus, cf. I, 1r, 5. — 
collis, le mont Réa au N.-O. 
d'Alésia; César n'en avait fortifié 
que le versant méridional et n'en 
avait pas occupé la créte. — opere, 
lignes d'investissement. — neces- 
sario, c.-à-d. coacti necessitate 
fecerunt. — leniter declivi expli- 
que pane iniquo loco, la position 
éVaM resque AéssNaw vage Se Qarce 


prochés de la ville : i| y en avaW' que Ye cay, Sew wt MS New e. 
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nibus obtinebant. [4] Cognitis per exploratores regioni- 
bus, duces hostium Lx millia ex omni numero deligunt 
earum civitatum quae maximam virtutis opinionem 
habebant; [5] quid quoque pacto agi placeat occulte 
inter se constituunt; adeundi tempus definiunt, cum 
moridies esse videatur. [6] His copiis Vercassivellau- 
num ÁAÁrvernum, unum ex quattuor ducibus, propin- 
quum Vereingetorigis, prwficiunt. [7] Ille, ex castris 
prima vigilia egressus, prope confecto sub lucem itinere, 
post montem se occultavit militesque ex nocturno la- 
bore sese reficere jussit. [8] Cum jam meridies appro- 
pinquare viderelur, ad ea castra qui& supra demonstra- 
vimus contendit; eodemque tempore equitatus ad 
campesires munitiones accedere et reliquae copie pro 
castris sese ostendere ceperunt. 


LIBER Vl1I, CAP. LXXXIli-LXXXIV. 


Vercingétorix fait une sortie pour soutenir l'attaque de l'armée 
de secours. Alarmes des Romains. 


LXXXIV. [1] Vercingetorix, ex arce Alesic suos con- 
spicatus, ex oppido egreditur; crates, longurios, mus- 


la colline, les ennemis pouvaient en 
occuper le sommet; sur declivi, 
cf. II, xvi, 1. — 4. exploratores, 
voy. Armée, n? 171. — ez omni nu- 
mero, dans la totalité de (l'armée). 
civitatum dépend de l'idée 
d'homme contenue dans millia. — 
opinionem, voy. note |I, vri, 1. 
— 5. quoque pacto, c.-à-d. et quo 
pacto ; cf. quaque ex parte, VII, 
LXxxv, 1. — adeundi, c.-à-d. ado- 
riendi castra. — videatur, le sub- 
jonctif parce qu'on exprime la pen- 
sée de ceux qui fixent le moment de 
l'attaque. -—— 6. ex quattuor duci- 


— 


bus, cf. VII, 1xxvi, 3. — 7. sub 
lucem, vers le lever du jour; cf. V, 
xur, 3, sub bruma. — montem, 
celle dontil est question 82. — ex... 
labore, cf. III, v, 3. — 8. supra, cf. 
2, 3. — campestres munitiones, il 
en a été question, VII, ixxxi, 1. — 
equitatus... et relique copie, la 
cavalerie... et l'infanterie de l'armée 
de secours; sur le sens de copiez, 
voy. note I, xLvilJ, 4, exercitus. 
LXXXIV, 1. arce, voy. Armée, 
n* 196. — oppido, evoos$  ovce - 


Alésia méme. — crates, Vowqu- 
rios, musculos, falces , No. NxwweS. 
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culos, falces reliquaque, quz eruptionis causa para- 
verat, profert. [2] Pugnatur uno tempore omnibus locis, 
atque omnia tentantur; qua minime visa pars firma 
est, huc concurritur. [3] Romanorum manus tantis mu- 
nitionibus distinetur nec facile pluribus locis occurrit. 
[4] Multum ad terrendos nostros valet clamor qui post 
tergum pugnantibus exstitit, quod suum periculum in 
aliena vident salute constare; [5] omnia enim plerum- 
que quz absunt vehementius hominum mentes pertur- 
bant. | 


Lutte opiniátre entre les Gaulois et Romains : les Romains 
faiblissent sur le point attaqué par Vercassivellaunus. 


LXXXV. [1] C:esar, idoneum locum nactus, quid qua- 
que ex parte geratur cognoscit; laborantibus submit- 
tit. [2] Utrisque ad animum occurrit unum esse illud 
tempus quo maxime contendi conveniat: [3] Galli, nisi 


n** 205, 208, 209, 211. — paraverat, 
ila déjà été question de préparatifs de 
ce genre; cf. VII, .xxx1,1. — 2.0mnia 
tentantur, une tentative est faite sur 
tousles points (des lignes romaines). 
— qua pars... huc, c.-à-d. in eam 
parlem, qua... — 3. dislinetur, 
composé expressif, marque que les 
Homains étaient obligés de se dissé- 
miner à cause de l'étendue de lcurs 
lignes; cf. supra, ch. xxi ; nxxin 
LXxIV. — Occurrit, se porte pour 
résister. — 4. post tergum, les Ro- 
mains, combattant à la fois du cóté 
de la ville et du cózé de la campagne, 
forment deux lignes placées dos à 
dos ; chacune a derriere elle un enne- 
mi dont elle entend les clameurs et 
dont elle ne peut apprécier les pro- 


cf. scutum Pulioni, V, xuv, 7. — 
suum periculum, la chance qu'ils 
avaient d'échapper au danger. — 
constare, reposer sur, dépendre 
de... En effet, si l'une des lignes ' 
était forcée, l'autre se trouvait prise 
à dos par l'ennemi. — 5. quz ab- 
Sunt, qui sont loin des yeux, qu'on 
ne voit pas; cf. Tite-Live, XXVIII, 
XLIV, 2, major ignotarum rerum 
est terror; César exprime encore 
la méme idée de B. Civ. II, 1v, 4. 
LXXXV, 1. idoneum locum, 
probablement le versant nord de la 
montagne de Flavigny. — submit- 
lit, pris absolument; sur le sens, 
cf. II, xxv, 1. — 2. utrisque, aux 
deux partis. — ad animum occur- 
vil, cowsWwweVen exceptionnelle; 


grés. — pugnantibus; sur ce dau, | occurrit, en ce sens S exe wis 
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perfregerint munitiones, de omni salute desperant; 
Romani, si rem obtinuerint, finem laborum omnium 
exspectant. [4] Maxime ad superiores munitiones labo- 
ratur, quo Vercassivellaunum missum demonstravimus. 
Iniquum loci ad declivitatem fastigium magnum habet 
momentum. [5] Alii tela conjiciunt, alii, testudine facta, 
subeunt; defatigatis in vicem integri succedunt. [6] Ag- 
ger, ab universis in munitionem conjectus, et ascen- 
sum dat Gallis, et ea qua in terra occultaverant ho- 
mani contegit; nec jam arma nostris nec vires suppe- 
tunt. 


César envoie Labiénus au secours de la position en péril : 
les Gaulois entament le retranchement. 


LXXXVI. [1] His rebus cognitis, Cesar Labienum cum 
cohortibus sex subsidio laborantibus mittit ; [2] imperat, 
si sastinere non posset, deductis cohortibus eruptione 
puznaret; id, nisi necessario, ne faciat. [3] Ipse adit re- 


lument, ou avec le datif. — 3. si rem 
obtinuerint, s'ils gardent leur posi- 
tion, s'ils restent maitres du champ 
de bataille. — 4. superiores muni- 
tiones, les retranchements du mont 
Héa. — demonstravimus, cf. VII, 
LXXXII, 6-8. — iniquum... fasti- 
qium, linclinaison défavorable du 
terrain (qui tourne)en pente douce...; 
pour le sens de fastigium, cf. VII, 
uxxnI, 5; D. Civ. I, xvv, 5; voy. la 
description de ceterrain, VII, rxxxit, 
2. — magnum.... momentum, la 
position dominante de l'ennemi, qui 
n'a qu'à descendre Ia pente, lui donne 
un grand avantage; cela fait pen- 
cher la balance en sa faveur; mo- 
mentum, voy. VII, xxxix, 3. — 
5. testudine facta, voy. Armée, 
A2* 216. — integri, cf. V, xvi, 4. — 


6. agger, les matériaux dont on 
fait les terrasses, c.-à-d. terre, pier- 
res, etc. — in munitionem, tous les 
travaux de défense accumulés par 
César. — ea que... occultaverant, 
c.-à-d. lilia, stimuli, etc., cf. VII, 
LXXIII, A, 8, 9. 

LXXXVI, 1. Labienum, on sup- 


.pose qu'il occupait la colline de 


Bussy, au N.-E. d'Alésia. — 2. 
imperat.... pugnaret, cf. occupa- 
ret, I, i1, 4. — sustinere, pris abso- 
lument, se maintenir (derriére le 
retranchement), cf. II, v1, 4; IV, xi, 
6. — deductis cohortibus, ablatif 

absolu auquel on peut suppléer de - 
vallo. — eruptione, ablatif de ma- 

niere : par une sortie, ew (oso 
wune 80rlie. — id. , €,-a-À. ev'wplome 
pugnaret, — mecessgvio, &À.N 


NA 
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liquos; cohortatur ne labori succumbant; omnium su- 
periorum dimicationum fructum in eo die atque hora 
docet consistere: [4] Interiores, desperatis campestribus 
loeis propter magnitudinem munitionum, loca prerupta 
exscensu tentant; huc ea que paraverant conferunt. 
(5] Multitudine telorum ex turribus propugnantes de- 
turbant, aggere et cralibus fossas explent, falcibus 
vallum ac loricam rescindunt. 


Mesures prises par César pour rétablir le combat. 


LXXXVII. [1] Mittit primo Brutum adulescentem cum 
cohortibus Casar, post cum aliis C. Fabium legatum; 
[2] postremo ipse, cum vehementius pugnaretur, integros 
subsidio adducit. (3] Restituto prolio ac repulsis hosti- 
bus, eo quo Labienum miserat contendit ; [4] cohortes 1v 
ex proximo castello deducit, equitum partem se sequi, 
partem cireumire exteriores munitiones et ab tergo 
hostes adoriri jubet. [5] Labienus, postquam neque 
aggeres neque fosse vim hostium sustinere poterant, 


LXxxxilI, 3. — 3. reliquos, ceux qui 
défendaient les »nunitiones cam- 
pestres; cf. VII, Lxxxi, 1. — in... 
die atque hora, complément de 
consistere; cf. lI, xxxumm, 4. — 
4. interiores, les Gaulois de la 
ville, cf. VII, 1xxxn, 3. — despe- 
ratis... locis, expression d'une con- 
cision. extréme : désespérant de 
forcer les lignes de la plaine; 
sur la construction, voy. note IIT, 
IH, 3. — loca praerupta, les hau- 
teurs escarpées de la montagne de 
Flavigny. — exscensu, par escalade. 
— que paraverant, cf. VII, uxxxi, 
1; LxxXxiV, 1. — 


cratibus, faloibus, vallum, lori- 
cam ,voy. Armée, n** 205, 209, 91, 92. 

LXXXVII, 1. adulescentem, voy. 
Dict. Hist. — cohortibus, un cer- 
tain nombre de cohortes; César omet 
ici, comme aprés al£is, de dire com- 
bien il y en avait. — 2. integros, 
voy. note V, xvi, 4. — 3. quo... mi- 
serat, cf. VII, Lxxxvr, ! sqq. — 
contendit, il se rend en personne 
au camp du mont Réa. — 4. er- 
teriores munitiones, les forti- 
fications qui faisaient face à l'ar- 
mée de secours; les cavaliers de- 
vaient les longer, passer derriere le 


5. multitudine | wow Wa eX vtendte Wa Gaulois à 


florum, cf. II, x, 3. — aggeve, | vexets, — 5. postquam... "poteeomt, 
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coactis una xL cohortibus, quas ex proximis presidiis 
deductas fors obtulit, Caesarem per nuntios facit cer- 
lorem quid faciendum existimet. Accelerat Casar ut 
prelio intersit. | 


Derniéres péripéties de la bataille. Défaite complete 
des Gaulois. 


LXXXVIII. [1] Ejus adventu ex colore vestitus co- 
gnito, — quo insigni in proeliis uti consuerat, — tur- 
misque equitum et cohortibus visis quas se sequi 
jusserat, ut de locis superioribus hac declivia et devexa 
cernebantur, hosles proelium committunt. [2] Utrimque 
clamore sublalo, excipit rursus ex vallo atque omnibus 
munilionibus clamor. [3] Nostri, omissis pilis, gladiis 
rem gerunt. Repente post tergum equitatus cernitur; 
cohortes ali€ appropinquant. Hostes terga vertunt; 
fugientibus equites occurrunt. [4] Fit magna cades. 
Sedulius, dux et princeps Lemovicum, occiditur; Ver- 
cassivellaunus Arvernus vivus in fuga comprehenditur; 


rant. — de locis superioribus, du 
haut du mont Réa. — declivia et 


l'imparfait marque ici une action 
qui s'est prolongée au moins pen- 


dant quelque temps. — quas... fors 
obtulit, quele hasard lui fit trouver 
dans les postes voisins. — facit 
certiorem quid... existimet, c.-à-d. 
la nécessité d'une sortie, cette con- 
struction ne se trouve que là dans 
le de B. Gall.; on la retrouve dans 
Hirtius, VIII, xxvi, 1; xxxix, 1. — 
accelerat, ici verbe neutre. 
LXXXVIII, 1. vestitus, voy. Ar- 
mée, n* 68. — quo insigni, insigne 
dont...; voy. une construction ana- 


devexa, les pentes de la colline de 
Flavigny ; cf. VII, Lxxxv, 1. — hos- 
tes, ils veulent décider le succés de 
la bataille avant l'arrivée de César et 
des renforts qu'il améne. — 2. utrim- 
que, du cóté des Gaulois et des I1o- 
mains. — clamore... e;cipit, sur 
cette construction, voy. turribus, 
Ill, xiv, 4 ; excipit suit. immédiate- 
ment. — 3. omissis... gerunt, voy. 
Armée, n? 145. — 3. equitatus, celle 
dont il est question, VIL, vERRSW 


logue, IV, xxiv, 1, essedariis quo 
genere. — «t... cernebantur, voy. 
note V, xui, 5, ut se constipave- 


4. — cohortes alus, sss Sow Vs. 
réserve que César smensW eX S iN 
avait précédée exec wwe QST? Qs Se 


488 à 


signa militaria Lxxiv ad Caesarem referuntur; pauci ex 
tanto numero se incolumes in castra recipiunt. [5] Con- 
spicati ex oppido cedem et fugam suorum, desperata 
salute, copias a munitionibus reducunt. Fit protinus, 
hac re audita, ex castris Gallorum fuga. [6] Quod nisi cre- 
bris subsidiis ac totius diei labore milites essent defessi, 
omnes hostium copie deleri potuissent. [7] De media 
nocte missus equitatus novissimum agmen consequitur ; 
magnus numerus capitur atque interficitur; reliqui ex 
fuga in civitates discedunt. 
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Vercingétorix se rend : Alésia capitule. 


LXXXIX. [1] Postero die Vercingetorix, concilio con- 
vocato, id bellum se suscepisse non suarum necessi- 
iatum, sed communis libertatis causa, demonstrat, 
[2] et quoniam sit fortun: cedendum, ad utramque rem 
se illis offerre, seu morte sua Romanis satisfacere seu 
vivum tradere velint. [3] Mittuntur de his rebus ad 
Cesarem legati. Jubet arma tradi, principes produci. 
[4] Ipse in munitione pro castris consedit; eo duces pro- 


troupes. — 4. signa, voy. Armée, 
n*188. — ex tanto numero,Vercas- 
sivellaunus commandait 60000 h., 
cf. VII, rxxxin, 4. — 5. conspi- 
cati, les défenseurs d'Alésia. — 
desperata salute, cf. III, i, 3. — 
a munitionibus, l'attaque des re- 
tranchements romains. — hac re 
audita, la retraite des Gaulois 
assiégés. — exc castris, i s'agit 
ici des Gaulois de l'armée de se- 
cours. — 6. subsidiis, secours 
bs portent les troupes de réserve, 
ou 


: snarches failes pour por- 


dire à la poursuite des Gaulois. — 
novissimum agmen, voy. Armée, 
n* 121. On remarquera la rapidité 
el la vivacité de tout ce récit, 
oü, comme dans les deux chapitres 
suivants, les conjonctions copulati- 
ves manquent absolument; cf. V, 
XL, 14. 

LXXXIX, 1. suarum necessila- 
tum causa, dans son propre inté- 


rét. — 2. se... offerre, le sujet est 
omis ; cf. II, ir, 2. — 3. principes, 
vox. Dict. Ilist. —.4. 4n muni- . 


tione, Ve vewandwe ew à cum 


Jer Secours. — 7. missus, c est-à- | meme oU QC3aX SNSW US SGQ Sust- 
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ducuntur; Vercingetorix deditur, arma projiciuntur. 
[5] Reservatis Haeduis atque Arvernis, si per eos civitates 
recuperare posset, ex reliquis captivis toto exercitui- 
capita singula preda nomine distribuit. 
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Soumission des Éduens et des Arvernes : l'armée prend 
ses quartiers d'hiver. 


XC. [1] His rebus confectis, in Haeduos profi- 
ciscitur; civitatem recipit. [2] Eo legati ab Arvernis 
niissi, quee imperaret se facturos pollicentur. Imperat 
magnum numerum obsidum. [3] Legiones in hiberna 
mittit. Captivorum circiter xx millia Haeduis Arver- 
nisque reddit. (4] T. Labienum duabus cum legionibus 
el equitatu in Sequanos proficisci jubet; huie M. Sem- 
pronium Rutilum attribuit. [5] C. Fabium legatum et 
L. Minucium DBasilum cum legionibus duabus in Remis 
collocat, ne quam ab finitimis Bellovacis calamitatem 
accipiant. [6] C. Antistium Reginum in Anibivaretos, 
T. Sextium in Bituriges, C. Caninium Rebilum in Ru- 
tenos cum singulis legionibus mittit. (7] Q. Tullium 
Ciceronem et P. Sulpicium Cavilloni et Matiscone in 
Haeduis ad Ararim, rei frumenlarie causa, collocat. 


cf. IIT, ui, 5, et Hirt. B. Gall. VIII, 
1v, 1. 


tier. — Vercingetorix deditur, les 
autres historiens racontent cette re- 


mise avec beaucoup plus d'apparat ; 
cf. Plut. Ces. 27; Florus, ni, 10; 
Dion Cass. xr, 41; Lximr, 19. — 
5. si posset; voy. note, vir, 4. — 
civitates, c.-à-d. Hadwuorum et Ar- 
vernorum.— toto, datif archaique, 
voy. altera, V, xxvi, 5. — ca- 


XOC,: 1. civitatem recipit, sup- 
pléez in deditionem, cf. Vl, vini, 7. 
—3. hiberna, voy. Armée, n* 81. — 
4. huic, c.-à-d. Labiénus, sous les 
ordres duquel est placé Sempro- 
nius. — attribuit ; attribuere si- 
gnifie ici : mettre sous les ocdxes 5s 


pita singula, chaque soldat recut 
un esclave; cf. Suet. Cas. 26. — 
prede nomine, à litre de butin, 


quelqu'un, ci. 1, xixw, 4. — *- 
ne... calamitate QCcupVgmw,. S7 
à-à. Remi ; on & NV (NY, Vx "Y 
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Ipse Bibracte hiemare constituit. [8] His ex litteris 
cognitis, Rome dierum xx supplicatio redditur. 


que les Remes etaient restés fidéles 
aux Romains ; ils étaient, par con- 
séquent, exposés à la vengeance des 
autres peuples gaulois. — 7. Bi- 
bracte, ici l'ablatif ordinaire comme 
VIII, 1r, 1; il n'y resta pas long- 


'temps, cf. VIII, 1, 2. — 8. his, 


ablatif neutre. — litteris, proba- 


blement une dépéche de César 
adressée au Sénat. — supplicatio, 
voy. Dict. Hist. — redditur, ce 
verbe ne s'emploie pas ordinaire- 
ment avec supplicatio, mais son 
emploi s'explique par analogie avec 
les formules premia, vota red- 
dere. 


LIBER OCTAVUS 


LETTRE PRÉFACE D'HIRTIUS À CORN. BALBUS 


|1] Coaetus assiduis tuis vocibus, Balbe, cum coti- 
diana mea recusalio non difficultatis excusationem, sed 
inerlie videretur deprecationem habere, rem difficilli- 
mam suscepi. [2] Cesaris nostri Commentarios rerum 
gestarum Gallie, non competentibus superioribus atque 
insequenlibus ejus scriptis, contexui, novissimumque 
imperfectum ab rebus gestis Alexandrie confeci usque 
ad exitum, non quidem civilis dissensionis, cujus finem 
nullum videmus, sed vite Casaris. [3] Quos utinam qui 


Procm. 1. vocibus, prieres, in- 
slances, cf. V, xi, 7; c'est pro- 
hablement une simple formule de 
modestie; comparez la lettre-pré- 
face de Quintilien à Tryphon : 
efflagitasti cotidiano convicio, 
ete. — difficultatis excusationem, 
excuse lirée de la difficulté de 
l'entreprise, ef. VIII, xir, 5; re- 
imarquez la paronomase, recusatio... 
eocusationem. — inertia... depre- 
cationem, refus dont la paresse est 
la cause. — 2. nostri marque un 
rapport plus étroit que le francais 
^olre: notre ami. — Commenta- 
rios, voy. introduction. — Gallis, 


tis, ablatif absolu à sens causal; 
competentibus, ne se rejoignant pas 
entre eux, cf. Varr. L. L. v1,3; Co- 
lum. Il, 2; 1v, 17. — superiori- 
bus, les seept livres de la Guerre 
des Gaules. — insequentibus, 
les trois livres de la Guerre Ci- 
vile. — contexui, j'ai rattaclié en- 
semble, j'ai réuni. — novissimum- 
que imperfectum, suppléez scri- 
ptum ; llirtius parle du de Bello 
Civili, dont les derniers mots sont : 
IHi»c initia belli Alexandrini 
fuerunt, B. C. HI, cxi, 11. — no- 
vissimum équivaut à postremum, 
cf. énfra,xrvin, 3. — 6d exte... 


sur ce génitif qui détermine rerum 
gestarum, voy. Cenabi, VII, xxvn, 


4. — non competentibus... scrip- | susceperim. Ou. vexvexaue 


vitae Caesamis, Nox. Nro S AS. — 
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legent scire possint quam invitus susceperim scriben- 
dos, quo facilius caream sSstultitie atque arrogantiz 
crimine, qui me mediis interposuerim Cesaris scriptis. 
[4] Constat enim inter omnes, nihil tam operose ab aliis 
esse perfectum, quod non horum elegantia Commen- 
tariorum superetur. [5] Qui sunt editi, ne scientia tan- 
tarum rerum scriptoribus desit, adeoque probantur 
omnium judicio, ut prerepta, non prebita facultas 
scriptoribus videatur. [6] Cujus tamen rei major nostra 
quam reliquorum est admiratio; ceteri enim quam bene 
atque emendate, nos etiam quam facile atque celeriter 
eos perfecerit, scimus. [7] Erat autem in Cesare cum 
facultas atque elegantia summa scribendi, tum verissima 
scientia. suorum consiliorum explicandorum. [8] Mihi 
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traordinaire accumulation des quos, 
Qui, etc.: c'est une des caractéristi- 
que du style d'Hirtius que de lier 
les périodes entre elles par des rela- 
tifs. — invitus s'oppose au coac- 
tus du 8 1. — qui équivaut à cum 
ego. — ^. operose, avec soin, avec 
peine, laborieusement ; cf. operosa, 
Hor. Od. IV, 11, 31 ; ce mot ne cor- 
respond guere avec le second terme 
de la comparaison : peut-étre faut-il 
traduire (am. operose comme s'il y 
avait quamvis operose; on peut 
admettre aussi que ce mot s'oppose 
à quam facile atque celeriter du 
86. — elegantia, par ce mot, suivant 
l'auteur de la Rhétorique à Héren- 
nius (iv, 12), il faut entendre un 
genre de style qui comporte la pu- 
reté et la netteté ; l'elegantia était 
considéree par les anciens comme 
une des qualités du style simple. — 
4. sctentia, la connaissance de... — 
grobantur, voy. introduction. — ut 
prerepta... porebita, alliveration, 


comparez un rapprochement de mots 
un peu différents : recusatio, excu- 
satio, $ 1. — 6. cujus... vei, ex- 
pression vague: (a perfection des 
Conwmnentavres. — mostra, c'est 
tout à fait le pronom notre en fran- 
cais, employé par modestie, cf. nos 
qui suit. — reliquorum et apres ce- 
teri, ces deux mots, désignent ici 
exactement les mémes personnes, 
quoiqu'ils aient un sens différent, 
c'est une négligence d'Hirtius. — ce- 
leriter, la promptitude de César, en 
tout ce qu'il faisait, était surpre- 
nante : dans les Commentaires, les 
mots celer, celeriter, celeritas re- 
viennent à chaque page. Suétone 
(Casar, 56) cite ce passage d'Hirtius 
depuis adeo jusqu'à scimus, mais 
il écrit perscripserit alors que tous 
les manuscrits de César donnent 


perfecerit. — 7. facultas, facilité. 


— verissima scientia, un art con- 
Sot né, — S$uOr'wuWV CONS OT NN 
explicawdovrurm, c9 NtoVs SSSXNNS 


- 


493 


no illud quidem accidit, ut Alexandrino atque Afri- 
cano bello interessem ; qua& bella quanquam ex parte 
nobis Casaris sermone sunt nota, tamen aliter audimus 
ea que rerum novitale aut admiratione nos capiunt, 
aliter qua pro testimonio sumus dicturi. [9] Sed ego 
nimirum, dum omnes excusationis causas colligo, ne 
cum Cesare conferar, hoc ipsum crimen arrogantie 
subeo, quod me judicio cujusquam existimem posse 
cum Caesare comparari. Valo. 


LIBER VIII, CAP. I. 


VII: ANNÉE DE LA GUERRE, 705 DE ROME, 51 AY. J.-C. 


-—— 


TENTATIVES DE RÉVOLTE DES BITURIGES 
ET DES CARNUTES 


SOUMISSION DE CES PEUPLES 
(Ch. I-V.) 


Les Gaulois se résolvent à recommencer la guerre; 
mais ils veulent la faire sur plusieurs points à la fois. 


I. (1] Omni Gallia devicla, Casar cum a superiore 


semblent lourds, cependant on en 
trouve assez souvenl deux chez les 
meilleurs écrivains ; César les évite, 
cf. pila conjiciendi, I, tui, 3; IV, 
XI, 2, elc. — 8. interessem, Hir- 
tius semble avoir été en Achaie pen- 
dant la guerre d'Alexandrie et 
il était à Préneste avant que Cé- 
sar revint d'Afrique. — admira- 
tione, l'admiration (qu'excitent les 
événements) — pro testimonio, 
expression juridique, prise ici mé- 


écoutant les récits de César, n'avait 
pas l'intention de les mettre par écrit. 
-— 9.nimirum, sans doute, certai- 
nement. — hoc n'est pas un accusatif 
s'accordant avec. crimen, c'est un 
ablatif, corrélatif de quod qui suit.— 
ipsum crimen, l'accusation méme, 
précisément l'accusation (que je veut 
éviter). — existimem, le subjonctit 
parce que le motif est présente 
comine la pensée de ceux dont Hir- , 
tius redoute l'accusation. 


taphoriquement : comvme "un té- 
moin, cf. Cic. ad Att. l, xvi, 1; pro 
A/fosc. Am. xxxv, 101. Hirtius, en 
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.:&state nullum bellandi tempus intermisisset militesque 
hibernorum quiete reficere a tantis laboribus vellet, 
complures eodem tempore civitates renovare belli con- 
silia nuntiabantur conjurationesque facere. [2] Cujus 
rei verisimilis causa afferebatur, quod Gallis omnibus 
cognitum esset neque ulla multitudine in unum locum 
coacta resisti posse Romanis, nec, si diversa bella 
complures eodem tempore intulissent civitates, satis 
auxilii aut. spatii aut. copiarum habiturum exercitum 
populi Romani ad omnia persequenda; [3] non esse 
autem alicui civitati sortem incommodi recusandam, 
si tali mora relique possent se vindicare in libertatem. 


DE BELLO GALLICO 


César veut prévenir le soulévement des Gaulois, il entre 
sur le territoire des Bituriges. 


II. [1] Que ne opinio Gallorum confirmaretur, Ca- 
sar M. Antonium quaestorem suis praefecit hibernis; 
ipse equitum praesidio pridie Kal. Januarias ab oppido 


tate, l'été de 701[53, parce que les 
premiers événements dont parle Ilir- 
tius datent de l'hiver 702[52; cf. 
VIII, i1, 1. — hibernorum, voy. 
Armée, n* 81. — reficere, c'est lepre- 
mier exemple connu de cette con- 
struction, qu'on retrouve dans Tite- 
Live, XXI, xxvi, 5, etc. — conju- 
rationesque facere, cf. Y, n, 1. — 
2. cognitum esset, par l'expérience 
acquise, en particulier à Alésia; le 
subjonctif parce que l'auteur rap- 
porte les paroles de ceux qui ren- 
seignent César. — nec, sens adver- 
satif; mais d'autre part ne.... — 
diversa, sur des points différents. 
— awoilii, secours fournis par ses 


se porter avec assez de rapidité sur 
les points menacés. — copiarum, 
ressources de tout genre : hommes, 
vivres, ete. — 3. sortem incom- 
nodi: m. à m. la mauvaise chance 
du malheur, c.-à-d. le malheur qui 
lui était éclw (d'étre le théátre de 
la guerre); cf. le méme sens de 
sors, VIII, xi 3; Tite-Live, VII, 
X, 1. — tali mora, le délai que cela 
donnerait aux autres pour s'armer. 
— vindicare in libertatem, cf. 
VII, 1, 5. 

Il, 1. opinio, l'opinion que les Ro- 
mains seraient vaincus si la guerre 
éclatait sur plusieurs points à la 
fois; cf. VIII, 1, 2. — presidio, 


alliés. — spatii, dit du temps, cf. Y, | voy. hvwee, w* A93, $wt We c:9, NOX. 
Vii, 5; l'armée romaine ne pourrait! copüs, W, Nw, 3. — WoVendos Nox 
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Dibraete proficiscitur ad legionem xi, quam non 
longe a finibus Hz:duorum collocaverat in finibus Bitu- 
rigum, eique adjungit legionem xi, quse proxima 
fuerat. [2] Binis cohortibus ad impedimenta tuenda re- 
lictis, reliquum exercitum in copiosissimos agros Bitu- 
rigum inducit, qui, cum latos fines et complura oppida 
haberent, unius legionis hibernis non potuerint con- 
üneri quin bellum pararent conjurationesque facerent. 


Les Bituriges surpris, et ayant. vainement essayé d'échapper 
à César, se soumettent. 


III. [1] Repentino adventu Caesaris accidit, quod im- 
paratis disjectisque accidere fuit necesse, ut sine timore 
ullo rura colentes prius ab equitatu opprimerentur 
quam confugere in oppida possent. (2] Namque etiam 
illud vulgare incursionis hostium signum, quod incen- 
diis zedificiorum intellegi consuevit, Caesaris erat inter- 
dicto sublatum, ne aut copia pabuli frumentique, si 


Dict. Hist. — Bibracte, oü il avait 
pris ses quartiers d'hiver, cf. VII, 
XC, 7. — tertiam et decimam, cf. 
VII, xc, 6; VIII, xi, 1. — undeci- 
mam, elle était cantonnée chez les 
Ambivarétes sous le commandement 
de C. Antistius Reginus, cf. VII, 
xc, 6. — fuerat, le plus-que-parfait, 
parce que l'action est considérée 
comme passée par rapport au mo- 
ment que marque adjungit; méme 
construction, VIII, Liv, 3 : habue- 
rat... jubet. — 2. binis, le distri- 
butif, parce qu'elles sont accouplées, 
une paire de; cf. bínos scyphos, 
Cie. Verr. IV, xw, 32. Cepen- 


relictis, au quartier général de la 
XIII* légion, probablement Avari- 
cum. — qui, c.-à-d. quia ii, d'oà 
le subjonctif. potuerint. — com- 
plura oppida, César en avait pour- 
tant. brülé vingt, cf. VII, xv, 1. — 
contineri quin, cf. retineri quin, 
Il, x,vn, 2. — conjurationes face- 
rent, cf. T, n, 1. 

Ill, 1. disjectis, occupant des ha- 
bitations dispersées, cf. VIII, x, 3. 
— equitatu, c'est le praesidio equi- 
tum du ch. i, $ 1. — 2. vulgare... 
signum, sur la fréquence des incen- 
dies allumés par les Romains, voy. 
Dict. Hist. : /Edificium. — quod, 


dant c'est peut-étre simplement un 
emploi poétique et peucorrect comme 
4788. belhts, Justin, XLI, z, 7. — 
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longius progredi vellet, deficeretur, aut hostes incendiis 
terrerentur. [3] Multis hominum millibus captis, per- 
territi Bituriges, qui primum adventum potuerant effu- 
gere Romanorum, in finitimas civitates, aut privatis 
hospitiis confisi aut societate consiliorum, confugerant. 
[4] Frustra: nam Cesar magnis itineribus omnibus locis 
occurrit, nec dat ulli civitati spatium de aliena potius 
quam de domestica salute cogitandi; qua celeritate et 
fideles amicos retinebat et dubitantes terrore ad con- 
diciones pacis adducebat. [5] Tali condicione proposita, 
Bituriges, cum sibi viderent clementia Csesaris redi- 
tum patere in ejus amicitiam finitimasque civitates sine 
ulla peena dedisse obsides atque in fidem receptas esse, 
idem fecerunt. 


DE BELLO GALLICO 


Aprés avoir récompensé ses soldats, César revient à Bibracte, 


d'ou il repart, pour défendre contre les Carnutes, les Bituriges 


qui demandent son appui. 


IV. [1] Casar militibus pro tanto labore ac patientia, 
qui brumalibus diebus, itineribus difficillimis, frigori- 


aux incendies. — deficeretur a pour 
sujet Casar et pour régime l'ablatif 
copia; on retrouve ce verbe ainsi 
construit chez Cicéron, pro Cluent. 
LXV, 18^ ; et avec la préposition a : 
Cés. B. Civ. Ill, Lxiv, 3; Ovid. 
lleroid. v, 148, etc. — terreren- 
Lur, ei par conséquent pussent s'en- 
fuir. — 3. adventum potuerant 
effugere Romanorum, ordre des 
mots fréquent chez les historiens, 
mais qu'Hirtius emploie surtout et 
sans raisons visibles ; cf. VIII, x, 4; 
xix, 3. — hospitiis, voy. Dict. Hist. 
— societate consiliorum, fait allu- 
sion au nouveau plan de guerre ex- 


posé, VIII, 1, 1 sqq. — ^. frustra, 


le francais dit tout à fait de méme: 


inutilement; lirtius emploie à di- 
verses reprises cette locution ellip- 
tique, César jamais; il emploie de 
méme nequiquam, cf. VIII, xix, 6. 
— magnis itineribus, voy. Armée, 
n* 126. — occurrit, c.-à-d. 44s fu- 
gientibus. — spatium, dit du 
temps ; cf. I, v1i1, 5. — amicos s'op- 
pose à dubitantes ; fideles est un 
attribut. — 5. condicione differe 
pour le sens de condiciones qui 
précede ; ici : situation.— sineulla 
pana, sans autre chátiment. 

IV, 1. brumalibus, voy. bruma, 
V, xim, 35; on était alors au mois de 
janvier, cf. VIII, r1, 15; 1v, 1. — iti- 
Weribus... (rigoribus, sMatifs ab- 
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bus intolerandis, studiosissime permanserant in labore, 
ducenos sestertios, centurionibus tot millia nummum, 
praedae nomine, condonanda pollicetur ; legionibusque in 
hiberna remissis, ipse se recipit die xr Bibracte. [2] Ibi 
cum jus diceret, Bituriges ad eum legatos mittunt 
auxilium petitum contra Carnutes, quos intulisse bel- 
lum sibi querebantur. [3] Qua re cognita, cum dies non 
amplius x et viu in hibernis esset moratus, legiones 
xiv et sextam ex hibernis ab Arare educit, quas ibi 
collocatas, explicanda rei frumentariz causa, superiore 
commentario demonstratum est. [4] Ita cum duabus le- 
gionibus ad persequendos Carnutes proficiscitur. 


LIBER VIII, CAP. IlI-V. 


À l'approche de César, les Carnutes abandonnent leurs villes, 
leurs bourgs, et se refugient chez leurs voisins. 


V. [1] Cum fama exercitus ad hostes esset perlata, 
calamitate ceterorum ducti Carnutes, desertis vicis op- 
pidisque, quae, tolerande hiemis causa, constitutis 
repente exiguis ad necessitatem «edificiis, incolebant 


marches...; sur frigora, voy. note 
V, xii, 7. — 8sestertios, nummum, 
voy. Dict. Hist.; sur la forme du 
génitif, voy. duum, III, xvi, 5. — 
preda nomine, cf. VII, xxxix, 5; 
etl Suét. Cas. 38; sur les récom- 
penses en argent données aux soldats, 
voy. Armée, n* 49. — condonanda 
pollicetur, construction trés rare, 
Tite-Live dit cependant de méme: 
sistendam...promittat, IlL, x.v,3. 
— in hiberna, sur l'emplacement 
de ces quartiers d'hiver, cf: VIII, i1, 
1. — 2.Jus diceret, voy. Dict. Hist.: 
Conventus. — intulisse bellum, les 
Carnutes en voulaient aux Bituriges 
qui, contrairement à leurs pro- 
4uesses, avaient. traité avec César; 


cf. VIII, im, 5. — 3. dies non am- 

plius decem et octo, cette indication 

place le départ de César vers la fin 

de février; sur la construction, 

voy. note [, xv, 5. — quartam et 

decimam, commandée par Cicéron 

(cf. VI, xxxii, 5), sextam, par Sulpi- 

cius (cf. VII, xc, 7). — explicanda, 

faciliter ; Cicéron emploie ce mot 

en ce sens, ad Fam. XIII, xxvi, ?; 

César aurait dit: ezpediende, cf. 

VII, xxxvi, 1, — superiore com- 

mentars3o, c.-à-d. VII, xc, 7. 

' V, 1. fama exercitus, la. con- 
Ssiruction ordinaire serait fama de 
adventu exercitus . — duet, c 9. 
Gdd'weti, permoti, eov eNtS NSSNON 
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— nuper enim devicti complura oppida dimiserant, — 
dispersi profugiunt. [2] Caesar erumpentes eo maxime 
tempore acerrimas tempestates cum subire milites 
nollet, in oppido Carnutum Cenabo castra ponit, atque 
in tecta partim Gallorum, partim quas, conjectis cele- 
riter stramentis, tentoriorum integendorum gratia 
erant inzdificata, milites compegit. [3] Equites tamen 
et auxiliarios pedites in omnes partes mittit, quas- 
cumque petisse dicebantur hostes; nec frustra: nam 
plerumque magna preda potiti nostri revertuntur. [4] Op- 
pressi Carnutes hiemis difficultate, terrore periculi, 
cum tectis expulsi nullo loco diutius consistere aude- 
rent, nec silvarum presidio tempestatibus durissimis 
tegi possent, dispersi, magna parte amissa suorum, 


DE BELLO GALLICO 


dissipantur in finitimas civitates. 


ficiis, voy. Dict. Hist. — nuper... 
devicti, cf. VII, xi, 4 sqq. — dimi- 
serant, avaient dà laisser, avaient 
perdu, voy. la note V, xvii, 5. 
— 2.e0 maxime tempore, on était 
à la fin de février. — tempesta- 
tes... subire, cf. subire condicio- 
nem, VII, uxxvui, 2. — in tecta..., 
le sens général est : César logea 
(compegit) les soldats, en partie 
dans les maisons gauloises, en partie 
dans des huttes qu'il avait fait con- 
Struire, en ordonnant de mettre de la 
paille sur les tentes une fois mon- 
tées : cette addition les rendait plus 
chaudes. Inaedificata se dit d'une 
construction qui vient s'ajouter à 
une autre, ce qui justifie le sens pré- 
cédemment admis. Ce passage mon- 
we une fois de plus qu'il y a eu une 


confusion entre Cenabwm et Gena- 
bwm ; puisque César loge ses trou- 
pes dans les maisons gauloises, il 
ne saurait étre question dela ville 
mentionnée plus haut (VII, xi, 9) et 
qui avait été brülée quelques mois 
auparavant. — síramentis, tento- 
riorum, voy. Armée, n*' 80, 81. -— 
partim qua, c.-à-d. partim 4n ea 
tecta qua. — 3. mec frustra, cf. 
VIII, n1, 4. — 4. hiemis difficul- 
tate, terrore periculi; chiasme,voy. 
de expugnando, II, x, 4. — tempes- 
tatibus durissimis, ablatif absolu 
équivalant à cwm tempestates es- 
sent durissima. — dispersi...dis- 
sipantur, sur le sens de ces mots 
qui ne font pas pléonasme, voy. 
note V, Lvir, 3; désstipantur est 
pris au sens moyen. 
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CAMPAGNE CONTRE LES BELLOVAQUES 
(Ch. VI-XXIL) 


César est informé des préparatifs faits par les Bellovaques 
et les Atrébates. Mesures qu'il prend. 


Vl. (1] Casar tempore anni difficillimo, cum satis 
haberet convenientes manus dissipare, ne quod initium 
belli nasceretur, quantumque in ratione esset, explora- 
tum haberet, sub tempus zstivorum nullum summun 
bellum posse conflari, C. Trebonium cum duabus 
legionibus, quas secum habebat, in hibernis Cenabi 
collocavit; [2] ipse, cum crebris legationibus Remorum 
certior fieret Dellovacos, qui belli gloria Gallos omnes 
Belgasque prastabant, finitimasque his civitates, duce 
Correo Bellovaco et Commio Atrebate, exercitus com- 
parare atque in unum locum cogere, ut omni multi- 
tudine in fines Suessionum, qui Remis erant. attributi, 


VIE, 1. tempore... difficillimo, | légion ; cf. VIII, 1v, 3, 4. — 2. Gal- 


cf. VIII, v, 2. — anus, sur le 
sens, cf. II, r1, 4. — dissipare, ici : 
disperser. — initium... nascere- 
lur, voy. initium ortum est, V, 
XxvI, 1. — quantumque in ratione 
esset, m. à m. autant que cela était 
dans le calcul, c.-à-d. autant que 
ecla pouvait étre calculé. — eaz- 
ploratum | haberet, voy. habere 
obstrictas, I, 1x, 3. — sub tempus 
eistivorum, locution militaire : le 
temps des camps d'été, c.-à-d. aux 
approches de l'été; sur sub, voy. 
uote V, xm, 3. — nullum sum- 
auum bellum, aucune guerre géné- 
rale; cf. summis copiis, V , xvil, 5. 
— quas... habebat, le sujel est Cé- 
sar; il sagit de la VI* et de la XIV* 


los... prestabant, l'emportaientsur 
les Gaulois; César constate aussi 
cette supériorité, cf. Il, 1v, 5; VII, 
LIX, 5. La construction en ce sens 
de prestare avec l'accusatif est 
moins autorisée que la construction 
avec le datif ; elle se retrouve ce- 
pendant, cf. Tite-Live, V, xxxvi, 4 ; 
Corn. Nep. Epam. vi, 1, etc.; sur 
des constructions analogues, voy. 
praecedere, 1, 1, ^ ; antecedere, lll, 
vint, 1. — finitimas civitates, Hir- 
tius en mentionne expressément 
quelques-unes, cf. VIII, vir, 4. — 
attributi, mettre sous]a dépendawes. 
de, cf. VY, 1x, 6$, ceà we Sw 
nulle part, aieurs, was 9$ Qe Ve 
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facerent impressionem, pertinere autem non tantum 
ad dignitatem, sed etiam ad salutem suam judicaret 
nullam calamitatem socios optime de re publica meritos 
accipere, [3] legionem ex hibernis evocat rursus unde- 
cimam, litteras autem ad C. Fabium mittit, ut in fines 
Suessionum legiones duas, quas habebat, adduceret, 
alteramque ex duabus ab T. Labieno arcessit. [4] Ita, 
quantum hibernorum opportunitas bellique ratio postu- 
labat, perpetuo suo labore, in vicem legionibus ex- 
peditionum onus injungebat. 


DE BELLO GALLICO 


César marche contre les Bellovaques ; plan de campagne adopté 
par Correus et Commius. 


VII. [1] His copiis,coactis, ad BDellovacos proficiscitur, 
castrisque in eorum finibus positis, equitum turmas 
dimittit in omnes partes ad aliquos excipiendos, ex 
quibus hostium consilia cognosceret. [2] Equites, officio 
functi, renuntiant « paucos in edificiis esse inventos 
« atque hos, non qui agrorum colendorum causa reman- 
« Ssissent — namque esse undique diligenter demigra- 


5; XH, 5; XIII, 1. — impressionem, 
irruption, attaque; ce mot, en ce 
sens, se retrouve chez plusieurs écri- 
vains, cf. Varr. R. H. H, 4; Tite- 
Live, IV, xxvi, 6; VIII, 1x, 3, etc. 
— non tantum... sed etiam, méme 
locution, infra, xv1, 6 ; ui, 5 ; Cesar 
et Salluste disent toujours non so- 
lum, Cicéron aussi d'ordinaire. — 
judicaret dépend de cwm, aussi 
bien que fieret. — soctos, les Rémes. 
— optime... meritos, ils n'avaient 
pris aucune part à la révolte géné- 
rale. — 3. undecimam, cf. VIII, r1, 
1. — ad C. Fabium, il campait chez 


les Rémes, cf. VII, xc, 5. — legio- 
»ie8 duas, la VIII* et lalX*. — alte- 


ramque ex duabus, c'est la VII* 
légion (cf. VIII, vni, 2), l'autre, que 
gardait Labiénus, portait le n* XV ; 
Labiénus était à Besancon, cf. Vll, 
XC, &. — 4. opportunitas, c.-à-d. 
relativement à la distance du théátre 
de la guerre. — perpetuo suo labo- 
re... in vicem, par cette opposition 
Hirtius fait ressortir la continuité 
des fatigues que César s'impose, 
tandis que les légions se relévent 
tour à tour pour combattre. 

VI, 1. excipiendos, cf. Vl, 
xxxv, 6. — 2. edificiis, voy. Dict. 
Hist. — atque hos... qui, et préci- 
Seéwew Qes gews Qesdt S à... — 
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« tum, — sed qui speculandi eausa essent remissi. » 
[3] A quibus eum qusreret Cesar quo loco multitudo 
esset Dellovacorum quodve esset consilium eorum, 
 inveniebat : (4] « Bellovacos omnes, qui arma ferre 
« possent, in unum locum convenisse; itemque Am- 
« bianos, Aulercos, Caletos, Veliocasses, Atrebatas; 
« locum castris excelsum, in silva cireumdata palude, 
« delegisse, impedimenta omnia in ulteriores silvas 
« contulisse. Complures esse principes belli auctores, 
« sed multitudinem maxime Correo obtemperare, quod 
« ei summo esse odio nomen populi Romani intel- 
« lexissent. [5] Paucis ante diebus ex his castris Atre- 
« batem Commium discessisse ad auxilia Germanorum 
« adducenda, quorum et vicinitas propinqua et multi- 
« tudo esset infinita. [6] Constituisse autem Bellovacos, 
« omnium principum consensu, summa plebis cupi- 
« ditate, si, ut diceretur, Cesar cum tribus legionibus : 
« veniret, offerre se ad dimicandum, ne miseriore ac 
« duriore postea condicione cum toto exercitu decertare 
« cogerentur; [7] si majores copias adduceret, in eo 
« loco permanere quem delegissent, pabulatione autem, 


personne. — s$peculandi, pour es- 
pionner. — 3. inveniebat, il appre- 
nait; on trouve le méme sens, Il, 
xvi, 1. — 4. Aulercos, probable- 
ment les Aulerques Eburovices. — 
Atrebatas, voy. note I, xiv, 3. — 
locum castris... delegisse ; castris 
dépend de delegisse; cet emplace- 
ment est identifié avec le Mont 
Saint-Marc, dans la forét de Com- 
piegne, entre Pierrefonds et Ré- 
theuil. — palude, la vallée du Ru 
de Berne qui se jette dans l'Aisne 
à la Motte-Blain. — nomen populi 


&ent, accord ad sententiam avec 
multitudinem, voy. note I, u, 2. 
— 5. vicinitas propinqua, l'ad- 
jectif semble ici amené pour établir 
une correspondance symétrique avec 
multitudo... infinita; cependant 
Cicéron (Brut., xui, 156) emploie 
une expression analogue, finitima 
vicinitas; il est probablement 
question ici des Germains des bords 
de la Meuse. — 6. plebis, voy. Dict. 
Hist. — diceretur, le subjonctif à 
cause du style indirect. — cum 
tribus, suppléez - seulewvent  CRsax 


FHomani, périphrase fréquente pour 
poputus /l'omanus, — d(ntellexis- 
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« qua propter anni tempus, cum exigua, tum disjecta 
« esset, et frumentatione et reliquo commeatu ex insi- 
« diis prohibere Romanos. » 


César dissimule les forces de son armée pour amener 
les Gaulois à engager la bataille. 


VIII. [1] Qua Casar consentientibus pluribus cum 
cognosset, atque ea quas proponerentur consilia plena 
prudentie longeque a temeritate barbarorum remota 
esse judicaret, omnibus rebus inserviendum statuit, 
quo celerius hostes, contempta suorum paucitate, pro- 
dirent in aciem. [2] Singularis enim virtutis veterrimas 
legiones vir, vi, 1x habebat; summe spei delectze- 
que juventutis x1, quie, octavo jam stipendio, tamen in 
collatione reliquarumn nondum eandem vetustatis ac 
virtutis ceperat opinionem. [3] Itaque, consilio advocato, 
rcbus iis quae ad se essent delate omnibus expositis, 


de constituisse, S 6. — exigua, 
à cause de la saison. — disjecta, 
ce mot s'explique par ce fait qu'il 
fallait aller le chercher dans des 
bàtiments dispersés; cf. VIII, x, 3. 
— exc insidiis, par suite d'embus- 
cades, au moyen d'embuscades. 


barorum, voy. note IH, xv, 1. — 
omnibus rebus, ablatif adverbial : 
par tous les moyens. — inservien- 
dum, s'efforcer par tous les moyens 
de décider l'ennemi à.... — suorum, 
les Homains. — paucitate, l'effectif 
de ces légions avait probablement 


VH, 1. consentientibus pluri- | baissé ; voy, Armée, n** 4, 6. — 2. 
bus, ahlatif absolu : par la con- | virtutis, cgénitif de qualité, comme 
cordance des rapports. — propo- | spei et juventutis. — octavo 


stipendio, la XIl* légion avait 
été levée en 696/58, les trois autres 
avaient été tirées la méme année 
de leurs quartiers d'hiver d'Aquilée 
(I, x, 3); sur stipendium, voy. 


nerentur, sens fréquent : étaient 
eJXposés; le subjonctif sera rendu 
en suppléant disait-on. — plena 
prudentis, périphrase ordinaire 
pour remplacer, avec les noms de 


choses inanimées, les adjectifs expri- | Arinée, n* 16. — 4n collatione 
mant des qualités propres aux étres | équivaut à s? cum reliquis com- 
animés, cf. VIII, 1x, 1; xvi, 3; sur | pararentur, — vetustatis, d'an- 


cieuneté, d'oü d'expérience. — 
opinionem, vewwWeNen, xoX. WW. 


le génitif, cf. VII, txxvi, ^. — te- 
merttate, cf. VII, xui, 2; $urle seus 
de ce mot, voy. note III, x, 3. — bo»- 


P. ——- 
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animos multitudinis confirmat. Si forte hostes trium 


legionum numero posset elicere ad dimicandum, agmi- : 


nis ordinem ita constituit, ut legio vir, virt, 1x. ante 
omnia irent impedimenta, deinde omnium impedimen- 
torum agmen, — quod tamen erat mediocre, ut in expe- 
ditionibus esse consuevit, — cogeret xi, ne majoris 
multitudinis species accidere hostibus posset quam 
ipsi depoposcissent. [4] Hac ratione pane quadrato 
agmine instructo, in conspectum hóstium, celerius opi- 
nione eorum, exercitum adducit. 


Les Gaulois ne se décident pas à abandonner leur position 
avantageuse ; César fortifie solidement son camp. 


IX. [1] Cum repente instructas velut in acie certo 
gradu legiones accedere Galli viderunt, quorum erant 
ad Caesarem plena fiducie consilia perlata, sive cer- 
laminis periculo sive subito adventu sive exspectatione 
nostri consilii, copias instruunt pro castris nec loco 
superiore decedunt. [2] Caesar, etsi dimicare optaverat, 


n? 78. — si... posset, voy. note I, 
vil, 4. — mumero, ablatif. de 


sent, sur ce fait, cf. VIII, vit, 6. — 
4. pane quadrato agmine, voy. 


moven : César veut attirer les Bel- 
lovaques hors de leurs positions en 
ne leur montrant que trois légions ; 
cf. VIII, vu, 6. — agminis ordi- 
^em, l'ordre de marche, voy. Ar- 
mée, n* 123. — legio, et 8 2, legio- 
nes; les deux constructions sont 
egalement possibles; cf. Cie. Phil. 
V, xvi, 4, legio martia atque 
quarta, et T.-Liv. XXVII, xxxvii, 
10, undevicesimam et vicesimam 
legiones. — expeditionibus, vov. 
note V, x, 1. — cogeret, c.-à-d. 
agmen clauderet. — accidere, ex- 
pression elliptique pour ad oculos 


Aostium accidere. — deponoscis- 


Armée, n? 125. 

IX, 1. repente porte sur vide- 
runt. — in acie, voy. Armée, n* 133. 
— certo gradu, d'un pas ferme, 
comme des soldats qui vont com- 
battre et non qui exécutent une 
marche avec tout ce qu'elle a d'irre- 
gulier dans le pas et la tenue des 
files et des rangs. — plena fidu- 
ci&, voy. note VIII, vii, 1. — cer- 
taminis periculo, ablatif qui mar- 
que le motif : soit à cause du 
danger que présentait le combat. 
— nec, c.-à-d. neque tamen, cf. I, 
XYANM, M,— 2. diwnicowve «ptase- 


vGl, ce& CODnSNtSORS A $$ 99 YeS- 
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tamen admiratus tantam multitudinem hostium, valle 
intermissa, magis in altitudinem depressa quam late 
patente, castra castris hostium confert. [3] Hec imperat 
vallo pedum duodecim muniri, loriculam pro hac 
ratione ejus altitudinis inzdificari; fossam duplicem 
pedum denum quinum lateribus deprimi derectis ; turres 
excitari crebras in altitudinem trium tabulatorum, pon- 
tibus trajectis constratisque conjungi, quorum frontes 
viminea loricula munirentur, [4] ut ab hostibus duplici 
fossa, duplici propugnatorum ordine defenderentur, 
quorum alter ex pontibus, quo tutior altitudine esset, 
hoc audacius longiusque permitteret tela, alter, qui pro- 
pior hostem in ipso vallo collocatus esset, ponte ab inci- 


contre pas à l'époque classique; on 
retrouve (VIII, xr1, 2) apres optare 
un accusatif avec l'infinitif. — ad- 
miralus, participe à sens causal. 
— intermissa, c.-à-d. interjecta. 
— in altitudinem depressa, la 
vallée était plus profonde que large 
et formait une espeéce de ravin. — 
castra, sur le mont Saint-Pierre, 
dans la forét de Compiegne. — con- 
fert, place en face; expression 
technique qu'on ne retrouve qu'une 
fois dans César (B. C., Ill, rxxix, 3) 
mais qui existeailleurs (Bell. Alex., 
xxxv11, 3; Ux1, 4 ; Bell. Afr., xrvui, 
3; D. Hisp. xxm, 1, etc.) — 
3. vallo, voy. Armee, n* 91. — pe- 
dum xil, c.-à-d. en hauteur. — ém- 
perat muniri, cf. V, 1, 4. — lori- 
culam, voy. Armée, n* 92. — pro 
hac ratione, les ouvrages acces- 
Soires étaient en rapport avec la 
hauteur du retranchement, c.-à-d. 
plus légers qu'ils ne l'eussent été si 
l'escarpeeüt été moins considérable. 
— ejus représente vallo. — fossam 
&upítcem, un double fossé ; sur le 


sens de ce passage, voy. Armée, 
n* 88. — pedum denum qui- 
"um, chacun de 15 pieds en lar- 
geur; cf. V, xui, 1; sur la forme 
du génitif, cf. Ill, xvi, 5. — late- 
ribus... derectis, cf. VII, .xxn, 1. 
— deprimi, terme technique (cf. 
VIII, xL, 3) qui s'oppose. à expri- 
nere (cf. Vll, xxii, 4): creuser. — 
turres... tabulatorum, pontibus, 
frontes, voy. Armée, n* 94. —exci- 


"tari, méme sens qu'exprimere em- 


ployé dans le méme cas par César, 
VIT, xxi, 4; on trouve d'ailleurs 
excitari en ce sens, cf. III, xiv, 4. 
— 4. defenderentur, suppléez : 
castra. — permitteret tela; per- 
mittere, c'est lancer les traits jus- 
qu'au but, cf. V, xr, 1, pertuliasent. 
— propior hostem, voy. note I, 1, 
3. — incidentibus telis, les traits 
qui, lancés en l'air, auraient pu re- 
tomber sur eux en décrivant une 
courbe. — ab... tegeretur, construc- 
lion analogue à celle de de(ewdeve , 
(ueri; oà Ya teXOuNe SNeS TENOR 


sens, B. Civ., YÀ, xx, &, 9X, S99 
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dentibus telis tegeretur. Portis fores altioresque tur- 
res imposuit. 
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Escarmouches quotidiennes; confiance des Gaulois; 
retour de Coinmius. 


X. [1] Hujus munitionis duplex erat consilium. Nam- 
que et operum magnitudinem et timorem suum spera- 
bat fiduciam barbaris allaturum, et, cum pabulatum 
frumentatumque longius esset proficiscendum, parvis 
copiis castra munitione ipsa videbat posse defendi. 
[2] Interim, crebro paucis utrimque procurrentibus, inter 
bina castra palude interjecta contendebatur; quam 
tamen paludem nonnunquam aut nostra auxilia Gal- 
lorum Germanorumque transibant acriusque hostes 
insequebantur, aut vicissim hostes, eadem transgressi, 
nostros longius submovebant. (3] Aecidebat autem coti- 
dianis pabulationibus, — id quod accidere erat. necesse, 
cum raris disjectisque ex sdificiis pabulum conquire- 
retur, — ut impeditis locis dispersi pabulatores circum- 
venirentur; [4] qua res, etsi mediocre detrimentum 


jumentorum ac servorum tamen 


un sens différent, VIII, xv, 6. — 
portis, fores, voy. Armée, n* 86. 
X, 1. et... et... et, le premier el 
le dernier se correspondent; le se- 
cond unit simplement magnitudi- 
nem et tinorem suum. — timo- 
rem suum, sa crainte (apparente) 
à laquelle devait faire croire l'im- 
portance des fortifications élevées. 
— fiduciam, on a vu pourquoi, 
VII, vur, 1. — parvis copiis, 
ablatif instrumental. — munitione 
1psa, ablatif de cause. — 2. palude 
inlerjecta, c'est le marais qui 
borne le Ru de Berne (cf. V, vu, 
4); le sens est : puisqu'il y avait un 


nostris afferebat, 


marais, un petit nombre seulement 
s'avancait et. l'on combattait à dis- 
tance en lancant des traits, mais ce- 
pendant, etc. — Gallorum Germa- 
norumque, génitifs explicatifs, à 
rendre par un simple adjectif en ap- 


position. — eadem, par le méme 
chemin (que celui que suivaient les 
Homains) — 3. pabulationibus, 


ablatif qui équivaut à cum cotidie 
fierent. pabulationes. — raris 
disjectisque, dans des habitations 
isolées et éloignées les unes des au- 
tres. — impeditis locis, ablatif de 
Cause, Sw Umvpedttie, cf. V, xix, 1. 


-— h. quà ve$, C QUAS às 
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stultas cogitationes incitabat barbarorum, atque eo magis, 
quod Commius, quem profectum ad auxilia Germa- 
norum arcessenda docui, cum equitibus venerat; [5] qui 
tametsi numero non amplius erant quingenti, tamen 
Germanorum adventu barbari nitebantur. 


LIBER VIII, CAP. IX-XI. 


César, ne pouvant attirer l'ennemi hors de son camp, 
fait venir trois nouvolles légions. 


Xl. [1| Caesar, cum animadverteret hostem complures 
dies castris palude et loci natura munitis se tenere, 
neque oppugnari castra eorum sine dimicatione perni- 
eiosa, nec locum munitionibus claudi nisi a majore 
exercitu posse, litteras ad Trebonium mittit, ut, quam 
celerrime posset, legionem xi, quae cum T. Sextio 
legato, in Biturigibus hiemabat, arcesseret, atque 1ta 
cum tribus legionibus magnis itineribus ad se veniret ; 
[2] ipse equites in vicem Remorum ac Lingonum reli- 
quarumque civitatum, quorum magnum numerum evo- 
caverat, presidio pabulationibus mittit, qui subitas in- 
cursiones hostium sustinerent. 


fourrageurs isolés. — barbarorum, 
et plus bas barbari, voy. note Ill, 
xv, 1. — docui, VIII, vri, 5; sur le 
nombre, voy. dictum est, I, xvi, 2. 
— 5. numero, voy. note I, v, 2. — 
amplius quingenti, voy. note I, 
xv, 5. — wilebantur, s'appuyaient 
sur, avaient confiance dans; cf. I, 
xil, 6. 

XI, 1. castris... tenere, cf. I, 
XL, 8. — neque... nec, vov. note I, 
XXXVI, 5. — eorum, accord ad sen- 
tentiam avec le collectif hostem. 
— perniciosa, le sens de nex do- 
mine en ce passage : meurtrier. — 
Treboniuwm, il était à Cenabum 
avec ]a Vl* et la XIV* légion ; cf. 


VIII, vi, 1. — hiemabat, cf. VIE, 
XC, 6. — quam magnis, c.-à-d. 
quantum posset magnis. — iti- 
neribus, voy. Armée, n* 126. —2. in 
vicem, tour à tour ; César employait 
à tour de róle la cavalerie des 
Rémes, des Lingons, etc. ; cf. VIII, 
xii, 3. — Remorum ac Lingonum, 
à rattacher à equites. — quorum, 
c.-à-d. equitum. — praesidio pa- 
bulationibus, le premier de,ces 
datifs marque le but à atteindre, le 
second l'objet en faveur duquel 
l'action s'accomplit; pabulationi- 
bus est un abstrait pris dans ua 
sens concret, et, NW, NY, 3. — A 
cursiones, ck, NYW, v, 3. 
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Les Itémes tombent dans une embuscade tendue 
par les Bellovaques; leur chef est tué. 


XII. [1] Quod cum cotidie fieret, ac jam consuetudine 
diligentia minueretur, — quod plerumque accidit diutur- 
nitate, — Bellovaci, delecta manu peditum, cognitis 
stationibus cotidianis equitum nostrorum, silvestribus . 
locis insidias disponunt, [2] eodemque equites postero : 
die miltunt, qui primum  elicerent nostros, deinde 
ecireumventos aggrederentur. [3] Cujus mali sors inci- 
dit Remis, quibus ille dies fungendi muneris obve- ; 
nerat. Namque hi, cum repente hostium equites ani- 
madverlissent ac numero superiores paucitatem con- 
tempsissent, cupidius insecuti peditibus undique sunt 
circumdati. [4] Quo facto perturbati, celerius quam con- 
suetudo fert equestris proelii se receperunt, amisso Ver- ' 
tisco, principe civitalis, prefecto equitum ; [5] qui, cum 
vix equo propter etatem posset uti, tamen, consuetu- 
dine Gallorum, neque statis excusatione in suscipienda 
prefectura usus erat neque dimicari sine se voluerat. : 
[6] Inflammantur atque incitantur hostium animi se- 


HL Xry o ELE 


—. XII, 1. diuturnitate semble inu- | de tous cótés. — 3. mali sors, 
tile aprés consuetudine, peut-étre | la mauvaise chance de cet acci- 
ajoute-t-il l'idée d'habitude deve- | dent ; cf. sortem | incommodi, 


nue routiniere. — delecta manu, | VIII, 1, 3. — fungendi muneris, 


ablatifinstrumental. — stationibus, 
voy. Armee, n*? 98. — locis, ablatif 
de lieu. — 2. eodemque, c.-à-d. 
quo pedites máserant. — circum- 
ventos aggrederentur, les cava- 
liers bellovaques devaient attirer 
(elicere) les cavaliers ennemis et 
les amener à l'endroit oü les fan- 
tassins étaient en embuscade; puis 
quand ces derniers leur auraient 
barré le chemin, les aaquet de 


maniére qu'ils fussent enveloppés | — aetatis excusolione, «X. dAQQeuV- 


trace de la construction archaique 
de fungor avec l'accusatif ; cf. po- 
tiundi, ll, vn, 2; sur cette alter- 
nance des Remes et des Lingons, cf. 
8upra, xi, 2. — 4. consuetudo fert, 
cf. IV, xxxii, 1; VI, vr1,8; B. Civ. l, 
LI , 1. — principe, voy. Dict. Hist. 
— prefecto equitum, voy. Armée, 
n* 76. — 5. consuetudine Gallo- 
rum; on a vu (VII, Lvir, 3) Camu- 
lYogewe eowmander malgré son áge. 
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cundo proelio, principe et prefecto Remorum interfecto, 
[7] nostrique detrimento admonentur diligentius explo- 
ratis locis stationes disponere ac moderatius cedentem 
insequi hostem. 


LIBER VIII, CAP. XII-NIIT. 


Succeés remporté par les Germains alliés des Romains; 
découragement des Bellovaques. 


XMI. [1] Non intermitti interim cotidiana proelia 
in conspectu ulrorumque castrorum, qua ad vada 
transitusque fiebant paludis. [2] Qua contentione Ger- 
mani, quos propterea Cesar traduxerat. Rhenum, ut 
equitibus interpositi preeliarentur, cum constantius uni- 
versi paludem transissent, paucisque resistentibus inter- 
fectis, pertinacius reliquam multitudinem essent inse- 
cuti, perterriti non solum ii qui aut. comminus oppri- 
mebantur aut eminus vulnerabantur, [3] sed etiam qui 
longius subsidiari consueverant, turpiter refugerunt ; 
nec prius finem fuga fecerunt, saepe amissis superio- 
ribus loeis, quam se aut in castra suorum reciperent, 


tatis excusationem, VIII, proom. 
. — 7. detrimento, par cet échec. 
— admonentur... disponere, con- 
struction rare, comme plus loin 
(Vlll, xix, 8) l'infinitif aprés adduci. 
— moderatius porte sur insequi 
et s'oppose au cupidius du 8 3. 
Xll, 1. Zntermitti, pris ici 
intransitivement, comme plusieurs 
fois dans César (cf. vento inter- 
misso, V, vin, 25; flumen inter- 
mittit, I, xxxvi, 5) : ne cessent 
pas. — paludis, létang de la 
Rouillie et les marais avoisinant le 
Ru de Berne, cf. VIII, vit, 4. — 
2.quos Lraducxerat Rhenum, sur 
la construction, voy. note I, xi. 2: 


sur le fait, VII, txv, 4. — interpo- 
siti proliarentur, voy. Armée, 
n* 37. — universi, réunis en masse, 
— resistentibus équivaut à une 
proposition incidente : cum resis- 
terent, qui resistérent, — commi- 
nus, dans un combat corps à corps. 
— 3. subsidiari équivaut à subsi- 


dio esse. C'est le seul exemple de ce 


mot. ll s'agit de ceux qui, sans 
prendre part au combat, se tenaient 
à distance comme réserve. — amis- 
8i8 Superioribus locis, perdant ou 
négligeant d'occuper des hauteurs 
oü ils auraient Qu véssWex eS 
&UCCces. — $e Qul, $e esX QNSE CSNSV- 


me S'il portaX sut Ves Sexy voe wot 
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aut nonnulli, pudore coacti, longius profugerent. 
[4] Quorum periculo sic omnes copi: sunt perturbatz, 
ut vix judicari posset utrum secundis minimisque rebus 
insolentiores an adverso mediocri casu timidiores 
essent. 


Les Bellovaques, apprenant l'arrivée de nouvelles légions, 
commencent à battre en retraite; César les suit. 


XIV. [1] Compluribus diebus isdem in castris con- 
sumptis, cum propius accessisse legiones et C. Tre- 
bonium legatum cognovissent, duces Bellovacorum, 
veriti similem obsessionem Alesis, noctu dimittunt 
eos quos aut xtate aut viribus inferiores aut inermes 
liabebant, unaque reliqua impedimenta. [2] Quorum per- 
turbatum et confusuni dum explicant agmen — magna 
enim multitudo carrorum etiam expeditos sequi Gallos 
consuevit, —, oppressi luce, copias armatorum pro suis 
instruunt castris, ne prius Romani persequi se incipe- 
rent quam longius agmen impedimentorum suorum 
processisset. [3] At Caesar neque resistentes aggredien- 
dos tanto collis ascensu judicabat, neque non usque 


de phrase; méme construction, VI, 
xxv, 4. — pudore, ils craignaient 
le blàme de leurs compatriotes. — 
4. copie, les troupes qui étaient 
restées au camp. — secundis mini- 
cmisque rebus, allusion au petit 
succes remporté sur les Rémes, 
cf. VIII, xui, 3 sqq. César fait une 
observation analogue, III, xix, 6. — 
adverso mediocri casu ; adverso... 
casu ne forment qu'une seule ex- 
pression (en francais, revers), ce qui 
explique l'absence de conjonction 
entre les deux adjectifs; cf. 1, 
xvii, 10, proelium equestre. 
XIV, 1. compluribus diebus, 


jours pour que la concentration des 
légions réclamées (VIII, x1, 1) s'a- 
chevát. — similem obsessionem 
Alesiz,locution abrégée pour : blo- 
cus semblable à celui d'Alésia ; 
voir d'autres exemples de brachylo- 
gie, VI, xxit, 4, potentissimis ; sur 
ce blocus, cf. VII, rxix-Lxxxiv. — 
2. explicant, littéralement : dé- 
plient, débrouillent, c.-à-d. mettent 
en ordre.— carroruwm,voy. Armée, 
n* 193. — oppressi luce, surpris par 
le jour. — agmen impedimento- 
rum, convoi de bagages. — 3. tan- 
to... ascensu, ablatif de cause : 
puisque la colline occupée par.les 


on a calculé qu'il avait fallu quinze | ennemis eS & exenXye. —. Neque 
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co legiones admovendas, ut discedere ex eo loco sine 
periculo barbari, militibus instantibus, non possent. 
[4] Ita, cum palude impedita a castris castra dividi vi- 
deret, qui transeundi difficultas celeritatem insequendi 
lardare posset, atque id jugum, quod trans paludem 
pene ad hostium castra pertineret, mediocri valle a 
castris eorum intercisum animum adverteret, pontibus 
palude constrata, legiones traducit celeriterque in sum- 
mam planitiem jugi pervenit, quae declivi fastigio duo- 
bus ab lateribus muniebatur. [5]. Ibi legionibus in- 
structis, ad ultimum jugum pervenit, aciemque eo loco 
constituit, unde tormento missa tela in hostium cuneos 
conjici possent. 


César se retranche et se tient prét à marcher. Stratagéme 
des Gaulois pour opérer leur retraite. 


XV. [1] Barbari, confisi loci natura, cum dimicare 
non recusarent, si forte Romani subire collem cona- 
rentur, paulatim copias distributas dimittere non pos- 


on équivaut à et tamen. — bar- 
bari, cf. 1I, xv, 1. — anilitibus, 
c.-à-d. romanis. — 4. impedita, 
cf. V, xix, 1. — id jugum, le mont 
Collet. — animum adverteret, 
voy. note I, xxiv, 1. — pontibus, 
sur le sens, voy. note VI, vi, 1. — 
traducit, le Ru de Berne prés :de 
l'étang de la Rouillie. — summam 
planitiem, au sommet du plateau 
formé par le mont Collet; sur l'em- 
ploi de cet adjectif et de ultimum, 
$ 5, voy. prima luce, I, xxi, 1. — 
declivi fastigio, par un escarpement 
en pente, par des pentes escarpées. 
- 5. ultimum jugum, l'extrémité 
du plateau la plus rapprochée des 
Gaulois, cf. $ 4. — eo loco... unde, 


dans une position telle que de là.... 
— tormento, singulier collectif ; 
voy. Armée, n* 51. — cuneos, mas- 
ses compactes; cf. cuneatim, VII, 
xxvii, 1. 

XV, 1. barbari, cf. HI, xv, 1. — 
dimicare... non recusarent, voir 
la méme construction, III, xxi, 3. 
— 8i forte, dans le cas oü... — 
collem, la colline oü se tenaient les 
Gaulois, c.-à-d. le mont Saint-Marc. 
— paulatim porte sur. dimittere, 
faire défiler successivement. — dis- 
tributas , divisées (en détache- 
ments), par détachements. — mon 
possent dépend de cw, Now SS 
bien que mecusQrent, *Wges 
s'oppose; ceWe oppoS ion. oW we 
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sent, ne dispersi perturbarentur, in acie permanserunt. 
[2] Quorum pertinacia cognita, Cesar, xx cohortibus 
instructis castrisque eo loco metatis, muniri jubet cas- 
tra. [3] Absolutis operibus, pro vallo legiones instructas 
collocat, equites, frenatis equis, in statione disponit. 
[4] Bellovaci, cum Romanos ad insequendum paratos 
viderent neque pernoctare aut diutius permanere sine 
* periculo eodem loco possent, tale consilium sui reci- 
piendi ceperunt. [5]. Fasces, ut consueverant, [namque 
in acie sedere Gallos consuesse superioribus Commen- 
tariis Caesaris declaratum est] per manus stramentorum 
ac virgultorum, quorum summa erat in castris copia, 
inter se traditos ante aciem collocarunt, extremoque 
tempore diei, signo pronuntiato, uno tempore incende- 
runt. [6] Ita continens flamma copias omnes repente a 


rendue en francais : mais ne pou- 
vant pas, etc. — dispersi, cf. V, 
LvIH, 3. — 2. pertinacia est prs 
ici en mauvaise part (comme I, xxii, 
3): Varron (L. L. v, 2) détinit ce 
mot : àn. quo non debet pertendi 
et pertendit pertinaciam esse ; 
quod $n quo oporteat manere, si 
in eo perstet, perseverantia sit. — 
viginti cohortibus instructis, tan- 
dis que ces vingt cohortes, rangées 
en ordre de bataille, tenaient l'ennemi 
en respect, le reste de l'armée forti- 
fiait le camp; sur l'emploi du mot 
cohortes dans ce passage et en 
général dans llirtius, voy. Armée, 
n* 10. — metatis, déponent pris au 
sens passif; cf. depopulatis, l, x1, 
4; parlitis, Vl, vi, 1; dóémenso, I, 
XiX, 5; voy. Armée, n? 83. — 3. fre- 
nalis equis,les chevaux étaient tout 
brides pour que la charge püt avoir 
lieu au premier signal. — statione, 
Voy. Armée, n* 98. — 4. ad inse- 


quendum paratos, voy. noteI,xriv, 
4. — 8ui recipiendi, voy. note lll, 
IV, 4. — 5. namque... declaratum 
est, toute cette phrase parait inter- 
polée, il n'est question de rien de 
semblable danses livres précédents, 
à moins que l'on ne veuille voir une 
allusion bien lointaine à III, xvin, 
8 ; toutefois Strabon (IV, tv, 3) dit : 
ot toAAoY xat! óutvot Otvzvo3aty iv ac- 
64s. ; ce détail a pu étre mis en 
marge, puis passer dans le texte 
avec une inexactitude. — stramen- 
torum se joint à fasces; toute 
cette phrase est construite d'une fa- 
con exiraordinairement maladroite. 
— per anus porte sur tradi- 
tos ; sur la locution, per manus, 
cf. VI, xxxvi, 4. 6. conti- 
nens flamma, mot à mot : une 
flamme ininterrompue, c'est-à-dire 
un rempari de flammes. — à 
conspectu texit, voy. note VIII, 
Yx, A. ! 


-r c 
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conspectu texit Romanorum. Quod ubi accidit, barbari 
vehementlissimo cursu refugerunt. 


LIBER VIII, CAP. XV-XVI. 


César essaye inutilement de poursuivre les Gaulois, qui dressent 


. leur camp dans une posilion avantageuse d'oü ils harcélent 
les Roinains. 


XVI. [1] Casar, etsi discessum hostium animadver- 
lere non poterat, incendiis oppositis, tamen id consi- 
lium eum fuge causa initum suspicaretur, legiones 
promovet, turmas mittit ad insequendum ; ipse veritus 
insidias, ne forte in eodem loco subsistere hostis atque 
elicere nostros in locum conaretur iniquum, tardius 
procedit. [2] Equites, cum intrare fumum et flammam 
densissimam timerent, ac, si qui cupidius intraverant, 
vix suorum ipsi priores partes animadverterent equo- 
rum, insidias veriti, liberam facultatem sui recipiendi 
Bellovacis dederunt. [3] Ita, fuga timoris simul callidi- 
talisque plena, sine ullo detrimento millia non amplius 
decem progressi hostes, loco munitissimo castra po- 
suerunt. [4] Inde, cum s:epe in insidiis equites pedites- 


XVI, 1. Cesar, etsi..., construi- 
sez : cum Casar, etsi non poterat 


est plus fréquent en ce sens. — 
suorum... priores partes... equo- 


animadvertere... tamen suspica- 
retur id consilium initum (esse) 


fuge causa, promovet  legio- 
mes, etc. — consilium... initum, 
le fait exposé, VIII. xv, 5. — tur- 


mas, cavalerie; c'est une particula- 
rité de 13 langue d'Hirtius (cf. VIII, 
XX, 1, 2, ete.) ; César n'emploie pas 
ce mot sans equitum. — in eodem 
loco, sur la position qu'ils occu- 
paient déjà. — 2. éntrare... time- 
rent, n'osaient pas entrer; on re- 
trouve cette construction, B. Civ., 
], 1xiv, 3; Hl, rxxm, 6; vereri 
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rum, la téte de leurs chevaux. — 
anünadverterent, expression im- 
propre comme du reste les mets qui 
précedent et suivent. — sui reci- 
piendt, voy. note III, 1v, 4. -- 3.f'u- 
ga... plena, ablatif absolu : fwite 
láche et rusée ; sur l'emploi de ple- 
nu8, vov. note VIII, vin, t. — milt- 
lia non amplius, voy. note T, xv, 
5. — loco munitissimo, le mont 
Ganelon, surla rive gauche de l'Oise, 
au nord de Compiegne. — &.àwde. . 
de là, en prenamX ceWe Qosuen 
pour base. 


vl 
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que disponerent, magna detrimenta Romanis in pabu- 
. Jationibus inferebant. 


César apprend qu'une embuscade est dressée 
contre ses fourrageurs et se prépare à les soutenir. 


XVII. [1] Quod cum crebrius accideret, ex captivo 
quodam comperit Cesar Correum, Bellovacorum du- 
cem, fortissimorum millia sex peditum delegisse equi- 
tesque ex omni numero mille, quos in insidiis eo loco 
collocaret, quem in locum propter copiam frumenti 
ac pabuli Romanos missuros suspicaretur. [2] Quo co- 
gnito consilio, legiones plures quam solebat educit, 
equitatumque, qua consuetudine pabulatoribus mittere 
presidio consuerat, praemittit. [3] Huic interponit auxi- 
lia levis armature ; ipse cum legionibus quam potest 
maxime appropinquat. 


Attaque de la cavalerie romaine par les Bellovaques. 


XVIII. [1] Hostes in insidiis dispositi, cum sibi dele- 
gissent campum ad rem gerendam, non amplius pa- 
tentem in omnes partes passibus mille, silvis undique 
aut impeditissimo flumine munitum, velut indagine 


XVII, t. ex captivo... comperit, 
voy. note ], xxi, 1. — er omni 
numero, dans la totalité de la cava- 
lerie; cf. VII, Lxxxii, 4. — eo loco, 
voy. une description plus compléte, 
chap. suivant, 8 1, campum. — 
qu0s... collocaret, c.-à-d. ut eos 
collocaret. — 2. quam solebat, 
voy. Armée, n* 55. — qua consue- 
tudine, ea. consuetudine qua, sur 
cet abiatif, cf. Il, xix, 2; consuetu- 
dine consuerat, rapprochement 
Tare de deux inots d'étymologie 


commune. — 3. ínterponit auxi- 
lia levis armature, le génitif est 
ici un génitif explicatif, voy. sur le 
sens, Armée, n* 37. : 
XVIII, 1. campum, la plaine de 
Choisy-au-Bac. — silvis... aut im- 
peditissimo flumine, par des foréts 
ou (à leur défaut) par un fleuve 
(l'Aisne) d'un accés difficile; sur 
iémpeditissimus, cf. V, xix, 1. — 
indagine, terme technique em- 
vrwwé à la chasse; il désigne une 
ences Votes vx des Watts, SN 
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hunc insidiis cireumdederunt. [2] Explorato hostium 
consilio, nostri, ad preliandum animo atque armis pa- 
rati, cum subsequentibus legionibus nullam dimicatio- 
nem recusarent, turmatim in eum locum devenerunt. 
[3] Quorum adventu cum sibi Correus oblatam occa- 
sionem rei gerende existimaret, primum cum paucis 
se ostendit atque in proximas turmas impetum fecit. 
[4] Nostri constanter incursum sustinent insidiatorum, 
neque plures in unum locum conveniunt, quod plerum- 
que equestribus proeliis cum propter aliquem timorem 
accidit, tum multitudine ipsorum detrimentum acci- 
pitur. 


LIBER VIII, CAP. XVI-XIX. 


L'infanterie romaine vient renforcer la cavalerie; engage- 
ment général; défaite des Gaulois : résistance héroique et 
mort de Correus. 


XIX. [1] Cuin, dispositis turmis, in vicem rari prelia- 
rentur, neque ab lateribus circumveniri suos pateren- 
Lur, erumpunt ceteri, Correo proliante, ex silvis. [2] Fit 


des filets pour fermer tous les pas- 
sages et forcer le gibier à se réunir 
en un lieu déterminé (cf. Virg., 
E néid.,1V , 121); puis, parextension, 
il s'applique à une manceuvre mili- 
laire, comme ici ; cf. Tite-Live, VII, 
XXXVII, 14 : Cum premissus eques 
velut indagine dissipatos Sam- 
niles ageret. — 2. nostri désigne 
seulement la cavalerie; l'infanterie 
est désignée par subsequentibus 
legionibus, ablatif de cause qui 
explique pourquoi les cavaliers 
avaient tant de confiance ; sur le peu 
de solidité de la cavalerie, voy. Ar- 
mée, n* 43. — turmatim, par esca- 
drons, et non tous ensemble. — 


men, cf. T, xyuvi, 1. — plures, sup- 
pléez: turmae. — quod... cum... 
tum, phrase embarrassée : toutes les 
fois que (cwm), par l'effet de la 
crainte, cela (quod, qui équivaut à : 
equites convenire in unum lo- 
cum) arrive, alors (tum).... — mul- 
titudine, ablatif de cause. 

XIX, 1. déspositis turmis, les 
escadrons étant espacés; sur tur- 
mis, cf. supra, xvi, 1. — in vicem 
rari, les escadrons combattaient les 
uns aprés les autres et sans former 
une masse compacte. — 8u08, voy. 
I, ui, 2, Germani. — ceteri, le reste 
des cavaliers bellovaques, ceux qui 


n'avajent poinX encore Qv eV s 
l'engagemenV: ck. NW NW, NURSSSS 


3. — Correo proonte, vens 


vei gerenda, voy. note V, Lvilt, 1. 
— 4.neque équivaut à neque ta- 
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magna contentione diversum prelium. Quod cum diu- 
tius pari Marte iniretur, paulatim ex silvis instructa 
multitudo procedit peditum qus nostros coegit cedere 
equites. Quibus celeriter subveniunt levis armature 
pedites, quos ante legiones missos docui, turmisque 
nostrorum interpositi constanter preliantur. [3] Pugna- 
tur aliquandiu pari contentione; deinde, ut ratio pos- 
tulabat proelii, qui sustinuerant primos impetus insi- 
diarum, hoc ipso fiunt superiores, quod nullum ab in- 
sidiantibus imprudentes acceperant detrimentum. [5] Ac- 
cedunt propius inlerim legiones, crebrique eodem 
tempore et. nostris et hostibus nuntii afferuntur impc- 
ratorem instructis copiis adesse. [5] Qua re cognita, 
praesidio cohortium confisi nostri acerrime preeliantur, 
ne, si tardius rem gessissent, victori gloriam ,com- 
municasse cum legionibus viderentur. [6] Hostes con- 
cidunt animis alque itineribus diversis fugam qusrunt. 
Nequiquam : nam quibus difficultatibus locorum Ro- 
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que Correus combattait. — 2. diver- | pas subi d'échec. — 5. cohortium, 


sum prelium, le combat s'engage 
sur plusieurs points à la fois ; cf. di- 
versa bella, VIII, 1, 2. — pari 
Marte, équivaut à equo Marte, VII, 


xix, 3. — iniretur, terme qui sem- 
ble employé peu exactement pour 
fieret. — multitudo procedit. pe- 


ditum, voy. adventum, VIII, n1, 
3; multitudo... peditum, c.-à-d. 
le gros de l'infanterie rangée en 
ordre de bataille. — docui, cf. VIII, 
xvi, 2. — 3. ratio... prolii, la 
nature du combat. — insidiarum, 
abstrait pris au sens concret; vov. 
note V, xxxi, 1. — nullum, la né- 
gation contenue dans ce mot porte 
aussi sur imprudentes ; c'est gráce 
à leur prévoyance (cf. VI, xvm, 4) 


que les cavaliers romains n'avaieut 


et plus bas legionibus ; sur le sens 
spécial de ce mot en ce passage, 
voy. Armée, n** 6, 10. — nostri, les 
cavaliers et l'infanterie légere du 
8 2. — 6. concidunt animis, per- 
dent courage; cf. cadere animis, 
Cic. ad Fam. VI, 1, 4. — fugam 
quarunt... profugiunt ; voici !a 
suite des idées : ils cherchant d'abord 
en divers endroits un moyen de fuir 
ou plutót de battre en retraite, puis, 
ne le trouvant pas, ils continuent le 
combat, mais enfin définitivement 
vaincus (vict tamen), ils cherchent - 
un refuge (profugiunt), en táchant 
de gagner les bois ou le fleuve qu'ils 
savent cependant inaccessible; cf. 
NW, NW, 3. — equiquam, voy. 
uote $&ut frustro, NW, MM, S. — 
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manos claudere voluerant, iis ipsi tenebantur. [7] Victi 
iamen perculsique, majore parte amissa, consternati 
profugiunt, partim silvis petitis, partim flumine, — qui 
iamen in fuga a nostris acriter insequentibus conficiun- 
tur, — [8] cum interim nulla calamitate victus Correus 
excedere proelio silvasque petere, aut, invitantibus nos- 
&ris ad deditionem potuit adduci quin, fortissime proc- 
liando compluresque vulnerando, cogeret elatos ira- 
cundia victores in se tela conjicere. 


César poursuit les vaincus, qui, découragés, se décident 
à lui envoyer des députés. 


XX. [1] Tali modo re gesta, recentibus proelii vesti- 
giis ingressus Casar, cum vietos tanta calaimitate exis- 
limaret hostes, nuntio accepto locum castrorum re- 
lieturos, que non longius ab ea cede abesse plus 
minus viri millibus dicebantur, tamelsi flumine im- 


7. conficiuntur, quelques-uns. de 
ceux qui avaient. fui dans les bois 
echapperent à la mort; cf. VIII, xx, 
2. — 8. nulla, la négation contenue 
dans ce mot porte aussi sur potuit. 
— adduci, ce verbe, par une con- 
struction fort compliquée, a trois 
régimes différents excedere... 
petere (cf. admonentur disponere, 
VII, xij, 7), ad deditionem et quin 
cogeret. — tela. conjicere, euphé- 
misme pour interficere, cf. VII, 
xx, 2. 

XX, 1. recentibus proslii vesti- 
(iis ingressus, marchant sur..., 
d'oü : arrivé sur le champ de bataille 
portant les traces récentes de la 
lutte. — hostes, les Bellovaques res- 
tés dans le camp du mont Ganelon ; 


cf. VIII, xvi, 3. — ab ea caede, de ce 
champ de carnage. — plus minus 
est employé comme parenthese et 
équivaut à environ; cf. Ennius, 
Ann., 423 M. septingenti sunt, 
plus aut minus, anni ; la locution 
plus minus semble appartenir au 
langage familier, on la retrouve 
dansles inscriptions, cf. Wilmanns, 
Exempla Inscr., n* 235; le pas- 
sage d'Hirtius est peut-étre le pre- 
mier exemple connu de cette locu- 
tion avec l'omission de la conjonc- 
lion aut. — millibus dépend de 
longius; sur le sens, voy. Dict. 
Hist. : Passus. — flumine, suivant 
les uns, l'Aisne, sues SOS. 
YOise, que Cesat QSXuW, WesRRe mS- 
dessous de Yewouchwre Se N Nw 
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peditum transitum videbat, tamen, exercitu traducto, 
progreditur. [2] At Dellovaci reliqueque civitates, re- 
pente ex fuga paucis, atque his vulneratis, receptis, qui 
silvarum beneficio casum evitaverant, omnibus adver- 
sis, cognita calamitate, interfecto Correo, amisso equi- 
tatu et fortissimis peditibus, cum adventare Romanos 
existimarent, concilio repente cantu tubarum con- 
vocato, conclamant « legati obsidesque ad Caesarem 
mittantur ». 
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Fuite de Commius. Les Bellovaques implorent 
la clémence de César. 


XXI. [1] Hoc omnibus probato consilio, Commius 
Atrebas ad eos confugit Germanos a quibus ad id bel- 
lum auxilia mutuatus erat. [2] Ceteri e vestigio mittunt 
ad Cesarem legalos petuntque « ut ea poena sit con- 


« tentus hostium, quam, si sine dimicatione inferre in- 
. « tegris posset, pro sua clementia atque humanitate 
« nunquam profecto esset illaturus. [3|] Afflictas opes 
« equesiri proelio Bellovacorum esse ; delectorum pe- 


reliqueque civitates, cf. VIII, vr, 
^. — repente, ce mot qui porte sur 
receptis, marque la surprise des 
Bellovaques, qui apprennent sans 
préparation l'insucces de leur entre- 
prise. — atque his vulneratis, et 
de plus blessés, voy. V, xv, 4. — 
vulneratis receptis, César évite de 
réunir ainsi deux participes; on re- 
trouve la méme construction, VIII, 
XXvIiH, 4, contemptis... superatis 
hostibus. — silvarum beneficio, 
comparez sortiwn beneficio, l, uni, 
7; sur ce fait, cf. VIII, xix, 7. — 
conctéto, voy. Dict. Hist. — catu, 
ablatif instrumental : César, en ce 


pour aller camper à Margny. — 2 


cas, dit : sonus, cf. VII, xuLvir, 2, 
mais Cicéron dit, bucinarwm can. 
(us, pro Mur. ix, 22, — concla- 
mant, sur lomission de wf, voy. 
note III, v, 3. 

XXl, 1. ad eos... Germanos. 
cf. VIII, vii, 5; x, 4. — 2. e vestigio, 
cf. IV,v, 3. — integris (Bellovacis), 
cet adjectif équivaut à une proposi- 
tion conditionnelle : à eux s'ils 
n'avaient pas éprouvé les pertes 
énumérées au 8 3, afflictas, etc. — 
8ua, voy. note II, xiv, 5. — cle- 
mentia atque hwmanitate, phrase 
stéréotypée; on en trouve d'analo- 
gwes, V, xiv, 54 xxxt, 4. — 3. af- 
fictas, Ye coweve Steg ris S A. 
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« ditum multa millia interisse ; vix refugisse nuntios 
« ezedis. [4] Tamen magnum, ut in tanta calamitate, 
« Bellovacos eo proelio commodum esse consecutos, 
« quod Correus, auctor belli, concitator multitudinis, 
« esset interfectus : nunquam enim senatum tantum in 
« civitate, illo vivo, quantum imperitam plebem po- 


« tuisse. » 


Réponse de César. 


XXII. [1] Hae orantibus legatis, commemorat Cze- 


sar : 


« Eodem tempore, superiore anno, Bellovacos 


« ceterasque Galli civitates suscepisse bellum; perti- 
« nacissime hos ex omnibus in sententia permansisse 
« neque ad sanitatem reliquorum deditione esse per- 
« ductos. [2] Scire atque intellegere se causam peccati 
« facillime mortuis delegari. Neminem vero tantum 
« pollere, ut, invitis principibus, resistente senatu, 
« omnibus bonis repugnantibus, infirma manu plebis 
« bellum concitare et gerere posset; sed tamen se con-- 
« lentum fore ea pena quam sibi ipsi contraxissent. » 


ut in tanta calamitate, 
comme dans un si grand malheur, 
c.-à-d. autant qu'on peut parler 
d'avantage dansun si grand malheur, 
voy. note Vl, xxxiv, 7. — multitu- 
dinis, voy. Dict. Hist. : Plebes. — 
senatum, voy. Dict. Hist. 

XXII, 1. eodem tempore, à la 
méme époque. — superiore anno 
suscepisse bellum, cf. VII, Lxxv, 
1 sqq., et pour les Bellovaques, 
ibid., 88 3 et 5. — hos, les Bello- 
vaques. — $n sententia, dans leurs 
idées (d'indépendance). — sanita- 
tem, voy. note I, xr.u, 2. — reli- 
quorum deditione, cf. VIII, ur, 5. 
— 92. scire atque intellegere, 1l sa- 
vait Lrés bien, voy. énterdicit, VN, 


4d. 


Xxit, 5. — causam, le blàme; com- 
parez le grec «ici«. — delegari, étre 
imputé ; ce mot se trouve en ce sens 
dans Tite-Live, X, xix, 3, mais il 
n'existe ni dans César, ni dans Ci- 
céron ; cette expression est emprun- 
tée à l'idée d'un compte que l'on doit 
solder et pour lequel on fait une dé- 
légation sur un autre; cf. Dig., 
XLVI, rt, 11, delegareest vice sua 
alium reum dare creditori vel cui 
jusserit. — principibus, senatu, 
voy. Dict. Hist. — bonés, mot fré- 
quemment employé dans le langage 
politique à Rome : les gens bien 
pensants, les paetisoms de X eese. 
établi. — contragssent qu We $ S7 
talent atre eux-wes. 
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Les alliés des Bellovaques se soumettent à leur tour. 
Commius seul s'y refuse; raisons de ce refus. 


XXIII. [1] Nocte insequenti legati responsa ad suos 
referunt, obsides conficiunt. Concurrunt reliquarum 
civitatium legati, quae Bellovacorum speculabantur 
" eventum. [2] Obsides dant, imperata faciunt, excepto 
Commio, quem timor prohibebat cujusquam fidei suam 
committere salutem. [3] Nam superiore anno T. Labienus, 
Cesare in Gallia citeriore jus dicente, cum Commium 
comperisset sollicitare civitates el conjurationem con- 
ira C:ssarem facere, infidelitatem ejus sine ulla perfi- 
dia judicavit. comprimi posse. [4]. Quem quia non ar- 
bitrabatur vocatum in castra venturum, ne tentando 
cauliorem faceret, C. Volusenum Quadratum misit, qui 
eum per simulationem colloquii curaret interficiendum. 
Ad eam rem delectos idoneos ei tradit centuriones. 
[5] Cum in colloquium ventum essot, et, ut convene- 
rat, manum Commii Volusenus arripuisset, centurio, 
vel insueta re permotus vel celeriter a familiaribus 


XXIII, 1. obsides conficiunt, 
ila réunissent le nombre d'otages 
exigé ; cf. II, 1v,5. — civitatium, la 


VII, ch. rxxv, ou Lxxvr, mais César 
l'a omis parce que, au moment oi 
il écrivait, Labiénus n'avait pas en- 


forme la plus ordinaire est cívita- 
tum ; toutefois, on trouve isolément 
laforme en tium. — eventum, voy. 
note IV, xxxi, 1. — 2. prohibebat... 
committere, voy. note II, 1v, 2. — 
3. superiore anno, cf. VII, 1, 1. — 
Jus dicente, voy. Dict. Hist.: Con- 
ventus. — conjurationem ; cf. I, 
1l, 1. — infidelitatem, mot rare. — 
&$ne per[idia, sans enconurir aucun 
reproche de perfidie. Ce fait a dà 
8e passer l'annee précédente (102|52) 


et aurait dà étre raconté au livre 


core pris le parti de Pompée; Hir- 
tius, écrivant apres la mort de Cé- 
sar et de Labienus, n'avait plus la 
méme raison de se taire. — 4. 
tentando, en faisant un tentative 
(pour l'attirer dans le camp). — 
ad eam Tem dépend de delectos 
seul. — idoneos, voy. note ll, 
vill, 2. — 5. ut convenerat, im- 
personnel; comme 1l était con- 
ven" (entre Volusénus et les cen- 
twrions).— insueta «e, le singu- 
Mer service qu o8 WÀ Sexosu A. — 
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prohibitus Commii, conficere hominem non potuit; gra- 
viter tamen primo ictu gladio caput percussit. [6] Cum 
utrimque gladii destricti essent, non tam pugnandi 
quam diffugiendi fuit utrorumque consilium : nostro- 
rum, quod mortifero vulnere Commium credebant 
affectum ; Gallorum, quod, insidiis cognitis, plura quam 
videbant extimescebant. Quo facto statuisse Commius 
dicebatur nunquam in conspectum cujusquam homani 
venire. 


EXPÉDITIONS DIRIGÉES PAR CÉSAR 
OU SES LIEUTENANTS 
CONTRE LES EBURONS, LES TRÉVIRES, LES ANDES, 
L'OUEST ET LE CENTRE DE LA GAULE 


(Ch. XXIV-XXXI.) 
Mesures prises par César. ll va ravager le pays d'Ambiorix. 


XXIV. [1] Bellicosissimis gentibus devictis, Cesar, 
cum videret nullam jam esse civitatem, qua bellum 
pararet quo sibi resisteret, sed nonnullos ex oppidis 
demigrare, ex agris diffugere ad presens imperium 
evitandum, plures in partes exercitum dimittere consti- 
tuit. [2]. M. Antonium quistorem cum legione duode- 


conficere, c'est tout à fait le fran- | tifs objectifs, utrorum, génitif sub- 
cais : achever, tuer du coup; on le | jectif, sur ces doubles génitifs; cf. 
retrouve avec le sens d'interficere, | III, xvir, 2; IV, xir, 14. : 


VIII, xix, 7; B. Alex. rm, 3. — XXIV, 1. quo, c.-à-d. ut eo (bello). 
hom4nem, voy. note V, viri, 9. — | — sibi (Cesoc vesiVatevet MeV 
6. utrimque, des deux cótés, parce | tas). — dimAttere, $XRRSNMR. — 


que Commius n'était pas venu seul. | 2. Antonium, WW &XSNX LA Qon 
— pugnandi... diffugiendi, géni- | avec Y XXV Megion eX WCR? SS 


- 
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cima sibi conjungit; C. Fabium legatum cum cohorti- 
bus xxv mittit in diversissimam partem Galli, quod 
ibi quasdam civitates in armis esse audiebat, neque 
C. Caninium Rebilum legatum, qui in illis regionibus 
erat, satis firmas duas legiones habere existimabat. 
[3] T. Labienum ad se evocat; legionem autem xv, qu» 
cum eo fuerat in hibernis, in Togatam Galliam mitLt 
ad colonias civium Romanorum tuendas, ne quod si- 
mile incommodum accideret decursione barbarorum ac 
superiore estate Tergestinis acciderat, qui repentino 
latrocinio atque impetu illorum erant oppressi. [4] Ipse 
ad vastandos depopulandosque fines Ambiorigis profi- 
ciscitur, quem perterritum ac fugientem cum redigi 
posse in suam potestatem desperasset, proximum suc 
dignitalis esse ducebal adeo fines ejus vastare civibus, 
wdifieis, pecore, ut odio suorum Ambiorix, si quos 


n, t. — cohortibus, voy. Armée, 
n* (0. — in diversissimam par- 
tem, 11 semblerait, comme César 
était au nord, que la rencontre eüt 
dà avoir lieu en Aquitaine, ou chez 
les Rutenes (cf. VII, xc, 6), mais 
Orose (Vl, xi, 16) dit que Rébilus 
fut arréte en route, et Napoléon III 
suppose que Fabius se joignit à 
Rébilus dans les pays situés entre 
la Creuse et la Vienne. — neque 
salis... firmas, sur le sens, cf. 
VII, xxvi, 2, énfirmas. — duas 
legiones, la 1* et croit-on la X* qui 
était d'abord à Dibracte ; César (VII, 
XC, 6) ne lui attribue qu'une légion. 
: 3. evocat, César appelle Labiénus 
Sans ses troupes, et lui donne à 
commander une partie de celles qu'il 
avait avec. lui. — im hibernis, 
à Vesontio; cf. VII, xc, 4. 
colonias, voy. Dict. Hist. — de- 


cursione, le mot est ici tres juste, 
i| s'agit d'une descente des bar- 
bares des Alpes; on le trouve dans 
le méme sens dans Cic. ad Fam. 


XI, x, 4; ce fait n'est pas men- 


tionné ailleurs. — 4. fines Am- 


biorigis, César avait à plusieurs 


reprises tenté d'en linir avec Am- 
biorix; cf. V, xxiv sqq., VI, 
XXIX, 4; sur le sens de finis, 
cf. Ll, 1, 6. — proximum sue 
dignitatis esse, qu'il était au 
moins de son honneur, c.-à-d. que 
son honneur était au moins en- 
gagé à..: dignitatis dépend de 
esse comme dans ]a construction 
interesse rei publica, I, v, 2. — 
vastare, c.-à-d. vacuefacere; ce 
mot en.ce sens et avec l'ablatif 
semble voétuwe , cf. Virg. En. 
NW, $* SVace, "Theb, WW, SS. — 
Odio, yat sw d& W Wwe. — 


533 


fortuna reliquos fecisset, nullum reditum propter tan- 
las calamitates haberet in civitatem. 
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César envoie Labiénus chez les Trévires. 


XXV. [1] Cum in omnes partes finium Ambiorigis 
aul legiones aut auxilia dimisisset atque omnia czdi- 
bus, incendiis, rapinis vastasset, magno numero homi- 
num interfecto aut capto, Labienum cum duabus legio- 
nibus in Treveros mittit, [2] quorum civitas propter 
Germanie vicinitatem cotidianis exercitata bellis, cultu 
ci feritate non. multum a Germanis differebat, neque 
imperata unquam nisi exercitu coacta faciebat. 


Caninius vient au secours de Duratius qu'assiege Dumnacus, 
chef des Andes. 


. XXVI. [1] Interim C. Caninius legatus, cum magnam 
multitudinem convenisse hostium in fines Pictonum 


litteris nuntiisque Durali cognosceret, qui perpetuo in 


calamitates ,suppléez quas civitati | 4. — cultu et feritate ; cultu, c'est 


intulisset. 

XXV ,1.aucxilia,voy.Armée,n* 34. 
— ca&dibus... vastasset, le verbe 
à ici son sens habituel et les substan- 
tifs qui en dépendent sont à l'ablatif 
instrumental; on retrouve ces trois 
substantifs réunis dans une lettre 
d'Hirtius, cf. Cic. ad Att. XV, vi, 
3; peut-étre est-ceunepreuve de plus 
'qu' Hirtius est bien l'auteur du VIII* 
livre du de Bell. Gall. — in Treve- 
ros, Labiénus les avait déjà battus 
en 701/53, cf. VI, vrr-vm. — 2. prop- 
ter Germanie vicinitatem...César 
dit la méme chose des Helvétes, I, 1, 


la màniere de vivre prise en général, 
l'état de civilisation bon ou mau- 
vais ; il est ici développé et caracté- 
risé par feritas, comme 1, r, 3, il 
est développé et caractérisé par le 
contraire humanitas; on peut y 
voir un hendiadys et traduire : par 
la sauvagerie de leurs maurs, par 
leurs moeurs sauvages. — non mul- 
lum a Germanis differebat, ils 
affectaient de descendre des Ger- 
mains ; cf. Tac. Germ. 28. — «eque 
invperato,... fociebot, sux NYSSeRA- 
lité des Trees, c4. N , 4 5. 


XXNY, i. Uteris AU SQVS . 
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amicitia manserat Romanorum, cum pars quidam civi- 
tatis ejus defecisset, ad oppidum Lemonum contendit. 
(2] Quo cum adventaret atque ex captivis certius co- 
gnosceret, multis hominum millibus a Dumnaco, duce 
Andium, Duratium clausum Lemoni oppugnari, neque 
infirmas legiones hostibus committere auderet, castra 
posuit loco munito. [3] Dumnacus, cum appropinquare 
Caninium cognosset, copiis omnibus ad legiones con- 
versis, castra Romanorum oppugnare instituit. [4] Cum 
complures dies in oppugnatione consumpsisset, et, 
magno suorum detrimento, nullam partem munitionum 
convellere potuisset, rursus ad obsidendum Lemonum 
redit. 


Fabius vient renforcer les troupes de Caninius : Dumnacus bat 
en retraite ; il est poursuivi par la cavalerie romaine, qui lui 
inflige des pertes sérieuses. 


XXVII. [1] Eodem tempore C. Fabius legatus com- 
plures civitates in. fidem recipit, obsidibus firmat, lit- 
terisque C. Canini BRebili fit certior, quae in Pictonibus 
gerantur. Quibus rebus cognitis, proficiscitur ad auxi- 
lium. Duratio. ferendum. [2] At. Dumnacus, adventu 
l'abii cognito, desperata salute, si tempore eodem coae- 


vov. noteT, xxvr, 6. — cum, conces- 
sif. — defecisset, les Pictons avaient 
fourni 8 000 h. à l'armée envoyée au 
secours d'Alésia, cf. VII, rxxv, 3. 
:- 2. multis... onillibus, ablauf in- 
strumental. — 4nfirmas, il l'a déjà 
dit (VIII, xxiv, 2) ; dans les deux pas- 
sages, il faut entendre la faiblesse de 
l'effectif. — committere, exposer de 
telle facon qu'elles cussent été pour 
ainsi dire livrées. — loco munito, 
sans doute sur les monts de Bon- 
Deuil, à gauche de la Vienne. — 


4. magno... detrimento, ablatif ab- 
solu à sens concessif. — partem... 
convellere, voy. Armée, n* 91. — ob- 
sidendunm differe d'oppugnatione, 
voy. Armée, n* 108.— rursus redit, 
cf. IV, iv, 5. 

XXVII, 1. obsidibus firmat, au 
moyen d'otages, il les affermit daus 
leur fidélité, c.-à-d. en leur imposant 
la remise Y ovages, WW oblige à etre 
ys Wes, -- 2. adventu... dea- 
perata salute, Sw ees SONA ANS. 
nole Y, XX, 2, equitatu, wt. det 
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tus esset et externum sustinere hostem et respicere ae 
timere oppidanos, repente ex eo loco cum copiis rece- 
dit, nec se satis tutum fore arbitratur, nisi flumine 
Ligeri, quod erat ponte propter magnitudinem trans- 
eundum, copias traduxisset. [3] Fabius, etsi nondum in 
conspectum venerat hostibus neque se Caninio con- 
junxerat, tamen doctus ab iis qui locorum noverant 
naturam, potissimum credidit hostes perterritos eum 
locum quem petebant petituros. [4] Itaque cum copiis 
ad eundem pontem contendit, equitatumque tantuni 
procedere ante agmen imperat legionum quantum cum 
processisset, sine defatigatione equorum in eadem se 
reciperet castra. [5] Consequuntur equites nostri, ul 
erat preceptum, invaduntque Dumnaci agmen, et, fu- 
gientes perterritosque sub sarcinis in itinere aggressi, 
magna prada, inultis interfectis, potiuntur. Ita, re bene 
gesta, se recipiunt in castra. 


perata, voy. note III, i, 3. — ea- | opinions qu'il pouvait se faire, il s'at- 
ternum, pris au sens local, désigne | tacha. surtout à celle-ci. que... 
les troupes de secours conduites par | 4. equitatumque... procedere... 


Caninius et. Fabius ; César a dit de 
méme exteriorem, Vll, nxxiv, 1; 
cf. inf. xxxvii, 1. — respicere, re- 
garder derriere soi, avoirl'cilsur... 
— flumine Ligeri... tradwuvisset, 
cet emploi de l'ablatif au lieu de 
l'aceusatif est trés rare, cependant 
il y en a un exemple (VII, ri, 4) 
dans César et plusieurs dans Tacite 
(Hist., M, 66; IV, 68); voy. Ia con- 
struetion réguliere, I, xi 2. 
ponte, on. place ce pont à Saumur 
sur la Loire. — 3. hostibus, exemple 
du datif au lieu du génitif; César 
emploie le génitif avec la méme locu- 


imperal, cette construction. n'est 
pas classique, vov. note V, 1, 3. — 
agmen... legionum, voy. Armee, 
n* 122. — cum processisset forme 
une espeéce de pléonasme : la cavale- 
rie ne devait précéder l'infanterie 
qu'à un intervalle tel que, si le be- 
Soin de battre en retraite se présen- 
tait, elle püt le faire sans fatiguer 
ses chevaux. — £n eadem casír«e«, 
dans le meme camp que les legions. 
— 5. consequuntur, atteignent. — 
Dumnaci agmen, ce n'est que l'a- 
vant-garde, l'armée elle-méme n'est 
engagée que le lendemain; cf. omne 


tion (IV, xii, 2) et Hirtius aussi ; cf. | agmen, infra, xxxv, 4. — sw 
VIII, xxi, 6; xxix, 1 ;xtvin, 9; voy. | sarcinis, àà iinere, Nox. Bw. 
scitum Pulioni, V, xiv, 7. — po- | n* 60, 126. — «aquo. peieo9. 


495/num credidit, entre toutes les | raacher à potiuntur. 
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Nouvel engagement de cavalerie. 


XXVIII. (1] Insequente nocte Fabius equites prz- 
mittit sie paratos ut confligerent atque omne agmen 
morarentur, dum consequeretur ipse. [2] Cujus prze- 
ceptis ut res gereretur, Q. Atius Varus, prefectus equi- 
tum, singularis et animi et prudentie vir, suos hor- 
tatur, agmenque hostium consecutus, turmas partim 
idoneis locis disponit, partim equitum proelium com- 
mitüt. [3] Confligit audacius equitatus hostium, succe- 
dentibus sibi peditibus, qui, toto agmine subsistentes, 
equitibus suis contra nostros ferunt auxilium. [A4] Fit 
proelium acri certamine. Namque nostri, contemptis 
pridie superatis hostibus, cum subsequi legiones me- 
minissent, et pudore cedendi et cupiditate per se con- 
ficiendi proelii, fortissime contra pedites proeliantur ; 
[5] hostesque, nihil amplius copiarum accessurum cre- 
dentes, ut pridie cognoverant, delendi equitatus nostri 
nacti occasionem videbantur. 


XXVIII, 1. sc paratos ut signifie | — acri certamine, ablatif de ma- 
simplement : avec l'ordre de... — | niere: avecacharnement. — 4. con- 


consequeretur, atteindre, c.-à-d. 
arriver. — 2. cujus praceptis, 
suivant l'ordre de..., cf. énstituto,], 
L, 1. — praefectus equitum, voy. 
Armée, n? 76. — 3. equitatus hos- 
tium, elle formait l'arriere-garde de 
l'armée gauloise. — succedentibus, 
venant au secours de.... — toto ag- 
nine 8ubsistentes, s'arrétant avec 
Loute la colonne : il faut se rappeler 
que les Gaulois battaient en retraite. 


temptis... superatis, sur la réunion 
deces deux participes, voy. note VIII, 
Xx, 2, vulneratis. — cupidstate... 
conficiendi proelii, voir le méme 
sentiment, V1II, xix, 5. — 5. nihil 
amplius copiarum, les Gaulois ne 
croyaient pas que les légions sou- 
tiendraient la cavalerie, avec laquelle 
seule ils avaient eu affaire la veille; 
cf. VIII, xxvn, 5. — videbantur, 
c.-à-d. sibi videbantur, cf. II, xi, 5. 
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Les légions romaines entrent en ligne; les Gaulois 
sont mis en déroute. 


XXIX. [1] Cum aliquandiu summa contentione dimi- 
caretur, Dumnacus instruit aciem, qua suis esset 
equitibus in vicem presidio, cum repente conferte le- 
giones in conspectum hostium veniunt. [2] Quibus visis 
pereulse barbarorum turmz ac perterrita: acies hos- 
tium, perturbato impedimentorum agmine, magno cla- 
more discursuque passim fuga se mandant. [3] At nos- 
tri equites, qui paulo ante cum resistentibus fortissime 
conflixerant, lztitia victori:e elati, inagno undique cla- 
more sublato, cedentibus cireumfusi, quantum equorun 
vires ad persequendum dextreque ad cedendum va- 
lent, tantum eo proelio interficiunt. [4] Itaque, amplius 
millibus duodecim aut armatorum aut eorum qui eo 
timore arma projecerant interfectis, omnis multitudo 
capitur impedimentorum. 


XXIX, 1. summa contentione. 
ablatif de maniere ; cf. VIII, xxvi, 
3. — instruit aciem, c'est la suite 


terie, cf. exercitus, I, xvm, 2. - - 
hostium désigne les Gaulois aussi 
hien que barbarorum ; cette répéti- 


du mouvement indiqué, ch. xxvii, 
^. La colonne d'infanterie s'est arré- 
tée, Dumnacus la range en bataille, 
mais de telle facon que les escadrons 
de eavalerie fussent tour à tour (in 
vicem) soutenus. Sans doute chaque 
eseadron, apres ehaque charge, pas- 
sait dans les intervalles des batail- 
lons d'infanterie pour reprendre 
haleine, et les bataillons les plus 
proches s'avancaient de facon à cou- 
vrir 1a reiraite de ces escadrons. — 
confert? legiones, voy. Armée, 
n* 135.— 2. turmee, lacavalerie, voy. 
note VHI, xvr, 1. — acies, l'infan- 


tion est une simple recherche d'élé- 
gance; sur barbarorum, voy. lll, 
xv, 2. — perturbato... agmine, . 
tandis que le train des bagages était 
dans le plus grand désordre. — díis- 
cursu, allées et venues, confusion : 
cf. Tac. Hist. 1, 84; César n'em- 
ploie pas ce mot. — snandant 


a pour sujet furm: et acies. — 


3. quantum... tantum, aussi long- 
temps que... — interficiunt. est 


pris absolument, il équivaut à cae- 
dem faciunt. — ^. 


amplius... 
ritllibus... Nox. NN VEN S. — *9 
timore, vox. eg. eieioVe NERIS 
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Drappés et Luctérius recueillent les fuyards et marchent 
sur la Province; Caninius se met à leur poursuite. 


XXX. [1] Qua ex fuga, cum constaret Drappetem 
Senonem, — qui, ut primum defecerat Gallia, collectis 
undique perditis hominibus, servis ad libertatem vo- 
catis, exsulibus omnium civitatum ascitis, receptis la- 
Lronibus, impedimenta et commeatus Romanorum inter- 
ceperat, — non amplius hominum millibus ex fuga 
duobus collectis, Provinciam petere, unaque consilium 
cum eo Lucterium Cadurceum cepisse, — quem supe- 
riore Commentario, prima defectione Gallie, facere in 
Provinciam voluisse impetum cognitum est, — [2] Cani- 
nius legatus cum legionibus duabus ad eos perse- 
quendos contendit, ne detrimento aut timore Provincie 
magna infamia perditorum hominum latrociniis cape- 


retur. 


XXX, 1. qua ex fuga, cum, etc. 
construisez : cum constareL Drap- 
petem, Senonem, puis toute la pa- 
renthése, et enfin non amplitus... 
ex f'uga duobus collectis Provin- 
ciam petere ; le second ex f'uga est 
réepété pour rappeler le premier à 
cause dela longueur dela parenthése; 
ce chifífre duobus explique le mot 
paucitas, inf. xxxix, 2. Drappés ne 
semble pas d'ailleursavoir été un chef 
puissant. — ut primum defecerat, 
cf. VII, 1 sqq. — collectis... latro- 
*ibus, noter le deuble chiasme de 
cette phrase, cf. de expugnando, 


II, x, 4. — perditis, et 8 2, per- 
ditorum, cf. III, xvit, 4. — com- 
meatus, voy. Armée, n9 57. — su- 
periore Commentario, cf. VII, v, 
1; vr, 14. — prima defectione, 
répétition de wt... defecerat; sur 
l'ablatif, cf. I, xir, 2, Bello Cas- 
siano; sur l'adjectif remplacant un 
substantif francais, cf. prima luce, 
I, xxii, 1. — 2. legionibus duabus, 
la l'* ct la X*, cf. VIII, xxiv, 2. — 
detrimento aut timore, ablatifs de 
cause. — latrociniis, al latifinstru- 
mental. — caperetur, entendez a 
Caninio. 
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Fabius marche contre les Carnutes; ils se soumettent 
ainsi que les nations armoricaines. Dumnacus disparait. 


XXXI. [1] C. Fabius cum reliquo exercitu in Carnutes 
ceterasque proficiscitur civitates, quarum eo prelio, 
quod cum Dumnaco fecerat, copias esse accisas sciebat. 
I2] Non enim dubitabat quin recenti calamitate sub- 
missiores essent future, dato vero spatio ac tempore, 
eodem instigante Dumnaco, possent concitari. [3] Qua 
in re summa felicitas celeritasque in recipiendis civi- 
tatibus Fabium consequitur. ||] Nam Carnutes, qui 
sape vexati nunquam pacis fecerant mentionem, datis 
obsidibus, veniunt in deditionem ; cetereque civitates 
posite in ultimis Gallie finibus, Oceano conjuncte, 
que Armoriee appellantur, auctoritate adducte Car- 
nutum, adventu Fabii legionumque, imperata sine mora 
faciunt. [5] Dumnaeus, suis finibus expulsus, errans 
latitansque, solus extremas Gallice regiones petere est 
coactus. 


XNXNI, 1. reliquo exercitu, on a 


premier : le plus grand succes et un 
vu quil avait amené 25 cohortes 


succés rapide; sur cet emploi de 


comme renfort à Caninius; cf. VIII, 
xxiv, 2. — quod... fecerat, cf. VIII, 
XXIX, 1 sqq. — accisas, métaphore 
fréquente dans Tite-Live et qui se 
comprend facilement : Horace (Sat., 
II, 11, 114) oppose accisus à inte- 
ger. — 2.spatio ac tempore, c.-à-d. 
si daretur spatium ac tempus: 
c'esl une espece d'hendiadys (cf. I, 
1, 3, cultu): uu espace de temps 
suffisant ; ces deux mots sont réunis 
pour mettre en relief la durée du 
temps; on les trouve ainsi employés 
dans Cic. pro Quinct., I, 4. — 
3. felicitas celeritasque, le second 
substantif explique et développe le 


que, voy. cruciatusque, ], xxxi, 
12. — 4. vexati, participe à sens 
concessif ; sur le fait, cf. VII, x1, 9; 
VIII, v, 3, 4. — pacis mentionem, 
Hirtius fait seulement allusion aux 
événements de l'année 702/52 (VII, 
rl, 1), sinon il serait en contradiction 
avec César, VI, 1v, 5; cf. Il, xxxv, 
3; V, xxv, 2. — ultimis finibus, 
l'adjectif correspond à un substantif 
(cf. I, xxi, 1) et le sens de finibus 
(territoire) est clair. — auctort- 
tate, l'exemple. — adventu, ablatif 
de temps ; cf. I, xui, 2, bello Cas- 
$i1ano. — 5. egQirevvas ... Neq ANes , 
probablemeny Y Atos. 
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SIEGE ET PRISE D'UXELLODUNUM 
(Ch. XXXII-XLIV.) 


Drappés ct Luctérius se réfugient à Uxellodunum. 

XXXI. [1] At Drappes unaque Lucterius, cum legio- 
nes Caniniumque adesse cognoscerent, nec.se sine 
certa pernicie, persequente exercitu, putarent Provin- 
cie fines intrare posse, nec jam libere vagandi latrocinio- 
rumque faciendoruni facultatem haberent, in finibus 
consistunt Cadurcorum. [2] Ibi, cum Lucterius apud suos 
cives quondam, integris rebus, multum potuisset sem- 
perque auctor novorum consiliorum magnam apud 
barbaros auctoritatem haberet, oppidum Uxellodunum, 
quod in clientela fuerat ejus, egregie natura loci mu- 
nitum, occupat suis et. Drappelis copiis, oppidanosque 
sibi conjungit. 


Caninius arrive devant Uxellodunum et en commenuee 
l'investissement. 


XXAIIT. (1] Quo cum confestim C. Caninius venis- 
set, animnadverleretque. omnes oppidi partes prerup- 
lissimis saxis esse munilas quo, defendente nullo, tamen 


révolutionnaire (auctor novorum 
con&8iliorum. cf. novis rebus, 1, 
ix, 3) avait toujours... — clientela, 
voy. Dict. Hist. — sibi conjungit, 
il gagne à sa cause. 

XXXIII. 1. quo, adverbe : à Uiet- 


XXXII, 1. legiones Caninium- 
que ; cf. VIII, xxx, 2. — 2. integris 
rebus, cet adjectif s'oppose à ac- 
cisze du ch. précédent, 8 1 (voir la 
note) : ablatif absolu : quand leur 
: etat n'était pas encoreentameé, c.-à-d. 


était libre et florissant. — semper 
porte sur haberet, i| faut en. effet 
entendre toute la phrase comme ex- 


primant une réflexion générale : un 


lodunum ; le quo suivant porte sur 

ascendere. — defendente, ablatif a 
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Tiege d'Uxelloduuum. 
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armatis ascendere: esseb diffleile, magna. autem. um- 
pedimenta: oppidanorum: videret, quas si. elandestina 
fuga sublraliere conarentur, effugere non. modo: equi- 
Fabium, sed ne dbegiones quidem possent, tripertifo eohor- 
libus divisis, trina. exeebstssimo loeo eastia feeit; [2|] a 
quibus paulatim, quantum: copiae patiebantur, valliin 
in oppidi cireuitum dueere itistifuil. 


Des Gauloin foreent Caninius n »umpendre d|es trivanx 
din vertlinsemnent, 


XXXIV. [I] Quod. eum. animadverterent: oppidani, 
mi -errimaque Alestie memoria sollieifi, similem easum 
obsession: vererentur, imaximeque ex omnibus fue: 
terius, qui forbunie ilius perieuliun fecerat, moneret 
frumenti rationem eic habendam, eonstilunnt omnium 


de nemo nexsiste pa de dali neni 
ni v dDnouve une snle fois danstoe 
sab. Car ul exxxv qu 
inta , ee nob es risdansde (0n:le 
pln «étendu effugere 
entendez de dabitant: de l'oppidut, 
embaita, e «quM. erneut pai leu; 


Fn ped í 


[t nreul, 


hagesget s. nun mido /-— ne qui 
dem, vov nole Hb, as. legi 
nins, anlanterie, eb T, at viti, 4, 
tavaeilun lripertitos o dieivin, 


( NV, rss, linn, vos 
nole V, itn 3 On à plaire ceseamp: 
p ur de hauteur de Monlibui 
" 
«Ferne s ques de Mabel, t san de 
P^ hd mont, en Face ducolbile [tou 
Ju 2 n0 quibus, à qpatity de 
[nn | «(i Atip Ji 
btutur, alant que Je primeltai [a 
Jadre ias numeiupue de Boupe 
pníum - adueee vus Mme 
/A** 91, 110 (n oppiula eucui 


ipiiuluin — ptite 


————————MM A — 


uj Je. Bauteur du C.halean dei. 


Fun ide imtnmere à faire le Vour de 12 
ville | ín marque fa direction , ef. in 
nltitudinem, in latitudinem. 
XXXIV, 1. AMenire, le iege dA 

h: aa à ele decnit, VI, xvii sxxxie, 
Ja quise de aette ville avail fait un 
impie aom profonde, ef. VIT, xiv, 
[ QE tinilegn easuimn baennanlonis, 
hiteralement- unm seimnblable mau 
voran haie de Blocun, c.a d. nn 
blnu.an ag deca freuy, ef. mortein 
uactunantii, VIE, 1,3 f»rtuiir 
line preiculum feeerat, qui synt 
cega Plaut d esquatenee de ectte for 
tune 6 ad qui connisssanb des hor 


I aenr dune delle: aobualion, inr p 


rieuluimn, vos node ), xw, [f.acte 
na ned pa: mentietine par (eaa 
(aine aant pris part au siege d'A 
le aa adldeyait v etie aver jen Cadut 
(ui dde Larmee ideo scoura, ef. VI, 
FRAN, OT [romenté eationem, 
(6 Voujoui Vy Vos mnes 
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-eonsenau, parte ibi relieta copiarum, ipsi eum expeditis 
üd importandum frumentum proficisei. [2] Eo. consilio 
probato, proxima. nocte, duobus millibus. armatorum 
relietis, reliquos ex oppido Drappes et. Lueterius. edu- 
cunt. [3] Hi, paucos dies morati, ex finibus Cadureorum, 
qui partim. re. frumentaria. sublevare. eos. cupiebant, 
partim. prohibere. quominus sumerent. non. poterant, 
magnum numerum frumenti comparant; nonnunquam 
autem expeditionibus noeturnis. eastella nostrorum 
adoriuntur. [4] Quam ob causam €. Caninius lolo oppido 
munitiones eireumdare moratur, ne aut opus. effecti 
tueri non possil aut. plurimis in loeis. infirma. disponat 
prsesidia. 


Luctérius et Drappeés tentent d'introduire dans la. ville 
un convoi de blé, les lomains le surprennent. 


XXXV. [1]. Magna copia. frumenti comparata, consi- 
dunt. Drappes et. Lueterius non longius ab oppido decem 
millibus, unde paulatim: frumentum in. oppidum. sup- 


portavent. [2]. Ipsi inter. se. provineias parliuutur : 
Drappes: eastris. prsesidio. eum parle copiarum .— re- 


slitit, Lucterius agmen juimentorum ad oppidum dueil. 


ment que Ies Gaulois pechaient, voy. 
note Il, x, 4. 3. qui partim... 
partim, qui d'une part. voulaient 
bien... et d'autre part n'auraient. pu 
empeeher que... - prohibere quo: 
minus, voy. uote [l, iv, 2. - - uu 
ierum, voy. note. VII, xxxvitt, 9. 
evpeditionibua, voy. note V, x, 
Fc castella, voy. Armee, 106. -. 
adoriuntur, c. à d. oppidani. 
^. toto, datif, voy. note sur altere, 
V, xxvit, 5. - moratur, il hesite; 
ce verbe en ce sens avec l'inlinitif est 
assez rare en. prose à. l'epoque. elas 


sique, ef. cependant. Cie, PAil. V, 
Xii, 33; on le retrouve. de. D. Afr. 
xv, ?; Virg. Buc. VII, 106. - - in- 
fivina doit. s'entendre de. l'effectif, 
cf. VIII, xxvi, 2; il faut de plus sup 
pleer l'idee de comparatif : trop fui 
ble, voy. note sur angusto, I, n, 5. 
co presidia, voy. Armee, u? 103. 
XXXV, t. unde, seus tllnal, 4 ev 
eo loco, d'oà ]e suhbjonetif.. - &up- 
portavent; ef. l, xxxix, 0. 2. pro- 
véncias, pris iei daus sew sewe NSV- 
mit s ehareges, ewplols, vOVes, 
voy. Diet. Ht. - 
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[3] Dispositis ibi priesidiis, hora noctis circiter decima, 
silvestribus angustisque itineribus frumentum importare 
in oppidum instituit. [4] Quorum strepitum vigiles cas- 
trorum cum sensissent, exploratoresque missi qua ge- 
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rerentur renuntiassent, Caninius celeriter cum cohor- i 


tibus armatis ex proximis castellis. in frumentarios 
sub ipsam lucem impetum fecit. [5] Hi, repentino malo 
perterriti, diffugiunt ad sua presidia; qua nostri ut 
viderunt, acrius contra armatos incitati, neminem ex 
eo numero vivum capi paliuntur. (6] Profugit inde cum 
paucis Luelerius nec se recipit in castra. 


Caninius attaque Drappés ignorant du sort de Luctérius. 
Drappes est battu et pris. 


NXXXVI. [1] Re bene gesta, Caninius ex captivis 
comperit parlem copiarum cum Drappele esse in cas- 
iris a millibus non amplius xi. [2] Qua re ex complu- 
ribus cognita, cum intellegeret, fugato duce altero, 
perterritos reliquos facile opprimi posse, magna feli- 


(ate, 1, 1x, 3. — 6. neo, c.-à-d. ne- 
que tamen; cf. I, xvvit, 1. — castre, 


les hétes de somme portant le. hlé. 
-— 3. dispositis... praesidiis, ayant 


établi des. troupes. sur différents 
points pour. défendre ]e convoi. — 
hora, voy. Armée, n* 102. 72 4. ti- 
g iles eastrorum,voy. Armée, n* 99, 
— eaploratores, voy. Arniée, n* 119. 
— frumentarios, ceux qui condui- 
salent le convoi de bhlé. — sub 
ipsam. lucem, vers le point du jour. 
5. repentino analo, l'attaque im- 
prévue de Caninius. — presidida, 
les postes dont il est. question, 8 3; 
ce sont les soldats de ces postes que 
l'auteur appelle ensuite armatos. — 


le camp od était resté Drappesa, cf. & 2. 

AXXVI, 1. comperit, cf. ], xxi, 
t. — a millibus, voy. note II, vii, 
3, et Dict. Hist. : Passus, — 2. fu- 
gatoduee altero, perterritos... .nd- 
que felicitatis esse; voici la suite 
des idées : Caninius pensait que ce 
serait une chanceraresi aucun fuyard 
n'avait averti. Drappes de la. déroute 
et ne l'avait mis sur ses gardes ; tou- 
tefois, comme il n'y avait pas de dan- 
ger à courir et que le résultat pou- 
vait étre considérable, il crut devoit 


ee eo numero, dessoldats qui ocew- | Vewec Vaxewwte, W sexe ew effet 


paient ces postes ; sur co,cf. ea civi- 
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citatis esse arbitrabatur neminem ex cede refugisse 
in castra, qui de accepta. calamitate. nuntium Drap- 
peti perferret. Sed in experiundo cum periculum nul-: 
lum. videret, equitatum omnem Germanosque pedites, 
summe velocitatis homines, ad castra hostium prae- 
mittit; ipse legionem unam in trina «astra. distribuil. 
alteram secum expeditam ducit. [3] Cum propius hostes 
aecessisset, ab exploratoribus quos prwemiserat co- 
gnosciL castra eorum, ut. barbarorum fere. consuetudo 
est, relielis locis superioribus, ad ripas esse fluminis 
demissa; at Germanos equitesque imprudentibus omni- 
hus de improviso advolasse preliumquo commisisse. 
[4] Qua re cognita, legionem armatam. instructamque 
adducit. Ita, repente omnibus ex partibus signo dalo. 
loca superiora capiuntur. Quod ubi accidit, Germani 
equitesque, signis legionis visis, vehementissime pra- 
liantur. [5] Confestim coliortes undique impetum faciunt, 
omnibusque aut interfectis aut, caplis, magna preda 
potiuntur. Capitur ipse eo prelio Drappes. 


lteprise des travaux de siége; arrivée. de Fabius. 
») 


XXXVII. [1] Caninius, felicissime re gosta, sine. ullo 
poene militis vulnere, ad obsidendos oppidanos rever 


deviné / juste, — — 2. Germanos 
pedites, voy. Armee, n* 37. — aum- 
nue velocitatis, sur. cette. agilite 
cf. Il, xivim, 7. — castra, le camp 
eaulois ; ef. VIII, xxxv, 2. — trina 
castra, les trois camps dont il est 
question, VIII, xxxii, 1; sur trina, 
voy. note V, Lii, 3. — eimpeditam, 
c.à-d. legionem, voy. Armee, n* 60. 
zz: 3. ut barbarorum... conaue- 
/nelo, cette habitude était tout à fait 


contraire à celle des Itomains, voy. | de DrogQes, — 5. 


Armée, n* 201.— fere, en général, cf. 
IlI,xu 1.— ipaa, voy. notel, xxxvit, 
3. — f'ninis, la Dordogne proba- 
blement. — imprudentibus, ablatif 
absolu; advolare à l'époque. classi- 
que se construit seulement avec ad 
ou in et. l'accusatif; on remarquera 
qu'émprudentibus a conservé son 
sens étymologique de non provi- 
dentibus. — ^. loca wwypevioco Nes 
hawnteuts qui onde We CNN 


cohorte, 9 NS 
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ttur; externoque hoste deleto, cujus timore anlea 
dividere presidia el munitione oppidanos circumdare 
' prohibitus erat, opera undique imperat administrari. 


[2] Venit eodem cum suis copiis postero die C. Fabius, 
partemque oppidi sumit ad obsidendum. 
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César se rend chez les Carnutes. Supplice infligé 
à Gutruatus. 


XXXVIII. [1] Casar interim M. Antonium quzs- 
torem cum cohortibus xv in Bellovacis relinquit, ne 
qua rursus novorum consiliorum capiendorum Belgis 
facultas daretur. [2] Ipse reliquas civitates adit, obsides 
plures imperat, timentes omnium animos consolatione 
sanat. [3] Cum in Carnutes venisset, quorum in civitate 
superiore Commentario Cesar exposuit initium belli 7 
esse orlum, quod praecipue eos propter conscientiam 4 
facti timere animadvertebat, quo celerius civitatem 1 
Limore liberaret, principem sceleris illius et concita- 
torem belli, Gutruatum, ad supplicium depoposcit. 
[4] Qui, etsi ne civibus quidem suis se committebat, * 


haut legionem, sur le sens spécial de 
ces mots, voy. Armée, n** 6, 10. 

XXXVII, 1. externo, les troupes 
gauloises qui venaient au secours 
d'Uxellodunum ; sur ce mot, voy. 
VIII, xxvii, 2. — dividere presi- 
dia, sur ce fait, cf. VII, xxxiv, 4; 
Caninius n'avait pu disposer des pos- 
tes nombreux, parce qu'ils eussent été 
trop faibles. — 2. copiis, c.-à-d. 25 
cohortes, cf. VIII, xxiv, 2. — ad ob- 
sidendum, voy. ad defendendum, 
VII, rLxxxi, 6. 

XXXVIII, 1. cohortibus, une par- 


tie de ces cohortes appartenaient à Ya | cVassique, «X. B. CAo., WA ex SS 
XII*légion, cf. VIII,xx1v, 2 ; sur Vern- | touX, àan3 Vo VcoSS om eet aS 


ploi dece mot, voy. Armée, n* 10. — 
novorum... capiendorum, sur ces 
génitifs, voy. note VIII, préf. 7; sur 
novorum consiliorum, voy. VIII, 
xxxr, 2. — 2. timentes est pris dans 
un sens absolu : effrayés. — conso- 
latione sanat, il les rassure et les ra- 
meneà de plus sages résolutions, voy. 
pour le sens consolatus, V, 1v, 2; 
pour sanat, cf. sanitatem, I, xun,2. 
—3. superiore Commentario, VII, 
nmn, 1. — initium.... ortum, voy. 
note V, xxvi, 1. — ad supplicium 
depoposcit, c'est la construction 
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tamen celeriter omnium cura quaesitus in castra per- 
ducitur. [5] Cogitur in ejus supplicium Cesar contra 
suam naturam, concursu maximo militum, qui ei omnia 
pericula et detrimenta belli accepta referebant; adeo ul 
verberibus exanimatum corpus securi feriretur. 


LIBER VIII, CAP. XXXVII-XXXIX. 


César, apprenant la résistance d'Uxellodunum, 
se rend devant cette ville. 


XXXIX. [1] Ibi erebris litteris Caninii fit certior quie 
de Drappete et Lucterio gesta essent quoque in con- 
silio permanerent oppidani. (2] Quorum etsi paucitatem 
contemnebat, tamen pertinaciam magna poena esse 
afficiendam judicabat, ne universa Gallia non sibi vires 
defuisse ad resistendum Romanis, sed constantiam 
putaret, neve hoc exemplo ceters civitates locorum 
opportunitate freta», se vindicarent in libertatem, [3] cum 
omnibus Gallis notum esse sciret reliquam esse unam 
estatem sux provincie, quam si sustinere potuissent, 
nullum ultra perieulum vererentur. [4] Itaque Q. Ca- 
lenum legatum cum legionibus duabus reliquit, qui 


restriction : 4l ne demande quoe... | cf. ch. préc. — de Drappete, ce qui 


— 5. contra suam naturam, voy. 
l'introduction. — ei, à Gutruatus. — 
accepta referebant, terme techni- 
que emprunté à la tenue des livres : 
porter au crédit de, attribuer à..., 
cf. Cic. Phil. Il, xxu, 55 : omnia 
(mala), qua postea vidimus, uni 
accepta referemus Antonio. — 
adeo ut... securiferiretur, lacolere 
des soldats était telle que Gutruatus 
etait déjà mort quand on lui tran- 
cha la téte; Hirtius cherche à excu- 
ser César. Voy. Dict. Ilist. : Sup- 
plicium. ) 

AXXXIN, t. 25/4, chez les Carnutes, 


S'était passé au sujet de...; c'est un 
emploi fréquent. — quoque. c.-à-d. 
et quo. — oppidani, les habitants 
d'Uxellodunum. — ?. paucitatem, 
cf. VIII, xxx, 1; xxxiv, 2 — locorum 
opportunitate, voy. Armée, n* 195. 
— vindicarent, voy. VII, 1, 5. — 3. 
unam... estatem, les pouvoirs de 
César expiraient en effet au mois de 
mars 705[49. — provincia, de son 
administration, de l'administration 
de sa province ; cf. VIII, xxxv, 2. — 
quam...sunLinere, c.-à-d. estatem, 
Soutenir un é&Aé de guette, c... Va 


guerre d'un éVé Nox. Wwe COWON 
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justis itineribus se subsequeretur; ipse cum omni equi- 
tatu, quam potest celerrime, ad Caninium contendit. 
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César se décide à priver d'eau les assiégés : il leur barre 


l'accés de la Tourmente. 

XL. [1] Casar cum contra exspectationem omnium 
Uxellodunum venisset oppidumque operibus clausum 
animadverteret neque ab oppugnatione recedi videret 
ulla condicione posse, magna autem copia frumenti 
abundare oppidanos ex perfugis cognosset, aqua pro- 
hibere hostem tentare coepit. [2] Flumen infimam val- 
lem dividebat, qu: totum psne montem cingebat, in 
quo positum erat preruptum undique oppidum Uxello- 
dunum. [3] Iloe avertere loci natura prohibebat : in 
infimis enim sie radicibus montis ferebatur, ut nullam 
in parlem depressis fossis derivari posset. [a] Erat au- 
tem oppidanis difficilis et preruptus eo descensus, ut, 
prohibenlibus nostris, sine vulneribus ac periculo vile 


tion analogue avec. sustentari, V, 
XXXIX, 4.— 4. justis itineribus, voy. 
Armée, n* 126. — qui subsequere- 
tur, relatif à sens final : qui devaient 
suivre, avec ordre de suivre. 
XL, 1. operibus clausum, sur le 
bloeus del'oppidum, cf. VII, xxxvi, 
1 8qq. — ab oppugnatione recedi, 
impersonnel passif : lever le siege; 
cet emploi meétaphorique de »ece- 
dere semble unique. — ulla con- 
dicione, sous aucun prétexte, c.-à- 
d. de facon à dissimuler un échec 
et. à né pas surexciter l'espoir 
des Gaulois; cf. VIII, xxxix, 2. — 
3. flumen, la Tourmente, proba- 
hlement, quoique l'expression. soit 
bien vague et bien ambiteuse eu 


parlant d'un si petit cours d'eau; 
cependant César emploie ce mot en 
parlant de cours d'eau du méme 
genre, cf. VII, rxix, 2. — énfimam 
vallem, la partie la plus basse de la 
vallée (ce qui ne permettait pas de 
ladetourner sur un terrain inférieur, 
cf. infr. 8 3). — preruptum, c'est 
le complément de la description es- 
quissée plus haut (VIIT, xxxii, 1). — 
3. avertere... prohibebat, cf. II, 1v, 
2. — ferebatur, coulait, cf. IV, x, 
4. — depressis fossis, par des, au 
moyen de...; sur le sens, cf. depri- 
mi, VII 1x, 3. — derivari est pris 
ici dans son sens étymologique. — 
&. di((icilis et praruptus, le se-. 
cou) Qe ces SSMO. XNSNWSS. VS N 
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neque adire flumen neque arduo se recipere possenl 
ascensu. [5] Qua difficultate eorum cognita, Cesar, sa- 
vittariis funditoribusque dispositis, tormentis etiam 
quibusdam locis contra facillimos descensus collocatis, 
aqua fluminis prohibebat oppidanos. 


LIBER VIII, CAP. XXXIX-XLI. 


César ferme aux assiégés l'approche de la derniére source 
oü ils peuvent prendre de l'eau. 


XLI. [1] Quorum omnis postea multitudo aquatorum 
unum in locum conveniebat sub ipsius oppidi murum, 
ubi magnus fons aque prorumpebat, ab ea parte quz 
fere pedum trecentorum intervallo fluminis circuitu 
vacabat. [2] IIoc fonte prohiberi posse oppidanos cum 
optarent reliqui, Cesar unus videret, e regione ejus vi- 
neas agere adversus montem et aggerem instruere ca- 


premier. — arduo... ascensu; sur 
arduo, voy. angustos, T, n, 5; sur 
ascensu, ll, xxxi, 2; — 5. diffi- 
cultate eorum, expression inconnue 
à César: (a situation difficile ou 
ils se trouvatent. 

XLI, 1. quorum : ce relatif egt 
employé d'une. maniére tout à fait 
extraordinaire, il se rapporte à la 
fois à aquatorum et à oppidanos 
du chapitre précédent; cette cons- 
truction. est amenée par l'habitude 
qu'a Hirtius de lier étroitement les 
plirases entre elles au moyen d'un 
relatif; voy. note VIII, préf. 3. — 
magnus fons, la source de Loulié 
qui sort du versant ouest de l'oppi- 
dum et se jette dans la Tourmente. — 
ixtervallo, sur une étendue de... — 
f'uminis, la Tourmente, cf. VIII, 
Xt., 2. — circuitu, le cours. — va- 
cabat, était libre de...,c.-à-d. n'était 
pas entouré par le fleuve, était à une 


distance de 300 pieds du cours du 
fleuve. Il faut noter que cette expli- 
cation est un peu forcée et qu'elle 
n'est topographiquement exacte que 
$i, avec Napoléon 1l], on substitue 
passuum à pedum et ducento- 
rum à trecentorum ; on. pourrait 
justifier cette description par une 
autre correction et lire pedum pcccc 
au lieu de pedum ccc, ce qui s'ex- 
pliquerait mieux paléographique- 
ment et donnerait à peu prés la 
méme distance; la distance réelle 
est de 300 métres. — 2. prohiberi 
posse dépend à la fois de optareut 
el de videret, l'infinitif se trouve 
rarement avec optare, mais il est 
amené par videret (cf. cependant 
VIII, 1x, 2 et la note). — reliqui... 
Casar, il y a ]à une opposition 
qui équivaut au grec: ot piv &AXot, 
9 94 Ke3e«g. — e regione, NoX. woe. 

VII, xsv, 2. — ejus, e."e-à. (owes. 
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pit magno cum labore et continua dimicatione. [3] Or 
pidani enim loco superiore decurrunt et eminus sine! 
perieulo proliantur multosque pertinaciter succeden- .* 
tes vulnerant; non deterrentur tamen milites nostri. 

vineas proferre et labore atque operibus locorum vin- ^ 

eere difficultates. [4] Eodem tempore cuniculos tectos ! 
ab vineis agunt ad caput fontis, quod genus operis sire ^ 

ullo periculo, sine suspicione hostium facere licebat. 4 
[5] Exstruitur agger in altitudinom pedum rx, colloca- 
lur in eo turris decem tabulatorum, non quidem quie '& 
moenibus adsquaret — id enim nullis operibus effici ? 
polerat, — sed qua superare fontis fastigium posset. :; 
[6] Ex ea cum tela tormentis jacerentur ad fontis adi- : 
Qum, nec sine periculo possent aquari oppidani, non 5 
tantum pecora atque jumenta, sed etiam magna hos- 
tium inultitudo siti consumebatur. .; 


Les ussiégés mettent le feu aux travaux d'approche 
de César et font une sortie. 


XLII. [1] Quo malo perterriti oppidani, cupas sebo, 
pice, scandulis complent; eas ardentes in opera provol- 


Stu L 


— 3. deterrentur... proferre, cons- 
iruction assez rare, voy. cependant : 
Dell. Afric. xxix, 3; Lxxr, 2; Tite- 
Live, XLII, in, 3. — 4. cuniculos, 
voy. Armée, n* 115, les restes de 
cette galerie souterraine ont été re- 
trouvés en 1865; on y a rencon- 
tré, à l'état de pétrification, des 
madriers qui avaient servi à la sou- 
tenir. — «b, à partir de... — ca- 
put, défini par le Digeste, XLII, 
xix, t: eaput aque illud est unde 
«08 nascitur. 9. agger,tur- 
Tis, VOY. Armée, n*5! 111, 112. — 
que... adequaret, le relatif a. le 


sens consécutif, d'oà le subjonctit ; 


adiequare en ce sens est toujours 
construit par César avec l'accusatif, 
cf. 1I, xxxii, A4, etc. — fontis faa- 
tigium, la liauteur, placée au-des- 
sous des murs, oü sortait la source. 
-— 6. 
tormentis, voy. Armée, n* 51. — ad 
fontis aditum, aux abords de la 


source. — 0n tantum, voy. note : 
-- agna multitudo : 


VIII, vi, 2. 
S'accorde peu avec le paucitatem 
du ch. xxxix, 2. 


ex ea, du haut de la tour. — ^ 


n e ur 


XLII, 1. cupas, tonneaux. — sebo. ; 


pice, on trouve un emploi analogue 
de ce systeme de défense, VII, xxv, 


21 B. Civ. W, 31, 3. — &codUe, ^ 
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vunt, eodemque tempore acerrime proliantur, ut ab 
incendio restinguendo dimicalionis perieulo deterreani 
Romanos. (2] Magna repente in ipsis operibus flamma 
exstitit. Quecumque enim per locum praecipitem missa 
erant, ea, vineis et aggere suppressa, comprehendebant 
id ipsum quod morabatur. [3] Milites contra nostri. 
quanquam periculoso genere proelii locoque iniquo 
premebantur, 
animo. [4] Res enim gerebatur et excelso loco et in 
conspectu exercitus nostri, magnusque ulirimque cla- 
mor oriebatur. [5] Ita quam quisque poterat maxime 
insignis, quo notior testatiorque virtus esset ejus, telis 
hostium flamm:que se offerebat. 


César éteint l'incendie et détourne la source 
Capitulation d'Uxellodunum. 


XLIIT. [1] Caesar, cum complures suos vulnerari vi- 
deret, ex omnibus oppidi parlibus cohortes montem 
ascendere, et, simulatione moenium occupandorum, cla- 
morem undique jubet tollere. (2] Quo facto perterriti 
oppidani, cum quid ageretur in locis reliquis essent sus- 
pensi, revocant ab impugnandis operibus armatos mu- 


tamen omnia fortissumo sustinebant 


morceaux de bois taillés en minces 
'lragments (bardeau, lattes) qui 
prennent feu facilement. — 2. quc- 
cumque, expression générale qui re- 
présentelescupsae du $ 1.— suppvres- 
8n, arcétés dans leur mouvement; cf. 
B. Civ. I, xtv, 1. — comprehende- 
bant, enflammaient, exemple curieux 
de restriction de sens, ce verbe est 
d'ordinaire modifié par ignis ou 
flamma, et a un autre sens; cf. 
VIII, xuut, 3; V, xii, 2. — id 
(psum quod morabatur, 


€.-à4M. Yes 


mantelets (vinea) et la charpente de 
l'agger. — ^. magnusque... cla- 
mor, ce détail montre l'intérét que 
prenaient les deux parties à la lutte. 
— 5. insignis, s'exposait, s'offrait 
aux regards, cf. Tac. Hist. iu, 17. 
— testatior, plus attestée, phis évi- 
dente; méme emploi, Cic. pro Cel. 
xxvit, 6^; Corn. Nep. Alcib. tv, 5. 
XLIII, 1. complures 8uos, cf. l, 
LH, 5. — simulatione, avec l'appa- 
teuce en se donnant l'apparence de.... 
— li. $uRpengi, WRYVANOS. — WU 


^p seto m Cow HATAURRa mom 
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risque disponunt. [3] lta nostri, fine prodlii facto, cele- 
riter opera flamma comprehensa partim restinguunt, 
partim interscindunt. [4] Cum pertinaciter resisterent 
oppidani, magna eliam parte amissa siti suorum, in 
sententia permanerent, ad postremum cuniculis vene 
fontis intercise sunt atque averse. [5] Quo facto re- 
pente perennis exaruit fons tantamque attulit oppidanis 
salutis desperationem, ut id non hominum consilio, 
sed deorum voluntate factum putarent. Itaque se, ne- 
cessitate coacti, tradiderunt. 


LIBER VIII, CAP. XLII-XEIV. 


Supplice infligé aux habitants d'Uxellodunum. Drappés se tuc, 
Luctérius est livré à César. 


XLIV. [1] Caesar, cum suam lenilatem cognitam om- 
nibus sciret, neque vereretur ne quid crudelitate na- 
ture videretur asperius fecisse, neque exitum consilio- 
rum suorum animadverteret, si tali ratione diversis 
in locis plures consilia inissent, exemplo supplicii de- 
terrendos reliquos. existimavit. Itaque omnibus, qui 


ris, ablatif de lieu; construction 
appartenant à la langue poétique ou 
vulgaire ; cf. B. Hisp. xxv, ? ; Virg. 
En. VII, 232, etc. — 3. interscin- 
dunt, ils coupent les parties at- 
teintes de maniere à préserver le 
reste, — 4. resisterent... perma- 
nerent, on remarquera l'absence de 
conjonction, ce qui manque tout à 
fait d'élégance. -— suorum, ce mot 
est placé d'une maniere peu élé- 
gante; on peut rapprocher de cette 
construction d'autres constructions, 
cf. VIII, n1, 3, adventum. — vene 
fontis, les canaux naturels qui unis- 
saient la nappe d'eau à la source; cf. 
VH, xi, 4. Les fouilles de Puy d'Is- 
solu onL mis à découvert la galerie 


Soulterraine au moyen de laquelle on 
a détourné la source, et aussi les 
traces de l'incendie de la terrasse. 

XLIV, 1. neque... neque, le pre- 
mier ne correspond pas au second; 
sciret et vereretur forment unesorte 
d'ensemble auquel s'oppose la pro- 
position neque... animadverteret. 
— evitum... animadverteret, m. 
à m. il ne voyait pas l'issue de ses 
desseins, c.-à-d. il voyait que ses des- 
seins (la soumission de la Gaule) . 
n'aboutiraient jamais. — plures, 
suppléez civitates. — exemplo sup-. 
plicii, un chátiment exemplaire, on 
remarquera cette tournure qui suq- 
plée à Yadgee exewvploÀve eS 


manque eu laxi, e, su pro. cow de 
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arma tulerant, manus przcidit vitamque concessit, 
quo testatior esset poa improborum. [2] Drappes, 
quem captum esse a Caninio docui, sive indignitate et 
dolore vinculorum sive timore gravioris supplicii, pau- 
cis diebus cibo se abstinuit atque ita interiit. (3] Eodem 
tempore Lucterius, quem profugisse ex prelio sciipsi, 
cum in potestatem venisset Epasnacli Arverni — cro- 
bro enim mutandis locis multorum fidei se committe- 
bat, quod nusquam diatius sine periculo commoraturus 
videbatur, cum sibi conscius esset quam inimicum de- 
beret Caesarem habere, — hunc Epasnactus Arvernus, 
amicissimus populo Romano, sine dubitatione ulla 
vinctum ad Casarem deduxit. 
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SOUMISSION DES DERNIERS DÉFENSEURS 
DE L'INDÉPENDANCE GAULOISE 


(Ch. XLV-XL VIII) 
Défaite des Trévires par Labiénus. 
XLV. [1] Labienus interim in Treveris equestre prc- 


[itate natur, cruauté naturelle. — , qu'il ressentait, cf. Cic. ad Att. X, 


manus precidit, c'était un. sup- 
plice qui n'était pas nouveau (cf. B. 
Hisp. xii, 3; T.-Liv. XXII, xxxm, 
2) ni propre aux Romains (cf. Xén. 
Anab. 1, 9), mais qui était des plus 
redoutés, cf. Florus, iit, 4. — testa- 
tior, cf. VIII, xun, 4. — dmprobo- 
rum, des coupables, c.-à-d. tout 
simplement des rebelles; Hirtius 
imite César, en injuriant les vain- 
cus, voy. note III, xvri, 4. — 2. do- 
eui, cf. VIII, xxxvi, 5; surle nom- 
bro (cf. scripsi, 8 3), voy. note I, 


viit, 3. — dolore, la douleur morale. 
— 3. scripsi, cf. VIII, xxxv, 5. — 
mutandis locis, le participe en dus 
a le sens d'un participe présent pas- 
sif, cf. subministrandis, III, xxv, 
1. — quam inimicum... habere, 
quel ennemi mortel i] devait avoir 
daus César. — amicissimus, avec le 
datif, on retrouve cette construction 
B. Civ. Il, xxxvi, 1; Cicéron emploie 
le génitif, pro Dej. XV, 41. 

XLV, 1. Labienus, il avait été 
envoyé avec deux légions, cf. VIII, 


Xy, 2, — indignitate, là honte V xx, 4. — equestre oregueA... &e- 


"^c ——s p 
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lium facit secundum, compluribusque Treveris in- 
terfectis et. Germanis, qui nullis adversus Romanos 
auxilia denegabant, principes eorum vivos redigit in 
suam potestatem, [2] atque in his Surum Haduum, qui 
et virlutis et. generis summam nobilitatem habebat 
solusque ex Haeduis ad id tempus perimanserat in 
armis. 


LIBER VIII, CAP. XLIV-XLVI. 


César va en Aquitaine et recoil la soumission de ce pays. 


XLVI. [1] Ea re cognita, Cesar, cum in omnibus 
partibus Galli: bene res gori videret judicaretque su- 
perioribus zslivis Galliam devictam subactamque esse, 
Aquitaniam nunquam ipse adisset, sed per P. Crassum 


quadam ex parte devieisset, cum duabus legionibus in 


eam partem Gallie est profectus, ut ibi extremum 
tempus consumeret zxstivorum. [2] Quam rem, sicuti 
cetera, celeriter felieiterque confecit. Namque omnes 
Aquitani: civitates legatos ad Ca:ssarem miserunt obsi- 
desque ei dederunt. [3] Quibus rebus gestis, ipse equi- 
tum presidio Narbonem profectus est, exercitum per le- 
eatos in hiberna deduxit: [4] quattuor legiones in Belgio 


rundum, voy. note I, xvin, 10. — 
nullis, pris substantivement : au- 
cune catégorie de gens ; cet emploi 
du pluriel n'a rien de bien rare, cf. 
Uic. Tusc. I, xxxix, 94 ; Corn. Nep. 
Thémist. 1v, 1; T.-Liv. XXVIII, 
xxix, 85; Tac. Ann. 11, 77,etc. —— 2. ín 
his, parmi eux, cf. L, xvi, 5. — solus, 


apres la soumission des Eduens (l'an-. 


née précédente, cf. V1I, xc, 1), Surus 

s'etait réfugié chez les Trevires et 

avait combattu dans leurs rangs. 
XLVI, 1. a&stivis, ici les campa- 


' gnes desseptanuees précédentes ; ch. 
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VHI, vi, t. — Galliam,ici la Gaule 
Celtique et Belgique opposee à l'A- 
quitaine ; un peu plus bas (Gallic), 
llirtius comprend aussi sous ce nom 
l'Aquitaine, voy. Dict. Hist. —8ub- 
actam exprime la pacification et ]a 
soumission resultant de la conquéte 
absolue (devictam) de la Gaule. — 
per P. Crassum, voy. III, xx sqq. 
— &stivorum differe du précedent, 
voy. VIII, vi, 1. — 3. praesidio, sur 
le sens, voy. Armée, w* Q3, St ws 
cas, Omnibus copiis, VW, NW, $. — 
hiberna, voy. Nrmee, Ww 9X. — ^ 
Y 
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collocavit cum M. Antonio et C. Trebonio ct P. Vatinio 
legatis ; duas legiones in Haeduos deduxit, quorum in 
omni Gallia summam esse auctoritatem sciebat ; duas j 
in Turonis ad fines Carnutum posuit quz omnem illam 
regionem conjunciam Oceano continerent; duas reli- i 
quas in Lemovicum finibus non longe ab Arvernis, nc ; 
.qua pars Gallie vacua ab exercitu esset. [5] Paucos 
dies ipse in Provincia moratus, cum celeriter omnes j 
conventus percucurrisset, publicas controversias co- 
enosset, bene meritis premia tribuisset — [6] cogno- ! 
scendi enim maximam facultatem habebat quali quis- ;? 
que fuisset animo in totius Galli& defectione, quam 
sustinuerat fidelitate atque auxiliis Provincie illius —, 
[7] his confectis rebus, ad legiones in Belgium se ro- | 
4 


cepit hibernavitque Nemetocenna. 


Les troupes romaines prennent leurs quartiers d'hiver. . 
Derniers efforts de Commius. "ü 
3 


XLVII. [1) Ihi cognoscit Commium Atrebatem proelio ; 
eum equitatu. suo contendisse. [2 Nam, cum Antonius 
in hiberna venisset civitasque Altrebatum in officio 


Turonis, ablatif, voy. Dict. Ilist.— 
qua, velatif qui marque le but, d'oü 
le subjonctif. — ne qua pavs..., 
de cette facon les légions surveil- 
laient. les parties. qu'elles n'occu- 
paient pas et. pouvaient. rapidement 
se porter secours. . in. Pro- 
vincia; on a vu, $3, qu'il allait à 
Narbonne, la ville importante de la 
Province Romaine. — conventus, 
voy. Dict. Hist. — publicas con- 
Lroversias, dissentiments politiques 
(entre les partisans des Gauois in- 


surgés elles partisans du peuple vo- 


main). — cognosset, terme techni- 
que, faire une enquéte sur, cf. I, xix, 
5. — 6. defectione, il s'agit de la 
grande insurrection racontée, VII, 
! sqq. — quam, c.-à-d. defectio- 
"eim. — quam sustinuerat, à la- 
quelle il avait résisté, cf. VIII, xr. 
2. — auciliis, sur ce fait, cf, VII, 
LXV, 1; sur auxilia, voy. Armée, 
n* 34 sqq. — illius, qu'on vient 
de nommer, cf. 8 5. — 7. hiberna- 
vit, César emploie toujours hiemare 
€^ C$ Sens. 


3 
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esset, Commius, qui post illam vulnerationem quam 
supra commemoravi, semper ad omnes motus paratus 
suis civibus esse consuesset, ne consilia belli qu:erenti- 
bus auctor armorum duxque deesset, parente Romanis 
civitate, cum suis equitibus latrociniis se suosque alc- 
bat, infestisque itineribus comineatus complures, qui 
comportabantur in hiberna Romanorun:, intereipiebat. 


LIBER ViIil, CAP. XLVI-XIVIIH. 


Volusénus est chargé de s'emparer de Comimnius ; il n'v. réussit 
pas. Commius se soumet à Antoine. — Nouvelle préface 
d'Hirtius. 


XLVIII. [1] Erat attributus Antonio praefectus equi- 
tum, C. Volusenus Quadratus, qui cum eo hibernaret. 
IIunc Ántonius ad persequendum equitatum hostium 
mittit. [2] Volusenus ad eam virtutem, quz singularis 
erat in eo, magnum odium Commii adjungebat, quo 
libentius id faceret quod imperabatur. Itaque, dispositis 


" sur ce fait, cf. chap. précédent, 8 4. 
— qui, relatif à sens causal d'oü le 
zubjonctif. consuesset. — illam 
vulnerationem, cette blessure dont 
en a déjà parlé, voyez un emploi 
identique clap. précéd. 8 6; vulne- 
ratio est un mot assez rare. — 8u- 
pra, VIII, xxii 5. — commemo- 
ravi, sur le nombre, vov. dictum 
est, T, xvi, 2. — ad... motus para- 
(us, voy. note T, xiv, ^4. — civi- 
hus, datif d'intérét. — auctor, sur 
le sens, voy. note III, xvir, 3. — ar- 
iorum. équivaut. à belli; méme 
emploi infra, xiix, 1. — parente... 
civitate, répétition de cum... tn of- 
[icio esset, elle a pour but d'opposer 
civitate à equitibus et de faire res- 
sortir ce fait que Commius ne pou- 
vait que faire acte de brigandage; 
cca veut dire en réalité que Com- 


mius faisait une guerre de partisan. 
— infestis itineribus, suppléez 
factis ; c'est un ablatif absolu. — 
tntercipiebat, c'est dans une de ces 
attaques qu'avait eu lieu ]e combat 
de cavaleri mentionné plus haut, 
les convois etant accompagnées d'une 
escorte de cavaliers. 

XL VII, 1. attributus, attaché à, 
mis sous les ordres de, terme con- 
sacré, cf. VII, xc, 4. — prefectus 
equitum, voy. Armée, n* 76. — qui, 
relatif à sens final, d'oà le subjonc- 
tif; sur hibernaret, cf. VII, xr.vi, 
7. — 2. magnum odiwm, Volusé- 
nus avait déjà été chargé d'assassi- 
ner Cominius, cf.; VII, xxii, ^ sqq.; 
voy. une autre allusion à ce fait, is-- 
fra, 8 3, ininicus,.. *uWveve.. -— 
quo libentius id (Gcevel. qw? 


équivaut à uL eo « wet WS 
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insidiis, sepius equites ejus aggressus, secunda pro- 
lia faciebat. [3] Novissime cum vehementius contende- 
retur, ac Volusenus, ipsius intercipiendi Commii cupi- 
ditate, pertinacius eim eum paucis insecutus esset, ille ] 
aulem fuga vehementi Volusenum produxisset longius, 
inimicus homini suorum invocat fidem atque auxilium, 
ne sua vulnera, per fidem imposita, paterentur impunita, 
eonversoque equo, se a celeris incautius permittit in 
przefectum. [4] Faciunt hoc idem omnes ojus equites pau- 
cosque nostros convertunt atque insequuntur. [5] Com- $ 
mius incensum calcaribus equum conjungit equo 
Quadrati lanceaque infesta magnis viribus medium 
femur trajicit Voluseni. [6] Praefecto vulnerato, non du- 
bitant nostri resistere et conversis equis hostem pel- & 
lere. [7] Quod ubi accidit, complures hostium, magno 
noslrorum impetu pereulsi, vulnerantur, ac partim in ;4 
fuga proteruntur, parlim intercipiuntur. Quod malum [f 
dux equi velocitate evitavil; graviter vulneratus pre- f$ 
fectus, ut vite periculum aditurus videretur, refertur j 
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conséquence : de telle sorte que.. 
d'ordinaire il exprime une intention. 
-: 3. novissime a ici lesens de pos- 
Lremo : enfin, dans un dernier 
eombat. Cet. adverbe est inconnu à 
Cieéron et à César, mais on le re- 
trouve à l'époque classique, cf. Sall. 
Catil. xxxin, 2; Plancus, ap. Cic. 
ad Fam. X, xxiv, 2, ete. — pro- 
du risset, avait. entrainé (loin des 
siens). — 4nimicus, c.-à-d. Com- 
mius. — homini, c.-à-d. Volusé- 
nus; sur homo, cf. V, vii, 9. — per 
fidem, voy. note I, xrvi, 3. — dm- 
posita, ce verbe construit avec eul- 
sus se trouve dans Cicéron (de 


— se... permittit, s'élance à tout 
bride en avant des autres. — 4. pau- 
cos nostros et, 8 7, complures hos- 
tium,sur la différence, cf. T, Lir, 5. — 
9. incensum calcaribus, excité par 
l'éperon. — equum eonjungit equo, 


il pousse son cheval contre le cheval. ;. 
de.... — lancea infesta, ablatif in- , 


strumental : ?nfestus est pris ici au 


sens propre : qui heurte contre... 
d'oà : d'un coup de lance. — 6. pra- ; 
fecto swlnerato, ablatif à sens con- ' . 
cessif : quoique... — non dubitant. »- 


resistere, cf. IT, xxii, 2. — conver- 
sis equis, faisant volte-face ; on a vu 
& 4 qu'ils fuyaient. — 7. quod ma- 


lun, $53, Ote vewseree Qu. pris. 


4n. IV, xxiv, 66) mais seulement 
— periculum o ditur Na Notas 


aiu sens figuré ; on attendrait illata 


LIBER VIIT, CAP. XLVIII-XLIX. 949 


in castra [8]. Commius autem, sive expiato suo dolore 
sive magna parte amissa suorum, legatos ad Anto- 
nium mittit; seque et ibi futurum ubi prescripserit, 
et ea facturum qua imperarit obsidibus datis firmat; 
unum illud orat, ut timori suo concedatur ne in con- 
spectum veniat cujusquam Romani. [9] Cujus postula- 
tionem Antonius cum judicaret ab justo nasci timore, 
veniam petenti dedit, obsides accepit. 


[10] Scio Caesarem singulorum annorum singulos 
commentarios confecisse; quod ego non existimavi 
mihi esse faciendum, propterea quod insequens annus, 
L. Paulo, C. Marcello consulibus, nullas habet magno- 
pere Gallie res gestas. [11] Ne quis tamen ignoraret 
quibus in locis Casar exercitusque eo tempore fuissent, 
pauca esse scribenda conjungendaque huic commenta- 
rio statui. 


BREF RÉSUMÉ DES ÉVÉNEMENTS DE L'AN 704/50 
(Ch. XLIX-LV.) 


Tout en prenant ses quartiers d'hiver en Belgique, César s'ef- 
force de rendre aux Gaulois l'obéissance douce et facile. 


XLIX. [1] Cesar, in Belgio cum hiemaret, unum 
illud propositum habebat, continere in amicitia civi- 


a perdu l'énergie de son sens primi- | guerre. — nullas... Gallia res ges- 
tif, ici : étre en danger de.... — 8. | tas, il ne se passa rien de considé- 
expiato... dolore, son ressentiment | rable en Gaule: Gallie dépend de 
ayant recu satisfaction. — firmat, il | res; sur ce génitif, cf. VII, xxvi, 
appuie ses promesses. — ne in con- | 4, Cenabi. — 11. conjungenda 
spectum veniat, cf. VIIT, xxii, 6. — | exprime une idée de com leas. 

10. insequens anmus, en 704|50, XLYX, 4. continere. .., SQQeSNNSW 
c'était la neuviéme année de lalà unwm illud propositus eS S Sr 
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tates, nulli spem aut causam dare armorum. [2] Nihil 
enim minus volebat quam sub decessu suo necessita- 
tem sibi aliquam imponi belli gerendi, ne, cum exerci- 
tum deducturus esset, bellum aliquod relinqueretur, i 
quod omnis Gallia libenter sine presenti periculo sus- ! 
ciperet. [3] Itaque, honorifice civitates appellando, prin- : 
cipes maximis premiis afficiendo, nulla onera injun- 
gendo, defessam ot adversis proeliis Galliam, condi- 
cione parendi meliore, facile in pace continuit. 


César se rend en Italie: motifs politiques qui l'y appellent. 


L. [1] Ipse, hibernis peractis, contra consuetudinem 
in Italiam quam maximis itineribus est profectus, ut 
municipia et colonias appellaret, quibus M. Antonii, 
quastoris sui, commendaverat saeerdotii petitionem. 
[2] Contendebat enim gratia, cum libenter pro homine 


melior esset, c.-à-d. la condition de 
l'obéissance (l'obéissance) était meil- 
leure que celle de la résistance (que 
la résistance) : condicio sert ici à 
former une périphrase, voy. un em- 
ploi analogue, VI, x, 2. 

L, 1. hibernis, voy. Armée, n* 81. 
— contra consuetudinem, César 
n'allait d'ordinaire en Italie qu'aprés 
l'automne ; il dut partir vers le mois 
de mars 704[50. — Italiam, enten- 
dez Galliam citeriorem. — quam 
mauimis itineribus, voy. Armée, 
n* 126.— municipia, colonias,voy. 
Dict. Ilist. — appellaret, comme 
8 3, adeundi, s'adresser en per- ; 
sonne. — sacerdotii, il s'agit de 
l'augurat à la place d'Hortensius ; 
l'aristoceratie  soutenait Domitius / 

40 millions de sesterces (8 millions | Ahénobarbus ; voy. Dict. Hist. : Au- 
de fr.). — condicione..., abt à | quy; — 3. eontendebot... qvatia, 
sens causal, cum condieio pavendi VA WWW Apost. AONO) SNe& $88 


veloppe ; cette construction n'est pas 
rare, quoique le suhjonctif avec ut 
soit plus fréquent. — 2. sub, voy. 
note V, xii, 3. — decessu, comme 
decedere (infra, v, 2), termes con- 
sacrés pour indiquer qu'un magis- 
trat sort de charge. — exercitum 
deducturus esset, César compre- 
uait bien que, dans sa lutte contre 
se65 ennemis à Dome, il serait forcé 
de retirer son armée de la province. 
— sine presenti periculo, à cause 
de l'absence de forces de répression 
suffisantes. — 3. honorifice appel- 
lando, il multiplia les titres d'alliés 
et d'amis du peuple romain, voy 
Dict. Hist. : Amáícus. — nulla 
onera injungendo, le tribut im- 
posé à la Gaule ne dépassait pas 


ool 


sibi conjunelissimo, quem paulo ante primiserat ad pe- 
tilionem, tum acriter. contra factionem et. potentiam 
paucorum, qui M. Antonii repulsa Csesaris decedentis 
gratiam convellere cupiebant. [3] Hune etsi augurem 
prius factum quam Italiam attingeret in itinere audie- 
rat , tamen non minus justam sibi causam municipia 
el colonias adeundi existimavit, ut iis gratias ageret, 
quod frequentiam atque officium suum Antonio pre- 
stitissent, [4] simulque se et honorem suum sequentis 
anni commendaret petitione, propterea quod insolenter 
adversarii sui gloriarentur L. Lentulum et C. Marcel- 
lum consules creatos, qui omnem honorem ei digni- 
latem Cesaris spoliarent, ereptum Ser. Galbae consu- 
latum, cum is multo plus gratia suffragiisque valuisse, 
quod sibi conjunctus ct familiaritate et consuetudine 
legationis esset. 
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Réception triomphale de César par les colonies 
et les municipes italiens. 


Ll. [1] Exeeptus est. Caesaris adventus ab omnibus 
municipiis et coloniis incredibili honore atque amore. 


706/48. — qui, avec un sens final. 
honorem... spoliarent, con- 


influence personnelle. — conjunc- 
tissimo, Antoine était le neveu de 


César. — paucorum, l'aristocratie ; 
cf. VIII, Lu, 3, et le grec ot oXMzo:. 
— repulsa, terme consacré : échec. 
— decedentis, voy. decessu, VIII, 
XLIX, 1. — 3. attingeret a pour 
sujet Caesar. — frequentiam, les 
citoyens de la Cisalpine étaient venus 
eu grand nombre à Rome (frequen- 
Les) et avaient rendu à Antoine le 
service (officium) de le faire réus- 
sir. — 4. honorem, ce mot désigne 
une magistrature supérieure; il s'agit 
du consulat que César voulait bri- 
guer en 705/49, pour l'exercer en 


struction rare, mais non sans exem- 
ple; cf. Cic. pro Clio, 11, 3; Vell. 
Pat. ll, Lxxx, 4. — cum, concessif. 
— 8ibi, c.-à-d. Cesari. — familia- 
ritate et consuetudine legationis, 
les rapports habituels et intimes 
pendant qu'il était lieutenant de 
César ; Galba avait été lieutenant de 
César en 698/56 ; cf. III, r-v1; sur les 
rapports entre le général et son lieu- 
tenant, cf. Cic. Divin. in Cecil. 
XIX, 61. 

Ll, 41. à nictplis, colovds NS 
Dict. Ilist. — oxwote, VXAQWENNES: 
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Tum primum enim veniebat ab illo universe Gallis 
bello. [2] Nihil relinquebatur quod ad ornatum porta- 
rum, itinerum, locorum omnium qua Cesar iturus R 
erat, excogitari poterat. [3] Cum liberis omnis multitudo . 
obviam procedebat, hosti: omnibus locis immolaban- 


GALLICO 


tur, tricliniis stratis fora templaque occupabantur, ut vel 
exspectatissimi triumphi letitia praecipi posset. Tanta 
erat magnificentia apud opulenliores, cupiditas apud 


humiliores. 


César retourne en Gaule, dispositions qu'il prend. 
Intrigues politiques à Itome. 


LII. (1] Cum omnes regiones Galli:e Togatze Casar 
percueurrisset, summa celeritate ad exercitum Nemeto- 


cennam rediit, legionibusque ex omnibus hibernis ad : 
lines Treverorum evocatis, eo profectus est ibique exer- : 
citum lustravit. [2] T. Labienum Galli: praefecit Togatz, : 


quo majore commendatione conciliaretur ad consula- 
tus petitionem. Ipse tantum itinerum faciebat quantum 
salis esse ad mutalionem locoruni propter salubrita- 


d'affeetion.. — — enim occupe la 3* 
place, parce que les mots tum pri- 
mum forment une locution insépa- 
rable. — illo, emphatique : cette cé- 
lébre guerre. — universe Galliz, 
genitif objectif, voy. Jelvetiorum, 
I. xxx, 1. — 3. hostize, ordinairement 
victimes expiatoires, a ici le sens de 
viclima, victimes olfertes en ac- 
tion de. gráces. — ewspectatissimi 
triumphi, il semble qu'il y ait là 
une allusion aux fétes splendides du 
triomphe de Cesar en 708/46, et dans 
lesquelles on servit sur 22000 tables 
les mets les plus exquis; cf. Plut. 
Cés. 55; Suétone, Cés. 38. — cu- 
Pidilas, enthousiasme pour Cé- 


sar; cf. eupere alicui, faire des 
veux pour quelqu'un, vouloir du 
bien à quelqu'un; cette  récep- 
tion. enthousiaste faisait dire à 
Home: municipia deum Cesarem 
faciunt. 


LII, 1. ad exercitum, cf. VIII, 


XLVI, 6. — lustravit, voy. Armée, '' 
n? 18; en passant cette revue, Cesar . 


avait pour but de contenir les Gau- 
lois et d'avertir ses ennemis de 
Home. — 2. conciliaretur a pour 
sujet Gallia Togata. César. espérait 
que Labienus s'efforcerait de lui ga- 
gner des suffrages en vue de son élec- 
ou 23 consulat ; voir ün emploi ana- 
logus 3e conciore, B, Cvo NA x4 
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tem existimabat. [3] Ibi quànquam crebro audiebat 
Labienum ab inimicis suis sollicitari, certiorque fiebat 
id agi paucorum consiliis, ut, interposita senatus auc- 
toritate, aliqua parte exercitus spoliaretur, tamen 
neque de Labieno credidit quicquam neque contra se- 
natus auctoritatem ut aliquid faceret adduci potuit. 
[4] Judicabat enim liberis sententiis patrum conscripto- 
rum causam suam facile obtineri. Nam C. Curio, tribu- 
nus plebis, cum Caesaris causam dignitatemque defen- 
dendam suscepisset, ssepe erat senatui pollicitus, si 
quem timor armorum Caesaris lzderet, quoniam Pom- 
pei dominatio atque arma non minimum terrorem foro 
inferrent, discederet uterque ab armis exercitusque di- 
mitteret : fore eo facto liberam et sui juris civitatem. 
[5] Neque hoc tantum pollicitus est, sed etiam sc per dis- 
cessionem facere cepit ; quod ne fieret, consules amicique 
Pompei evicerunt, atque ila rem morando discusserunt. 


3. — salubritatem, la santé des 
soldats. — 3. sollicitari, on sait 
que Labiénus céda à ces sollicita- 
tions. — paucorum, voy. note 
VIII, rL, 2. — interposita... aucto- 


celle de postulavit, sous-entendue. 
— dominatio, ce terme indique un 
pouvoir illégal et tyrannique. — 
5. neque... tantum pollicitus est ; 
Curion ne se contenta pas de pro- 


ritate, en faisant intervenir un dé- 
cret du Sénat ; cf. decreto inter- 
posito, Vll, xxxiv, 1. — aliqua 
parte, de deux légions, cf. VIII, 
Liv, 1. — auctoritatem, voy. Dict. 
Hist.: Senatus.— 4. liberis senten- 
tiis, ablatif absolu qui équivaut à 
une proposition conditionnelle ; Hir- 
tius veut faire entendre que le sénat 
n'était pas libre, et que Pompée lui 
dictait ses décisions. — causam... 


"obtineri, voy. Vll, xxxvir, 4, et un 


exemple analogue de l'infinitif, con- 
Lineri, ib. 8 3. — pollicitus... 
discederet, le subjonctif (au lieu de 
l'infinitif) est amené par ce fait 
quil y a une idée, semblable à 


mettre, il provoqua une décision du 
Sénat et (dit Plutarque, Pompée, 58) 
par 370 voix contre 22, le Sénat dé- 
cida que César et Pompée seraient 
invités à déposer leurs pouvoirs ; on 
va voir qu'Hirtius ne dit pas tout à 
fait la méme chose. — sc, c.-à-d. 
senatusconsultum, discessionem, 
voy. Dict. Hist. : Senatus. — quod, 
la décision du Sénat. — consules, 
c.-à-d. C. Cl. Marcellus et L. ZEmi- 
lius Paulus. — evicerunt, ils vin- 
rent à bout d'empécher; il est pro- 
bable qu'ils invoquerent un vice de 
forme : Curion eh teat S Vet NS 
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Témoignage rendu par le Sénat en faveur de César. 


LIH. [1] Magnum hoc testimonium senatus erat uni- 


versi conveniensque superiori facto. Nam Marcellus : 


proximo anno, cum impugnaret Cesaris dignitatem, 
contra legem Pompei et Crassi rettulerat ante tempus 
ad senatum de Cesaris provinciis, sententiisque dictis, 
discessionem faciente Marcello, qui sibi omnem digni- 
latem ex Caesaris invidia quaerebat, senatus frequens in 
alia omnia transiit. [2] Quibus non frangebantur animi 
inimicorum Caesaris, sed admonebantur, quo majores 
pararent necessitates, quibus cogi posset senatus id 
probare quod ipsi constituissent. 


Un sénatus-consulte enléve deux légions à César. Répartition 
des légions dans les quartiers d'hiver. 


LIV. [1] Fit deinde senatusconsultum, ut ad bellum f 


l'arthicum legio una a Cn. Pompeio, altera a C. Cxsare 
niitteretur; neque obscure due legiones uni detrahun- 


echouer la proposition de Curion. 
LIII, 1. »hagnum hoc testimo- 
nium..., construisez : hoc erat ma- 


en 699/55, et qui prolongeait les pou- 
voirs de César jusqu'en mars 705/49. 
— rettulerat, voy. Dict. Hist. : Se- 


gnum testimonium : ce fait que le 
Sénat avait admis la proposition de 
Curion était une preuve considéra- 
ble des sentiments de cette assem- 
blée. — superiori facto, un événe- 
ment qui s'était passé l'année pré- 
cédente. — proximo anno, l'année 
précédente 703/51. — cum impug- 
naret dignitatem ; cf. Suét. Cés. 
28 : rettulit Marcellus ad Senatum 
^4 Cesari ante tempus succede- 


"etur et ne absentis ratio comi- 
£18 haberetur. — legem, loi vovée 


natus. — de provinciis, le pluriel i 


parce que César avait l'administra- 
tion de la Gaule Cisalpine, de la 


Gaule Transalpine et de l'Illyrie. — L] 
discessionem, | voy. 5; 


sententiis , 


i 


Dict. Hist. : Senatus. — ex invi- * 
dia, dans le discrédit, en discrédi- ; 


tant. — senatus... transiit, voy. 
Dict. Hist, : Senatus, — 2. quo, 
c.-à-d. ut eo, à rattacher à admo- 
nebantur. — necessitates, moyens 
je cowrSwwWe, 


! 
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tur. [2] Nam Cn. Pompeius legionem primam, quam ad 
 Gesarem miserat, confectam ex dileclu provincie 
Csesaris, eam tanquam ex suo numero dedit. [3] Cesar 
lamen, cum de voluntate minime dubium esset adver- 
sariorum suorum, Pompeio legionem remisit, et suo 
nomine quintam decimam quam in Gallia citeriore 
habuerat, ex senatusconsulto jubet tradi; in ejus locum 
terliam decimam legionem in Italiam mittit, quz presi- 
dia tueretur, ex quibus prwesidiis quinta decima dedu- 
ecbatur. [4] Ipse exercitui distribuit hiberna : C. Tre- 
bonium cum legionibus iv in Belgio collocat, C. Fabium 
cum totidem in Haeduos deducit. [5] Sic enim existi- 
mabat tutissimam fore Galliam, si Belge, quorum 
maxima virtus, Iledui, quorum auctoritas summa 
esset, exercitibus continerentur. Ipse in Italiam profec- 
(us est. 


Arrivée de César en Italie, scs projets. 


LV. [1] Quo cum venisset, cognoscit per C. Mar- 
cellum consulem legiones duas, ab se remissas, quie 


2. confectam ex dilectu provin- , ciennes, César garde les plus vieux 
cie, cf. VI, 1 3; cette légion | soldats. — habuerat, on a vu qu'il 


avait été levée dans la Gaule Cisal- 
pine. — tanquam ex suo numero, 
comme faisant partie du nombre de 
ses legions. — 3. cum, concessif. 
— de voluntate, du but qu'on se 
proposait en lui enlevant deux lé- 
gions, il savait bien qu'on voulait se 
servir de ces troupes contre lui. — 
legionem, la I'* légion, cf. 8 2. — 
remisit... jubet, voy. notelV , xvii, 
' 8. — suo nomine, pour son propre 
comple. — quintam decimam, 
c était une des légions les moins an- 


l'avait envoyée dans la Gallia To- 
gata (VIII, xxiv, 2), mot qui, comme 
Gallia Citerior et Italiam qui suit, 
désigne la Gaule Cisalpine; voy. 
Dict. Hist. : Gallia, Italia.— qua, 
relatif à sens final. — praesidia 
tueretur, on a vu pourquoi, VIII, 
XXIV, 3. — 5. virtus, auctoritas, 
César a plusieurs fois ainsi caracté- 
risé ces peuples ; cf. I, 1, 2; VII, 
XXXVV, 3, eC. 
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ex senatusconsulto deberent ad Parthicum bellum 
duci, Cn. Pompeio traditas atquo in Italia retentas esse. 


[2] lloc facto, quanquam nulli 


erat dubium quid- 


nam conira Cesarem pararetur, tamen Cesar omnia 
patienda esse statuit, quoad sibi spes aliqua relinque- 
retur jure potius disceptandi quam belli gerendi. Con- 


tendit.... 


&Cil, — ex senatusconsulto, celui 
dont il à été question, VIII, riv, 1. 
— vetentasa, cf. B. Civ. 1, 1, 3; 1v, 
5; Marcellus les fit arréter à Capoue, 
sous prétexte qu'il n'y avait plus rien 
à craindre des Parthes. — 2. nullf, 
voy. note Il, vt, 3. — contendit... 
Il y a ici une lacune probablement 
assez courte; la phrase qui manque 
devait servir de transition entre les 
Conuneuntaires sur la Guerre des 


Gaules et les Commentaires sur ja 
Guerre Civile. Morus a, d'apres Ap- 
pien (B. Civ. 1,32), comblé cette 
lacune de la maniere suivante : Con- 
tendit ver litteras ab Senatu, ut 
etiam Pompeius se imperio abdi- 
caret, seque idem facturum ^v- 
misit; sin minus se neque aibi 
tieque patrise defuturum. Cf. Suet. 
Cés. 29; Plut. Cés. 30; Pomp. 59; 
Dion Cass. xui, t. 


REMARQUES' 


SUR LES TERMES MILITAIRES EMPLOYÉS 
DANS LES COMMENTAIRES DE CÉSAR? 


A. ARMÉE DE CÉSAR 


l—COMPOSITION ET ORGANISATION DE L'ARMÉE 
A. — TROUPES ROMAINES. 


RECRUTEMENT, ORGANISATION DE LA LÉGION, SOLDE, ENSEIGNES, 
INSTRUMENTS DE MUSIQUE, $IGNAUX, ARMEMENT. 


l. l'armée de César se compose de deux éléments d'origine 
trés différente : l'élément romain, l'élément non romain. 

l'élément romain sert à former linfanterie légionnaire, le 
véritable noyau de l'armée de César, sa véritable force. 

L'élément non romain fournit toute la cavalerie et des corps 
d'infanterie auxiliaire. 


1. Dans ces remarques, je n'ai pas eu l'intention de donner un table 
complet de l'organisation de l'armée de César et de l'armée gauloise, je 
n'ai pas davantage songé à discuter les problemes qui ont été souleves 
sur bien des points, j'ai simplement voulu expliquer Ie plus exactement 
possible les divers termes techniques que l'on trouve dans les huit livres 
du de Bello Gallico. J'ai cru que l'explication de ces termes paraitrait 
plus intéressante et serait plus utile si, au lieu de les disperser dans 
le Dictionnaire historique au gré de l'ordre alphabétique, je les reunis- 
sais et les groupais sous un certain nombre de tittes View eS. 


2. On pourra consulter pour l'armée de César; 3. Mawquawvt,. Ve 
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Ces éléments, romains et non romains, se réparlissent cn : 
Légions ; Infanterie auxiliaire ; Cavalerie ; Services ai.ri- 
linires: Artillerie; Intendance; Train. 


Service militaire. Militia. C'était un droit réservé, un 
devoir imposé aux seuls citoyens (cives, quirites) romains. 
A partir de Marius (647/107) les prolétaires, c'est-à-dire. les 
citoyens ne payant qu'une taxe personnelle (capite censi), 
fournirent presque exclusivement le contingent nécessaire, les 
classes moyennes ct supérieures se soustrayant de plus en 
plus à l'obligation de servir comme simples soldats. Cepen- 
dant celle. obligation subsistait toujours, et en 702/52 on sou- 
met au service militaire tous les juniores (VIl, r, 1), c'est-à- 
dire tous les citoyens romains ágés de 17 ans au moins ct 
de 46 ans au plus. 

Les citoyens soumis au recrutement devaient avoir naturel- 
lement une bonne santé, mais une taille élevée ne semble pas 
avoir été nécessaire; César en effet constate (Il, xxx, 4) que 
les Gaulois méprisaient les Romains à cause de la petitesse 
de leur stature (cf. I, xxxix, 1; Tac. Germ. 1). 


J. Dilectus. La levée se faisait parmi les citoyens romains 
de l'Italie, des colonies ou des provinces ; elle avait lieu sous la 
direction de commissaires agissant en Italie au nom des consuls, 
ailleurs au nom des proronsuls. En 701/53, trois légats de César 
font une levée (VI, 1, 1); faire une pP cest dilectum conf[i- 
cere, VI, 1, ^; habere, V, 1, 1; VII, ; ek conscribere, 
I. x, 3; xxiv, 3; HW, 11, 15 xix, 3; V, xxiv, A5; VI, xxxi, 55 legio- 
nen... confectam ed dilectu pode. VII, LIV, 2. — (e 
sar recrule ses légions dans la Gaule Cisalpine. qu'il désigne par 
différents noms, I, x. 3; xxiv, 2: V. xxiv, 4; VI, 1, 2: xxxi, 5c 


l'organisation militaire chez les Romains, trad. franc. Paris, 1891. — 
IU sTow, Heerwesen und Kriegsführung Cosars, Nordhausen, 1862. — 
KraNEn, Derlin. étude en téte de son édition de César et la trad. frane., 
par E. Benoist, Paris, 1884. — JupnsoN, Caesar's ai iny, Boston, 1888. — 
D LA No£, Principes de la fortification antique, * partie, Paris, 1890, 
et surtout F. PnóLicu, Das Kriegswesen Cesars. Zürich, 1889-91. — 
l'our l'armée gauloise les travaux utiles sont infiniment plus rares et inli- 
niment moins importants, on pourra voir Diodore (v. 25-32) ; Strabon 
(IV, iv, 2-3); DE LA No£, Principes de fortification antique, 1'* partie, 


Paris, 1888; DE Lacov, Recherches «wmismotques  Nv& SS Us. 


SAUCLCY, Journal des Savanis, A880, vp. 53 9A, 8 S9 
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Légionnaire, Vapres la. restitution de Dartholdi 
Mu-ée de Saint-Gerwa, 
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dans toute la Province, Vll, r, 1 (sur ces mots, voy. le Dict. 
Hist.). Aprés un certain temps les soldats ainsi levés rejoi- 
gnent leur drapeau, leurs enseignes, ad signa convenire, VI, 
I. 


4. Les soldats ainsi recrutés furent destinés, dans l'armée de 
César, uniquement à former des corps d'infanterie. Ils étaient 
répartis en légions ; ce mot legio (legere) qui, à l'origine, signi- 
lie une levée, n'en désigne plus, à l'époque historique, qu'une 
partie. C'est une unité tactique dont l'effectif, en chiffres ronds, 
a élé sans raisons bien probantes évalué à 6000 hommes; en 
réalité l'effectif des légions était probablement trés variable ; en 
100/54, l'effectif de deux légions ne dépasse pas 7000 hom 
mes (cf. V, xrvirr, 1, et. V, xrix, 7); quand la légion est tout à 
fait au complet elle est dite legio plenissima (Il, ri, 3) L'in- 
fanterie est simplement désignée par le mot miles (V. vir. 4; 
x. 1; Vl, xr, 4, vov. note I, xvLii, 5). 


Supplementum, levée supplémentaire, envoyée comme ren- 
fort; César ne mentionne que le supplementum de 702/52 (cf. 
VII. vir. 5 1x. 1) auquel Labiénus confía la garde des bagages 
laissés à Agedincum (VII, rvrr, 1). 

5. Chacune des légions recevait, d'aprés son rang d'inscription 
surles contróles de l'armée, un numéro d'ordre qu'elle conser 
vait quel que füt le nombre des légions de l'armée dont elle 
faisait partie; pendant la guerre des Gaules, César eut jusqu'à 
11 légions dont 7 avaient été levées sans l'autorisation du Sé 
nal: elles étaient ainsi numérotées : legio prima, VIII, riv, 2; 
se.cta, VIlH, 1v, 3; septima, W, xxur, 4; xxvi, 1; Hl, vr, 2; 
legio quam appellabatur septima, IV, xxxii, 1; V, IX, 7; Vil; 
Lxit, 3, 6; VIII, vri, 2, 3; octava, H, xxur, 3; VII, xrvi, 7; 
VII, vir, 2, 3; nona, ll, xxr, 1; VIII, vur, 2, 3; decima, l, xL, 
15; x.t 15; xum, 5, 6; Il, xxr, 15; xxu 15; xxv, 15; xxvi, 45; 
IV. xxv, 3; VII, xrvir, 1; rt, 1; «undecima, II, xxii, 3; VHI, 1, 1; 
v1, 3; virt, 2, 3; duodecima, Wl, xxu, 4; xxv. 1: Ill, r, 1; VII, 
Lxit, 4; VIII, xxiv, 2; tertia decima, V, 1i, 6; VI, rr, 2; VIII, 
It, 1; xi, 1; Liv, 3; quarta decima, Vl, xxxii, 55; VIH, 1v, 3; 
quinta decima, VW, xxiv, 3; Ltv, 3. 

6. Les légions nouvellement levées (legiones novzs, I, xxiv, 2; 
ll. 1, 1; proxime conscriptis, M, vi, 5; xix, 3; Vl, xxxi, 5) 
8 opposent aux vieilles légions lexées decuis longtemps et 

aguerries (velerrimz legiones, NW, vi, Vegiones veteronwe , 
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I, xxiv, 2; veteres milites, VI, xr, 4) qui ont acquis une répu- 
talion de bravoure (VIII, viri, 2), qu'on emploie dans les expé- 
ditions dangereuses; la X* et la VII*, par exemple, sont em- 
plovées dans l'expédition de Bretagne (IV, xxv, 3; xxxi, 1). On 
a supposé qu'on évitait de les mélanger, qu'on laissait baisser 
l'effectif plutót que d'introduire, dans les anciennes légions, de 
nouveaux éléments, rien n'est 1noins prouvé. 

Les légions nouvellement levées sont employées à la garde 
du camp, 1l, xxiv, 2; H, vin, 5. 

[e mot /egio est devenu parfois synonyme d'infanterie pe- 
sunment armée, VII, xxxi, 1. 


1. Legionarii milites, I, xLu, 5; zt, 1; H, xxvi 2; V, xix, 
3; Vl, xxxiv, 8; VII, xx, 10; légionnaires, soldats qui com- 
posent la légion (voy. n» 4). César mentionne leur bravoure, 
Ul, xiv, 8. 


8. Aprés la levée et l'enrülement, le général recevait d'abord 
le serment des lieutenants et des tribuns; puis les soldats défi- 
laient devant les tribuns, le premier prononcait la formule du 
serment en entier, chacun des autres disant idem in me. Faire 
préter serment, sacramento rogare, Vl, 1, 2. Sacramento ro- 
gite, c'est sommer au moyen du serment, c.-à-d. rogare sacra- 
inentum dicere. La formule liait d'une maniere étroite à celui 
qui le premier l'avait exigée et s'appelait sa. formule. Ainsi l'on 
trouve. sacramentum. Caesarum (Tac. Hist. 1, 5), sacramen- 
hun. Vitelli, Othonis, ete. Comme Pompée était consul au 
moment de la levée dont il est question dans le passage VI. 
| ?. le serinent. était. sacramentum Pompei consulis, et 
les soldats étaient quos rogaverat sacramento consulis. 


Conjurare, VII, 1, 1, c'est préter le serment en masse et par 
acclamation. 

Aprés la prononciation du serment. le citoyen (civis) devenait 
soldat (iles), mot probablement dérivé de mille, nombre de 
soldats que devait fournir à l'origine chacune des trois 
tribus: c'est ainsi que nous disons : un cent-gardes. 


9. La légion se subdivisait en 10 cohortes (VII, 1x, 2, 3). la. 
cohorte en 3 manipules, le manipule en 2 centuries; elle . 


comptait donc 10 cohortes, 30 manipules et 60 centucies. 


10. Le mot cohors signifie propremenV wn. euo, Sae NV 


1 
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langue militaire, ce mot a désigné d'abord une division du 
camp, puis une division de la légion. L'effectif de la cohorte 
varie suivant celui de la légion, dont il représente la 10* partie. 

La premiére cohorte ou, suivant une autre opinion, les qua- 
tre premieres cohortes contenaient des soldats d'élite, V, xv, 4; 
la premiere cohorte était considérée comme supérieure aux 
autres, peut-étre avait-elle un effectif plus considérable. 

Le mot cohors est employé au lieu de /egio, lorsque les 
cohortes appartiennent à des légions différentes : cohortes 
decem, Wl, xi, 3; V, ix, 1; VIM, xv, 2; xxiv, 2; xxxvir, 1. 

Tirtius emploie souvent le mot cohortes dans un sens trés 
large et pour désigner l'infanterie en général, VIII, xix, 5; 
XXXVI, 5. 

Cohortes legionariz, Il, xi, 3, cohortes d'infanterie légion- 
naire par opposition avec l'infanterie légere des alliés. 

11. Manipulus a signifié originairement botte de foin, puis 
compagnie de soldats; sous Romulus l'étendard était une botte 
de foin portée sur une pique. Le manipule représente la 30* par- 
tie de la légion. Ce mot a donné naissance à l'adjeclif mani- 
pularis, VM, xiv, 7; L, 4, mot qui se dit des simples soldats 
appartenant au inéme manipule et différe de legionarius, 
simples soldats appartenant à la méme légion. 


12. Centuria, la centurie, d'un nom tiré de son effectif 
théorique (centum viri), représente la 60* partie de la légion. 
Ce mot ne se rencontre pas dans le de Bello Gallico; il est 
remplacé par le mot ordo, I, xr, 1; V, xxxv, 8. Primus pilus 
IIl, v, 2, premiere centurie du premier manipule de la premiere 
cohorte; primum pilum ducere, V, xxxv, 6: VI, xxxvi, 1, 
commander la premiere: centurie du premier manipule de l3 
premiére cohorte. 

La centurie n'est pas une unité taclique. c'est une. simple 
unité administrative, c'est-à-dire que, contrairement aux autres 
parties de la légion, elle n'est pas toujours composée des 
imémes éléments; il n'y a pas de soldats de la premiére cen- 
turie et de soldats de la seconde. Une centurie, comme chez 
nous un peloton, se compose de soldats du méme manipule, de 
la méme compagnie ; mais les soldats qui la veille faisaient 
partie de la premiére centurie peuvent, le lendemain, faire 
partie de la seconde et réciproquement. 

13. Contubernales, jeunes geus, Yowiwe wow, Qu EX 
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vaient le général pour apprendre le métier des armes et qu'on 
désignait improprement sous le nom de cohors prztoría. 
Nominalement ils étaient simples soldats, en réalité ils vivaient 
toujours auprés du général et remplissaient des fonctions ana- 
logues à celles de notre intendance el de notre état-major : 
("étaient des aspirants officiers. 

. César désigne ces contubernales par le simple mot reliqui, 
|l. xxxix, 2; VII, 1xv, 5. 

14. Cohors praetoria, corps d'élite qui, depuis Seipion, 
était spécialement attaché à la personne du général en chef. 
César fit de la X* légion, qu'il avait trouvée toute forinée en 
arrivant en Gaule, sa garde du corps, une sorte de rohors 
prsetoria (I, xy, 15; xri, 6). ! 

l5. Evocati, anciens soldats, libérés du service militaire ct 
revenus au camp de plein gré ou sur l'invitation du général. 
lls animaient les jeunes soldats, servaient de chefs au besoin, 
formaient des compagnies pour des expéditions hardies. Ils 
avaient des chances d'avancement plus rapide et des faveurs 
spéciales; ils étaient, par exemple, dispensés des travaux de 
terrassement, des corvées, des gardes, ete.: ils pouvaient, pen- 
dant les marches, se servir d'un cheval, VII, rxv, 5. Un ancien 
primipile (voy n» 73), Balventius, semble avoir fait partie des 
evocati, V, xxxv, 6. 

L'appel des evocati se faisait parfois nominalement (nomi- 
natiny evocatis, Ill, xx, 2). Un appel de ce genre fut fait par 
(César en 698/56, et Mommsen croit que linscription suivante 
se rapporte à cette. circonstance : Q. Ancharius C. f. Pol. 
ANarbone(n)s(is), eques evocatus annor. nat. XXIII, alu Sczvwe 
(C. I. L. X. X, 6011). 

E vocare, VM, xxxix, 1, signifie simplement rappeler, appeler 
prés de soi, sans qu'il v ait dans ce terme aucun rapport avec 
l'idée d'evocati. 


16. Stipendium, solde; la solde des légionnaires fut pendant 
la guerre des Gaules de 120 deniers (128 fr. environ) par an, 
payés, à ce qu'il semble, au commencement ou à la fin de 
chaque campagne; aprés la guerre des Gaules elle fut. élsvée 
par César à 225 deniers par an, soit à peu prés 240 fr. ; elle 
était payée par trimestre à raison de 75 deniers à chaque fois. 
Le soldat devait abandonner une parue de ceWe *We ew 
échange de la ncurriture, du. véterneny. eX. àe. Veg 


. 
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fournis par l'État. Elle était d'ailleurs augmentée par le butin 
(preda) fait sur les ennemis, VI, xxxiv, 4; VM, xr, 9. Aprés 
la prise d'Alésia chaque soldat eut en partage un esclave 
gaulois, VII, txxxix, 5. En 703/51, César promet 200 sesterces 
aux simples soldats et 2000 aux centurions, VIII, 1v, 1, soit 
dix fois autant; les manuscrits donnent tot millia, ce qui 
ferait 200 000 sesterces ; ce dernier chiffre est bien fort; toute- 
fois César avait, à ce moment, des raisons de se montrer 
généreux et d'ailleurs il promettait seulement. Les centurions 
recevaient une solde deux fois plus forte que celle des simples 
soldats. Les tribuns servaient sans solde. 

Par extension stipendium signifle année de solde, campa- 
gne : les légionnaires étaient tenus de faire 16 campagnes au 
moins, 20 au plus; la Xl* légion, qui avait fait 8 campagnes, 
ue comptait pas parmi les légions qui avaient servi le plus, 
VH, vur, 2. 

Merere, c.-à-d. merere stipendium, gagner la solde, servir, 
VII, xvi, 5. 

17. Pecunia publica, VII, rv, 2, caisse de l'armée, trésor, 
la plus grande partie de l'argent que le trésor contient est des- 
tinée à payer la solde. 


18. Exercitus, l'armée, puis par spécialisation de sens, 
linfanterie; WV, xi, 2; IV, xi, 6; VI, xur, 2; VII rxi, 2. 
Voy. la note I, xcvi, 4. 

Exercitum lustrare, VI, rr, 1, passer la revue. de l'ar- 
mée; cette cérémonie militaire était accompagnée d'un sacrifice 
expiatoire (sacrificium lustrale, d'ou l'emploi de lustrare); 
elle avait lieu àu commencement ou à la fin d'une expédition; 
dans le de Bello Gallico, cette revue est faite à la fin de la 
guerre. 

Producere, passer en revue, legione producta, V, vu, 2. 

Exercitus dimittere, VIL, vi, 4, licencier l'armée. 


Mutatio locorum, VM, ru, 2, changement de garnison fait 
dans un but d'hygiene (propter salubritatem). 


19. Conventus militum, V, xrvvir, 9. Contio, VII, Li, 1. 
assemblée des soldats qu'on harangue ou auxquels on fait une 
communication officielle. 


20. Insignia, peaux de VbéVes sauNeges, WNotesNe QV ovos- 


*o. canit cEa date T Toa 
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ments désignant les grades, II, xxi, 5; on ótait ces insignes 
avant de combattre; on les couvrait et on dissimulail les 
enseignes pour tromper l'ennemi, VIL, xLv, 7. 

21. Aquila, aigle en argent, enseigne générale de la légion, 
IV, xxv, 3, 4; V, xxxvil, 5. Cette ensei- 
gne assez lourde était portée par un 
porte-aigle (aquilifer, V, xxxvn, 5; qui 
aquilam ferebat, IV, xxv, 3). Suivant 
ltüstow, le porte-aigle était en général 
le plus ancien centurion de la 1'* cohorte 
(voy. n* 10); suivant Kraner. c'était un 
soldat choisi par les centurions parmi 
les plus robustes et les plus courageux. 


22. Signum, enseigne servant de si- 
gne de ralliement à tout un corps de 
troupe. Dans le sens le plus général ce 
mot désigne toutes les enseignes de l'ar- 
mée (signis militaribus, VM, xrv, 7) 
ou de la légion (signis legionis visis, 
VH, xxxvi, 4). Dans un sens plus res- 
treint il désigne l'enseigne parliculiére 
de chaque manipule. 

ll ny avait pas en effet. d'enseigne 
particuliére pour la cohorte ou pour la 
centurie; l'enseigne du 1** manipule était 
en méme temps celle de la cohorte. Le 
inot. signum dans César est presque tou- 
jours joint au mot manipulus (M. xxv. 
2; VI, xxxiv, 6; xL, 1). Le passage (ll, 
xxv, 1) d'oü l'on a cru pouvoir tirer un 
argument en faveur de l'existence des 
enseignes de cohorte ne prouve rien; si 
César n'est pas plus précis, c'est qu'il — Aigle portée par ua 
s'adressait à des lecleurs pour lesquels aquilifer. 
son récit était suffisamment clair. 

L'enseigne du manipule se compose d'une hampe surmontée 
à l'extrémité supérieure d'une barre transversale aux deux bouts 
de laquelle flottent des banderolles. Au-dessous sont placés des 
disques (phalerz), des croissants et des houpqes, qesSove ww 
à l'extrémité inférieure un petüV veaillumy OY. Y. 59V NS 
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l'indication du manipule (H — hastati ; P — Principes) et pro- 
bablement aussi le numéro de la légion et celui de la cohorte. 
C'est gráce à ces numéros sans doute que les soldats recon- 
naissaienl leurs enseignes; ils pouvaient les reconnaitre aussi 
au nombre des phalere qui ornaient ces enseignes et qui 
représentaient les décorations accordées à tout un manipule 
pour faits de guerre, par une habitude analogue à celle qui, 
chez nous, fait suspendre la croix de la Légion d'honneur . 
au drapeau des régiments qui se sont distingués. 
Tous ces ornements des enseignes étaient en argent. 


Enseigues d'apres une monnaie de César; entre les deux enseignes, 
il y a un trophéc. 


233. L'enseigne était portée par un porte-enseigne (signifer, 
ll, xxv, 1), sous-officier de grade inférieur à celui de centurion. 

Les enseignes étaient sacrées et leur perte considérée comme 
déshonorante (II, xxv, 1; IV, xxv, 5); lesignifer ou l'aquilifer 
étaient en cas de perle de leur enseigne punis de mort. Pour 
exciler l'ardeur des soldats on jelait ou on portait les enseignes 
dans les rangs des ennemis (IV, xxv, 3-5; V, xxxvi, 5). 


2^. Les enseignes jouaient un trés grand róle dans le combat. 
Les ordres pour le combat sont Gonnés sux vorte-enseignes el 
non pas directement aux soldieAs. (UA. in[ev, es, sume, 


- 
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Tite-Live, VI, vin, 1; signifer statue signum, Tite-Live, V, 
Lv, 1; le mot signum entre dans de nombreuses locutions 
militaires.) 

Chaque corps de troupes se groupait étroitement autour de 
ses enseignes, V, xvi, 1; VI, xxxiv, 6. C'est autour d'elles 
qu'on se réunissait. aprés une attaque, V, xxxiv, 4. Chaque 
enseigne était placée devant le corps de troupes auquel elle 
appartenait et ce n'est que dans les cas de péril extréme, 
lorsque tous les rangs étaient confondus, que les enseignes 
étaient groupées ensemble (signis in unwm locum collati., 
Il, xxv. 1). 

On dissimulait les enseignes pour que l'ennemi ne püt calculer 
le nombre des troupes, VII, xzv, 7. 

Signa ferre, se metre cen roule, I, xxxix, 7 ; xr, 12; VI, 
XXXVII, 6. 

Signa inferre, faire avancer les enseignes et par conséquent 
les troupes, commencer l'attaque, charger, I, xxv, 7 ; ll, xxv, 
2 ; xxvi, 1 ; VII, xvi, 4. 

Signa convertere, faire une conversion, VI, vri, 5. 


Conversa signa inferre, Y, xxv, 7, faire avancer les troupes 
aprés avoir fait faire une conversion. Dans ce passage, la pre- 
miére ligne et la. seconde d'une part, la troisiéme de l'autre, 
se porlent en avant chacune de son cóté, en formant un angle 
dont la tendance était de s'ouvrir à mesure que les ennemis 
reculaient. 


Ut paulatim sese legiones conjungerent et conversa signa 
in hostes inferrent, lI, xxvr, 1. César fait rapprocher les deux 
légions qui combaltaient à peu de distance, puis il les fait 
changer de front de telle facon qu'elles formaient un angle 
dont le sommet était le point oü elles se touchaient; le front 
de l'une des légions (la Vll*) se trouvait alors dirigé vers la 
. droite, c.-à-d. du cóté de la riviére, le front de l'autre (la XIF) 
vers la gauche, c.-à-d. vers le camp; cet ordre exécuté, elles 
chargérent. | 

Signa consLituere, faire halte, s'arréter, VII, xrvir, 1. 


Infestis signis, Vl, vin, 6; VII, Lt, 3 ; faire face à l'en- 
nemi. Dans cette locution signis est pris pour les soldats qui 
se rangent sous leurs enseignes, littévalewetN W$ ense 
étant déployées et menant les woupes &à come. 
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Ab signis discedere. quitter les enseignes, c.-à-d. rompre les 
manipules, fuir, V, xvr, 1 ; xxxril, 6. 

Signa subsequi, IV, xxvr, 1, suivre les enseignes de son 
manipule, c.-à-d. rester avec les soldats de son manipule. 

Continere ad, signa, tenir sa troupe massée. VI, xxxiv, 6; 


Vexillum. ' Tuba. 


c'est le contraire de dimittere manus, diducere milites, dis- 
perser les soldats en détachements nombreux et par conséquent 
faibles, Vl, xxxiv, 5. 

Se ad signa recipere, V, xxxiv. 4. Aprés chaque charge ou 
salve de pila, les soldats, s'ils ne mettaient pas l'ennemi en 
pleine déroute, devaient se reformer sous leurs enseignes re- 
speclives. 


25. Vexillum, étendard compose duos qece SES cette 
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ornée de franges à sa partie inférieure et suspendue, comme 
nos banniéres, à un báton placé en croix à l'extrémité d'une 
hampe. Un vezillum de couleur rouge se placait sur la tente 
du général pour donner le signal du combat, 1l, xx, 1. 

Les vexilla des troupes étaient de couleurs différentes; il y en 
avait de rouges, de blancs, de pourpres. 

Le vexillum était attribué aux troupes qui n'étaient pas 
dans les cadres ordinaires, que ce fussent des vétérans main- 
tenus à l'arnée aprés leur temps de service, des soldats 
réunis, comme nous disons en dépót, ou en troupes de marche 
détachées temporairement pour une mission spéciale, VI, 
XXXVI, 3 ; XL, A. 

Les troupes auxiliaires ont. aussi des enseignes probable- 
ment semblables à celles 
des manipules. 

La cavalerie a probable- 
ment une enseigne par 
turme; le vecillun — est 
l'enseigne de la cavalerie. 


26. Tuba, instrument en 
métal, au son éclatant. à 
forme droite, à pavillon 
évasé ; elle atteignait pres. 
que, en longueur, la moitié 
d'un corps d'homme; elle 
servait à donner le signal 
du départ, de l'assemblée, Signal à feu. 
du combat et de la retraite, 

Il, xx, 1; VII, xuvir, 2. Signum tuba dandum, donner l'ordrede 
prendre les rangs et de commencer l'attaque, I], xx, 1. Recep- 
Lui canere, sonner la retraite, VII, xvi, 1. 


?7. Ignibus significatione facta, Vl, xxxii, 3, signal donné 
par le feu du haut d'une redoute (voy. n9 106); il s'agit ici de 
torches, ou de signaux dans lesquels le feu était employé pour 
donner l'alarme. L'emploi du feu comme agent de transmission 
rapide chez les ltomains est antérieur à César; il a peut-étre 
été introduit par les armées carthaginoises qui (Pline H. N. Il, 
LxxI, 181) en faisaient fréquemment usage. Cet emploi devint 
trés fréquent aprés César, des postes télégraphiques à signaux 
de feu furent établis dans tout Vemyitre, paxVoxN. e Wee, NS 
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traverser les Gaules, l'Espagne, entrer en Afrique par le dé- 
troit de Gibraltar, suivre la cóte nord de l'Afrique, jusqu'en 
Égypte, passer en Asie jusqu'aux bords du Tigre et de l'Eu- 
phrate, puis revenir en Italie le long du Pont-Euxin et par le 
bassin du Danube, traversant | 500 villes sur un parcours de 
3 000 lieues. 

Les nouvelles étaient aussi transmises par la: cavalerie avec 
une rapidité incroyable, V, Lir, 1; par des déserteurs (per- 

fugis) ou des captifs, VII, Lxx, 1. 
l) 


28. Gladius, épée, courte, de deux pieds 
environ de longueur, droite, à deux tranchants 
ct à la pointe fort aiguisée ; c'est l'épée espa- 
gnole qui, aprés Scipion, fut ádoptée par l'ar- 
mée romaine; elle servait à frapper d'estoc 
eL de taille, mais les soldats préféraient les 
coups d'estoc. Elle était suspendue à un bau- 
drier (balteus, V, xr1v, 7) et, chez les sol- 
dals, pendait au cóté droit, afin que le bou- 
clier, porté au. bras gauche, n'empéchát pas 
de la tirer, ce qui arrivait cependant quel- 
quefois, V, xLiv, 7, 8. — Elle était enfermée 
dans un fourreau (vagina, V, xriv, 8) proba- 
blement en bois recouvert de cuir. Destrin- 
gere gladium, 1 xxv, 2; VII, xu, 6; gla- 
dium educere, V, xyiv, 8, tirer l'épée hors du 
fourreau (voy. le Légionnaire, p. 559). 


29. Pilum, javelot ; c'est avec le gladius, 
l'arme caractéristique des légionnaires ; le pi- 
lu lum est. probablement un emprunt fait aux 
Étrusques. Les pila ne sont pas de dimen- 
sions uniformes ; ils présentent entre eux des 
différences assez considérables, portant sur la 

longueur, le poids et le mode d'emmanchement du fer. Es- 
sentiellement, le pilum se compose d'une hampe en bois, ronde 
ou carrée, de 25 à 32 millimétres de diamétre et d'une lige 
en fer affectant la forme d'un harpon à quatre crocs, d'un 
cóne, d'une pyramide quadrangulaire dont la base fait 
saillie sur la tige, ou d'une pointe méplate représentant 
la forme d'un ceur; cette tige est engagée dans une rai- 
nure de la hampe ct maintenue jar des NWwoWws, Se che. 


Pila de formes 
différentes. 
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villes ou une douille. Le pilum a une longueur totale de 
| m. 70 à 2 métres, dont moitié environ pour la hampe en 
bois et moitié pour la tige en fer. Le pilum pouvait étre lancé 
à une distance de 25 à 35 métres et traversait facilement les 
cuirasses et les boucliers, mais alors le poids de la hampe 
faisait courber le fer qui n'était trempé qu'à son extrémité et 
il devenait difficile de l'arracher de l'endroit oü il s'était fixé, 
J, xxv, 3, 4. S'il n'atteignail pas le but, il pouvait resservir ct 
étre lancé de nouveau, pilum remittere, Y, xxvi, ^4. Pilum 
conjicere, l, Lit, 3; emittere, M, xxu, 1; mittere, l, xxv, 2, 
lancer le pilum ; rejicere pilum, I, 11, 4, faire passer le pilum 
de la main droite dans la main gauche ou, suivant une autre 
interprétation, le jeter à terre sans en faire usage. 


30. Sudes, V, xr, 6; VII, rxxxtr, 4 (praustz), pieux aiguisés 
ct durcis au feu dont les soldats romains se servaient en guise 
d'épieu comme arine offensive ; c'était une arme grossiere et 
rustique. 


31. Galea, originairement casque en cuir; il était porté par 
les légionnaires ; on l'ótait pendant les marches ct on le portait 
suspendu sur la poitrine ; on le remettait au moment du con 
bat, II, xxi, 5 (voy. fig. p. 583). 


Cassis, casque en bronze, porté par les cavaliers, VII, 
xLv, 2. ll est probable cependant que ces casques (Galea et 
Cassis) étaient tous les deux en métal, mais le premier était 
plus léger que le second. 

Ces casques étaient ornés d'une haute aigrette (crista), qui 
fait certainement partie de ce que César appelle insignia, ll, 
XxI, 5 (voy. n» 20). 

Les soldats légionnaires portaient aussi la cuirasse (loric«) 
dont César ne parle pas; — lorica sert, dans les Commen- 
Laires, à désigner un ouvrage de fortification (voy. n» 92), — 
mais à laquelle il fait allusion, V, xvr, 1, quand il parle de la 
pesanteur de l'armement des légionnaires. 


32. Scutum, Il, xxi, 5; xxv, ?; bouclier, arme défensive. 
d'origine samnite ; il était de forme cylindrique et avait 0978 
de large sur 1725 de long; il se composait de bandes de bois, 
recouvertes de cuir, il était garni de haut en bas de bandes de 
fer; au milieu s'élevait une bosse de (ev Quo, MesNwe, 
faire glisser les projectiles. PendanX Ya. vo2xecwe, Ves SoweNev 


- 
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étaient protégés par une enveloppe en cuir que l'on enlevait 
au moment du combat, ll, xxi, 5 (pour toutes ces armes, 
voy. le Légionnaire, p. 559). 


B.— TROUPES NON ROMAINES. 
INFANTERIE AUXILIAIRE ; CAVALERIE. 


33. Recrutement, l'infanterie auxiliaire et ]a cavalerie sont 
fournies par les peuples alliés sur l'ordre du général (equites, 
equitatum imperare, IV, vi, 5; VI, 1v, 6; milites imperare, 
V. 1, 6), ou simplement deligere, IV, vn, 1. Le recrutement 
s'opere aussi parfois, à ce qu'il semble, par voie d'engagements 
volontaires (evocare, V, Lvit, 2). 

34. Auxilia, infanterie auxiliaire, comprenant des troupes 
levées dans les provinces et des troupes étrangéres, I, xxiv, 3; 
xrix, 5; llf, xx, 2: xxiv, 1; VIII, xxv, 1. 

Ce sont encore des troupes auxiliaires que César désigne sous 
le nom de praesidium cohortium, Vl, xxix, 3; VII, rxv, 1; et 
de milites, l, vit, 2; vri, 1; V, 1, 6. 

3o. Auxiliares, auxiliarii, méme sens que au rilia, Ill, xxv, 
1; awuciliarii pedites, VI, v, 3 

36. Alarii, I, rr, 1. troupes auxiliaires à pied. Dans l'an- 
cienne tactique, les alliés faisaient partie de la ligne de bataille 
et en occupaient les ailes, d'ou le nom d'alarii maintenu à 
l'infanterie auxiliaire, quoiqu'on ne lui confiát plus le poste 
auquel ce nom faisait allusion; ce sont les mémes troupes que 
César appelle aucilia, I, xuix, 5 (voy. n» 34). 

37. Levis armatura. Ce mot, dans son acception la plus 
générale, désigne tous les contingents élrangers, combattant à 
pied et armés à la légére. 

Levis armaturz pedites, VII, txv, 4; VIII, xix, 2; awzilia 
levis armaturze, VII, xvit, 3, désignent plus spécialement des 
contingents d'infanterie germaine. Suivant Tacite (Germ. 6) les 
Germains étaient armés de plusieurs traits qu'ils lancaient 
à une distance prodigieuse; ils étaient nus ou vétus d'une saie 
légére, ils avaient un bouclier et rarement un casque, César 
les appelle simplement Germani, VM, 1xvi, 5; rxxx, 6; IHlirtius 
aussi, VIII, xir, 2; xxxvi, 2, 5 Césox les emploie mélés à la 


cavalerie et il (L, xvi, 4-1) decr ens Veo voasiexe, e come 


REM RQUES SUR L'ARMÉE, 573 


battre : « Ces fantassins accompagnaient la cavalerie et la sou- 
tenaient dans le combat; c'est sur eux qu'au besoin elle se 
repliait; quand elle était trop engagée, ils couraient à son 
secours, et si un cavalier blessé tombait de cheval, ils faisaient 
cercle autour de lui; fallait-il s'avancer au loin ou se retirer 
rapidement, l'exercice les avait rendus si lestes que, en se 
tenant à la criniére des chevaux, ils les suivaient à la course. » 


Levis armatura pedites, Il, xxiv, 1, désigne plus particu- 
licrement les frondeurs et les archers mentionnés, If, xix, 4. 


Levis armatura Numidas, M, x. 1. contingents d'infanterie 
légére, composés de Numides armés de traits, de javelots; cf. 
ll, vir, 1. 

On trouve parmi ces troupes d'infanterie auxiliaire, des Gau- 
lois de la Narbonnaise, ], vit, 2; vir, 1; Ill, xx, 2; deslllvriens, 
V, 1, 6; des Gaulois récgnment soumis, ]l, xvri, 2; Ill, xvii, 
1; VIII, x, 2; des Éduens, VII, xxxiv, 1; xrv, 10; des Belges, 
II, xvir, 2; des archers Crétois, II, vir, 1; des frondeurs Ba- 
léares, Il, vir, 1; des Numides, II, vir, 1; x, 1; des Germains, 
VII. Lxv, 4; VIII, x, 2; xim, 2; xxxvi, 3-4. 


38. Les troupes auxiliaires sont soumises au commandement 
de leurs chefs nationaux, c'est ainsi que Litaviccus commande 
un corps de 10000 Éduens, VII, xxxvii, 7. 

Elles ont aussi des chefs romains probablement pris dans 
l'ordre équestre et que César mentionne à cóté des tribuns; ces 
chefs s'appellent Praefecti, Y, xxxix, 2; Ml, vir, 3. 

Les troupes auxiliaires levées dans les provinces étaient 
presque complétement soumises à la discipline romaine et orga- 
nisées en cohortes; il n'en était pas de méme des autres. 


39. Elles portaienl leur costume national (VII, r, 2, simili- 
tudine armorum) ; cependant pour éviter une confusion entre 
les Gaulois alliés et les Gaulois ennemis, les premiers avaient 
comme marque distinctive (insigne) l'épaule droite découverte 
(dextris umeris exsertis, VII, r, 2). 


40. L'effectif. des troupes auxiliaires est inconnu; César 
nous dit seulement qu'en 702/52, le contingent des Éduens 
etait de 10000 h., VII, xxxiv, 1. 

César a peu de confiance dans ces troupes, 1l, xxiv, 2; 11, 1 ; 
Ill, xxv, 1, et ne s'en sert d'ordinaire que your Ves NXreweNok 
campagne ou pour déguiser sa force wameXwue W Ns NSNWe 
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pour épargner la vie de ses légionnaires, VI, xxxiv, 8, pour faire 
une démonstration destinée à tromper l'ennemi, VII, xtv, 10; z, 
1, ou pour surveiller des dépóts d'approvisionnements, VII, xxxiv, 
|; Crassus les met au centre de sa ligne de bataille, III, xxiv, 
1, parce que c'était sur les ailes que la lutte était la plus vive. 

Al. Sagittarii, II, x, 1; xix, 4; VIII, xr, 5, archers; ils fai- 
saient partie de l'infanterie légére auxiliaire; ils étaient origi- 


Frondeur. 


naires de la Créte, II, vir, 1; ils étaient armés de l'arc et de la 
fléche, sagitta, IV, xxv, 1. 

42. Funditores, Il, vi1, 2; x, 1; xix, 5; xxiv, 4; VIII, xz, 5, 
frondeurs. Ils faisaient partie de l'infanterie légére auxiliaire ; ils 
étaient originaires des iles Baléares, Il, vir, 1. 

llis étaient armés d'une fronde (funda, IV, xxv, 1), avec 
laquelle ils lancaient des pierres (lapides, MI, xxv, 1), ou des 
balles (glandes, Vll, rxxxt, 4). Ces balles étaient des lingots 
en plomb de forme ovoide. On peut les rapprocher de celles 
qu'on a trouvées à Ascoli et à Pérouse. Elles portaient le nom 
d'une légion, ou d'un personnage, ou des inscriptions de bra- 
vade et des plaisanteries soldatesques. 

Lafigure ci-contre (p. 919) powe sur wwe Ses Veces wwe Ne- 
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scripion en caracteres osques qui se lisent à rebours : C (eius) 
Paapi Cai (filius), et sur l'autre : L. x1. Divom Julium, (N^ lé- 
sion en l'honneur du divin Jules). 


43. Equitatus, la cavalerie de l'armée romaine se compose 
uniquement d'étrangers, c'est pour cela que César parlant des 
légionnaires qui sont Romains les appelle nostri en les opposant 
aux equites gaulois, V, xvr, 1, 2. Elle comprend des Gaulois 
levés dans la Province, I, xv, 1 (peut-étre aussi, l, vir, 2, oni- 
lites), ou pris parmi les peuples gaulois soumis ou alliés, I, xv, 1: 
xvii, 105; xxi, 2; xru, 5; V, xrvin, 3; Vl, vir, 7; VIII, x, 2 
(«uailia Gallorum); VM, xi, 2; de Trévi- 
res, Il, xxiv, 4; d'Espagnols, V, xxvi, 3; 
de Germains, VII, xui, 1 ; Lxv, 4, 5 ; Lxx, 2; 
LxXxx, 6; VIII, xui, 2; voy. n» 37. 

César semble avoir eu de la cavalerie 
germaine dés le. commencement de la 
guerre (VII, xi, 1), mais il n'en parle 
avec détail qu'à partir du VII* livre. 

La cavalerie de l'armée romaine est 
ou bien rattachée à la légion et alors 
elle passe l'hiver avec la légion à la- 
quelle elle est. attachée, V, xxvr, 1, 3; 
xLvi, 55; VII, xi, 1; Lv, 1, 3; ou bien 
elle est indépendante, et alors elle est E: 
renvoyée dans ses foyers à la íin de Glandes. 
chaque campagne. voy. note V, xLvi, 5. 

L'effeclif de cette cavalerie oscille entre 4000 h. (lI, xv, 1: 
V, v, 3), et 5000 h. (IV, xir, 1f. 

La valeur des cavaliers levés dans la Province. ou. en Gaule 
était tout à fait problématique, l1, xv, 3; xri, 5; Il, xxiv, 45; 
IV, xit, 1 sqq. On ne pouvait compter sur eux qu'autant qu'ils 
se sentaient soutenus par l'infanterie (V, xvii, 3; VII, rxvir. 
2, ^; Lxx, 2; VIII, xix, 55 xxvir, 4; xxxvi, 4) ou qu ils combat- 
taient hors de leur pays (V, 1x, 4; xv, 13; xvii, 3). Les cava- 
liers germains étaient infiniment supérieurs, cf. VII, xi, 1-2: 
LXVII, 5; Lxx, 2-4; Lxxx, 6. 

La cavalerie attachée aux légions sé divise en ale; l'ala 
est un corps d'environ 300 h. qui se subdivise en 10 turma. 


^^. La Turma, escadron, IV, xxxiti, 1 W, Nw, S, NW, 
XLv, 1; Lxxx, 6; Lxxxvii, 1; VIU, XN, 3 XX, i CES . e3M 
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l'unité tactique ; sa force normale doit étre environ de 30 che- 
vaux ; c'est probablement une turma, que l'Atrébate Commius 
avait conduite en. Grande-Bretagne, IV, xxxv, 1. La turma se 
subdivise en 3 décuries commandées par un décurion, I, xxii, 2. 

César joint toujours le mot equitum. à turma, excepté VI, 
vir, 5, oü le sens est trop clair: Hirtius au contraire emploie 
presque toujours £(urma seul, VIII, xvr, 1; xix, 1; xxvii, 2; 
on trouve equitum turmas seulement VIII, vir, 1. 


Combat de cavalerie d'apres le monument des Jules ; 
monument de tres peu poslérieur à la guerre des Gaules ot représentant 
des épisodes de cette guerre. 


Turmatim, VIII, xvii, 2. par escadron. 

La cavalerie combattait quelquefois mélée à l'infanterie (voy. 
n" 31). 

^». Tragula, arme de jet légére dont se. servaient les Gau- 
lois, les Bretons et les Espagnols et. que les Itomains connais- 
saient depuis longtemps, comme on le voit d'aprés le proverbe 
injicere tragulam (Plaut. Pseudol. Y, rv, 14). La. cavalerie de 
Gésar est armée de la tragula, elle s'en sert soit comme lance, 
soit comme javelol. 


46. Ammentum, laniére en cuir nouée autour de la hampe 
d'un javelot ; elle formait une boucle oü l'on passait les doigts. 
L'ammentum augmenlait la. portée du Wax, es experiences 


e: 
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faites en 1862, par les ordres de Napoléon Ill, ont 
montré qu'un javelot muni de l'ammentum atteignait 
un but placé à 80 métres, alors. que sans ammen- 
tum, il ne dépassait pas 20 metres. L'ammentum 
ne s'altachait qu'aux traits légers; le pilum, arme 
pesante, ne pouvait en étre muni. Un Gaulois de l'ar- 
mée romaine, V, xviii, 5, parvient à lancer au moyen 
d'une tragula munie d'un ammentum une lettre 
de César à Cicéron assiégé dans son camp. Plu- 
tarque nous cite un exemple de communication ana- 
logue (Cim. 62); pendant la guerre d'Espagne, on 
communique au moyen de balles de fronde (glandes) 
portant des inscriptions (Bell. Hisp. xu, 3; xvii, 4); 
en 1429, au siege d'Orléans, on voit encore Jeanne 
d'Àrc envoyer dans la ville une lettre attachée à une 
fléche. 

Sur les autres armes des Gaulois alliés, armes 
semblables à celles des Gaulois i insoumis, voy. n*' 181, 
182, 184. 

Les cavaliers portaient en outre un bouclier, un cas- 
que (cassis, voy. n» 31) et peut-étre une cuirasse;. 
ils ont des éperons. VIII, xrvii, 5. 

Ils sont commandés par des préfeis et des décu- 
rions (voy. n** 76, 77). 


^7. La cavalerie se composant uniquement? de non 
Romains, les chevaux étaient fournis par les cavaliers 
eux-mémes. Cependant César se voit forcé en 702/52 
de faire venir d'Espagne et d'Italie un grand nombre 
de chevaux pour remonter sa cavalerie (VII, Lv, 3), 
ce qui laisse à supposer que les chevaux gaulois 
ne suffisaient pas: d'autre part, la méme année, il est 
- obligé, pour suppléer à la faiblesse des chevaux des 
Germains, de leur donner les chevaux pris aux tri- 
buns, aux chevaliers romains qui formaient la cohors 


1. Il faut écrire ammentum, d'aprés les manuscrits de 
la premiere classe et l'etymologie probable (ap-mentum, cf. 
ap-iscor). 


Jaxele& 

2. Dans un seul cas César emploie comme cavaliet& Ws &XV-— exec, 259- 
dais de sa X* légion qu'il remonte avec les chevaux deg GsS-.— «oe NS. 
lots, H, xLit, 5. 


DE BELLO GALLICO. : " 
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pratoria (voy. n* 13), et aux evocati (voy. n* 15), VII, Lxv, 5. 
Les chevaux gaulois étaient trés estimés, ceux des Germains 


étaient trés laids, mais l'exercice les avait rendus infatiga- ' 


bles (IV, 1, 2; cf., VH, 1xv, 5). 


Frenatis equis, VIII, xv, 3, les chevaux restaient tout har- 
nachés et le mors en bouche dans les cas oü l'on craignail 
une attaque subite. 


C. — ÉDUCATION: MILITAIRE. l.ÉCOMPENSES 
ET CHÁTIMENTS. 


48. Disciplina, I, xr, 5, instruction militaire. César ne nous 
donne guére de renseigneients sur cette éducation; on ensei 
znait aux soldats la mancuvre des armes, cela est certain; 
on leur enseignait aussi, semble-t-il, à marcher (certo gradu, 
VIII, ix, 1, voy. la note ad. h. l.), à courir (IV, xxxv, 3) et à 
lancer des pierres (V, xri, 7). Mais cette éducation, quelle 
qu'elle füt, et surtout l'expérience (usus) donnent une grande 
supériorité au soldat romain (scientia atque usus, ll; xx, 3). 


49. Les récompenses accordées au soldat consistaient soit 
en une décoration (torques, corona), — César n'en parle pas, 
— soit en une somme d'argent, VII, iv, 1, soit en butin (voy. 
n* 16), soit en un éloge publie, V, rr, 3. 


$0. Ignominia, flétrissure ignominieuse infligée publique- . 


ment; c'est la seule peine disciplinaire que mentionnent les 
Commentaires, VII, xvri, 6, et encore la mention n'est-elle faite 
que tout à fait accidentellement et le sens n'est-il pas trés clair. 


ll. SERVICES AUXILIAIRES : 


L'ARTILLERIE, L'INTENDANCE, LE TRAIN, LE GENIE, 
LE SERVICE MEDICAL. 
51. Tormentum, VIII, xiv, 5; Tormenta (de torqueo, tour- 


ner, lordre, parce que la (oree nécessaire à lancer les traits 
sobtenait par la détente de cordes Voràwes,, etos. Nat 
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dun cylindre), machines de guerre destinées à lancer des 
traits. L'artillerie de César était trés nombreuse, et, indépen- 
damment de ses effets réels, elle eut. un effet moral considé 
rable, comme du reste tout l'appareil de: machines de toute 
sorte, dont disposait César dans les siéges, cf. Il, xxx, 3: 
xxxi, 1, 3; IV, xxv, 2; VIII, x, 1. 

On se servait de machines dans les siéges (voy. n* 112) 
et aussi pour défendre une forte position dont on voulait tenir 


ilpjpsM 


Catapulte (Restitution du musée de Saint-Gernain). 


l'ennemi éloigné. Ainsi, César place des tormenta dans les 
castella qui défendent les fossés creusés au bord de l'Aisne, Il, 
virt, 2, pour défendre son camp, VII, xri, 3, et protéger ses posi- 
lions contre les Bellovaques, VIII, xiv, 5. 

Il y avait aussi des tormenta sur les bátiments de guerre 
(naves longa) : César s'en sert, dans sa premiére expédition 
en Bretagne, pour déblayer le terrain et faciliter le débarque- 
ment, IV, xxv, |. 


52. Scorpio, VII, xxv, 3, machine de guerre desine RS 
des poutres ferrées suivant une trajectoire presque QxoWe? e v? 
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une variété de la catapulte, qui elle-méme n'était qu'un déve- 
loppement et un perfectionnement de l'arbaléte; c'est proba- 
blement d'une machine de ce genre dont il était question dans 
César. Cependant peut-étre faut-il entendre par ce mot une 
autre machine qui s'appelait aussi Seorpio! (ou Onager) et 
qui lancait des pierres; cette machine élait construite d'apres - 
des principes tout différents. Scorpio, VII, xxv, 2, dene aussi 
le trait méme que lance la machine. 


53. Tela, traits lancés par les machines, VII, rxxxr, 6; VIII, 
XIV, 5; XLI, 6. 

Pila muralia, lourds javelots lancés àvec des machines, V, 
XL, 6; VII, rxxxir, 1. 


54. Funde libriles, VII, Lxxxr, 4, frondes servant à lancer 
des pierres du poids d'une livre, ou, en séparant de librilibus, 
f«ndis qui garderait son 
sens habituel (voy. n» 42), : 
simplement librilia, ma : 
Chine de guerre, ressem- 

en TA blant à un fléau (librile) 
CARCEREM ii etl composé d'une courroie 
| à laquelle était attachée. | 


une pierre : Festus, p. 116, 
M. librilia appellantur 
Onager (Restitution du Musée instrumenta bellica, saxa 
de Saint-Germain). scilicet. ad. bracchii cras- . 
Situdinem in modum f[la- : 
gellorum loris revincta. Ce dernier sens paratt préférable, on : 
trouve en effet, mentionnés par Tacite (-1an. Il, 20; XIII, 39) 
à cóté des funditores, des libritores, c.-àd. probablement 
des soldats qui manceuvrent des libr ilia. 


"- 


55. Frumentum, blé servant à la nourriture des soldats (sur 
la différence entre le singulier et le pluriel, voy. note I, xv1, 1). 
(C'est le fond de la nourriture du soldat romain, la viande ne 
seinble entrer qu'exceptionnellement dans l'alimentation et étr« 
considérée comme insuffisante (VII. xvii, 3); cependant o! 
trouve un certain nombre de passages dans lesquels il est fa 


f. Les Romains désignent d'ordinaire leurs machines de guerre par d 
noms d'animaux : tesiudo, aries, cuniculus, musculus, onaqer, scc 
P6, etc. : 
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mention de la prise de bétail (III, xxix, 2; V, xxr, 6; VI, vi, 1; 
xxxv, 6; VII, xvi, 3; xx, 10; Lvi, 5; VIIl, xxiv, 4) qui était 
évidemment distribué aux soldats; César le dit d'ailleurs 
expressément, VI, ni, 2. 

Le blé formant la base de l'alimentation, il était du devoir 
de César de veiller à ce quil ne manquát jamais. On trouve 
des mentions fréquentes des précaulions prises dans ce but, 
I, xxxvii, 5; HI, i, 6; Ill, vir, 3; xx, 2; IV, vii, 1; VI, x, 2; VII, 
xxxvI, 1. 

Les approvisionnements de blé (res frumentaria, Y, xxxix, 
], et souvent) n'étaient omis que lorsqu'on devait faire une 
trés courte expédition, cf. IV, xxix, 4. 

Ces approvisionnements étaient fournis gratuitement ou à 
prix d'argent (emi, 1, xvi, 6) par les Gaulois alliés qui étaient 
chargés de les réunir et de les transporter jusqu'à destination. 
C'est ainsi qu'on voit les Éduens (I, xvr, 1, 4; xvir, 3; VIE, xvii, 
2, 3), les Leuques, les Séquanais, les Lingons (I, xr, 11), les 
Boiens (VII, xvir, 2, 3), les Rémes (II, r1, 3) promettre ou fournir 
du blé. 

Des préfets et des tribuns vont chercher du blé chez les Esu- 
viens, les Coriosolites et les Vénétes, III, vir, 3-4; des cheva- 
liers ou des officiers supérieurs sont chargés de concentrer les 
approvisionnements dans certaines villes, Fufius Cita, par 
exemple, à Orléans, VII, n1, 1; Q. Cicéron et P. Sulpicius sont 
placés à Chalon et à Mácon pour veiller aux approvisionne- 
ments, VII, xc, 7. Il y avait encore d'autres centres d'approvi- 
sionnement et de dépót, Amiens, par exemple, V, xrvi, 2. 

Des soldats vont aussi chez les Gaulois ennemis pour se pro- 
curer du blé ou du fourrage par la force, suivant le mot du 
v'eux Caton, la guerre devait nourrir la guerre(T. Live, XXXIV, 
1x, 12) I, xvi, 6; IV, xxxii, 1; xxxvii, 3; V, xvir, 2. Le déta- 
ch»ment chargé de faire l'approvisionnement de blé était 
differemment composé; c'étaient quelquefois des cavaliers 
(VIII, xi, 2; xvi, 2), le plus souvent une légion, IV, xxxi, 1, 
ou méme exceptionnellement trois légions, V, xvii, 2; le déta- 
chement était quelquefois moins nombreux, VI, xxxvi, 2. 

Rem frumentariam supportare, 1l, xxxix, 6; quod. fru- 
mentum [lumine Arare navibus subvexerat, l, xvi, 3; 
xLvin, 2. Le ravitaillement s'opérait, toutes les fois que c'étas 
possible, au moyen des cours d'eau. 


56. Frumentum metiri, distribuer aux soWVeNs WX SUNNMVM 
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de blé; frumentum deberi, Vl, xxxn, 4, la leur devoir. Le 
blé était toujours distribué sous forme de grain et la distri- 
bution avait lieu tous les 16 ou 17 jours, I, xvt, 5; xxin, 1; 
cependant, dans des cas particuliers, comme au siege d'Alésia, 
VII, rxxiv, 2, les rations étaient distribuées pour un mois ; il 
ne semble pas possible toutefois que les soldats aient porté 
une charge aussi considérable, le blé, une fois distribué, était 
sans doute porté par des bétes de somme. La ration quoti- 
dienne de blé était, par soldat, de 1250 gr. 


57. Commeatus, approvisionnements en général, provisions 
utiles et autres que le blé (rei frumentaria commeatusque 
causa, Y, xxxix, 1; copiam frumenti et reliqui commeatus, 
VII, xxxi, 1; cf. HI, vr, 4; VII, xxxvii, 9 : commeatus portari, 


Convoi de bagages. 


ll, v, 5; commeatum comportare, VIII, x,vii, 2; commeatum 
supportare, l, xi vu, 2; Ill, ur, 2; xxi, 7 ; VI, x, 3, transporter 
les approvisionnements ; commeatum petere, lll, 1, 3, aller. 
chercher les approvisionnements). Commeatus est pris aussi 
dans le sens de convoi, V, xxut, 2, 4. 


58. Impedimenta, gros bagages qui suivent Vis et 
alourdissent (impediunt) sa marche. Ces impedimenta sont 
porlés par les béles de somme et comprennent les tentes, les 
gros objets de campement, les provisions pour un long 
temps, etc., les impedimenta. étaient nombreux (Il, xvi, 2). 
En pays ami les émpedimenta de chaque légion suivaient im- 
médiatement le corps auquel Ws ayyoaxtenaient, IL, xvii, 2 (voy. 

n? 123). 
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En pays ennemi, ils étaient réunis et mis sous la garde d'une 
partie de l'armée, Il, xix, 3; presidio impedimentis esse, 1l, 
xxvi, 3. Dans les cas graves on les abandonnait, V, xxxi, 
3, mais cet. abandon était considéré comme honteux, VII, 1xvi, 
5. Dans le cas oü l'on voulait faire une marche rapide on 
les laissait dans un camp, Vl, xxxit, 3, cf. V], v, 65; vii, 4, ou 
dans une ville (Agedincum, VII, 


X, 4, Lvii, 1; Noviodunum, VII, em, 
Lv, 1-2). Le mot impedimenta iJ 
par métonymie signifie aussi bé- 2E » 


tes de somme, VII, xLv, 2. 

99. Sarcine, bagages person: 
nels portés par les soldats. Cha- 
que soldat, outre ses armes, 
devait porter du blé pour quel. 
ques jours, — quinze, suivant une 
hypothése peu vraisemblable, — 
des pieux, des scies, des paniers, 
des haches, des pelles, des ustensi- 
les de cuisine formant un poids 
d'environ 20 kil. (60 livres ro- 
maines). Depuis Marius les sol- 
dats portaient tous ces objets 
suspendus à une fourche qu'ils 
appuyaient sur l'épaule; ils por- 
taient encore probablement leurs 
boucliers couverts par une en- 
veloppe pour les préserver de 
la pluie, et leurs casques sus- 
pendus au cou (II, xxi, 5). Au mo- 
ment du combat, les bagages étaient déposés, comme chez 
nous on dépose les sacs avant la bataille; ils étaient réunis en 
un seul endroit et mis sous la garde d'un détachement ou 
des valets d'armée, calones (voy. n* 62), sarcinas in. unum 
locum conferri, l, xxiv, 3; VII, xvni, 4. 

60. Chargés de leur bagage les soldats étaient dits impediti 
(Ll, xit, 3), émpediti et sub sarcinis (IlI, xxiv, 3), ou simplement 
sub sarcinis (Il, xvii, 2; VIII, xxvi, 5). 

Sans bagage les soldats sont dits expediti. Cet adieeS& ss 
trouve surtout avec le collecüt legio - legio exrpedixo Wo 
xix, 2; V, rt, 4; Vl, v, 6; Vl, xi, 8; xu, 3, NAM, ex, Y 


Zl x 


Soldat portant son bagage. 
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signifle alors que dans la marche en colonne les bagages (im- 
pedimenta) sont réunis dans un méme convoi (voy. n» 68). 


61. Jumenta, ce mot, qui ne se trouve dans César. qu'em- 
ployé au pluriel, est pris accidentellement dans le sens de cheval 
de selle ou. de trait. (IV, 11, 2, voy. la note), il désigne le plus 
ordinairement des bótes de somme, chevaux et mulets chargés 
de porter. les. bagages de la. légion : tentes, moulins à bras, 
machines de guerre, butin fait «ur l'ennemi. Ges bétes de somme 
portiient un bát (stramentim) ou une couverture (VII, xcv, 2) 
ou étaient. attelées, Elles étaient trés nombreuses (V, 1, 2; VI, 
XXXvl, J; xLim, 3); il semble qu'il. v en ait eu une par 10 


EID b x 
PRETI tm pe 
] pid 


Dete de 8omine. 


l^gionnaires; les officiers devaient en avoir. plusieurs à leur 
disposition; suivant. Rüstow il y en. avait au. moins. 520. par 
legion. 

Equi, VW, xu, 3 (ef. VH, xi, ?), est. aussi pris accidentelle- 
ment dans le sens de jumenta. 

62. Calones (calones militum servi dicti, Festus, p. 62 M.), 
esclaves remplissant les fonctions. d'hommes de serviee auprés 
des soldats et plus. particulierement auprés des offlciers; ilu ser- 
vent de. palefreniers et d'ordonnances, César (H1, xxiv, 2-3). les 
distingue. trés nettement. des homines. qui. accompagnent. Jes 
bagages. On. les voit accompagner. des. soldats allant au. four 
rage (Vl, xi, 1, 5); M en éyaW de wwe des uidiaueaz les uns 
et les autres sont désignés sous V wow M serv NW RS 


REMARQUES SUR L'ARMEE. 585 


VIII, x, 3-4). Leur nombre, ordinairement assez considérable 
dans l'armée romaine, a dà étre plus réduit dans l'armée de 
César. Dans les marches rapides on les laissait au camp, VI, 
XXXVI, 1. 

lls ne combattaient pas, mais on les voit aprés la bataille 
courir au bulin (Il, xxiv, 2); poursuivre l'ennemi (II, xxvi, 1), 
quoiqu'ils n'aient pas d'armes (inermes). 


63. Muliones, VII, xzv, 2, muletiers, esclaves chargés de la 
conduite des bagages. On les emploie pour faire une démons- 
tration destinée à tromper l'enneini. 


64. Mercatores, marchands, affranchis ou de naissance libre, 
suivaient l'armée pour acheter aux soldats leur part de butin 
et pour leur vendre les objets d'alimentation que l'administra- 
tion ne leur fournissait pas. Ils n'entraient pas dans le camp, 
ils campaient dans la partie du retranchement qui ne faisait 
pas face à l'ennemi, dans le voisinage de la porte décumane, 
V], xxxvii, 2. Ils étaient ainsi protégés par le voisinage de 
l'armée, sans embarrasser ses mouvements à l'intérieur; toute- 
fois on les laissait entrer lorsque le danger devenait trop pres- 
sant. | 

65. Corona. Sub corona vendere, vendre comme esclaves, 
Ill, xvi, 4; corona, couronne mise sur la téte des prisonniers 
de guerre, pour indiquer qu'ils étaient à vendre; cette cou- 
ronne, suivant Aulu-Gelle, VI, (VII) 1v, 3, les distinguait des 
esclaves qu'on ne garantissait pas et. qui avaient la téte 
couverte d'un bonnet (pileus). Cette habitude avail disparu au 
temps de César, mais la locution à laquelle elle avait donné 
lieu (sub corona vendere) avait survécu. Suivant d'autres éty- 
mologistes anciens, l'expression sub corona viendrait de ce 
que les esclaves mis en vente étaient gardés par un cercle de 
soldats (corona). Cette explication paratt moins bonne que la 
précédente. 


Sectio, ll, xxxi, 6. Cette expression se dit d'une vente à 
l'encan du butin fait dans une guerre, des biens des proscrits. 
Elle se dit aussi des objets mémes qui sont vendus. Cette lo- 
culion (sectionem vendidit) vient de ce qu'ordinairement les 
choses mises en vente étaient adjugées à un ou plusieurs qve- 
neurs qui ensuite détaillaient leur achaX (secolo; VeSx 9x 
rer plus de profit. 
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ce. Fabri. V. x. 5. ll v avait dans les armées romaines un 
corps d ouvriers, Zi17i. commandé par un chef du génie, prz- 
fetus "abro: c0s 9i Jal etaient chargés d'entretenir en bon 
eiat ie maternel de suerres. de construire les machines de 
siez-. Bes pents. |es vaisseaux. Lorsquils ne suffisaient pas à 
l-ur táclr? on leur adjeiznait et l'on mettait sans doute sous 
leur dim tien des soldats tires des lecions; c'est ce que fit 
Lesar dans sa deuxieme expedition de Bretagne et ce qu'il dil 
expressement ,V. x. 3. 

O2 trouve, en dehors de ce passage. un certain nombre d'au- 
tres pas:azes. ou il est question de reconstruction de ponts 
M. zx. à. de constructions et de réparations de vaisseaux (V, 
1. ]3. de reparations ou de fabrication d'armes (V, xr, 6); 
dans ces passazes Hd semble probable que les soldats travail- 
laient avec les ouvriers spéciaux et. sous leur direction. Dail- 
leurs les soldats etaient. chargés seuls de la construclion des 
retran henients. du. camp (Il, xix, 5). des travaux de défense 
vu dattaque I. vz, 1; VII. rxvrr, 1; rxxrir, 1), des routes (VII, 
Vds $3 ESL IA 

Pline ,H. .V.. XXXVI, vi, 43) nous fait connaitre le nom de 
Miunurra. Vin des deux inzeénieurs en chef de César (prefectus 
[A 5rum C. Casaris in Gullii) qui dirigea peut-étre la con- 
struclion du. célebre pont du Ithin (IV, xvii, 1 sqq.) et Ci 
céeron ipro Bulbo, xxvi, 63) nous dit que Cornelius Balbus 
fut aussi prefectus. f'ibrum de César; César ne les nomme 
nulle part, non plus que bien d'autres de ses collaborateurs. 


671. Secours medicaux. Cesar prenait le plus grand soin 
de ses soldats blessés (vulnera, I, xxvi, 5); il changeait l'em- 
placement d'un camp, uniquement pour une raison d'hygieéne 
(VIII. zu, 2) et les établissait, pour le méme motif, dans une 
ville (VIII, v. 2). Les malades et les blessés, malgré tout, ne 
manquaient pas (V, xr, 5; Vl, xxxvi, 3; xxxvii, 1); les blessés 
apres la bataille, — soit que quelques-uns s'acharnassent à 
zarder leur poste (ll, xxvi, 1), soit qu'on ne páàt les enlever 
iminédiatement (Ill, 1v, 4) — étaient emportés dans le camp 
(Vill, xtvir, 7) ou dansles villes voisines, dans des voitures ou 
à dos de chevaux, les officiers parfois dans des litiéres. Là ils 
recevaient des soins médicaux, on n'en saurait douter. 

Cependant le service médical n'était pas officiellement orga- 
DiSó, — César n'en dit iot, — Y ue WV WX Qusxes, Veranico 
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et les armées permanentes; des médecins privés attachés à la 
personne des officiers importants donnaient sans doute leurs 
soins aux soldats, mais ces soins étaient probablement insuffi- 
sants, car le nombre des soldats mourant de leurs blessures 
était considérable. Ce fut peut-étre, en souvenir de cette lacune 
d'organisation, que César à la fin de sa vie essaya d'attirer à 
Rome les médecins, — étrangers pour la plupart, — en leur 
donnant le droit de cité (Suét. Cés. 42). 


———áÀ 


Il. DU COMMANDEMENT. 


68. Imperator, gónéral en chef, César, lI, xxv1, 5; VI, xxxvir, 7. 
Imperator, dit Tacite (Ann. nr, 74), c'était « un titre d'hon- 
neur que les armées victorieuses, dans l'élan de leur joie, don- 
naient anciennement, par acclamation, aux généraux qui 
avaient bien mérité de la république. Il y eut souvent plusieurs 
imperatores à la fois, maisilsétaient égaux aux autres citoyens ». 

César avait recu le titre d'émperator en 694/60, alors qu'il 
gouvernait l'Espagne ultérieure en qualité de propréteur. 

Le général en chef ne prend part au combat que dans des 
cas graves (ll, xxv, 2), et se place à l'aile droite (I, rir, 2 ; I, 
xxv, 1); sa présence a une influence considérable sur le moral 
des soldats (Il, xxv, 3; Hl, xiv, 8; Vl, vur, 4; VII, rxn, 2; 
LXXXVIII, 1, etc.). 


Vestitus, VII, 1xxxviri, 1, manteau de pourpre (le nom précis 
est paludamentum) que les généraux romains portaient par- 
dessus leur armure, comme insigne, marque distinctive (insi- 
gne) de leur dignité. 


69. Imperium, commandement des forces militaires avec 
droit de vie et de mort sur les soldats. Ceux qui le possedent 
peuvent lever des soldats, nommer les officiers, conduire les 
troupes, faire des armistices, des conventions, des traités; ils 
administrent les provinces, y lévent des contributions, battent 
monnaie. Cet imperium ne pouvait étre conservé dans l'inté- 
rieur de Rome. C'est cet imperium dont est revétu Pompée 
(VI, rt, 2) et il le posséde comme proconsul de la Province 
d'Espagne qu'il ne gouverne pas en personne, vosNs qu We 
administrer par des lieutenants. 
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10. Quaestor, le questeur est un magistrat élu par le peuple; 
c'est à peu prés ce que nous appelons un intendant général, il 
a rang immédiatement aprés le général en chef. Son róle propre 
est de présider à l'administration de la caisse militaire et au 
service de l'intendance; toutefois il:peut remplir des fonctions 
militaires et, dans l'armée de César, il parait souvent les avoir 
remplies. On le voit commander une légion ou méme un corps 
d'armée (I, Lir, 1; IV, xur, 4; V, xxiv, 3; xxv, 5, xLv, 1; VI, 
vi, 1; VIII, xxiv, 2, xxxvi, 1; ), un vaisseau (IV, xxir, 3). 
ll remplace au besoin le général en chef (VIII, rz, 1). 

Pendant la guerre des Gaules, César nomme comme remplis- 
sant les fonctions de questeur M. Crassus (V, xxiv, 3, xLvi, 1; 
VI, vr, 1) et M. Antonius (VIII, i, 1, xxiv, 2; xxxviu, 1; r, 1). 

71. Legatus, Legati, les légatls ou lieutenants sont les 
principaux auxiliaires du général en chef, mais ils n'ont ni 
magistrature, ni grade; cependant, dans larmée de César, 
l'un d'entre eux ale rang de préteur, comme l'indique le titre 
de T. Labiénus (legatus pro prztore, Y, xxi, 2). 

Labiénus était le premier lieutenant de César;il le rempla- 
cait en cas d'absence et. était chargé des opérations les plus 
importantes qui devaient s'accomplir sans la coopération du 
général en chef. 

Les légats étaient nommés par le Sénat qui fixait leur 
nombre en tenant compte des voeux émis par le général; ils 
étaient pris dans l'ordre sénatorial et ordinairement au nombre 
de trois, mais ce nombre n'avait rien d'immuable. César en 
698,96 eut le droit d'avoir dix légats; on trouve un bien plus 
grand nombre de noms de légats dans les Commentaires; il 
faut noter toutefois que quelques-uns, obligés de quitter leur 
poste, ont. été remplacés. Quoi qu'il en soit, César ne cite pas 
moins de 18 légats comme ayant pris part à la guerre des 
Gaules, voici leurs noms : 

T. Labiénus, Q. Titurius Sabinus, L. Aurunculeius Cotta, 
Quintus Pedius, P. Sulpicius Rufus, Gaius Trébonius, Gaius 
Fabius, Quintus Cicéron, Lucius Roscius, L. Munatius Plancus, 
Marcus Silanus, C. Antistius Réginus, Titus Sextius, Lucius 
Caesar, Marcus Antonius, C. Caninius Rebilus, Quintus Calenus, 
Publius, Vatinius, Serv. Galba. ll y en eut méme peut-étre 
davantage et peut-étre faut-il ajouter à ces noms ceux de P. 
Crassus, C. Volcacius Tullus, L. Mucius Basilus, D. Junius 

Brutus, Sempronius Rutilus. , 


- 
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Dans l'armée de César, les légats, à cause de l'incapacité 
des tribuns militaires. jouent un róle important, mais à de 
rares exceptions pres (l, rit, 7) ils n'agissent que par les ordres 
de César envers lequel ils sont responsables (III, xvii, 7). 

lls sont chargés de commander sous les ordres de César une 
légion ou un corps d'armée (I, ri, 1; Il, xx, 3; V, xxiv, 25; 
xxv, 5), un vaisseau, (IV, xxir, 3); ils sont aussi délégués, pour 
un temps plus ou moins long, à des commandements indépen- 
dants (1, x, 3; xxz, 2; riv, 2;101, v, 6; HI, xvii, 1; VII, rvir, 1 sqq: 
xc, 5-6). Ils prennent naturellement part aux conseils de guerre 
(IV, xxut, 5). 

lis remplissent fréquemment aussi des fonctions administra- 


tives; ils dirigent la construction et la réparation de la flotte & ' 


(V, 1, 1); ils veillent aux approvisionnements (V, vri, 1; xvii, 
2); ils président au recrutement des troupes (VI, i, 1); ils 
recoivent la soumission des villes conquises (VII, xr, 3). 

Les /égats de César, malgré la jeunesse de quelques-uns 
d'entreeux (P. Crassus adulescens, l, rit, 7 ; Ill, viz, 2; D. Brutus 
adulescens, I, xi, 5; VH, 1x, 2; rxxxvri, 1), étaient pour la 
plupart des officiers distingués; parmi eux, le plus.célébre et 
le plus habile était Labiénus, mais aprés lui on peut citer 
encore Q. Cicéron (V, xxxvrr-Lir), C. Fabius (VII, xr-xu:; VIII, 
xxvi-xxxvi), L.. Aurunauleius Cotta (V, xxvr-xxxvir), Servius 
Galba (lll, r-v1), C. Caninius (VIII, xxrv-xxxix) et Marc-Antoine 
le futur triumvir. 

72. Tribuni militum ou simplement tribuni, les tribuns 
militaires furent originairement les véritables officiers supé- 
rieurs de l'armée; ils furent d'abord nommés par les consuls, 
puis le peuple se réserva la nomination d'un certain nombre 
d'entre eux, mais le général en chef conserva souvent son droit 
de nomination. Ils étaient d'abord six par légion, ils comman- 
daient tour à tour deux à deux pendant deux mois; les deux 
tribuns de service commandaient alternatüivement un jour 
sur deux. Leur nombre ne doit pas avoir varié dans l'année 
de César; il est en effet souvent question de plusieurs offi- 
ciers par légion (L xri, 2; Ill, vir, 2-3; V, Lir, 4;), mais leur ' 
mode de nomination a varié ; César les choisit lui-méme et sous 
l'infuence de la politique ou de relations personnelles; il 
continue à les prendre parmi les jeunes gens des grandes 
famifles sénatoriales ou équestres (Ill, vir, 3; x , 2, NN o 
VII, 11, 1; 1x, 1; Lxv, 5). Ce mode àe vecroNexeex y Sew 
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piétres résultats ; César le dil expressément (I, xxxix, 2) et l'anec- 
dote de ce Trébatius, dont parle Cicéron, refusant d'accom- 
pagner son général en Grande-Bretagne prouve que César, en 
jugeant séverement les tribuns, ne faisait que leur rendre 
justice. C'étaient des jeunes gens sans expérience militaire 
(l, xxxix, 2) qui semblent ne guére s'avancer sur le champ 
de bataille (César ne mentionne, dans toute la guerre des 
Gaules, que la mort d'un seul tribun, V, xv, 5), en un mot, 
comme dit Mommsen, c étaient « de brillantes inutilités ». Parmi 
eux une seule personnalité se distingue, celle de C. Volusénus 
Quadratus dont César fait léloge (IIl, v, 2), qu'il emploie à 
plusieurs reprises (IV. xxr, 1: VI, xr: 2) et qu'il nomma vers 
la fin de la guerre préfet de la cavalerie (praefectus equitum, 
VIII, xrvir. 1; voy. n9 76). 

Le róle des tribuns s'est considérablement amoindri. Ce n'est 
que tout à fait exceptionnellement qu'ils semblent avoir exercé 
le commandement des légions, dans le combat contre les Ner- 
viens (Il, xxvr, 1), à la. bataillelivrée sous Paris (VH, rxir, 6); 
d'ordinaire ils sont supplantés dans cette haute fonction par le 
questeur ou les légats, de méme qu'ils sont supplantés par les 
centurions dans la charge de choisir l'emplacement du. camp 
(II, xvir, 1). Le plus souvent leurs fonctions militaires se rédui- 
sent à commander de petits détachements (VI, xxxv, 2, cf. VI, 
XXXIX, 7), à prendre part aux. conseils de guerre (IV, xxrr, 
5; V, xxvii, 3; VI, vir, 8). 

lls accompagnent. encore César ou ses légats dans leurs 
entrevues avec les chefs ennemis ; ils servent d'intermédiaires 
entre. les soldats et le général en chef (I, xr, 2, 3; VII, xv, 
8): ils veillent à l'approvisionnement (lll, vir, 3; VI, xxxix, 2). 

13. Genturiones, les centurions. officiers subalternes qui, 
pour le recrutement, different. absolument des tribuns mili- 
laires, Tandis qu'en effet lex tribuns imnilitlaires appartiennent à 

* l'ordre équestre et sont nommés d'eniblée à leurs fonctions, ou 
aprés un stage parmi les contubernales (voy. n9» 13), les 
centurions sont recrutés dans la. plébe, ils ont débuté comme 
simples soldats, lentement. conquis leurs. grades, sans jamais 
pouvoir dépasser celui de primipile. Les centurions tiennent 
une grande place dans la guerre des Gaules; ils sont pleins de 
bravoure, 46 d'entre eux succombent. devant Gergovie (VII, Lr, 
1); César parle souvent. d'eux. et avec. éloges (Il, xxv, 1; Ill, 

- V, 2; V, xxxv, 67; xbv, Y sqq NV, EEXRSWM, X $99, CRAT 
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VII, r, 4-6); il a pour eux une eonsidération qu'il n'accorde 
pas à certains de leurs supérieurs hiérarchiques (V, Li, 4, 
dans ce passage quorum ne porte que sur centuriones). Ils 
commandent chacun une centurie (voy. n» 12) d'oü leur nom. 
llssont nommés directement par César et au nombre de 60, les 
60 centuries formant les degrés de la hiérarchie. L'avance- 
ment se fait de la 10* à la 17* cohorte; en passant, dans cha- 
que manipule, de la 2* centurie à la 1". Ces divers grades 
(loci) étaient. vivement disputés par les centurions qui, pour 
les obtenir, rivalisaient de valeur (V, xriv, 2); il n'était pas 
toujours nécessaire, à ce qu'il semble, de passer par tous 
les grades, et l'on pouvait en franchir plusieurs à la fois (VI, 
XL, 7). 

Le grade le plus élevé auquel un centurion puisse parvenir 
est celui de primipile (primi pili centurio, V, v, 2; primi 
pilus, M, xxv, 1), c.-à-d. commandant la 17* centurie du 1*' 
manipule de la 1** cohorte (voy. n* 12). 

Rüstow compare les centurions aux sous-officiers ou officiers 
non commissionnés de l'armée anglaise. Sortis des rangs ilx 
avaient de la bravoure, de l'expérience, de l'influence sur le 
soldat, mais peu d'éducation et d'instruction. On les chargeail 
d'un coup de main, jamais d'une opération militaire. 


74. Ordo, ce mot qui équivaut à centuria (voy. n* 12) a 
pris aussi le sens de grade de centurion (V, xriv, 1; VI, xr, 
7) il prend méme celui de centurion (V, xxx, 1; VI, vir, 8) 
par abréviation de l'expression compléte primorum ordinum 
centuriones (l, xri, 3). Les primi ordines sont les six cen- 
turions de la premiére cohorte ou, suivant d'autres, seulement 
les trois centurions priores de la premiere cohorte; les infe- 
riores ordines (VI, xr, 7) désignent les grades des centurions 
des cohortes de VI à IX, opposés aux grades des centurions 
(superiores ordines, Vl, x1, 7) des cohortes de V à Il; les 
centurions de la dixiéme cohorte s'appellent infimi ordines 
(B. Civ. IM, xxxv, 1). 


15. Les centurions de la premiére cohorte prenaient part 
aux conseils de guerre (V, xxvi, 3; VI, vir, 8), ceux des autres 
cohortes n'y étaient convoqués qu'accidentellement (lI, xr, 1). 
Les centurions de la premiére cohorte accompagnaient le 
.général ou. son représentant (V, xxxvi, 1); ils eexweNex Se 
termédiaires entre le général et Yes soaMs (3, 9, NW, ENS S 
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8). Les centurions choisissaient et délimitaient l'emplacement 
du camp (ll, xvi, 1); ils veillaient, dans les villes prises, à la 
remise des armes et des bétes de somme (VII, xir, 4-6); ils 
aidaient les officiers détachés dans un commandement (VIII, 
xxl. 4). 

Les centurions, outre la tunica militaris, le sagum et les 
ealigz, portaient la cuirasse à écailles, lorica. squamata el 
le casque à panache (crista transversa). Leur. insigne était 
' le cep de vigne (vitis). 


16. Prefectus, I, xxxix, 2, praepositus, Vl, XL, 4; ces titres ' 


ne désignent pas des grades déterminés et des emplois fixes, 
mais des commandements confiés, selon les besoins, à un offi- 
cier. Les préfets sont chargés des divers services qui n'appar- 
tiennent pas exclusivement à la légion : tupnitieetuma VIII, xii, 
5, charge de préfet. 

Praefectus. equitum, MI, xxvi, 1; VIII, xii, 4; xxvii, 2; 
xLvur, 1; qui equitatui praeest, l, ru, 7, ou simplement 
prefectus, IV, xi, 6, commandant d'un contingent de cava- 
lric. 

Quoique la cavalerie de César soit composée d'étrangers, 
les préfets qui la. conimandent. sont généralement Romains; 
d'autres cependant appartiennent à la nation dont ils comman- 
dent les soldats. Quelques-uns de ces préfets nous sont connus 
par leurs noms; parmi les Romains, on trouve P. Crassus, l, 
Lit, 7; Varus, VIII, xxviu, 2; Volusénus, VIII, xcvi, 1; parmi 
les Gaulois, le Réme V'ertiscus, VIII, xi, 4; l'Eduen Dum- 
noriz,l, xvin, 10. 

Des préfets commandent les troupes auailiaires d'infanterie ; 
il5 commanudent des vaisseaux pendant la premiére expédition 
de Bretagne, ceux probablement qui portent des troupes auxi- 
liaires (IV, xxi, 3). 


71. Decurio, I, xxur, 2, décurion, sous-officier commandant 
une décurie ou dix hommes. La périplirase qui equitatui prz- 
erant (1, xxxix, 2, 5) désigne probablement les commandants 
de turnies (voy. n? 44) comme semble l'indiquer le contexte oü 
il est question de centurions. 


78. Consilium, conseil de gucrre que tient César ou le légat 


(Galba. Ill, ni, L; Labiénus, VII, rx, 1) qui le remplace. À co 
conseil prennent part les Végats, Vs wibons W, CEXNWA. $4 
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VI, vii, 8), les centurions dela premiére cohorte (primi ordines, 
voy. n? 75, et V, xxvir, 3; xxx, 1; VI, vir, 8) et méme tous les 
* centurions dans des cas exceptionnels. Ce conseil, quand 
César est présent, n'a guére d'importance : César le réunit 
pour infliger un blàme (J, xr, 1 sqq.), pour développer son 
plan (IV, xxi, 5), pour ranimer les courages (VIII, viu, 3). 
Quand il est absent, le conseil de guerre a beaucoup plus 
d'importance, les légats mettant leur responsabilité à couvert 
sous sa décision (III, im, 3; xxur, 8; V, xxvri, 2; VI, vri, 6-8; 
VII, 1x, 1). Ce conseil semble s'étre tenu en plein air; on voit 
en effet d'aprés un passage (V, xxx, 1) que les soldats enten- 
dent ce qui se passe au conseil de guerre lorsqu'un des ora- 
leurs éléve la voix, et.Tacite (Hist. 111, 3) raconte un fait ana- 
logue. Les Gaulois (VI, vir, 6) apprennent aussi ce qui s'est 
passé dans un conseil de guerre, mais les espions qui les ont 
renseignés ont pu l'apprendre d'un membre du conseil, ra- 
contant, aprés la séance, les résolutions qui avaient été adop- 
tées. (Ad. consilium adhibere, 1l, xr, 1, admettre au conseil ; 
convocare consilium, l, xL, 1; Ill, n1, 1 ; VII, 1x, 1; consilium 
advocare, VIII, vir, 3, convoquer le conseil; ad consilium 
deferre, Ill, xxi, 8; V, xxvn 2, soumettre au conseil; 
sententias exquirere, lll, r1, 1, demander les avis.) 


IV. DES CAMPEMENTS. 


19. Castra, l'armée romaine ne passait pas une nuit sans 
construire un camp, à tel point qu'on pouvait compter les jeurs 
de marche par les camps : quintis castris (Vll, xxxvi, 1), en 
cinq jours de marche. 

L'établissement du camp est indiqué par des locutions qui, 
pour la plupart, nous renseignent sur les conditions dans les- 
quelles se faisait cet établissement : 

Castra metari, VIII, xv, 2; castra munire, 1, xux, 2; ll, 
XIX, 5, elc. ; castra communire, V, xxix, ( VV, NS, 5v, eo 
tra facere, l, xLvu, 2; castra ponere, Y, xxu, S, eX. 
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La levée du camp est indiquée par castra movere, l, xv, 
], etc., la locution castra movere est employée méme quand il 
n'y a ' pas eu de camp réellement établi (VII, xrr, 1), elle 
exprime alors d'une maniére générale le départ d'une armée; 
on dit de méme en francais, et sans signification plus précise : 
décamper; le mouvement en avant s'exprime par castra 
promovere, I, xrviir, 1. 

La levée du camp et en général les mouvements de troupe 
s'opérent dans le plus grand silence et dans le pius grand 
ordre possible, VI, vir, 8 ; VII, 1x, 3; rxi, 3. 


Castra, Vl, xxxv, 4, endroit oü l'on doit camper, Gn plaeE 
ment du camp. 


80. JEstiva, camps d'été, ainsi appelés parce que c'était 
pendant l'été que les Romains faisaient leurs expéditions ; ce 
mot ne se trouve pas dans César qui emploie toujours castra 
en ce sens, Hirtius emploie zstiva, mais plutót avec la signi- 
fication d'été, saison d'été, campagnes d'été, VIII, vt, 1; xrvt, 1; 
ces camps, comme les camps d'hiver (voy. n* 81), sont établis 
en dehors des villes. 


' Taberna^ula, l1, xxxix, 4; VI, xxxvi, 2; VII, x1vi, 5; ten- 
toria, VII, v, 2; tentes oü les soldats et les officiers campent 
pendant l'été. Elles étaient en peaux et supportées par des 
. piquets (sub pellibus milites contineri, ll, xxix, 2); tendere, 
VI, xxxvit, 2, dresser sa tente, camper. 


Ignes, Vl, xxix, 5, feux de bivouac. 


81. Hiberna (lll, ur, 1, etc...), campsdans lesquels les soldats 
stationnent pendant l'hiver. Comme le séjour dans ces camps 
était long et avait lieu dans une saison plus rude, les ouvrages 
de défense étaient plus solides et les installations plus confor- 
tables ; les tentes sont remplacées par des baraquements (casa. 
V, xLut, 1), couverts en chaume (VIII, v, 2) et les fortifications 
sont telles qu'elles suffisent pour résister à toutes les attaques 
des barbares (V, xxvur, 4). Ces camps d'hiver étaient d'ordi- 
naire établis auprés et en dehors des villes (circum Aquileiam 
hiemabant, Y, x, 3; cireum Samarobrivam, V, um, 3), cepen- 
dant Galba, en 697/57, s'établit à Octodurus, aprés avoir chassé 
les habitants de la partie de la ville dont il occupe les maisons 
(HT, 1, 4); en 703/51, Trébonius prend ses quartiers d'hiver à 
Cenabum, VIII, vi, 1. 
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Hiberna signifle aussi: temps pendant lequel on hiverne, 
séjour dans les quartiers d'hiver, Ill, 1, 1; VIII, z, 1. 


Hiemare, lll, vii, 2, etc.; hibernare, VIII, xxvi, 65; xzvur, 1 
étre en quarters d'hiver, prendre ses quartiers d'hiver. 


In hibernacula deducere, li, xxxv, 3, conduire dans les 
tentes des quartiers d'hiver et par conséquent dans les quar- 
tiers d'hiver. César n'offre que ce seul exemple de ce mot 
hibernacula qui se retrouve chez d'autres écrivains. 


Opus hibernorum, lll, r1, 1, disposition des quartiers, amé- 
nagement intérieur, moyens de défense à l'extérieur. 


Instrumentum hibernorum, V, xxxi, 4, les objets propres 
à rendre habitables et commodes les quartiers d'hiver, les 
objets de campement pour l'hiver. 

Ces camps d'hiver étaient, à ce qu'il semble une lourde 
charge pour les peuples chez lesquels ils étaient établis (Il, r, 
3; V, xxvir, 11; xri, 5). 


82. Pendant la saison oü l'on faisait campagne, l'armée tout 
entiére était réunie dans le méme camp; si devant Alésia 
€ésar établit des camps séparés pour l'infanterie et la cava- 
lerie, c'est qu'il était nécessaire que la cavalerie campát dans 
la plaine et à proximité d'un cours d'eau ; il fallait d'ailleurs,. 
étant donnée l'étendue de la ligne d'investissement, qu'il y eüt 
plusieurs camps : on en a découvert 8. C'est la méme raison 
qui fit établir 3 camps autour d'Uxellodunum (VIII, xxxii, 1). 

Pendant l'hiver il en était autrement, et l'on voit par exem- 
ple César camper auprés de Samarobrive et répartir ses 
3 légions en 3 camps séparés (V, Lur, 3). 


83. Locum castris deligere, ll, xvii, 1; xvii, 1, etc., choi. 
sir l'emplacement du camp; ce choix était l'objet d'un soin 
tout particulier, il était fait par des éclaireurs envoyés en 
avant sous la conduite de centurions (Il, xvir, 1), qui devaient 
découvrir un emplacement convenable et favorable, idoneus 
(l, xcix, 1), et souvent opportunus (VII, Lxix, 7). 

Ce camp était placé, toutes les fois que la chose était pos- 
sible, sur une colline en pente douce pour faciliter l'écoule- 
ment des eaux et, en cas de sortie, l'élan des légions (cf. I, xxi, 
3; xxiv, 2; Il, xxiv, 2: camp sur la Samhre, W, NA, V, S9SSN 
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sur l'Aisne, Il, vir, 2); on avait soin d'occuper le sommet de 
la colline ; on négligeait cette précaution seulement en cas de 
: nécessité (VII, xxxn, 2). On évitait surtout de camper dans 
un endroit dominé par des collines, car on se mettait ainsi dans 
un fácheux état d'infériorité (III, 11, 4, inzquitas loci), et cam- 
per en plaine auprés d'un fleuve, c'était, suivant Hirtius (VIII, 
xxxvi, 3), agir en barbare. Le camp devait étre en outre à 
proximité du bois et. d'une source ou d'un cours d'eau (IV, 
XI, 4), assez pour aider aux approvisionnements, pas assez 
pour dissimuler les mouvements de l'ennemi. L'emplacement 
choisi, on mesurait l'étendue nécessaire (metari castra, VIII, 
xv, 2), puis les officiers indiquaient les points de repére et 
distribuaient à chaque soldat sa tàche (opere dimenso, Il, xix, 
5), on commencait alors à construire les retranchements (mu- 
nire, communire castra). 


84. En présence de l'ennemi, les deux premiéres lignes de 
l'armée se tenaient prétes à combattre, la 3* fortifiant le camp, 
l, xxiv, 2-3; xrix, 2. 

Il semble que le nombre des soldats employés à l'établisse- 
ment des forüifications du camp ait été du tiers ou. du quart 
de l'effectif de l'armée. Le temps nécessaire pour la con- 
struction d'un retranchement dépendait naturellement de sa 
force. Les anciens ne nous donnent à ce sujet aucun renseignc- 
"nent; Rüstow fixe à 3 ou 4 heures le temps employé norma- 
lernent à cette construction 


85. Théoriquement le camp affectait la forme d'un carré 
régulier suivant Polybe, d'un rectangle suivant Hygin. Dans la 
pratique la forme du camp était déterminée par la configuration 
du sol ; c'est ce qu'ont démontré les fouilles faites d'aprés les 
ordres de Napoléon III. Le camp de l'Aisne était à peu prés carré 
(658 mét. sur 655); le grand camp de Gergovie avait la forme 
d'un rectangle (630 mét. sur 560), le petit camp avait une forme 
triangulaire, le camp de St-Pierre en Chátre avait un tracé irré- 
gulier, mais qui se rapprochait de la forme rectangulaire (680 
mét. sur 290). L'étendue variait neturellement suivant l'effectif 
des troupes. Quand l'effectif diminuait ou quand les troupes 
n'avaient pas de bagages (IV, xxx, 1), on rétrécissait l'enceinte 
du camp (contrahere castra, VII, xL, 2, César, au siége de 
Gcrgovie, regrette de n'avoir pas eu le temps de rétrécir son 

camp); par ruse de guerre, on. dininua3X oss WV Verueut deg 


REMARQUES SUR L' ARMÉE. 597 


rues du camp (viz, V, xuix, 7) afin qu'il pàt contenir, sans 


Porta 
^TS8€Y 


Porta principalis 
Sinistra 


xXi- - 
Porta. decumana 


p ? Dio. Ze camp est fadt pour 
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Restitution d'un camp d'apres Rüstow. Cette restitution 
est tout à fait hypothétique. 


que l'ennemi s'en doutát, un plus grand nonibre de teouses. 
86. Porta, les portes du camp son geutreVexoe x ex wee 


598 REMARQUES SUR L'ARMÉE. 


de quatre, une sur chacun des cótés; il pouvait cependant y 
en avoir davantage!. César parle de portes sans dire combien 
il y en avait (portis, IV, xxxi, 1), mais il n'en nomme qu'une 
par un nom particulier, la porte décumane (Il, xxiv, 2; Ill, 
xxv, 2; VI, xxxvi. 1, decumana, porta); ce nom vient de 
l'ordre d'aprés lequel les légions campaient dans l'intérieur du 
camp. Les légions étaient divisées en 10 cohortes (voy. n9» 9) 
et celles qui portaient les premiers numéros se placaient tou- 
jours dans la partie la plus rapprochée du front, c'est-à-dire 
- de la face du camp opposé à l'ennemi ; les diziémes cohortes 
au contraire se trouvaient les plus voisines de la porte décu- 
mane (voy. le plan du camp, p. 597). La porte décumane est 
opposée à la porte prétorienne, celle qui faisait face à l'ennemi. 
ou qui était placée du cóté par lequel l'armée devait marcher 
à l'ennemi. La porte décumane, quand le camp était établi sur 
le versant d'une colline, se trouvait sur le sommet de la colline 
(II, xxiv, 2). Rien d'ordinaire ne fermait ces portes, à ce qu'il 
semble ; si le camp menacait d'étre attaqué on les fermait avec 
des battants de porte (fores, VIII, ix, 4) ou par des mottes de 
gazon, ce qui parfois était simplement une ruse (V, Li, 4; 
obstrui portas, V, 1, 5; VII, xri, 4). 

Àu camp de l'Aisne, la largeur de la porte prétorienne est de 
12 metres, celle de la porte décumane 97,50, celle des portes . 
latérales ont respectivement 147,50, 117,50 et 5 métres. 

Les porles étaient défendues par un ouvrage en retour, lié 
au retranchement, elles l'étaient aussi par des tours, plus hautes 
que celles du rempart (VIII, 1x, 4). 

Quand César parle d'une sortie faite par deux portes il faut 
entendre la porte prétorienne et l'une des deux principales 
(duabus portis, MI, xix, 2; V, Lvni, 4; VII, xxiv, 3). 


87. Munitio castrorum, V, ix, 8; opus, 1], xix, 4; II, xix. 

8, etc., le camp est protégé par une enceinte fortifiée composée 

essentiellement d'un fossé et d'un retranchement; munitionem 

convellere, VIII, xxvr, 4, détruire le retranchement qui entoure 
le camp. 


88. Fossa, fossé à parois inclinées et formant un triangle, 
rectangle ou isocéle, ou. un trapéze, plus rarement à parois 


1. Au camp de l'Aisne, on eu a découvert une à cóté de la porta prin- 
cipalis sinistra. 
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droites et. perpendiculaires (lateribus derectis, VM rxxi, 1; 
VIII, 1x, 3), creusé autour du camp et servant de premiere 
défense; il ne pouvait étre franchi qu'aprés avoir été comblé 
(V, L1, 4). 


Fossa duplex, VW, xxxvi, 7, fossé double, c'est-à-dire 2 fos- 
sés, les fouilles ont montré qu'il s'agissait de deux fossés trian- 
gulaires contigus; VIII, 1x, 3, fossé unique, mais, comme lee 
fouilles l'ont montré, d'une dimension beaucoup plus considé- 
rable que celle des fossés ordinaires, d'une dimension double 


V / 


Profils de fossés. 


des fossés ordinaires, d'ou : large, cf. duplea pannus, Hor. Ep. 
I, xvit, 25; clavi duplices, Caton, R. R. 20; duplex murus, 
Cés. B. G. Wl, xxix, 3; voy. infra, n 198. 

La plus grande largeur du fossé était de 18 pieds (environ 
5 métres), Il, v, 6, la plus grande profondeur 9 pieds (un peu 
moins de 27,70). César donne rarement les dimensions du 
fossé; quand il n'en donne qu'une (comme V, xui, 1; VII, 
XXXvI, 7; Lxx, 3; VIII, 1x, 3), c'est presque toujours dans le 
sens de la largeur qu'il faut l'entendre, il n'y a guére d'excep- 
tion que pour un passage (ll, virr, 3) oü il n'est évidemment 
question que de la longueur. 


Fossam deprimere, VIII, 1x, 3, creuser un fossé. 


89. Agger (ad 4- gero), amas de matériaux de tout genre. 
C'est le sens le plus général, VII, vim, 1; Lxxix, 4; Lxxxv, 5; 
LXXXVI, 5; de là, matériaux nécessaires pour la confection d'une 
levée, ll, xx, 1. 


90. Agger, en parlant de la fortification d'un camp, levée de 
lerre qui entourait le camp et qui était formée, pour la plus 
grande partie et le plus souvent, des détails & Voss, os NS. 
fois de pierres ou de gazon lorsque Yes Verres exxeeNes, Ss No 
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ne suffisaient pas ; elle était revétue de gazon des deux cótés, 
Hl, xxv, 1.. 

Le sens d'agger, levée de terre apparait nettement quand ce 
mot est opposé à vallum : aggerem ac vallum, VII, rxxu, 4. 

Ces deux moyens de défense suffisaient lorsque l'ennemi 
n'était pas en présence et que le camp n'était établi que pour 
un jour ; dans les autres cas on les complétait par divers tra- 
vaux (voy. n» 92 et suivants). 


91. Vallum, palissade couronnant l'agger, VII, rxxm, 4, 
aggerem ac vallum ; cette palissade est faite de pieux aiguisés 
(valli) et c'est pour la construire que les soldats vont chercher 
du bois (lignationis munitionisque causa, V, xxxix, 2; cf. 
V, xL, 2). 

Ce mot le plus souvent comprend la levée de terre (agger) 
et la palissade* qui entouraient le camp (ll, v, 6; III, xvi, 6) 
et équivaut au mot retranchement. 

La hauteur maxima est de 12 pieds (II, v, 6 ; VIII, ix, 3) 
soit environ 39,50, mais il faut entendre que cette hauteur 
comprend celle de la levée et de la palissade, c'est-à-dire 
8 pieds pour la levée (27,36) et 4 pour la palissade (17,18) ; 
cependant dans les cas graves, la hauteur pouvait étre plus 
grande (altiore vallo muniri, V, L, 5). 

(est derriére la palissade et. sur la levée que se tiennent les 
soldats afin de repousser l'ennemi. 

C'est en dehors du vallum. et tout prés de la porte décu- 
mane que campaient les marchands (voy. n» 64) qui suivaient 
l'armée. 

Vallum ascendere, escalader le rempart pour e prendre, 
V, xLur, 3, et monter sur ce rempart pour le défendre, V, 
XXVI, 9. 


. Vallum conscendere, V, xxxix, 3, monter sur le rempart 
pour le défendre; de vallo descendere, V, x,ur, 4, quitter le 
vempart; de vallo deducere, V, Lr, 2, faire descendre du 
retranchement. 


Vallum munire, VII, ix, 3, construire un retranche- 
ment. 


1. Il signifie méme toute espéce de retranchement dans le sens le plus 
général (I, xxvi, 3 ; III, xxix, 1); il se dit aussi des lignes d'investissement 
qui entourent une ville assiégée, ll, Xxx, 2. 
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Vallum scindere (MI, v, 1), vallum manu scindere (V, v1, 
4), vallum rescindere (VII, Lxxxvi, 5); munitionem convel- 
lere (VIII, xxvi, 4), détruire le retranchement en arrachant la 
palissade; cf. Frontin qui dit (Stratag. HI, xvit, 6), vallum 
detrahere ceperunt, en parlant du fait dont il est question 
au passage, V, Li, 4. : 


92. Lorica (V, xr, 6; VII, xi, 4; Lxxxvr, 5), Poricula (VII, 
IX, 3), parapet, cuirasse, défense supplémentaire en clayonnage 
(pinnae loriczeque ex cratibus attexuntur, V, xL, 6) ajoutée 
aprés coup à la palissade (VII, 1xxir, 4), dans un cas de danger 
(V, x1, 6; VII, rxit, 4) ; elle avait pour but, non pas de suré- 
lever cette palissade sur toute son étendue, mais seulement de 
distance en distance, de facon à couvrir entierement les défen- 
seurs lorsqu'ils ne faisaient pas usage de leurs armes. Quand 
le moment d'agir était venu, ils se placaient devant les cré- 
neaux (pinna, V, xr, 6; VII, Lxxi, 4) qu'on avait ménagés et 
dont le fond ne dépassait pas la hauteur de la palissade. 


93. Plutei, partie constitutive de la lorica qui reposait dircc- 
tement sur l'agger; ce mot est pris dans le méme sens que 
lorica (VM, xLt, 4; Lxxm, 4; voy. ne 92). 


Cervi, VII, rxxr, 4, fortes branches fourchues placées horizon- 
talement à la jonction du parapet (ici pluteus, voy. n» 93) ct 
de la terrasse (voy. planch. p. 467). 


94. Turres, tours en bois destinées à augmenter la force du 
retranchement, soit qu'il s'agisse du camp, soit qu'il s'agisse 
des lignes d'investissement, VII, xxii, 4 (voy. n* 112). 

Ces tours sont divisées en étages (contabulantur) au moyen 
de planchers (V, xL, 6); elles pouvaient avoir jusqu'à 3 étages 
(trium. tabulatorum), elles communiquaient entre elles au 
moyen de ponts, de galeries (pontibus), c'est-à-dire de poutres 
recouvertes de planches (constratis), dont la partie qui faisait 
face à l'ennemi (frontes) était munie d'un parapet en clayon- 
nage (loricula). De cette facon l'enceinte était défendue par 
une double ligne de défenseurs s'étageant les uns au-dessus 
des autres (VIII, ix, 3-4). 

Le nombre de ces tours était parfois considérable; oa e« 
trouve 120 au camp de Cicéron (V, xu, Sj eX, ee qu e3& NN 
 "exlraordinaire, ces tours furent construies en une wee Wo 
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Une tour isolée à 4 étages est établie à la téte du pont sur 
le Rhin aprés la seconde expédition en Germanie, VI, xxix, 3, 


Excitare turres, ll, xiv, 4; V, xL, 2, élever des tours. 


95. Plutei turrium, VII, xxv, 1, mantelets. C'étaient des 
- blindages en claies derriére lesquels 
les soldats se mettaient; à l'abri pour 
empécher l'ennemi d'approcher des 
tours. Ces mantelets étaient mobiles 
el portés sur trois roues ; on peut sup- 
poser aussi que comme les putei du 
n? 96, ces mantelets étaient de simples 
clayonnages attachés aux tours. 


96. Grates, claies, fascines, pour 
-  eombler un marais, un fossé, VII, 
^ we LII, 1, etc. 


97. Custodie, par métonymie, ce 
mot équivaut à oi qvAaxsc; faction- 
naires, gardes, vedettes isolées, V, 
LvuI, l, eic.; on trouve aussi custodes en ce sens, VII, 
Lxxvil, 5. 


Mantelet mobiie. 


98. Stationes, postes, IV, xxxii, 2; VIII, xv, 3, détachements 
d'une certaine importance chargés de garder un poste, VII, 
LXIX, 7; VIII, xit, 7. Ce mot s'entend aussi bien des postes de 
cavalerie (VIII, xir, 1; xv, 1) que d'infanterie (VI, xxxvi, 3). 
La garde du camp est confiée à des légionnaires: il y a une 
cohorte à chaque porte et, si besoin est, une demi-cohorte seu- 
lement (IV, xxxii, 2) ; devant Avaricum deux légions montaient 
la garde (VII, xxiv, 5). 


Cohors in statione, Vl, xxxvi, 3; xxxvi, 3, cohorte de 
garde. Esse in statione... collocatos, V, xv, 3, monter la 
garde. Stationes disponere, VIII, xir, 7, établir, disposer des 
postes. In stationem succedere, IV, xxxr1, 2, prendre la garde, 
la faction, remplacer la garde. 


99. Excubitores, VII, ixix, 7, gardes, soldats qui montent 
la garde. Hirtius les appelle vigiles castrorum, NN, cExus , &. 


^ 
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Excubare, Vl, xr, 6; xxiv, 5, monter la garde en dehors 
du camp, veiller. Exzcubare (ezcubiz) se dit aussi bien de 
la garde de jour que de la garde de nuit; vigilie ne se 
dit que de cette derniére. 


100. Quand l'armée sortait du camp pour livrer bataille, le 
quart de l'effectif y restait ordinairement pour le garder, ou 
comme réserve (subsidium ; ll, vir, 5; cf. VI, xxxi, 5), mais ce 
n'était pas une régle absolue, on voit César n'y laisser que le 
cinquiéme de ses troupes (V, 1x, 1), le sixiéme (Vl, vit, 4) ou 
inéme le tiers (VII, xz, 1-3). 


101. La durée des factions (vigilia) est variable suivant les 
saisons. La nuit est divisée en 4 veilles dont la durée sera facile 
à retrouver d'aprés le tableau suivant (voy. p. 604) emprunté 
àlhistoire de Napoléon III (t. II, p. 616 ou 553, suivant l'édi- 
tion). 


De devant vigilia. marque qu'une partie de la veille s'est 
écoulée : de tertia vigilia, 1, xut, 2; de quarta vigilia, L, xxt, * 
3, etc., pendant la 3*, la 4* veille. 


102. Hora, les Homains, ties astronomes exceptés, n'ont pas 
connu l'emploi des heures égales ou équinoxiales; ils divisaient 
le jour et aussi la nuit (VIII, xxxv, 3) en 12 parties ou heures, 
égales entre elles, mais inégales suivant la saison et la latitude. 
Les heures se comptaient en effet du lever au coucher du 
soleil, elles étaient donc plus courtes en hiver, plus longues 
en été, et. variaient approximativement de 3 à 5 de nos quarts 
d'heure. En toute saison, la 6* heure du jour finit et la 7* com- 
mence à midi, de méme que la 6* heure de nuit finit et la * 
commence à minuit. A l'équinoxe, les heures romaines sont 
égales aux nótres. 


Maniére de se servir du tableau ci-aprés : Les heures 
romaines sont inscrites en téte des colonnes, en chiffres ro- 
mains. Les heures modernes sont en chiffres ordinaires. Deux 
exemples feront comprendre l'usage du tableau. 


^ Division de la nuit le 16 aoát. — Pour l'obtenir, on cher 
che la date dans la colonne indicatice de gauche, WNNWee 
Nurrs. On conclut de la ligne en face : & 1* Y Y», cogwwex Sw. 
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soleil, commencement de la premiére heure et de la premiere 
veille; à 9^ 36", fin de la premiere veille e&t commencement 
de la deuxiéme; à 12^ 0», il est minuit, la deuxiéme veille finit, 
la troisiéme commence; à 2^ 24", fin de la troisiéme veille, 
commencement de la quatriéme ; à 4* 49», le soleil se léve et 
la quatriéme veille finit. 


Division du jour le 16 aoüt. — On cherche la date dans 
la colonne indicatrice de droite, intitulée Jouns. On conclut de 
la ligne en face: à 4^ 497, lever du soleil, commenceinent de 
la premiére heure; la troisiéme heure finit à 8^25"; la 
sixieme heure à midi; la neuviéme heure à 3^ 35»; à 7* 11", 
le soleil se couche. 

Au solstice d'été, chaque veille embrasse deux de nos 
heures; au solstice d'hiver, elle en embrasse quatre. 


103. Pressidium (opovpá, qpovpot), détachement occupant 
une localité, garnison d'une ville, d'un poste fortifié, d'une 
position stratégique, d'un camp, I, vir, 2; xxxvi, 7; 11, 1; Hl, 
v, 6; IV, xxn, 6; VII, vit, 4; xr, 4; rxxiv, 1, etc.; cesens appa- 
rait trés nettement, VII, xix, 7, hzc eadem (castella) ezcubi- 
Loribus ac firmis prasidiis tenebantur, cf. VII, Lv, 9; déta- 
chement chargé de défendre les bagages, ll, xix, 3; escorte, I, 
xLI, b; VII, 1, 7; xxxvi, 9, etc. 


Firmum praesidium, IV, xvi, 2, un fort détachement. Prz- 
sidia deducere, ll, xxxmr, 2, faire sortir les détachements 
des postes qu'ils occupent. 


104. Praesidium, lieu fortifié occupé par une garnison, un 
poste (epovptov), VI, xxxiv, 1; xxxvi, 1; VII, xxxiv, 1 ; 1xrr, 8; 
voy. surtout, Vl, xri, 1, ec statione et praesidio; statio 
désigne le poste qui est confié, presidium le lieu qui doit étre 
défendu. 


1.. D'aprés BiLriNGEBR, Antike Stundenzühlung, Stuttgart, 1883, les 
indications horaires devraient s'entendre de l'heure révolue, ainsi la 
6* heure commencerait à midi, etc. 


z. 


pos 
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. V. FORTIFICATIONS TEMPORAIRES, SIÉEGES. 


105. Murus, I, vir, 1, mur élevé sur la rive gauche du Rhóne 
depuis Genéve jusqu'au point oü le Jura touche le fleuve et 
oü se trouve aujourd'hui le fort de l'Écluse. Ce mot ne doi: 
pas toutefois étre entendu dans son sens absolu. Le prétendu 
mur n'était, suivant une hypothése trés vraisemblable, que la 
mise en défense d'escarpements ftaturels obtenue au moyen 
d'un mur en terre formé par les déblais du fossé. Ce mur 
n'avait pas, comme on pourrait le croire d'aprés le texte, prés 
. de 27 kilométres (19000 pas), mais s'échelonnait sur une lon- 
gueur de 27 kilométres, s'interrompant lorsque les obstacles 
naturels le rendaient inutile (cf. Dion Cass. xxxvrur, 31). A ce 
mur s'ajoutaient des castella (voy. n» 106). 


106. Castellum, redoute, bastion. ouvrage de fortification, 
destiné à renforcer une ligne de retranchement d'une grande 
étendue (I, vir, 2), ou une ligne de contrevallation (ll, xxx, 2; 
VII, rxix, 7; VIII, xxxiv, 3). Ces redoutes pouvaient étre placées 
sur les lignes elles-mémes ou en étre détachées (VII, rxix, 7). 
Elles pouvaient étre assez nombreuses, César dit. (VII, rxix, 7) 
quil y en avait 23 autour d'Alésia; elles pouvaient étre assez 
grandes, César fait sortir 4 cohortes d'un castellum (VM, 
LXxxvi, 4). Elles ne renfermaient ni tentes ni baraques et la 
. garnison s'y renouvelait constamment (VII, rxix, 7). 

Le castellum est aussi un ouvrage établi pour défendre une 
position, II, viri, 4, une téte de pont ; II, ix, 4 (cf. II, v, 6). 

Ces redoutes étaient en terre et défendues par un terrasse- 
ment surmonté d'une palissade; elles étaient parfois armées 
d'artillerie (Il, vir, 3); celles qu'on a découvertes autour 
d'Alésia sont presque toutes circulaires, les autres ont des 
lracés irréguliers mais se rapprochent de la forme ronde. 

Cest du haut d'un castellum de ce genre qu'on transmet les 
signaux (voy. n» 21). 


107. Perspicere urbis situm, VM, xxxvr, 1; rxvri, 3, recon- 
naitre la position occupée par la ville, c'est le premier point à 
étudier et César ne manque pas de l'étudier par lui-méme ou 
par ses lieutenants. 

On essayait d'entrer dans Va. vie soX ex esesNaSsN Wes wt, 
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VII, xvi, 7, soit en brisant les portes, VII, 1, 4, soit en les 
brülant, VII, x1, 8, soit en faisant une bréche. 

. 108. Obsidere, obsidio, obsessio, siege régulier d'une ville, 
blocus, VII, rxix, 1. | 

Oppugnatio, oppugnare, faire un siege régulier, VII, xr, 1. 

Ces mots n'ont pas exclusivement ce sens et ils signifient 
aussi simplement : prendre, II, xit, 2; UI, xx1,2; V, xxi, 4. 

109. Expugnatio, VII, xxxvi, 1. Expugnare, Il, xit, 2, pren- 
dre d'assaut, emporter d'un coup de main, en comblant rapi- 
dement, sur quelques points, les fossés avec des claies et en 
appliquant des échelles au mur; ce mot n'a pas toujours une 
signification aussi précise, il signifie simplement : prendre, VII, 
LxIX, 1. 

110. Circumvallare, VII, xi, 1; xvi, 1; xriv, 4; rxvir, 3, 
entourer une ville ce lignes d'investissement. Les Romains 
r.'ont pas de terme 1: nique pour exprimer ce que les ingénieurs 
modernes désignen! par contrevallation (lignes dirigées contre 
les assiégés), cir;onvallation (lignes dirigées contre une 
armée de secours). Dans César ce mot est toujours pris dans le 
sens de contreva/ lation. | 

Vallum in oppidi circuitum ducere, VII, xxxi, 2, établir 
une ligne de contrevallation; munitiones contra exteriorem 
hostem perficere, VII, rxxiv, 1, établir une ligne de circon- 
vallation. 

Ces lignes se composaient essentiellement d'un vallum (voy. 
n? 91), et d'un fossé (voy. n* 88) auxquels s'ajoutaient le plus 
souvent des redoutes (castella, voy. n* 106), et plus rarement 
d'autres défenses accessoires. 

Cippi, VM, rxxm, 2-4. Lilia, Vll, rxxur, 5-8. Stimuli, VII, 
LXXiII, 9, voy. les passages citésavec les notes et la planche p. 467. 
X l'établissement des lignes de contrevallation servant à re. 
pousser toute attaque de la part des habitants enfermés dans 
la ville, on pouvait alors entreprendre de faire une bréche sur 
un point déterminé ou attendre que la faim les eüt épuisés. 


111. Agger !, II, xxxi, 4, chaussée, terrasse; c'est un remblai, 
formé surtout de bois et de branchages, puis aussi de terre, de 
1. Ce mot, quand il est question du siége d'une ville, a un sens di(té- 


rent de celui qu'il prend, quand il $'agit àe Ya. àéense ww ex VR 
n* 90), mais ce Sens se tire tres bien du sens genere (ox. Ww €9y. 
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pierres entre deux souténements latéraux d'arbres empilés par 
lits croisés. Cette terrasse est massive et ne comporte aucune 
galerie intérieure. Elle est destinée à faciliter l'approche des 
machines qui doivent battre le rempart et ouvrir la bréche. 


Lorsque* la ville était en terrain plat et n'était défendue 
que par un ravin formant un faible obstacle, l'agger était 
construit parallélement au mur attaqué et, arrivant à la hau- 
teur des remparts, servait à placer des jeux de traits ou de 


Destruction d'une ville au moyen d'une tour-béliére. 


machines. Cette terrasse, placée prés des murs de la ville, pro- 
tégeait l'assaut de la bréche et servait de refuge aux assaillants 
en cas d'insuccés. 

Une terrasse de ce genre fut construite au siege d'Avaricum 
(VII, xxiv, 1), voy. la plancheet lanote p. 611. Elle portait (VII, xvi, 
1) deux tours (voy. n*112)et mesurait 330 pieds (environ 97 mé- 
tres), dans le sens paralléle à l'enceinte de la ville; et dans 
sa plus grande hauteur 80 pieds (prés de 23 metres). Cette hau- 

: teur doit s'entendre de la partie de la terrasse qui comblait le 


1. Lorsque la ville est en terrain plat et n'est protégée par aucune 
défense naturelle, il n'est pas besoin d'agger, oa wa qu'à déblayer ie sol 
et á l'égaliser pour y faire rouler taciYeynenX Ves voacoves.. 
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ravin, cest une hauteur maxima, la terrasse ayant des hau- 
leurs. qui variaient avec les mouvements du sol; en réalité la 
terrasse était dominée par le rempart de la ville (VI, xxiv, 
4). 

Lorsque l'attaque devait porter sur un point déterminé, la 
terrasse élait dirigée perpendiculairement à l'enceinte de la 
ville. C'est une terrasse de ce genre qui fut construite à Uxel- 
lodunum (Vill, xui, 2), afin. d'empécher les assiégés d'ap- 
procher de la seule source oü ils pouvaient s'approvisionner. 
d'eau. Ces terrasses n'avaient jamais qu'une tour (vov. planche, 
p. 5A1). 

Ces terrasses étaient probablement bordées de chaque cóté 
de baraques (vinez, voy. n*113), servant de parapet et facilitant 


E SO à 


Destruction d'une ville au moyen d'une tortue 
couvrant des mineurs. 


les besoins du service qui gráce à elles se faisait à l'abri des 
trails ennemis. 


Aggerem. apparare, VI, xvi, 1, préparer les matériaux 
nécessaires pour construire une terrasse. 

Aggerem instruere, VIII, xui, 2; aggerem jacere, M, xit, 5; 
aggere exstructo, I, xxx, 3, construire une terrasse. 

Cotidianus agger, VII, xxi, 4, travail journalier de la ter- 
rasse. 

Aggeres, VI, Lxxxvir, b, les différentes terrasses élevées 
autour d'une ville. 

Aggerem interscindere, Nl, xxiv, 9, eougey. We. Nexvass 

DE BELLO GALLICO. UN 


610 HEMARUUES SUR. L'ARMÉE. 


afin de produire un. écroulement qui éleignit le feu allumé 
par les assiégés. 

L'agger est aussi employé (IlI, xxxv, 1) au siége d'un camp; . 
il a pour but d'enlever aux ennemis l'avantage de la situation 
supérieure (ex superiore loco tela missa) et aussi de facililer 
le comblement du fossé. 


112. Turres, tours en bois recouvertes en peaux d'animaux 
pour les garantir contre l'incendie que les traits enflammés 
lancés par l'ennemi auraient pu allumer. Elles étaient construites 
hors de la. portée des traits («b tanto spatio instrueretur, 
|I. xxx, 3), et montées sur roues. On les approchait peu à peu 
des murs : turres. agere, nl, xxi, 2: turres appropinquare, 
VII, xvi, 1: turrim promovere, VII, xxvi, 1, et on les rame- 
nail en arriere hors de la portée de l'ennemi. turres reducere, 
VII. xxiv, 5b. Elles étaient armées de machines (formenta, 
voy. n* ol) et de traits de toute espéce. 

lorsque la. ville assiégée était en terrain plat, la tour était 
placée direetement sur le. sol. Lorsque la ville était bátie sur 
un terrain. accidenté, la tour était placée sur l'agger (in eo 
(aggere) ponitur, VIII, xti, 5). Elle avait un nombre d'étages 
lel quelle pàüt dominer le remparl et que les soldats qui 
l'occupaient pussent. chasser les défenseurs du mur de 1a ville 
el protéger les travaux de bréche faits par les assaillants. Ainsi 
s'expliquent l'étonnement des Aduatuques et le mot que leur 
préte. César (tanta, inachinatio, M, xxx, 3). 

Quand on donnait l'assaut, des ponts-levis s'abattaient de la 
lour, et les assiégeants par une diversion occupaient les défen- 
-eurs du mur et. les einpéchaient de tirer sur la colonne 
d'attaque. 


Turrim coustitiiere, V, xir, 0; xxx, 3; VII, xvir, 15 Gurrim, 
lurres. exprimere, VII. xxi, ^, élever des tours. 


Tabulata, étages. d'une tour; il y a des tours qui ont 
trois étagres, VIH, ix, 3: d'autres dix, VII, xtr, 5. (voy. sur 
les tours d'un camp. n? 94). 


113. Vines, petites baraques roulantes, failes en bois léger 
el recouvertes de clayonnage. Ces baraques d'approche avaient 
ordinairement 8 pieds de laut. 7 pieds de large et 16 pieds de 
loug. Dans un siege véguVev, eWes Cue cows lors. de 
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'Travaux de César au siege d'Avarieum (d'apres la restitution du musée de 
St-Germain). — A droite et à gauche les baraques d'awwtoeWe vine v 
les tours, au centre, l'ugger ; il est yas yrobaWe que Yaqgev QUAM NN 
et remplissait la partie que la gravure représente voe NW Wex OW NV 
Anu fond ]e mur gauloiz on le ax poutres Cere WweVewy ANN NE XNv NNNKS. 

f 48) nb les tours élevées par les Gaule, 


619 REMARQUES SUR L'ARMÉE. 


ja portée des traits; puis on les poussait, en file, les unes 
derriére les autres perpendiculairement au mur attaqué (vineas 
agere, Il, xu, 3; xxx, 3; VM, xvi, 1; vineas proferre, VIII, 
xLt, 1). Elles jouaient le róle des boyaux de tranchées dans les 
sieges modernes. 

Elles servaient à dérober les troupes à la vue de l'ennemi. 


Vinea. Baraque d'approche. 


intra vineas, VII, xxvir, 2, et il est probable qu'il y en avait 
deux files sur la terrasse, une de chaque cóté. Elles servaient à 
communiquer avec la tour, et, en général, à circuler pour tous 
les besoins du service. 

Elles servaient aussi à abriter les soldats qui construisaient 
une digue ou un pont (VII, rv, 1). Le nom de vinea vient de 
ce que cet engin ressembl- J à une tonnelle de vigne. 


114. Murales falces . "Jj, xiv, 5, ou sim»lement falces, VII, 


Falces murales. 


xxiI, 2, crochets de fer emmanchés à de longues perches (in- 
sertze adfixaque longuriis). ct que l'on mettait en mouvement 
comme les béliers à Vaide d'un systeme de cordages. On s'en 
servait pour déchausser eV avracver Ves; SWexves es, wowxsNWes.. 
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César emploie des faux de ce genre (falces praacutz) pour 


Destruction d'un retranchement à l'aide de la fal». 


couper les cábles qui attachent les vergues des vaisseaux 
vénetes, III, xiv, 5-7. 

115. Cuniculi, mines creusées par l'assaillant pour atteindre 
le pied des murailles et pénétrer dans la ville, VII, xxr, 5; 
c'est par une mine que César coupe la source oü venaient 
puiser les habitants d'Uxellodunum, VIL, xiu 4. Cuniculi 
tecti, VIH, xui, 4, galeries souterraines. 


: £ 
AP 


Tortue. 


P . * P" MENS s NSSS 
116. Testudo, mancuvre qui consistaX & voe ONWACEX 
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troupes au pied des murailles d'une ville assiégée ou d'un en- 
droit fortifié d'une facon quelconque, tandis que les boucliers, 
mis au-dessus de la téte des soldats, formaient comme les 
écailles dont se compose la carapace d'une tortue. Les soldats 
des derniers rangs et des rangs latéraux se tenaient accroupis ou 
à genoux, tandis que ceux des premiers rangs se tenaient le 
plus droit possible. Plusieurs tortues se succédaient, et lorsque 
la premiére touchait au retranchement, les derniers rangs de 
celle-là se baissaient de facon à ce que les [remiers rangs de 
la suivante pussent monter sur les boucliers de ceux qui les 
précédaient. 


Testudine facta, V, 1x, 7, faire la tortue, marcher les bou- 
cliers en voüte., 


117. Aries, le bélier était une longue poutre, garnie de 
métal à lune de ses 
extrémités, oü terminée 
par une sorte de téte 
de bélier én fer et mise 
en mouvement, à l'abri 
d'un toit, à l'aide d'un 
systéme de cordages, de 
maniere à frapper de son 
extrémité ferrée la mu- 

Aries, bélier. raille ennemie et à l'é- 

branler. 

Les premiers coups du bélier sur le mur annonzcaient le 
commencement de l'assaut. Ceux qui se rendaient alors ne le 
faisaient que par crainte; ils n'avaient donc pas droit à une ca- 
pitulation d'aprés les régles de la guerre ancienne, régles qui 
paraissaient toutefois trop rigoureuses à Cicéron (de Off. Y, x1, 
35). Il n'est pas bien sür que César ait fait usage du bélier; il 
en parle incidemment (IV, xvir, 9; VII, xxut, 5). et la. phrase 
priusquam murum aries attigisset. (Il, xxxi, 1) n'est peut- 
étre qu'une formule consacrée indiquant que les travaux du 
siege sont arrivés à leur dernier degré : l'usage du bélier dans 
l'armée de César est toutefois extrémement probable. 
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VI. DES MARCHES. 


118. Agmen, 1l, xvi, 5; ce mot, de méme racine que le 
verbe 'fgere, conduire, pousser en avant, désigne l'armée en 
marche. 


Ordines, rangs ; ordines servare, IV, xxvi, 1, garder ses 
rangs, se tenir dans les files réguliéres; éneertis ordinibus, 
IV, xxxit, 5, rangs en désordre. 

Ordo agminis, Il, xix, 1; VIII, vir, 3, ordre de marche; pri- 
mum agmen, lY, xv, 5; VII, nxvi, 1; primi, V, xxxi, 2, 
avant-garde, coinposée le plus ordinairement de cavalerie (I, 
xv, 1; xxi, 3, ete.), renforcée parfois par des troupes d'infan- 
tlerie auxiliaire (Il, xix, 1-4). La cavalerie d'ailleurs marchait 
toujours et en entier avant les légions (IV, x1, 2). 


119. Exploratores, petrouilles, détachements d'infanterie ou 
plus souvent de cavalerie, qui marchent en avant pour éclairer 
l'avant-garde et reconnaitre (cognoscere, l, xxt, 1) le pays; 
en général éclaireurs (l, xit, 2; xxr, 1; xxii, 4; xL1, 5; ll, v, 4; 
xi, 3; Ill, rt, 1; VI, x, 3; xxix, 1; VII, xi, 8; xvi, 2; xuv, 3; 
VIII, xxxv, 4). Ils sont imis sous la direction d'un officier expé- 
rimenté (I, xxi, 1) ou de plusieurs (II, xvi, 1); ils choisissent 
l'emplacement du camp (ll, xvir, 1). César les appelle aussi 
antecursores (V, xvi, 1); ils différent complétement des spe- 
eulatores (Il, x1, 2-3). 


120. Speculatores, ll, xi, 1; V, xrix, 8, espions envoyés 
isolément pour recueillir des renseignements sur les mouve- 
ments de l'ennemi. ; 

Le service d'information se faisait en oulre par la cavalerie 
(V, x, 2) envoyée de tous cótés pour battre le pays, faire des 
prisonniers et en obtenir des renseignements (VIII, vir-vri). 

Speculari, VIL, vir, 2, espionner. 


121. Novissimum?! agmen, ], xv, 2, ele.; novissimi, I, xxv, 
6, etc., l'arriére-garde; elle était tout à fait exceptionnellement 


1. Cicéron considere (A.-Gell. N. A., X, xxi, 1, 2) l'emploi de ce mot 
comme un néologisme fácheux (novum ct improbum verbum); ce mot a 
pourtant sa raison d'étre puisqu'il exprime une idée difféceute. e «e 
qu'exprime e.ctremum,. 
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composée de cavalerie (IV, xir, 6), elle était formée ordinaire- 
ment avec les légions nouvellement levées (II, xix, 3). 


Extremum agmen, Vl, x1, 4, les dernieres lignes de l'arriere- 
garde. 


Agmen claudere, Y, xxv, 6; Hl, xix, 3, former l'arriére-garde. 


122. Agmen legionum, V, xix, 3; VIII, xxvrt, 4, ou. plus 
simplement agmen, IV, xit, 2, etc., le gros de l'armée. 


123. L'ordre de marche (agminis ordo) le plus habituel 
quand on n'avait rien à craindre, par exemple en pays ami, 
consistait à marcher en colonne, chaque légion étant suivie 
de ses bagages (ll, xvu, 2; VII, xxxv, 3), c'était aller lon- 
gissimo agmine (V, xxxi, 6). César semble blàmer (V, xxxii, 
3-0) Titurius et Cotta d'avoir adopté cet ordre de marche en 
présence de l'ennemi (V, xxxt, 4-5). 

En pays ennenii, ou lorsque l'on approchait de l'ennemi, 
l'armée marchait sur une colonne dont la téte était formée 
par les trois quarts des troupes prétes à combattre (expeditz, 
Il, xix, 2), puis suivaient tous les bagages de toutes les légions 
et enfin le dernier quart. de l'armée formé en général par les 
légions nouvellement levées (II, xix, 3; VIII, virr, 3); c'était 
un ordre de marche habituel à César dans ces circonstances 
(V. xix, 2). 


124. Acie triplici instructa venit, 1, xvi, 1; acie triplici 
instituta... pervenit, IV, xiv, 1, cf. I, 
Li 1; marche en ordre de bataille; 


t x ! c'est l'ordreadopté quand César opére 
3 P en pays plat et découvert et qu'il veut 
; surprendre l'ennemi. 
7 y, Les troupes étaient disposées sur 
trois lignes et se mettaient en marche 
10 dans l'ordre suivant : 


Chaque légion, gardant ses dis- 
tances réguliéres, se partageait en 
3 colonnes : la 17^ à droite était composée des cohortes 1, 5, 
8; la. seconde des cohortes 2. 6, 9; la troisiéme des co- 
hortes 4, 3. 7, 10. Entre les colonnes était maintenu l'espace 
nécessaire à leurs mouvements, de telle sorte qu'arrivées en face 
de l'ennemi, il suffisait de faire appuyer à gauche la 4* cohorte; 
la 3* venait prendre place ente eMe et la. 2*; la 5*, la 6*, la 7* 


Marche sur truis colonnes. 
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obliquaient à gauche, la 8*, la 9* et la 10* faisaient de méme, 
et les 3 lignes se trouvaient en un moment formées, sans que 
la march» cüt été arrétée, et l'on obtenait ainsi l'ordre de ba- 
taille ordinaire des légions (voy. n» 140). 

Dans cet ordre de marche les bagages étaient laissés au 
camp. 


125. Quadratum agmen, marche en carré: chaque face du 


Agmen quadratum. 


carré était formée par une ou plusieurs légions, les impedi- 
menta étaient placés au. centre, de plus il y avait une avant- 
garde et une arriére-garde toutes deux trés rapprochées de la 
premiere et de la quatriéeme face. C'est peut-étre la marche 
adoptée par César, lorsqu'il fut aitaqué par Vercingétorix 
(consistit agmen ; impedimenta intra legiones recipiuntur, 
VII, Lxvi, 3). Dans la marche paene quadrato agmine in- 
structo (VIII, vir, 2-4), les troupes, qui deveYewN couv Ne 
flancs à droi!e et à gauche, manquent, 


126. Iter, itinera; jour de marche, évapes. Justuv Ve 
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. VH, xxxix, 4, étape normale ; on a caleulé que cette étape 
devait étre environ de 25 kil. par jour; par conséquent, bidui 
via (V, vir, 2) équivaut à uue distance de 50 kil. 


Minoribus itineribus, VII, xvi, 1, étapes inférieures à la 
normale; si l'on prend la distance de Besancon à Vitry-le-Fran- 
cois, soit 230 kil., on voit que César a mis 15 jours (Il, r, 6) 
pour parcourir cette distance et qu'il a fait seulement 15 kil. 
par jour; mais peut-étre faut-il compter dans ces 15 jours les 
jours de repos, ce qui augmenterait la longueur des étapes. 


Magna itinera, Y, x, 3; xxxvi, 5; xxxvii, 7; Il, xiu, 1; V, 
xLvirt, 2; VI, mi, 6; VIL, xxxv, 7, fortes étapes, environ 30 kil. 


Maxcimis itineribus, l, vit, 1; VII, ix, 3. marches forcées. La 
dixtance parcourue variait : dans la marche du camp de l'Aisne 
à Noviodunum (Soissons), l'armée de César fit en un jour 
A5 kil. (If, xii, 1); Crassus (V, xLvi-xLvir) fait. avec sa légion 
37 kil. sans arrét; César (VII, xxxix-xL1) fait 74 kil. en 24 heures 
y compris un repos de 3 heures. 

On donnait aux soldats un jour de repos tous les deux ou 
trois jours; la marche continuée sans interruption (cum iter 
"on. intermitteret, 1, x1, 5) et surtout poursuivie pendant la 
nuit (I, xxxvii, 7; VII, ix, 4; Lvr, 3) étaitun cas exceptionnel. 

Quand César était seul, il allait à une vitesse extréme, il fai- 
sait jusqu'à 148 kil. (Suét. Czs., 57) ; ordinairement il faisait 
50 à 60 kil. par jour. 

La rapidité des marches de César est d'ailleurs proverbiale 
et justifie le fameux veni, vidi, vici (Suét. Css. 31); Cicé 
ron (ad Att. VIII, 1x, 3 in fine) dit de lui : Aoc c£pac horri- 
bili vigilantia, celeritate, diligentia est, et Pline l'ancien 
(H. N. VII, xxv, 92), commemoro celeritatem quodam igne 
volucrem. Hirüus rappelle aussi la rapidité des mouvements 
de César et les mols, celer, celeritas reviennent à chaque 
page du de B. Gallico. 


127. Ex itinere, l, xxv, 6, ete., immédiatement aprés la 
marche, sans arrét. 


In itinere, I, xxvii, 1, etc., pendant la marche elle-méme. 


In itinere resistere, V, xt, 1, 5, combattre tout, en conli- 
nuant la marche. 


| 


138. Vadum, gué d'un Wewve, Uesax Nrexevse Nes, Sexe 
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gué toutes les fois que la chose est possible (cf. VIII, xx, 1). 
Son armée, n'ayant pas à porter de munitions qui craignent 
l'humidité, peut traverser des gués devant lesquels reculeraient 
les armées modernes, l'eau montant souvent jusqu'aux épaules 
(Vll Lvi, 4), ou méme jusqu'au-dessus des épaules (V, xvii, 5). 
Pour passer une riviére, César fait chercher le gué par la 
cavalerie (VII, Lvr, 4), qui passe ensuite la premiere (V, xvrm, 
4), ou bien qui est disposée sur deux (iles dont l'une doit 
briser le courant, l'autre recueillir les objets, bagages, etc., 
emportés par le courant; l'infanterie et les bagages passent 
entre ces deux files (VII, rvr, 4). 


129. Pons, pont construit pour traverser un fleuve; le plus 
célébre est celui qui fut établi sur le Rhin (IV, xvir-xvitm; voy. 
la description et les planches, p. 200 sqq.), qui fut fait en 
dix jours, y compris le temps employé au transport des maté- 
riaux. 

Dans ses marches, César se sert de ponts existant déjà, 
II, v. 6. Il répare ceux qui ont été brülés, VII, xxxv, 4. Il en 
fait construire sur la Saóne, I, xir, 1. 

Il défend la téte des ponts par un castellum, V, 1x, 4, ou 
un poste, VI, ix, 5, ou une tour, VI, xxix, 3. 

On se sert rarement de bateaux, VII, rvi-rxr. 

Pontem rescindere, Y, vit, 2, etc. ; pontem interscindere, 
Il, 1x, 4, couper un .pont. 

Pontes, planches, madriers servant de ponts pour traverser 
les marais, VIII, xiv, 4. 


VII. DU COMBAT. 


130. Rei militaris ratio atque ordo, M, xxu, 1, les regles 
théoriques de la tactique; instituta ratio, Vl, xxxiv, 6, tac- 
ique. 

131. Suus locus, lV, xxxiv, 2; V, 1, 1, désigne une position 
favorable ou un lieu avantageux qu'on choisit tel pour un but 
déterminé. 

"Equus locus, tantót terrain. plat. ou. QWaioe, VawMX. Nexvese 
ou lieu favorable (V, xrix, 6); le sens depend à couvewe- 


620 REMARQUES SUR L'ARMEE. 


Idoneus locus, opportunus locus, lieu favorable au combat, 
Il, virr, 3 (oü l'on voit les conditions qui rendent un lieu favo- 
rable). 

Iniquus locus, alienus locus, l, xv, 2: M, xxrm, 2, position 
défavorable; il y a toutefois une différence : iniquus locus, c'est 
la situation défavorable considérée surtout au point de vue du 
terrain ; alienus locus, c'est la situation défavorable considérée 
au point de vue de l'armée qui doit y manceuvrer. 

132. Expedire arma, VII, xvi, 4, se préparer au combat; 
on retirait lex boucliers de leurs enveloppes (voy. n* 32), on 
s'assurait que les armes étaient en état de frapper, on se débar- 
rassait de tout fardeau. 

133. Acies, ligne de soldats, puis armée rangée en bataille; 
aciem instruere, Y, xxii, 3 etc. ; aciem constituere, VII, Lur, 
4, etc. : aciem instituere, Ill, xxiv, 1; IV, xiv, 1; aciem deri- 
gere, Vl, vur, 5, ranger l'armée en bataille; legiones... in acie 
constituere, ll, virt, 5; aciem ordinesque constituere, II, xix, 
6, ranger les légions en ordre de bataille; cohortes dispo- 
nere, V, xxxii, 1], ranger les cohortes en ordre de bataille. 

13^. Pro castris copias producere, 1, xvni, 3; cf. I, 1, 1; zr, 
1; legiones pro. castris constituere, ll, vni, 5, ranger l'armée 
en bataille devant le camp. C'était un moyen de táter l'adver- 
saire ou de le provoquer au combat dans des conditions désavan- 
tageuses pour lui. 

135. Conferti milites, ou simplement conferti, I, xxv, 1; 
V, xxxv, 4; VI, xxxiv, 4; conferta legio, IV, xxxi, 3; confert 
legiones, VW, xxix, 1; confertissima «acies, l, xxiv, 45; con- 
fertis. turmis, VII, rxxx, 6, soldats, légions, escadrons en 
rangs serrés. 

136. Laxare manipulos, desserrer les files, donner plus 
d'étendue au manipule, Il, xxv, 2; dans cet. ordre. les soldats 
sont dits ruri, V, ix, 6; xvi, 4; VII, xrv, T. 

137. Prima acies, I, xxiv, 5; xxv, 7; xLix, 2; ll, xxv, 2, la 
premiere ligne de troupes. 

Secunda, acies, l, xxv, 7; xLix, 2, la deuxieme ligne. 

Tertia acies, l, XXxv, 1; xLIX, 2: Lii, 7, la. troisiéme ligne, 
elle sert de réserve, I, Ln, 7. Subsidium, 'subsidia, II, xxv, 1, 
réserve. 


AMedia acies, MI, xxiv, 1, Ve cene. 
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138. Dextrum cornu, etc., I, rir, 2, etc., l'aile droite. 
Sinistrum cornu, lI, Lit, 6, etc., l'aile gauche. 


139. Duplex acies, MI, xxiv, 1, armée rangée sur deux 
lignes. Cet ordre de bataille n'était employé qu'en cas de néces- 
sité et lorsque, avec peu de troupes, il fallait cependant opposer 
à l'ennemi un front étendu. 


140. Triplex acies, l, xxiv, 2; x1ix, 1; Lt, 1; IV, xiv, 1; 
armée rangée sur irois lignes, c'est la disposition la plus 
ordinairement adoptée par César. Dans cet ordre de bataille, 
chaque légion était rangée sur trois lignes, présentant quatre 
cohortes en premiére ligne (en partant de droite à gauche les 
0" 1,2,3, 4), trois en deuxiéme 
lizne (n* 5, 6, 7), trois en ? ? $ 
troisiéme (n** 8, 9, 10) de ma- Pal Pal zal ct 
niere à formerla figure ci-contre. 

Quand les cohortes étaient for- n 
mées en files serrées, l'intervalle re Pal CH 
qui les séparait l'une de l'au- 

tre étaiL é6gal à la longueur de 

leur front; il disparaissaitlors- ^ zo ce Pai 

que la cohorte se déployait pour c 

le combat. La formation des co- 

hortes en files serrées ne s'em- 

ployail que dans les parades, les revues, les manouvres du 
temps de paix, ou les marches en bataille loin de l'ennemi. 
Lorsque le combat s'engageait, les intervalles disparaissaient et 
les cohortes se déployaient de maniere à former une ligne 
ininterrompue. 


141. La cavalerie est ordinairement placée sur les ailes de 
la ligne de bataille afin de pouvoir se développer et entourer 
l'ennemi (Vl, vui, 5). 


142. Latus apertum, lI, xxv, 6; IV, xxvi, 3, etc., le flanc 
droit des soldats qui n'était pas protégé par le bouclier et 
par conséquent la droite d'une armée ou d'un corps de troupe 
(cf. VII, r, 1, sunt Haedui visi a latere nostris aperto, quos 
Casar ab dextra parte... miserat). 

Suivant une opinion trés discutée, latus apertum aurait, 
dans certains cas, un sens trés général et sige eve We «3S 
de l'armée qui est à découvert, qui est dégarm àe Xowyes, SS 
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sagissedu flanc droit ou du flanc gauche; ce serait le flanc 
gauche dont il serait question, 1l, xxv, 6. 


143. Gohortatio, lI, xxv, 1, discours d'encouragement adressé 
aux soldats avant la bataille; cohortatus, I, xxv, 1; Hl, xxi, 2; 
VH, xi, 2; milites coltrortandi, M, xx, 1; cohortandi causa, 
II, xx1, 4, adresser un discours d'encouragement avant la bataille. 


144. Signum tuba dandum, M, xx, 1; signum dare, 1l, rit, 
3; Il, xx. 1; lll, xix, 2; prolii 'committendi signum dare, 
Il, xxI, 3; donner le signal du combat soit avec la trompette, 
soit de toute autre maniére, Suivant d'autres interprétes, si- 
gnum. dare (surtout II, xxi, 1) signifierait donner le mot d'or- 
dre ou le signe de ralliement, mais César ne parle nulle part 
de ce mot d'ordre et, dans le passage en question, il ne s'agit 
probablement que d'un dernier signal donné aux soldats ras- 
semblés (voy. n** 25. 26). 


145. Lorsque le signal du combat élait donné, les rangs 
s'ébranlaient, les soldats, poussant des eris (VII, txxxvrr, 2; 
cf. B. C. 1, lll, xcu. 4), couraient ensemble sur l'ennemi (con- 
cursus, élan des xoldats qui se jellent sur l'ennemi, attaque, 
charge, ], vur, 4: Vl, vir, 6; VII, LXII, 3), el arrivés à bonne 
portée, c 'està-dire à 25 méltres environ, lancaient tous ensem- 
ble leurs javelots (pila. mittere, l, xxv 2; pila emittere, M, 
xxm, 15; immittere, VI, vi, 65. conjicere. 1, Lit, 3), puis atta- 
quaient à l'arme blanche (impetus gladiorum, l, Lit, 4). 

Lorsque le concursus n'avait pas suffi pour disperser 
l'ennemi, les premiers rangs de la. cohorte passaient derriere 
les derniers qui fournissaient la charge à leur tour. Enfin la 
seconde ligne remplissait le méme office à l'égard de la pre- 
miére ligne fatiguée. Ceci explique sustinere impetus nos- 
trorum. on. possent (I, xxvi, 1). qui signifie les attaques re- 
pétées. 

ll pouvait arriver que, par suite de l'ardeur des combat- 
lants, ou par impossibilité matérielle de lancer le pilum 
(I, Lir, 3; VII, xxxvi, 3), le combat à l'arme blanche n'était pas 
précédé de la décharge des traits. Le pilum n'avait toute sa 
force que quand les Romains le lancaient en descendant une 
pente: or dans le cas, dont il est question (VII, nxxxviu, 3), ils 
devaient en gravir une. 

D'aprés Rüstow, dans la course ew exa (coueursus|, chaque 
soldat avait besoin de rois yieds yoox WwSSEXSNYTeX S Vsi, 
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pour lemaniement de l'épée, il lui fallait quatre pieds s'il frap- 
pait de la pointe, six, s'il frappait de la pointe et de la taille. 

Les rangs, dans l'ordre habituel, étaient séparés par une .- 
distance de quatre pieds. 

Dans le concursus les Romains devaient autant qu'il était 
possible étre sur une pente légére aboutissant à l'ennemi, la 
course en était alors facilitée et la force de la salve aug- 
mentée. 


146. Cuneus, cuneo facto, VI, xr, 2, c'est un ordre de 
bataille d'aprés lequel les soldats se formaient en colonne 
serrée pour rompre les rangs ennemis. Le mot indique que 
dans le principe les hommes étaient disposés en forme de 
triangle et peut-étre cette disposition en triangle était-elle 
plus ou moins conservée. 


147. Orbis, orbem facere, IV, xxxvi, 2; in orbem consistere, 
V, xxxi, 3. C'est la disposition que prenait un corps de 
troupes romaines surpris dans une plaine par un ennemi 
supérieur en nombre et qui l'enveloppait. Cette disposition 
n'était prise que dans les plus graves dangers etles situations 
presque désespérées. Elle n'était pas en effet favorable à la 
tactique du légionnaire qui avait besoin d'espace pour agir; 
loutefois elle l'empéchait d'étre pris à revers. 

Les soldats, dans cette formation, faisaient face de tous 
cÓótés, en un carré plein ou méme vide si le détachement 
était considérable; s'il était faible, c'était un. carré plein ou 
méme un cercle plein oü tous les hommes se touchaient. Une 
des cohortes pouvait charger, c'est-à-dire quitter le carré et 
attaquer l'ennemi à l'arme blanche : cohors procurrerat, V, 
XXXIV, 25; ex orbe excedere, V, xxxv, 1. 


148. Receptus, retraite, receptui? canere, sonner la retraite 
(voy. tuba, n» 26). 


VIII. LA MARINE. 


119. Naves... onerarie, IV, xxii, 3; onerariz naves, IV, 
XXII, 4, bátiments destinés à transporter les marchandises, 
les vivres, les approvisionnements de guerre et les soldats. Ue« 
bátiments de transport étaient courts, yVaXs, Vevges , Sx WS NS 
devant, un peu moins à l'arriere ; is (o ^woolew m ex Se NES 
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qué. fls étaient pesants et médiocres marcheurs; ils nallaient 
qu'à la voile. 

Leurs dimensions variaient. D'aprés un passage e César 
relatif à la premiére expédition en Bretagne, chacun de ces 
transports pouvait. contenir 30 chevaux ou 90 hommes, si l'on 
admet que la légion était composée de 3600 hommes (IV, xx, 3). 

Mais ailleurs (cf. IV, xxxvi, 3, et xxxvir, 1), deux vaisseaux 
de charge portent à eux deux milites circiter trecenti, &oi 
environ 190 hommes chacun. Les dimensions étaient d'ordinaire 
dans le rapport. suivant : pour zn de largeur, trois ou quatre 
de longueur. 

Naves onerarias cogere, IV, xxi, 3, réquisitionner des vais- 
seaus de transport, eontraiere (1.1.) les réunir dansle méme lieu. 

Vectoria navigia, V, vi, 4, navires de transport. 

Aetiarize (uitees), V, 1, 3. bátiments intermédiaires entre les 
ouerarie et les naves longa; ils étaient à rames et à voiles, 
mais ils n'avaient qu'un seul rang de 15s; ils étaient sur-- 
tont. destinés à transporter des troupes. 

César en. fait construire pour sa seconde expédition de Bre- 
tajme, il ordonne qu'ils soient. moins hauts sur l'eau et plus 
largres que les aetuaires ordinaires; les actuaires pouvaient étre 
cinq. fois. plus. longs que larges. César ne les emploie que 
comme bàtiments de transport : il en avait 600 (V, 1, 2).. 

150. Navis longa, lll, ix, 1; IV, xxi, 3; V, rt, 2, etc., vais- 
seaux de guerre, ils sont ainsi nommés à cause de leur longueur 
qui est plus grande. que. celle des onerarie; dans les naves 
i le rapport de la. largeur à la longueur est de1 à 7 ou à 

. Hs sont construits en vue de la vitesse et marchent à la voile 
: à la rame : suivant l'amiral Serre!, les vaisseaux de guerre 
de César auraient été des unirémes poutées. Les dimensions de 
ees vaisseaux. étaient certainement minimes, puisque lors de la 
premiere expédition en Grande-Bretagne, ils purent s'approcher 
de la plage assez prés pour permettre aux légionnaires d'y 
sauter. directement avec leurs armes. 

151. Majores naves, ]V, xx. 4: ce mol comprend les vais- 
seaux longs (naves longo) et les. transports (onerariz) par 
opposition aux vaisseaux marehands qui sont d'un. plus faible 
lonnagoe. 
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132. Speculatoria navigia, bàtiments servant d'éclaireurs, 
IV, xxvi, 4, plus petits que les autres et sans rostre, ils jouaient 
un róle analogue à celui de nos avisos. 

153. Scaphee, IV, xxvi, 4, chaloupe, canot : il y avait une 
scapha par vaisseau de guerre pour les communications avec 
la terre et pour les services du bord. César s'en sert pour 
faciliter le débarquement de ses troupes dans la premiere ex- 
pédition de Bretagne. 

154. Linter, ce mot désigne probablement une barque non 
pontée, une espéce de pirogue creusée dans un tronc d'arbre, 
el mue par des avirons. Ceci semble ressortir d'un passage de 
Tite-Live oü ce mot est expliqué et dans lequel des Gaulois 
précisément consiruisent ces (intres (Tite-Live. XXL, xxvi, 8). 
C'était en tout cas un batelet peu stable, comme le prouve une 
plaisanterie de César à propos de Curion qui se balancait de 
droite à gauche : César aurait demandé (Cic. Brut. Lx, 216), 
quis loqueretur e lintre. Les Romains, pendant la guerre 


Eperon de navire. Ancre de navire. 


des Gaules, se servirent de lintres, prises aux Gaulois (VII, 
Lx, ^4). 

155. Rostrum, lll, xir, 8 ; xiv, 4 (proprement. museau d'un 
animal, bec d'un oiseau), éperon d'un navire de guerre composé 
tantót. d'une simple poutre terminée par une pointe en métal, 
représentant une téte d'animal, parfois d'oiseau, tantót de 
plusieurs poutres en saillie, garnies de pointes métalliques ai- 
gués; il avait pour objet d'ouvrir une voie d'eau dans les 
flanes du navire ennemi. 

156. vid dei Ill, xir, 8, mains de fer, grappins avec lesquels 
on arréte le navire et on s'attache à lui de jnaniére à tenter 
l'abordago. 
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157. Falces, lll, xiv, 5, faux emmanchées à de longues per 
ches (longurii); elles ressemblent aux falces murales (voy. 
n? 114) et servent à couper les cábles des vaisseaux vénétes. 


158. Turres, tours de bois, ou plus exactement, postes de 
combat élevés aux deux extrémités des vaisseaux de guerre 
(voy. pl. p. 625); ces tours, construites en charpente légére, 
élaient dressées avant le combat; elles pouvaient facilement 
étre détruites, lorsque le vaisseau était obligé de fuir; elles 
étaient assez basses, puisqu'elles étaient dominées par la poupe 
des vaisseaux vénétes (M, xix, 4); elles étaient armées d'artil- 
lerie (voy. n» 51). 

Turres eccitare, W, xiv, 4, élever destours sur des vaisseaux. 

199. Ancora, ancre, instrument de fer à deux dents qu'on 
laisse tomber au fond de l'eau pour fixer les bátiments; l'ancre 
ancienne avait la forme de l'ancre encore employée aujourd'hui. 


In ancoris, IV, xxu, 4; ad ancoras, IV, xxix, 2; ad an- 
corum, V, 1x, 1, à l'ancre. 

Sublatis ancoris, IV, xxut, 6;solvere, V, xxii, 6, lever l'ancre, 

Ancoris jactis, IV, xxvii, 3, jeter l'ancre. 

Funes, càbles avec lesquels on file l'ancre, IV, xxix, 3; V, x, 
2: cordages pour manouvrer la voile. 

zEs, IV, xxxtr, 2, cuivre ou bronze; le fer était plus rare- 
ment employé dans les vaisseaux romains; ce cuivre ou ce 
bronze servait à faire le rostrum (voy. n» 155), ou les clous qui 
reliaient les planches du bateau. 


160. Armamenta, IV, xxix, 3, etc., agrées, arma, ll, xiv, 
2, armes en général et aussi agrés nécessaires à la manouvre 
pendant le combat. Armare, équiper, voy. la note V, 1, 4. 

161. Naves edificare, lll, 1x, 1, construire des vaisseaux. 
Les vaisseaux romains étaient construits avec une rapidité 
extraordinaire : au commencement du printemps 700/54, César 
trouve une flotte de 600 transports et de 28 vaisseaux de guerre 
construils ou réparés par les soldats pendant l'hiver (V, 1,1-4). 
Cette rapidité s'explique par la simplicité de la construction et 
des agres.. 

162. Subductio, V, 1, 2, in aridum subducere, mettre les 
vaisseaux à sec sur le rivage, IV, XX1x, 2, ow sSweqMNSEN 9XS- 
duci, V, xt, 5, 6. Dans cette iamuNve Ves, Nass RON XN 
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complétement mis hors de l'eau et transportés à une certaine 
distance au moyen de rouleaux. Les vaisseaux ainsi mis à sec 
étaient à l'abri des coups de mer (voy. cependant IV, xxix, 2) 
et pouvaient plus facilement étre réparés. 

Deducere, V, 11, 2; xxii, 2, mettre les navires à l'eau, à flot, 
cest l'opposé de subducere. 

Les navires de charge (onerarie) ne sont que mis à l'ancre, 
ad, ancoras deligatz, lV, xxix, 2; tandis que les vaisseaux de 
guerre, IV, xxix, 2, sont tirés à sec sur le rivage 


163. Egredi, lV, xxu, 4, exponere exercitum, V, Ix, 1; ex 
navibus exponere milites, IV, xxxvi, 1; V, xxi, 4, débarquer 
les troupes, les soldats. 


INaves conscendere, IV, xxut, 1, s'embarquer. 


164. Castra navalia, camp de mer, destiné à garder les 
communications et à permettre la coopération des armées de 
terre et de mer, V, xxii, 1; dans ce camp, on enfermait aussi 
les vaisseaux qui, aprés le débarquement, étaient halés à terre, 
cf. V, xt, 5. 

165. Nauta, matelots chargés uniquement de la manceuvre 
des agrés autres que les rames, Ill, ix, 1; V, x, 2 Remiges, 
rameurs, III, ix, 1. Gubernatores, pilotes, Ill, ix, 1; V, x, 2. 

Les uns et les autres sont. des non ltomains, ce n'est que 
tout à fait exceplionnellement que des légionnaires font l'office 
de rameurs, V, vii, 4. 

César prend les nautz, les remiges ct les gubernatores 
dans la Province et chez les peuples gaulois restés fidéles, 
Ill, ix, 1; xi, 5; IV, xxi, 4. 

Remiges instituere, mettre sur pied, lever, presser des ra- 
meurs, lll, 1x, 1; ce recrutement se fait sans grand choix, car 
l'emploi des rameurs demande peu d'aptitudes spéciales. 

Nautas gubernatoresque comparari, W, 1x, 1, se procurer 
des malelots et des pilotes, les choisir, ils ont en effet besoin 
d'apprentissage. 

Les combattants que transportent les vaisseaux ne sont au- 
tres que ceux qui composent l'armée de terre. 

166. L'amiral, qui classi przerat,le commandanten chef (III, 
XI, 9 ; XIV, 3), c'est réguliérement un légat, en l'absence.de César. 

Chaque vaisseau est commandé par un tribun ou un centurion, 

. II, xiv, 3, ou par des légals. Ve quesveuv, es VWNS,W xxu. 


-—M—— — 
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B. ARMÉE GAULOISE' 


I. COMPOSITION DE L'ARMÉE, 
ÉQUIPEMENT, ARMEMENT, MUSIQUE, ÉTENDARDS, 
COMMANDEMENT. 


167. L'armée comprend tous les citoyens adultes en état de 
porter les armes (omnes puberes, VI, vi, 2); nul ne peut se 
dispenser du service militaire (VI, xv, 1-2), excepté les Druides 
(VI, xiv, 1); l'áge méme n'est pas une excuse (VII, Lvir, 3; VIII, 
XII, 4-5). 

La levée en masse est décidée dans une assemblée générale, 
concilium armatum (V, Lvi, 1, 2), oü le dernier arrivé était mis 
à mort. 


168. L'armée se composait d'infanterie et de cavalerie; l'in- 
fanterie était la force principale (VII, rxxvr, 3). La cavalerie, 
moins nombreuse, était la troupe dans laquelle Vercingétorix 
avait le plus de confiance (VI, rxvir, 2). 

Les Nerviens, toutefois, n 'avaient que de l'infanterie (II, xvir, 
4), mais cette infanterie pouvait compter panni les meilleures 
troupes g1uloises (V, xxxiv, 2). 


169. Conducere, prendre à solde; les mercenaires sont 
assez rares dans l'armée gauloise; on y trouve des Germains 
(V xxvn, 8); des Aquitains, amenés au siege de E par 
Teutomatus (VII, xxxi, 5). 


170. Expediti levis armature, soldats d'infanterie armés 
àla légére. Expediti seul, méme sens, VII, xvi, 1. 


171. Exploratores, soldats d'infanterie légére; ils sont em- 


1. César emploie, en parlant des Gaulois, un certain nombre de termes 
techniques qu'il a employés en parlant des Romains et exesAexeexw a9 
le méme sens; il a paru inutile d'en répéXer Yà YexqiesVon, QW Wa3NXS 
qu'á se reporter aux pages qui précedent. 
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ployvés comme éclaireurs, V, xix, 1; VI, xvi, 2; xvin, 3; 
Lxxxilt, 4; avant-postes, grand'gardes, VII, .xr, 1 (cf. n» 119). 


172. Sagittarii, archers, soldats armés d'un arc; César dit 
qu'ils étaient nombreux en Gaule, VII, xxxi, 4; ils combattent 
mélés avec la cavalerie, VII, xxx, 3, comme les Germains ct 
les Romains (voy. n? 37). 

173. Funditores, frondeurs (voy. n» 42). 


174. Sagulum, V, xui, 3 (la forme ordinaire, que César ne 
donne pas, est sagtm), saie rayée analogue au plaid des Écos- 
sais ou mieux peut-étre au manteau que portent encore nos 
paysans du centre et qui est connu sous le nom de limou- 
sine. La saie est faite en étoffe épaisse ou légére, suivant 
la saison, mais elle présente toujours des rayures verticales 
el multicolores. Le sagum est retenu sur la poitrine ou 
sur l'épaule droite (Vll, L, 2), par une agrafe de métal. 

Les Gaulois portent encore une tunique analogue à notre 
blouse et des braies semblables à nos pantalons (voy. la fig. 
p. 631). 

1:5. Scutum. Le bouclier était la principale arme défen- 
sive des Gaulois. Il était en bois, trés peu convexe et tou- 
jours entouré d'une large bande, en métal probablement. 
ll affectait les formes les plus diverses : il était à 4, 6 ou 8 
pans, ou ovale ou terminé en pointe. 1l était décoré d'animaux 
de bronze ou d'ornements divers qui servaient à distinguer 
ceux qui les portaient. La hauteur en était variable; d'aprés 
les monuments, les uns auraient été de la grandeur d'un 
homme, d'autres ne couvraient les soldats que Jusqu'à la poi- 
wine, d'autres enfin étaient encore plus pelits. Àu centre était 
une espéce de bosse (umbo), qui, si l'on en juge d'apres les 
découvertes faites à Alésia, devait servir de bourse * aux Gau- 
lois. Les boucliers des Helvétes (E, xxv, 3) devaient étre trés 
grands et certainement ils étaient en bois assez peu épais. 
ce qui explique comment les javelots ont pu en percer et en 
altacher plusieurs ensemble. Les Aduatuques (II. xxxii, 2) en 
fabriquent en une nuit avec de l'écorce et des branches tressées, 
recouvertes de peau (cf. Tac. /4»n., II, 14). 


1. La. plupart des monnaies gauloises trouvées à Alésia étaient dans 
des umbones. 


Salat gau Vos, 
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Comme arme défensive, les Gaulois avaient encore un casque 
en bronze orné de saillies capricieuses et fantastiques, de 
cornes. de petites roues, etc. (vov. la figure ci-dessous). 

Les cavaliers gaulois sem- 
blent avoir aussi porté une cui- 
rasse. César ne nous dit rien 
de ces deux dernieres parties 
de l'armement gaulois. 


176. Insignia, I], xxi, 2, 
marques distinclives, c'est.à- 
dire les ornements guerriers, 
en particulier ceux du casque, 
la forme du bouclier. 


117. Gladius, épée gauloise, 
que l'on portait à droite sus- 
pendue sur la cuisse à l'aide 
d'une chaine de fer ou de 
bronze. Cette épée, différente, 
surtout par la poignée, de l'é- 
'pée romaine, que César appelle: 
cependant du méme nom, est 
en fer, trés longue, se faussant 
facilement; elle n'a pas de 
poinle et sert surtout à donner 
Ld des coups de taille et non d'es- 
wem oy á toc. Cependant les  Gaulois 
avalent aussi. une épée plus 
courte, se rapprochant du type 
ibérique: ce sont des épées de 
ce dernier genre qui seules ont pu permettre aux Gaulois de 
couper le gazon dont ils se servent au siege du ' camp de 
Cicéron (V, xtu, 32. H v a aussi des épées de bronze qui ont 
dà étre emplovées simultanémer* avec les épées en fer. 


Casque gaulois, 


178. Funda, fronde, arme de jet, servant à lancer dcs 
pierres, des boules de plomb ou d'argile (V, xxxv, 8; VII, 
LXXXI, 2). On voit les Gaulois au siege du camp de Cicéron 
lancer des balles d'argile rougies au feu (fusili ex argilla 
glandes, V, xin, 1); on a trouvé à Breteuil (Oise) des balles 
en lerre cuite de forme ovoide qui pewvew Aonsex woe ee. à 
ces glandes. Napoléon. Mb émet Viyyotese que ces. gutes 
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élaient faites d'argile mélée de houille. On a supposé, sans 
grande vraisemblance, que ces balles étaient creuses et que l'ar- 


Bouclier gaulois. 


Epées gauloises. 


gile nolle qui les recouvrait contenait des étoupes imbibées 
d'un liquide combustible. L'emploi de V (roue ce. Nes, Sos- 


lois parail avoir été assez rare. 
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179. Jaculum, terme générique pour désigner un trait qu'on 
lance avec la main. 

Jacula fervefacta, V, xim, 1, traits portant des matiéres 
inflammables allumées, probablement des étoupes enduites de 
poix; on peut les rapprocher des traits analogues que Tite-Live 
(XXI, virr, 10) désigne sous le nom de phalarica et qui fu- 
rent emplovés par les Sagontins. 

180. Tragula, I, xxvi, 3: V. xxxv, 6 (vov. n9 45). 

181. Verutum, V, xuiv, 7. 10. Suivant Végéce (ll, 15), cette 
arme utilisée. à son époque, par les soldats romains, était un 
javelot à téte triangulaire en fer longue de cinq onces (l'once 
est le 12* du pied) et d'un manche en bois long de 3 pieds 1/2 
(vov. Pes). On peut supposer que le javelot gaulois dont il 
est ici queslion se rapprochait du javelot romain. 

182. Gesum [comparez le grec 4yaioz, bàton]. javelot pesant 
et de grande dimension qui, à l'origine, semble avoir été une 
arme particuliere aux Gaulois Alpins (Vinc. Én. VIII, 662), 
mais qui se retrouve dans l'armement d'autres peuples. Si l'on 
en croit Varron, chaque soldat portait deux gzsa. César, ainsi 
que Virgile, donne le gesum. comme une arme des Gaulois 
Alpins, Hl, 1v, 1. 

183. Matara [la forie celtique semble avoir été enataris], 
javelot particulier aux Gaulois et dont le fer était large, ] 
XXVI, 3. 

184. Lancea, VIII, xiv, 5, lance (4óyy», XaYta), que les 
Gaulois portaient la pointe en avant; elle était longue de 
deux coudées (prés d'un métre), dont une moitié, celle de la 
pointe, était de fer, l'autre, celle de la poignée, était de bois; 
la largeur de la pointe élait de plus de 15 centimétres ; la 
lance parait avoir été surtout l'arme des cavaliers. 

185. BEssedum [chariot, ce mot est composé de la méme 
racine que le latin sedere, sedes; vov. carrus, Suessiones]. 
C'est une voiture à deux roues, probablement munie d'une 
capote fixe et trainée par deux chevaux; quelque chose d'ana- 
lozue à notre cabriolet attelé à deux. Les Gaulois s'en étaient 
servis comme char de guerre, mais ils en avaient cessé l'usage 
au moment de l'arrivée de César en Gaule; les habitants seuls 
de la Grande-Bretagne combattaient encore sur ces chars. Cha- 
cun de ces chars était mone yar deux boues, luu tenant les 


J 
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rénes (auriga, IV, xxxii, 2), l'autre armé de traits. César a 
donné une description trés développée du fonctionnement de 
ces chars sur le champ de bataille (IV, xxxi, 1 sqq.). Ces 
chars maneuvraient aussi bien en terrain de montagne qu'en 
plaine (V, xix, 1). Leur nombre était parfois considérable : 
Cassivellaunus, en 700/54, en avait 2000 (V, xix, 1), si l'on 
compte deux hommes par char, en comptant le cocher et 
le guerrier ; Napoléon III en compte six par char, ce qui ferait 
seulement 660 voitures. On a cru retrouver une représentation 
de ces chars sur un bas-relief du musée de Metz. 


Essedarii, soldats qui combattaient sur un char, IV, xv, UE 
xxiv, 1; XXXIII, 1, 2, 3; V, xvi, 1 sqq; xix, 1. 


Awrige, chez les Bretons les cochers sont d'une adresse 
merveilleuse, IV, xxxii, 2, 3. Suivant Tacite (Agricola, 12), le 
cocher était noble, le guerrier était un client. — 

Les chevaux bretons étaient hab:lement dressés, IV, xxxi, 3. 


186. Tuba (x4pvv£): le carnyz semble étre un instru- 
inent propre aux peuples celtiques; il était à peu pres droit et 


Trompette gauloise. 


se terminait par un pavillon représentant la téte d'un animal 
fantastique, à longues oreilles et ouvrant une large gueule; 
l'embouchure était en plomb. Le Carny. avait une longueur 
considérable; il semble, d'aprés une monnaie, avoir été de la 
taille d'un homme; le son en était éclatant. bs Gaulois s'en 
servent pour convoquer l'assemblée, VIII, xx, 2; pour donner 
le signal du combat, VII, xxxi, 3. 


187. Clamor. D'aprés César (VII, ri. 2, 3), les Gaulois savaient 
transmettre rapidement les nouvelles importantes. Des hommes 
installés sur des éminences se transinettaient les nouvelles au 
moyen d'un monosyllabe sonore (clamore) d'une signification 
déterminée et probablement aussi aàu moyen dy $e. Vies. vw 
27), lorsque le vent s'opposait à ce woe de Vea se. N V 
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usage se praliquait encore au moyen áge, et l'on croit avoir 
retrouvé des buttes artificielles et des tours qui, aprés la con- 
quéte, remplacérent ces postes primitifs. Ces postes étaient-ils 
établis à demeure et toujours occupés par un veilleur? On 
peut. l'admettre en. temps de guerre; pour le cas particulier 
dont parle César, il serait possible que les Carnutes devant don- 
ner le signal de la guerre, des crieurs eussent été postés spé- 
cialement pour annoncer le début des hostilités. Cette trans- 
mission était trés rapide; la nouvelle de la guerre parcourait 
par ce systeme plus de 236 kilometres en 1i heures environ. 


188. Signa militaria. On cst peu renseigné sur les éten- 


Enseigne gauloise, représentant un sanglier. 


dards des barbares: les monuments nous apprennent que les 
Gaulois portaient un sanglier au bout d'une perche. Le musée 
de Saint-Germain possede un sanglier enseigne de bronze, dont 
on voit ici la reproduction. Chez Ves GaxNovs, ces exssgyues, ás- 
vaient étre assez nombreuses, on en QU LR Na VeNNWe. AexSs 
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Alésia (VII, xxxsvrr, 4). Les Gaulois prétaient serment devant 
leurs enseignes réunies (collatis signis) et c'était pour eux la 
forme la plus solennelle du serment (VII, 11, 2); les Usipétes et 
les Tencteéres jettent leurs enseignes en fuyant (IV, xv, 1). 


189. Dux, général élu en temps de guerre par la multitude el 
pour un an (cf. Strab. IV, 1v, 3); les Commentaires nomment 
huit de ces généraux : Divico, I, xiu, 2; Eporédorix, VII, 1xvir, 
1; Boduognatus, 1l, xxi, 4; Camulogene, VII, rvir, 3; Sédu- 
lius, VII, 1xxxvri, 4; Corrceus, VIII, vi, 2; Dumnacus, VIII, 
xvvi, 2; Vercingétorix, VII, xxi, 1. 

L'armée envoyée au secours d'Alésia était. commandée par 
quatre généraux assistés d'un conseil dont les membres, élus par 
chacune des peuplades insurgées, remplissaient auprés des 
généraux un office assez semblable à celui des représentants 
du peuple auprés de nos armées en 1793 (VII, rxxv1, 3-4). 
L'armée méme semble avoir d'ailleurs forcé son général à 
compter avec clle; elle l'approuve par des cris accompagnés du 
cliquetis des armes (VII, xxr,1); elle le désapprouve aussi et lui 
impose un plan de campagne (III, xvii, 8; VIII, vit, 4 sqq.). 


190. Praefectus. César, comme les autres historiens romairns 
parlant des nalions étrangéres, emploie ce mot pour désigner 
un général commandant sous les ordres du général en chef; 
praefecti, VII, uxxvi, 3; prazfectus equttiin, chef de la. cava- 
lerie, VII, rxvi, 7. 

191. Impedimenta, lI, xxiv, 4; xxvi, 1; les MHelvétes sont 
suivis d'un trés grand convoi de bagages; c'est l'habitude de 
tous les Gaulois : magna multitudo carrorum etiam expe- 
ditos sequi Gallos consuevit, VIII, xiv, 2; vov. la notel, xi, 1. 


192. Reda [chariot, comparez l'allemand reiten, l'anglais to 
ride, aller à cheval; voy. Eporedorir], voiture gauloise, à 
quatre roues, munie de plusieurs siéges et qui pourrait bien, 
dans une certaine mesure, répondre à notre char à bancs, I, 
LI, 2; VI, xxx, 2. 


193. Garrus.[mot gaulois, devenu latin comme d'autres du 
méme sens, carpentum, essedum, reda, etc.], chariot de trans- 
port gaulois, consistant en une plate-forme portée sur deux ou 
quatre roues, ordinairement de peu de hauteur, axee 4s 
planches sur les cótés ou de simples VaqueNs oux YO NSSNeRNS 
les fardeaux qui y étaient placés (B. G. V, ui, V, NY, NS Rs 
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4; XXVI, 1,3; Lt, 1; IV, xiv, 4; VII, xvi, 3). Ce mot, dans César, 
est toujours du masculin ; l'auteur du de Bell. Hisp. (v1, 2) en 
fait un neutre et son exemple semble avoir été suivi dans les 
bas temps de l'empire. 

Ces chars servent à transporter les bagages de l'armée gau- 
loise. Les Germains et les Gaulois voisins des Germains les 
emploient, aprés une défaite, pour former un rempart derriere 
lequel ils tentent une derniére résistance (T, xxvz, 3; IV, xiv, 4). 
Pendant la bataille, ils les placent derriére eux et sur les ailes 
(l, L1, 2). 

194. Les Gaulois n'ont pas l'habitude de prévoir d'avance et 
de réunir les approvisionnements nécessaires; aussi sont-ils 
Souvent obligés, par le manque de vivres, de prendre une 
résolution fácheuse ou d'abandonner une entreprise qui eüt pu 
etre menée à bonne fin (Il, x, 4; Ill,xvir, 2; xvii, 6). 


II. FORTIFICATIONS, CAMPS, ATTAQUE D'UN CAMP 
ROMAIN, TACTIQUE. 


195. Oppidum. Ce mot, si l'on en croit une étymologie donnée 
par Pott, ne serait autre chose que le neutre d'un adjectif signi- 
fiant solide, fort : il y aurait eu dans ce cas, en latin, le méme 
changement de sens qu'en francais pour le mot fort (place 
forte). Le sens fourni par cette étymologie conviendrait assez 
bien à l'emploi qu'on fait dc ce inot. 


Oppidum est une appellation générale qui s'applique à 
toutes les places fortes de tous les pays, ct c'est par une restric- 
tion de sens moderne que les archéologues ont réservé ce mot 
pour désigner les forteresses de la Gaule. 

César désigne sous ce nom des villes fortifiées et dans les- 
quelles les habitants des campagnes viennent, en temps de 
guerre, chercher un refuge (III, 1x, 8; xir, 3; Vl, iv, 1; VIII, ni, 
1); il les nomme aussi urbs, quand il les considére moins 
au point de vue militaire qu 'au point de vue civil ; c'est ainsi 
qu'il appelle tour à tour oppidum et urbs, Avaricum (op- 
pidum, VIL, xm, 2; wrbs, VIL, xv, 4); Alesia (oppidum, 
VII. 1.xvui, l. et urbs, NW, txvim 2A | Gevgovia Noopuluws, VU, 
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iv, 2, et urbs, VII, xxxvt, 1; cf. encore urbs, VII, xv. 1). 

Ces oppida étaient placés le plus souvent dans des lieux 
d'un accés dif(icile et défendus par leur position méme (II, xxix, 
2; VMI, xxxi, 2; xL, 2); sur des montagnes escarpées (Bi- 
bracte, Gergovia, .Alesia, Uxellodunum), dans des terrains envi- 
ronnés de marais (Avaricum) ou prolégés par des fleuves 
(Genava, Vesontio, Noviodunum) ; dans des iles (Lutetia, Metio- 
sedum). 

Ils étaient entourés de fossés (II, xu, 2; xxxi, 4), de murs 
(Il, xxix, 3; VII, xxui, 1 sqq.), pereés de portes (II, xxxi, ^: 
Ill, xvir, 3; VII, xi, 8; xir, 5; xxiv, 3; xxv, 2; xxvii, 3; XLvil, 
4; L, ^; LxXimI, 1) et parfois défendus par des tours (VII, xxir, 
3; xxvii, 1). A ces défenses s'ajoutait accidentellement, pour 
satisfaire à des besoins du moment comme à Gergovie (VII, 
xLvI, 3) et Alésia. (VII, rxix, 5), un deuxiéme mur en pierres 
séches (sur la citadelle, vov. Arx, n» 196). 

Ces oppida avaient des rues et des places (VII, xi, 9: xxvii, 
1) et ce qui prouve bien qu'ils étaient habités d'une maniere 
permanente, c'est qu'il y avait des maisons dans lesquelles 
César fait camper ses soldats (VIII, v, 1) et qu'il est plusieurs 
fois question et de l'incendie des oppida (l, v, 2: xxvin, 3; VII, 
xiv, 9) et des marchands romains qui s'y sont établis (VII, rir, 
1; xvi, 7: xLit, 5; Lv, $). 

César parle des oppida des Aduatuques, des Allobroges 
(Geneve), des Àmbarres, des Arvernes (Gergovic), des Auler- 
ques Eburovices, des Bellovaques (Bratuspantium), des Bitu- 
riges (Avaricum, Noviodunum Biturigum), des Boiens (Gor- 
gobina), des Cadurques (Uxellodunum), des Carnutes (Cenabum, 
Genabum), des Coriosolites, des Éburons (Aduatuca), des 
Éduens (Bibracte, Cavillonum, Noviodunum Haeduorum), des 
Esuviens, des Helvétes, des Ilelves, des Latovices, des Lexo- 
viens, des Mandubiens (Alésia), des Nerviens, des Parisiens 
(Lutetia), des Rauraques, des Rémes (Bibrax), des Sénonais 
(Metiosedum, JAgedincum, Vellaunodunum), des Séquanais 
(Vesontio), des Sontiates, des Suébes, des Suessions (Novio- 
dunum Suessionum), des Tullnges, des Ubiens, des Vénétes. 
Ces oppida ne sent pas isolés, un dans chaque cité; il y.en a 
plusieurs (complura, lI, xiv, 1; cuncta, M, xxix, 2); chez les 
Helvétes on en comptait douze (I, v, 2), autant chez les Sues- 
sions (II, tv, 7) et plus de vingt chez les Wiges NW. 0S ,'N. 

Chez les. Bretons, l'oppidiii eX wn. we. Ne. Se. NN 
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momerntané, consistant en une portion de forét dont une levée 
de terre garnie de palissades et précédée d'un fossé interdit 
l'accés (V, xxt, 3). 


196. Arx, ce mot ne se trouve que deux fois dans le de Bello 
Gallico, et deux fois employé au sujet d'opyrida gaulois. Dans 
le premier passage il est question de Vesontio (I, xxxvii, 6) et 
le texte, aussi bien que la configuration du sol, permet d'admet- 
tre que arx désigne une citadelle distincte des fortifications de' 
l'oppidum; dans le second passage (VII, txxxiv, 1), oü il est 
question d'Alésia, le texte semble bien indiquer qu'il y avait une 
citadelle ou un réduit distinct des fortifications, mais la confi- 
guration du sol rend difficile l'adoption de cette hypothése ; les 
manuscrits de la seconde classe donnent d'ailleurs parte au 
lieu d'arce; de plus, quoique César parle souvent des oppida 
(voy. n* 195), il ne dit plus rien de l'arc; il en faut donc con- 
clure que si l'oppidtian gaulois était pourvu d'une citadelle, cc 
n'était que Lout à fait exceptionnellement. 


197. Castellum. Le Cestellium était un ouvrage fortifié. ct 
distinct de l'oppidiim, Hl, xxix, 2; HM, 1, 4. C'était probable- 
ment un oppidun plus petit que les places fortes des Gaulois 
avec le méme systeme de fortifications (voy. Oppidum, n» 195). 
Il semble avoir été habité d'une facon permanente, VI, xxxi, 4. 


198. Murus (voy. la description des inurs gaulois, VII, xxii, 
] sqq. et les planches, p. 400 et 401). L'oppidum des Aduatu- 
ques était entouré d'un mur que César appelle duplex, II, 
XXIX, 3; suivant le colonel de la Noé'* (Fortif. gaul. p. 53), 
duplex ne signifierait. pas ici double, mais épais, il n'y aurait 
pas eu deu murs, mais wu seul épais en proportion de sa 
hauteur. 

Agger, Verre qui recouvre le mur, VII, xxui, 2. 

199. Turres, tours dont les Gaulois se servent pour la défense 
d'une ville; ils les construisent en bois et les recouvrent de cuir, 
VII, xxir. 3: xxvii, 1. 

Quand les assiégeants ont établi leurs tours sur la terrasse 
(voy.. n9 111), les assiégés, de leur cóté, surélévent leurs tours 
pour les maintenir à la méme hauteur que celles des assiégeants 
(VII, xxii, 3-5; voy. la pl. p. 611). 


1. Sur le sens de duplew imurus, dupla (os859, NoX. VT WS. 
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200. Laquei, VII, xxii, 2, noeuds coulants au. moyen des- 
quels les Gaulois saisissent les faux (falces murales, n» 114) 
destinées à détruire le rempart, en les détournant et en les en- 
Lrainant de leur cóté à l'intérieur de la ville. 


201. Castra; les Gaulois, ainsi que la plupart des barbares 
et contrairement aux habitudes des Romains (voy. n? 83), s'éta. 
blissaient auprés des cours d'eau, comme étant les endroits les 
plus propres à leur fournir les ressources nécessaires à la vie 
des hommes et des animaux (VIII, xxxvi, 3). Dans les circon- 
stances graves, ils choisissent cependant des endroits naturelle- 
ment forts (VII, xvr, 1 ; VHI, x1, 1) ou bien ils se font un rempart de 
leurs voitures (I. xxvi, 3) comme les Germains (I, Lr, 2; IV, xiv, 
4). Les Gaulois ignorent donc l'art de camper, et, quand il s'agit 
d'eux, castra doit sé traduire par campement el non par camp. 
Cependant dés l'an 700/54, ils commencent à imiter les Romains 
(V, xri, 1), mais ce n'est qu'aprés la prise d'Avaricum, 702/52, 
qu'ils prennent l'habitude de fortifier leurs camps à la mode 
romaine (VII, xxix, 7; xxx, 4), et encore cette habitude ne fut 
ni générale, ni toujours observée. Chaque peuple avait son camp 
séparé des autres (VII, xix, 2; xxxvi, 2; cf. I, r1, 2), mais ces 
camps étaient établis à intervalles trés rapprochés (densissimis 
castris, VII, x.vi, 3). — Les Aquitains savaiént construire un 
camp comme les Romains et tout à fait semblable (Ill, xxr, 
6), avec des fossés, un vallum (HI, xxv, 1), une porte décumane 
(MI. xxv, 2; Voy. n* 86). 

202. Custodia, IV, iv, ^ (voy. n? 97). 

203. Oppugnare, Oppugnatio (cf. n» 108). Siége en regle, 
l'oppugnatio consiste à chasser les défenseurs du mur par 
une gréle de projectiles, puis à saper la muraille et à incendier 
les portes (cf. II, vr, 2). 

Les Gaulois, au début de la guerre, ignoraient l'art de cam- 
per. de faire des siéges et de construire des machines de guerre; 
ils apprirent assez vite tout ce qu'ils ne savaient pas, en imitant 
les Romains; César le constate à diverses reprises : V, xri, 1; 
Li, 2; VII, xxix, 7; VIII, vir, 1..Presque toutes les machines 
dont il est question ci-dessous sont construites d'aprés les ma- 
chines romaines. Les Aquitains, dés avant la guerre des Gaules, 
s'étaient instruits à l'école des Romains, III, xxur, 6. 

204. Cuniculi, mines creusées pour déVruxe Ves Vetvexses 
(agger) élevées par les Romains devan une NWe 99 ww 
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.camp; les Aquitains et les Bituriges y sont trés habiles, III. 
xxr, 3; VII, xxi, 3. 

Aggerem cuniculis subtrahere, VII, xxt, 2, faire crouler la 
lerrasse en creusant une mine par-dessous. 

Pour détruire les terrasses, les Gaulois employaient souvent 
le feu, ce qui s'explique par ce fait que les terrasses des Romains 
étaient en majeure partie construites en bois (voy. n* 111: cf. 
VII, xxit, 4 ; xxiv, 2; xxv, 2; VIII, xcu, 1); ils se servaient aussi de 
poix bouillante pour arréter l'ardeur des assaillants (VII, xxr, 5). 

2095. Crates, VII, .xxxi, 1; txxxiv, 1, Lxxxvi, 5. Fascines 
pour combler les fossés qui protégent un camp; cf. fossam 
complere, V, rt, ^. 

Agger, VM, xxxv, 5, matériaux de tout genre destinés à 
combler des fossés. 


206. Turris, les Gaulois se servent de tours, de retranche- 
mentis (vallum), de fossés (fossa), V, xiu, 1, comme les 
Romains (voy. n? 112) pour attaquer un camp, V, xui, 5 ; xui, 
3; LII, 2. 


207. Testudo, V, xLi1, 5; xuur, 3. Machine de guerre employée 
dans les sieges. C'est une galerie construite avec des piéces de 
bois de fortes dimensions, trés solidement blindée et montée 
sur roues; elle permettait aux assiégeants d'approcher à couvert 
du mur de la place. On en faisait usage pour saper les murailles, 
ou pour les battre en bréche au moyen du bélier. 


208. Musculi, VII, xxxiv, 1, galeries couvertes pour abor- 
der les retranchements à l'abri des traits et permettre de faire 
bréche au retranchement ou de combler le fossé. Cette machine 
de siege ressemble à la testudo (voy. n* 207), mais elle paratt 
avoir été plus petite. 

209. Falces. Instruments destinés à détruire les remparts, 
V, xLi, 5 ; VII, rxxxrv, 10; rxxxvi, 5 (voy. n* 114). 

210. Harpago. Crochet attenant à une longue tige de fer 
dont les Gaulois se servaient pour détruire les murs d'un 
camp, VII, Lxxxi, 1. E 

211. Longurii, VII, .xxxrv, 1, perches à l'extrémité desquelles 
se wouvaient sans doute des crocs (cf. Harpago, n* 210). 


212. Scala, VII, Lxxxt, 1L, échelles destinées à faciliter l'es- 
calade. 
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213. La tactique des Gaulois différe essentiellement de celle 
des Romains ; ils se servent peu des armes de Jet, mais apres 
un chant de guerre qui se termine par d'épouvantables hurle- 
ments (ululatus, clamor, V, xxxvii, 3; VII, xxx, 4, cf. IV, 
xxxvi, 2; VI, xxxix, 1; VII, xir, 5; xxiv, 3, etc.), grossis par le 
bruit des trompettes, ils attaquaient à l'arme blanche, en frap- 
pant de la taille, leurs épées n'ayant pas de pointe. 


214. Les Gaulois (VII, xix, 1; xxxvi, 2), comme les Germains 
(I, ur, 2), combattent chaque nation étant séparée des autres, en 
laissant des intervalles égaux entre les différents corps (gene- 
ratim constituerunt, generatim distributi). 


215. Phalanx. La phalange (qu'il ne faut pas confondre avec 
la testudo, voy. n?» 116) était une disposition militaire propre 
aux Germains et aux Gaulois. Les soldats formaient une ligne 
continue et profonde ; ceux du premier rang tenaient leurs bou- 
cliers droits devant eux; les autres les élevaient au-dessus de 
leurs tétes, de maniére à protéger tout le bataillon contre les 
projectiles de l'ennemi (I, xxiv, 5 ; xxv, 2; rr, 4). Ce mot est 
pris une fois au pluriel par César (I, rit, 5), parce que, dans 
l'ordre de bataille des Germains, il y avait cependant des inter- 
valles entre chaque nation (I, L1, 2). 


216. Testudo, (estudinem facere, mancuvre usitée à l'at- 
taque d'une place (Il, vr, 2) ou d'un camp (VII, rxxxv, 5; — 
voy. n? 116). 

217. Cuneatim, VII, xxvi, 1, en masse compacte (voy. la 
nole ad h. l.). 


218. Expediti, qui inter equites praeliari consuessent, VII, 
xviri, 1, soldats d'infanterie combattant entre les rangs des cava- 
liers; c'est une tactique empruntée aux Germains (vov. n» 37). 

Des archers combattent de méme, VII, xxxvi, 4; rxxx, 3, 7 
(voy. n 172). 


III. Marine. 


219. Navis, bateaux de toute espéce qu'on emploie sur les 
fleuves, et dont la forme est inconnue aussi bien que le ton- 
nage (l, vr, 4); bateaux employés sur mer (Ill, xut, 1 sqq.), 
oü César donne une description des vaisseaux vénéteg. Ce «Nw 
distinguait surtout ces vaisseaux des valeseeXx vroroeins, C ex 
qu'ils étaient trés élevés sur l'eau, enteremenX conse 9* 
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bois de chéne, et liés par des baux, piéces de bois d'un pied 
de large, qui vont d'une paroi du navire à l'autre! (transtra, 
III, xir, 4) et qu'ils ne rharchaient qu'à la voile (III, xiv, 7). 

Carina, II, xi, 1, caréne, partie inférieure d'un vaisseau; 
la caréne des vaisseaux vénétes est plus plate que celle des 
vaisseaux romains. — Prora,avant d'un vaisseau; puppis, 
arriere d'un vaisseau; dans les bátiments vénétes, la poupe 
et la proue sont bien plus hautes que dans les bátiments 
romains, IIl, xii, 2 ; xiv, A4. 


220. Ancora, lll, xrr, 5, ancre; les ancres des vaisseaux 
vénétes sont attachées par des chaines de fer et non par des 
cábles (voy. n» 159). 


Antemna, ll, xiv, 6, 7, vergues. Elles tombent (dejectis 
antemnis, lll, xv, 1) quand on coupe les cábles qui les 
retiennent, cf. III, xiv, 7. — Armamenta, YV, xiv, 7, agres de 
toul genre. 


221. Pelles, peaux brutes, alute, cuirs travaillés, IIT, xi, 
6, dont les Vénétes faisaient les voiles de leurs vaisseaux. 
L'Amiral Serre? croit (voy. une explication différente dans la 
note ad h. l.) que tenuiter confecta signifie « cousues à petit 
point », et que si les Vénétes se servent de voiles de ce genre, ce 
n'est pa» pour les raisons que donne César, mais parce que, 
vivant continuellement sur leurs bateaux, ils se servaient de 
ces voiles comme d'une tente, quand ils étaient à l'ancre 
(cf. Tabernacula et Pelles, n* 8). 


222. Linter, barque non pontée mue par des avirons (voy. 
n? 154); les Ilelvétes en réunissent un certain nombre pour 
passer la Saóne, I, xit, 1; ce sont sur des lintres que quelques 
Germains échappent à la défaite, I, Lii, 3. 

223. Ratis, radeau composé de morceaux de bois liés avec 
des cordes. Les Helvétes s'en servent pour passer la Saóne, I, 
xii, 1; ils venaient de passer ainsi le Rhóne, I, vri, 4. 


1. L'amiral Serre (Les Marines de guerre dans l'Antiquité, Paris, 
1891, pp. 236, 237) croit que les franstra sont des lattes qui renforcent 
le bordage, et il traduit ainsi : « Leurs lattes étaient fixées à des ceintures 
d'un pied de large par des clous en fer de la grosseur du pouce, » ce qui 
donne un sens absolument diflérent. de tous ceux qui ont été adoptés 
jusque-là et. qui est peut-étre préférable. 

2. SERRE, Op. l., p. 313, 344. 


pou d 


DICTIONNAIRE 


HISTORIQUE, GÉOGRAPHIQUE 


.ET ARCHÉOLOGIQUE 


Acco, chef sénonais, chargé 
du pouvoir supréme apres l'ex- 
pulsion de Cavarinus (voy. ce 
mot), pousse à la révolte 
(701/53) les Sénonais et les Car- 
nutes, VI, 1v, 1. Aprés la répres- 
sion de la révolte, il est livré à 
César el mis à mort, VI, xr1v, 
2; son supplice est un des 
griefs des Gaulois VII, 1, 4. 

Acies, voy. Armée, n9 124, 
133 sqq. 

: Actuarie, voy. Armée, n* 
AU. 

Adiatunnus [désiré ou dé- 
sire, 2élé. Ad, préposition et 
préfixe, comme dans Adbucil- 
lus, répond au latin ad], chef 
du pays des Sontites, tente 
inulilement, aprés la capitula- 
tion de l'oppidum assiégé par 
Crassus, de faire une sortie 
avec ses Soldures (voy. ce 
mot) ; il finit par capituler à son 
tonr en 698/56, IIl, xxi, 1, ^. 

Aduatuca, forteresse des 


Eburons (voy. ce mot); on l'i- 
dentifie avec Limbourg ou plus 
vraisemblablement avec Ton- 
gres. Sabinus et Cotta qui y 
campent en 700/54 Verne. 
cf. V, xxvi, sqq. En 701/53, 
César y dépose tous les baga- 
ges de l'armée sous la garde 
de Q. Cicéron, qui résiste avec 

eine aux attaques des Sicam- 
Dres. VI, xxxii, 3, 4; xxxv, 8, 
10 à x1, 2. 

Aduatuci, peuple de la Gaule 
Belgique, habitant la vallée de 
la Meuse entre Namur et Maés- 
tricht; les Aduatuques descen- 
daient d'un détachement de 
l'armée des Cimbres et des 
Teutons, commis en Belgique 
à la garde des bagages, ll, 
xxix, 4. En 697/57, ils partent 
pour secourir les Nerviens, mais, 
apprenant la victoire de C&- 
sàr, Ms se veUtewV Sax Ness 
place forte, VW, ww, 95 
XXIX, 1; og eges QOX 
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feignent de demander la paix, 
mais font contre les troupes 
romaines une attaque impré- 
vue dans laquelle ils suc- 
combent, Il, xxx-xxxiv. En 
700/54, ils attaquent le camp 
de Cicéron, V, xxxvi, 1,2; 
XXxxIX, 3, et sont de nouveau 
battus par César, V, Lt, 5; ils 
recommencentencore la guerre 
V, Lvt, 1; VI, ri, 3. Ils avaient 
(V, xxvii, 2) les Eburons com- 
me tributaires. César les men- 
Gionne encore, VI, xxxini, 2. 

Leur oppidum, Aduatuco- 
rum oppidum (ll, xxix, 2 à 
xxxii, 6), qu'il ne faut pas con- 
fondre avec Aduatuca (voy. 
ce mol), a été placé tour à 
tour à Beaumont, à Anvers, à 
Douai, etc., à Namur, et sur le 
mont Falhize prés de Huy (pro- 
vince de Liege) : ces deux iden 
Llifications sont les plus vrai- 
semblables. 

Adulescens, ce mot n'indi- 
que pas làge d'une facon 
eos ; ll s'applique, suivant 
es uns, à tous ceux qui ont 
de 14 à ?8 ans, suivant les 
autres à ceux qui ont de 15 À 
JU ans; mais cette dénomina- 
lion si large ne l'est pas encore 
assez et l'on trouve ce mot 
appliqué à des hommes de 
33, 3^ eL 35 ans. César appelle 
adulescens Vercingétorix, VII, 
Iv, 1; Convictolitavis, VII, xxxii, 
4, elc.; dans ces passages, 
adulescens équivaut à jeune 
homme. Ailleurs César emploie 
ce mot pour distinguer le per- 
sonnage auquel il l'applique 
d'un autre e pesci plus 
ágé, le pére d'ordinaire : adu- 

fescens correspond alors eu 
francais le jeune; cf. Brutwm 


lum adu 


lus souvent o 
cf. II, vir, 3; 
IV, 2 


d'ou sans 


dier les edi 


adulescentem, III, xr, 5 ; VII, 
IX, 2; LxXxvII, 1. C'est ainsi que 
Crassus, qui était un homme 
fait et qui avait été augure, est 
appelé adulescens, l, Lit, 
lll, vi, 2; cf. Volcatium Tu 
lescentem, VI , XXIX, 3; 
Eporedoriz adulescens, VII, 
xxxvi, 2 (cf. VIL, rxvir, 7). 
JEdificium, ce mot est le 
osé à vicus, 
llf, xxix, 3; IV, 
XIX, !; VÍ, 1, 3; xui, 
23 vil, x1v, 5), ce qui en rend 
le sens clair. Ce mot. désigne 
des maisons d'habitation [íso- : 
lées ; il y a deux sortes d'zdi- 
ficia, les uns sont des mai- 
sons d'habitation, entourées le 
plus souvent d'un bois (VI, xxx, 
J) et servant de demeure aux 
membres de l'aristocratie gau- 
loise, des maisons de maitre ; les 
autres sont des bátiments 
d'exploitation habités par des 
cultivateurs (VIII, vi, 3) et 
couvrant aussi les bestiaux et 
la récolte, des fermes. Les ha- 
bitants surprenaient les four- 
rageurs et les massacraient, 
doute l'habitude 
prise par les Romains d'incen- 
ia (VIII, n1, 2, 
cf. I, v, 2; Hl, vit, 3; Ill, xxix, 
IV, xxxv, 3; xxxvi, 3; 
vI, 1; xLiIr, 2; VII, xiv, 5). 
L'incendie était d'ailleurs facile, 
ces inaisons étant couvertes 
en paille, cf. V, xrur, 1. D'aprés 
Strabon (IV, 1v, 3), ces maisons 
étaient spacieuses, faites en 
lanches et en claies et de 
orme ronde. César (V, xir, 3) 
dit que les maisons des Bre- 
tons étaient à peu 
Vales, & cees, ies, 


EX, vo. WS. 


rés sem- 
ANN. 


JZEMILIUS — ALLOBROGES. 


JZEmilius uus décurion 
de la cavalerie gauloise, auxi- 
liaire de César. Quelques-uns 
de ses esclaves s'enfuient et 
indiquent aux Helvétes la route 
que César se propose de suivre, 
], xxi, 2. 
JEstiva, voy. Armée, n» 80. 
Africanus, d'Afrique; Bel- 
lum ofricanum, VIII, procem. 
8, guerre d'Afrique, soutenue 
par César contre les Pompéiens 
commandés par Métellus Sci- 
ion, et à laquelle prirent parl 
Toicuus et les deux fils de 
Pompée, Sextus et Gnius. 
César quitta l'Italie vers la fin 
de 707/47 ; bientót les victoires 
d'Uzita et de Thapsus (708/46) 
mettaient fin à la guerre et peu 
aprés César p pour Rome. 
Africus, V, vii, 2, vent du 
sud-ouest. Ce nom est dü à ce 
qu'en effet le vent du sud- 
ouesl souffle de l'Afrique en 
Italie. César transporte en Gaule 
les dénominations dont il a 
appris ailleurs à se servir. 
Agedincum [montagneuz], 
ville des Sénonais (voy. ce mot) 
sur l'Yonne, aujourd'hui Sens 
(Yonne). César y mit 6 légions 
en quartiers d'hiver en 701/53 
VI, xuiv, 3; l'année suivante il 
y laisse les bagages de l'armée 
sous la garde de 2 légions, VII, 
x, 4; Labiénus aussi, VII, Lvir,1; 
] y revient aprés son expédition 
ontre les Parisiens, VH, Lix, 
4; Lxn, 10. 
Agger, voy. Armee, n* 89 
1; 111, 198, 204. 
Agmen, voy. Armée, n* 118, 
2] sqq. Agmen quadratum, 
voy Armée, n» 125. 
larii, voy. Armée, n? 36. 
Alesia ][»vierreuse ,  ro- 
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cheuse |, oppidum des Mandu- 
biens, vil, LXvII, 1, que César 
décrit, VII, rxix, 1; Lxx, 1; 
LxxXIII, 1, 2. César assiege cet 
oppidum et s'en empare 702/52; 


cest à la fin de ce siege que. 


Vercingétorix se rendità César, 
VII, Lxx-Lxxxix, et que succom- 
ba l'indépendance gauloise. Ce 
siege fut fort pénible pour les 
l'omains, qui y souffrirent. de 
la faim, B. Civ. Ill, xrvit, 5; 
son souvenir se grava profon- 
dément dans l'esprit des Gau- 
lois, VIII, xxxiv, 1, et aussi des 
Tomains (cf. Tac. Av. XI, 23). 

On & voulu retrouver Alesia 
à Alaise-ls-Salins, entre Or- 
nans et Salins, à 26 kil. sud de 
Besancon ; les fouilles opérées 
de 1861 à 1865 permettent de 
croire qu'il vaut mieux identi- 
flier cet oppidum avec Alise- 
Ste-Reine, sur le Mont Auxois, 
en Bourgogne, canton de Fla- 
vigny, à 10 kil. N.-E. de Semur 
(Cóte-d'Or). On a élevé sur le 
Mont Auxois une statue de Ver- 
cingétorix, ceuvre de Millet; le 
piédestal est de Viollet-le-Duc, 

Alexandria, ville d'Égypte 
fondée par Alexandreen 331 av. 
J.-C. — Ab rebus gestis Alexan- 
drie, VIII, prooem. 2, guerre 
dite d'Alexandrie faite par Cé- 
«ar, d'octobre 706/48 à mars 
707/47, pour maintenir le pou- 
voir à Cléopátre au détriment dc 
son frére Ptolémée Dionysos. 

Alexandrinum bellum, 
Vlll, procm. 8, voy. Alexan- 
dria. 

Allobroges [(venus d'un) 
autre pays; allo-répond' au 
grec &AAoc, latin alius|. Peuce. 
celtique, VWeXWerM exis 


Ng. 


BRhóne, YXsere, Ve Weg, Vexess 
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et les Alpes. Leur territoire, 
dont l'étendue a varié, cor- 
respondait à peu prés à la 
Savoie actuelle et à la partie 
septentrionale — des — départe- 
ments de HIsére et de la Dróme. 
César cite Genéve. comme un 
des oppida des Allobroges, 
|, vi, 3, et donne sur leur 
pays des détails topographi- 
ques. ], vr, 2; IH, ri, 1. Àu 
moment de l'arrivée de César, 
les Allobroges faisaient par- 
tie de la Province, dans la- 
quelle ils avaient. été incor- 
porés par Pomptüinus, propré- 
teur de 692/62 à 0694/60. Ils 
n'étaient pas encore. bien. dis- 
posés pour les Romains, 1], 
VI, 2: XLIV, 0; César traverse 
leur territoire pour marcher 
contre les Ségusiaves, I, x, 5; 
les llelvétes avant. ravagé le 
territoire des Allobroges, ceux- 
ci se. rendent auprés de César 
qui leur fait donnersatisfaction, 
]. X1, 5; xiv, 3; il leur ordonne 
defournir du blé aux Helvétes, 
I, xxvi, 3; César ne veut pas 
que les Germains deviennent 
leurs voisins, I, xxvii, 4. Galba 
en 698/56 passe lhiver sur 
leur territoire, Ill, vr, 5. Malgré 
les sollicitations de Vercingé- 
torix.. ils refusent. de prendre 
part à la guerre de 707/52, cf. 
Vll. Lxiv, 5, 7 et protégent 
leur territoire, VII, 1xv, 3. 
Alpes, les Álpes, montagnes 
qui separent la Gaule et la Ger- 
manie de l'Italie; leRhin v prend 
sa source, IV, x, 3; les Lépon- 
tiens les habitent, IV, x, 3. César 
mentionne le passage des Alpes 
l, x, 3 (par le imnont Genévre 
^H, 1, 1, 2 (par le St.Bev- 


ALPES — 


AMBARHRI. 


une expédition contre les habi- 
tantis de ces montagnes, Ill, 1, 
1; im, 5; vir, 1. 

Ambactus [ocu pro- 
prement « celui qu'on envoie 
de cóté6 et d'autre ». Amb(t) 
répond au latin amb- dans 
ambire, ambitus, ei au. grec 
&t.9C; actos, au latin actus, par- 
licipe de la racine ag; lé mot 
gaulois ambactos a donné en 
allemand Amt, emploi; le 
francais ambassade en vient 
aussi par l'intermédiaire du 

mant Ce mot n'a pas 
d'équivalent exact en latin: 
Festus le traduit par servus, 
mais il à probablement oublié 
un adjectif. comme conducti- 
tius ou mercenarius ; César 
(Vl, xv, 2) le fait suivre du 
mot cliens (voy. ce mot) qui 
est la glose d'ambactus; VPo- 
lvbe, qui donne (Il, xvi, 12) 
des renseignements sur les 
ambacti, les appelle avjmept- 
oepóuevor, «e qui est l'équiva- 
leut du circum se... habet de 
César, VI, xv, 2. En fait, ambac- 
ius a une valeur intermédiaire 
entre servus et cliens; le lien 
qui rattache l'ambactus au chef 
est moins étroit que celui qui 
altache le servus au maitre, 
moins láche que celui qui atta- 
che le client romain au patron. 

Ce sont les ambacti que 
César désigne par equitatus, 
l, xvurt, 5; probablement aussi, 
V. Lv, 3, pu exsules damna- 
tosque; VII, iv, 3, egentium 
ac perditorum. 

mbarri [(hommes habi- 
tant) des deux cótés de la 
Sauóne, Arar; ambi de méme 
que dans ambactus, voy. ce 


nard). En 698/56, Galba eX V wXYy. VeXX esq. cse, 


AMBIANI - AMBIVARETI. 


allié des Eduens et ayant avec 
eux une origine commune. 
Les Ambarres habitaient entre 
les Eduens, les Séquanais et 
les Allobroges l'angle formé 
par la Saóne et le Rhóne, ter- 
ritoire qui correspond à une 
partie du. département actuel 
de l'Ain; comparez Ambérieu 
et Ambronay. Ils se plaignentà 
César du tort que leur causent 
les Helvétes, I, xi, 4; xiv, 3. 

Ambiani d'oü le nom 
d'Amiens; riches rei Bndl 
Petit peuple de la elgique, 
au nord des Bellovaques, occu- 
pail à peu prés le territoire 
du département de la Somme. 
Leur oppidum était Samaro- 
briva, V, xxiv, 1. lls devaient 
en 697/57 fournir 10000 h. à 
la ligue Belge, II, 1v, 9; ils se 
rendent à César sans combat, 
Il, xv, 2. Dans la guerre de 
7102/52. ils sont imposés à 
5000 hommes, VII, rxxv, 3; 
en 703/51, de concert avec les 
Bellovaques, ils prennent les 
armes contre César, VIII, vii, 4. 

Ambibariü [ires furieuz, 
trés belliqueux]. Peuple de 
l'Armorique, mentionné parmi 
les cités appelées en 702/52 
du secours d'Alésia, VII, 
1.XXv, 4. On a placé les Ambi- 
barii tantót dans les départe- 
ments de la Manche et de l']Ille- 
et-Vilaine, tantót à Ambriéres 
(Mavenno). Aucune de ces at- 
Lributions n'est süre. 

Ambiliati, IIl, ix, 10, petite 
population alliée des Vénetes ; 
on l'a placée à Lamballe (Cótes- 
du-Nord) ou daus une direction 
tout opposée, à Abbeville 
(Somme); aucune de ces attri- 
butions n est süre. 
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Ambiorix (chef opulent ou 
roi des remparts; riz répond 
au latin rex, roi, à l'allemand 
reich, nuc oi des Eburons 
avec Catuvolcus (voy. ce mot). 
V, xxiv, 4, donne en 700/54 
le signal du soulévement du 
nord de la Gaule et y prend 
une part active ; il surprend la 
bonne foi de Titurius Sabinus 
et d'Aurunculéius Cotta (voy. 
ces mots) et les fait tomber 
dans une embuscade oü ils 

érissent tous deux, V, xxvi, 1- 

; xxvrt, 1-11; xxvi, 1; xxix, 5; 
XXXI, 6; xxxiv, 3; xxxvi, 1sqq. 
xxxvil, 1, 2; il cherche à for- 
cer le camp de Q. Cicéron (voy. 
ce mol) sans y parvenir, V, 
xxxvi], 1-4; xL, 2, A4. 
L'année suivante, il continue 
contre César une lutte acharnée, 
Vl, 1,2; v, 1, 3, 4,5; v1, 3; 
IX, 2; xxix, 4; xxx. l sqq; 
XXXI, 1, 2, 5: xxxi, 1; xxxii, 
3; xLiI, 3; il ug T dd à la ven- 
geance de César, Vl, xui, 4, 6. 
I| reparait la derniere année 
de la guerre 703/51, et améne 
la destruction de ce qui restait 
de ses compatriotes; on ne 
sait ce qu'il devint, VIII, xxiv. 
3-4 ; xxv, lI. 

Ambivareti [protégés tout 
autour; méme racine que 
l'allemand Wehr, défense, et 
l'anglais war (francais guerre ; 
comparez Ambivariti]. UD e 
de la Gaule Celtique, client des 
Eduens; on place les Ambiva- 
reti sur les bords de la Loire 
entre les Eduens et les Bituriges 
ou entre les Senones et les 
Mandubii à AvaqQxyAe- Ses. Wwe 
de ChàuWon-swi-Sewe WARN 
d'Or); is fonX axe Ae V ex 
| envoyée à Secours 
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avons plus que deux : C. J. L.t. 
I, 203 et 204. César mentionne 
plusieurs fois des traités de 
ce genre : avec les Eduens, 
amicitia et hospitium, l, xxx1, 
7 ; amicitia, I, xzui, 7 ; avec les 
Ubiens, IV, xvi, 5. 

Les peuples avec lesquels 
les Romains. concluaient ce 
traité portaient le titre d'amici 
populi Romani. Dans les for- 
mules oü amicus est joint à 
socius (l, xuur, 8), ce mot in- 
dique que-la societas (voy. So- 
cius) est complétée par le jus 
hospitii (voy. Hospitium). 

Le ütre d'amicus populi 
Romani se donnait aussi aux 
simples particuliers ou aux 
rois; pour les particuliers, ce 
titre devenait héréditaire; pour 
les rois, il était strictement 
personnel et viager. César men- 
lionne comme ayant porté ce 
titre : Catamantaloedis, I, i1, 4 ; 
Arioviste, I, xxxv, 2; xLIm, 4; 
Ollovico, le pére de Teutomatus, 
VII, xxxi, 5; l'aieul de Pison 
d'Aquitaine, IV, xri, 4; sur les 
présents offerts par le. sénat 
aux rois amis, voy. note I, 
XLIII, 4. 

unen voy. Armée, 
n? 05 

Anartes, tribu dacique(?) éta- 
blie sur la Theiss et qui, d'a- 

rés César, s'étendait jusqu'à 
a forét Hercynienne, VI, xxv, 2. 

Ancalites [composé de Ca- 
letes, durs]. Peuple de la 
Grande-Bretagne habitant, sui- 
vant les uns, le comté d'Oxford 
actuel, suivant d'autres,une par- 
tie du Berkshire et du Middle- 
&eX, We ewxowwX b César des 
Q9 besSS eSI QOUex Vet SSS- 
wiesen, N , XR, Y. 


en 702/52; aprés la campagne, 
César fait hiverner une légion 
chez eux, VII, Lxxv, 2; xc, 6. 

Ambivariti [comparez Am- 
bivareti]. Peuplade de la Gaule 
ljelgique dont!a situation topo- 
graphique est assez incertaine. 
On a placé les Ambivarites sur 
le Rhin en face des Sicambres; 
à l'ouest de Ruremonde, au 
sud des marais de Peel ; autour 
dllierges- Ambrives, prés de 
Givet (Ardennes) ; il faut vrai- 
semblablement les placer sur 
la rive gauche de la Meuse, 
prés des marais de Peel. En 
699/55, les Usipeétes et les Tenc- 
téres envoient ehez eux la plus 
grande partie de leur cavalerie 
faire du butin et des pro- 
visions, IV. ix, 3. 

Amicitia, Amicus ; l'amici- 
tia est une des formes d'alliance 
usitées d'aprés le droit inter- 
national romain. Le traité 
d'amitié, conclu avant toute 
hostilité ou établi aprés une 
guerre, obligcait les deux par- 
ties à avoir mémes amis el 
mémes ennemis : il n'impli- 
quait pas du tout une alliance 
ollensive ou défensive, il stipu- 
lait seulement un engagement 
mutuel de ne pas molester leurs 
amis niseconder leurs enneniis ; 
il se distinguait donc nettement 
de la societas (voy. Socius); 
la durée de ce traité n'était 
pas fixée: il était conclu par 
le sénat seul, ce qui explique 
la formule : Senatu populi 
Romani, l, ni, 4. Les décrets 
par lesquels le traité d'amitié 
élail conclu avec un peuple 
ou un particulier se conser- 
vaient au Capitole :ils onV exe 

trés nombreux, mais nous wen 
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Ancora, voy. Armée, n^ 159, 
220 


Andecumborius [dérivé de 
cumba, vallée? On & proposé 
de lire Andecombogius, qui se- 
rait différent et voudrait dire 
trés terrible ou trés destruc- 
teur; com répond au latin 
cum]. Notable Réme envoyé 
à César en 697/57, cf. II, n1, 1. 

Andes [forme abrégée de 
Andecavi, d'ou le francais 
Anjou, Angers. Andecavi pa- 
rait signifler : trés forts, trés 
puissants; de la méme ra- 
cine que le grec xipoc]. Les 
Andes sont une peuplade de la 
Gaule Celtique habitant l'Anjou 
Ng elc. de Maine-et-Loire 
et fraction du département de 
la Sarthe), entre les Namnétes 
à l'O., les Aulerques Cénomans 
au N. et les Turons à l'E. César 
met chez eux des légions en 
quartier d'hiver, aprés la cam- 
paene de 697/57 (Il, xxxv, 3; 
ll, vit, 2); les Andes s'étaient 
engagés à prendre part à la 
guerre de l'indépendance, VII, 
Iv, 6; aprés la prise d'Alésia, ils 
continuérent la résistance sous 
la conduite de Dumnacus, VIII, 
xxvi, 2; cf. Dumnacus. 

Le nom des Andes présente 
une double déclinaison : Andes 
et Andi; il y a un certain 
nombre de mots qui présen- 


tent la méme particularité : | V 


Andes, YI, xxxv, 3; Andibus, 
Ill, vir, 2; VII, xxxv, 3; Andos, 
VII, 1v, 6; Atrebas et Atreba- 
lus (Atrebatis abl. pl. If, xv1, 
2); Caleti, H, 1v, 9; Caletes, 
VH, rxxv, 4; Triboces, l, 11, 
2; Tribocorum, IV, x, 4; Tu- 
vones, W, xxxv, 3; Turonos, 
VH, iv, 6; Turonis (dat. pl.), VM, 
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| LXxxv 3; Veliocasses, IM, 1v, 9; 


Veliocassi, Il, uxxv, 3. Cepen- 
dant v. p. vi. Les autres écri- 
vains latins nomment Ande- 
cavi le peuple que César 
appelle Andes. César a-t-il 
adopté la forme Andes par 
inadvertance et en songeant 
à l'Andes, patrie de Virgile? 
Antecursores, voy. Armée, 
n? 119. 
Antemne, v. Armée, n» 220. 
Antistius (Gaius Antistius 
Rheginus), vient en Gaule en 
701/53 comme lieutenant de 
César; i| procede au recrute- 
ment des légions, VI, 1, 1; il 
commande une légion au siége 
d'Alésia, VII, rxxx1i, 3, et, aprés 
la prise de cette ville, est en- 
voyé chez les Ambivareétes, VII, 
xc, 6. On ne sait rien de ses 
antécédents, ni de sa fin. 
Antonius (Marcus Anto- 
nius), le célébre triumvir Marc 
Antoine. Né en 671/83, mort 
en 724/30. Il était petit-fils du 
grand orateur Marcus Anto- 
nius; par sa mére Julia, il 
était parent de César. Antoine 
n'apparait dans la guerre des 
Gaules qu'en 702/52 au siege 
d'Alésia, en qualité de lieute- 
nant (legatus), VII, rxxxi, 6, 
et de questeur ; en cette qua- 
lité i1 commande les troupes 
en quartiers d'hiver à Bibracte 
'I, x, 1; il prend part aux 
opérations (703/51) contre les 
Bellovaques, VIII, xxiv, 2; 
xxxvii, 2; il commande les 
quartiers d'hiver des troupes 
campées en Belgique, VIII, x1.v1, 
4; il poursuit et soumet Com- 
mius (voy. ce mot), VIII, xrvn, 
]; xivur, i, 8, 9. W es& Su 
&ugure, NW, 1, Y, s. 
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Apertum latus, voy. Ár- 
mée, n? 142. 

Apollo, dieu Eaulos que 
César assimile à l'Apollon ro- 
main; ce dieu, d'apres César, 
n'avait pas les multiples attri- 
buts de la divinité roinaine, il 
était simplement un dieu gué- 
risseur comme l'était cet Apol- 
lon auquel, en 43? av. J.-C., 
on adressait des voeux gro va- 
letudine populi, celui que les 
Vestales invoquaient sous le 
nom d'Apollo medicus, Apollo 
Pzean. Ce nom d'Apollo se 
trouve, dans les inscriptions, 
accompagné d'épithétes | gau- 
loises : Belenus, Bormanus, Bor- 
vo. Cobledulitavus, Grannus, 
Maponus, etc. 

rilis, le quatrieme mois 
de l'année, averié; César or- 
donne aux Helvétes de se ren- 
dre sur le Ithóne le 5* jour des 
calendes d'avril, c.à-d. le 
26 mars, lI, vi, 4; il ordonne 
aux députés helvétes de reve- 
nir aux ides d'avril, c.-à-d. le 
6 avril, L vir, 6; vov. Calenda. 

Aquila. vov. Armée. n» ?1. 

Aquileia. ville des Vénetes 
dans la Gaule Transpadane. 
sur la mer Adriatique: c'était 
le centre de la défense ro- 
maine contre les Gauiois et les 
Illyriens. Cette. ville, fort. im- 
portante sous Auguste, mais 
aujourd'hui simple bourgade, 
s'appelle encore Aquilée et fait 
ARMS de l'empire d'Autriche. 
Au commencement de la guerre 
des Gaules, César y prend trois 
légions qui y avaient leurs 
quartiers d'hiver, I, x. 3. 

Aquilifer.vov. Armée. no21. 

Aquitania, une des trois 


APERTUM LATUS — ARAR. 


de la Gaule (voy. ce mot) à 
l'arrivée de César. César en- 
tend par ce mot le pays com- 
pris entre l'Océan, les Pvré- 
nées et la Garonne (I, 1, 7; 
II, xx, 1) et e à une 
exception prés, par des peuples 
de cia iM erique: Césnr un 
xxvii, 1) mentionne comme 
faisant partie de l'Aquitaine, 
les Tarbelli, les Bigerriones, 
les Ptianii, les Vocates, les 
Tarusates, les Elusales, les 
Gates, les Ausci, les Garumni, 
les Sibuzales, les Cocosates 
(vov. ces mots) ; mais cette 
énumération, faite accidentelle- 
ment, est à la fois incomplete 
et surabondante. En 698/56, 
P. Crassus fait une expédi- 
lion en Aquitaine, IIl, xr, 3; 
xx, 1; xxi, 1; xxii, 35; xxvi, 6; 
xxvii, 1l. En 702/52, on trouve 
dans l'armée de Vercingétorix 
des cavaliers aquitains, com- 
mandés par Teutomatus, VII, 
XXxI, 5. En 703/51, César fait 
une courte et heureuse appari- 
Hon en Aquitaine, VIII, xzvi, 
A 

Aquitanus, d Aquitaine, voy. 
Aquitania : Piso Aquitanus, IV, 
XII, 4. Àu pluriel pris substan- 
livement : Aquitani, les habi- 
tants de l'Aquitaine, I, 1, 1, 2; 
César (HL xxr. 3) parle de 
leur habileté à creuser des 
mines et à faire des ouvrages 
de fortification. 

Arar. la Saóne, fleuve de la 
Gaule Celtique qui prend sa 
source dans les Vosges el se 
jette dans le Rhóne aprés avoir 
traversé le territoire des Séqua- 
nais et des Eduens, cf. I. xr, 
1-3: xur. 1; xvr, 3; VII, xc, 7* 


grandes divisions Verritorioles , NW. wv, $. 


ARDUENNA SILVA — ARMORICUS. 


Arduenna silva [élevée, 
eomparez le latin arduus; de 
là le nom des Ardennes]. Cé- 
sar en parle comme de là plus 
vaste des foréts de la Gaule, 
VI, xxix, 4; elle s'étendait de 
la frontiere des Rémes et des 
Nerviens jusqu'au Rhin, à tra- 
vers le pays des Trévires, V, i1, 
4; en 701/53, elle sert de refuge 
aux Eburons, VI, xxix, 4; xxxi, 
2; César y poursuit Ambiorix, 
VI, xxxir, 3. A l'époque clas- 
sique il semble qu'on ait écrit 
Arduinna, C. I. L. t. Vl, 46. 

Arecomici, voy. Volca. 

Aries, voy. Armée, n? 117. 

Ariovistus, César l'appelle 
roi des Germains, 1, xxxi, 10, 
mais il est ordinairement con- 
sidéré comme roi des Suéves; 
des guerriers de ce peuple (cf. 
I, xxxvit, 4) formaient le noyau 
de son armée. Il semble avoir 
occupé primitivement le pays 
correspondant au grand-duché 
de Bade actuel. Appelé par les 
Arvernes et les Séquanais, il 
en agit fort mal avec eux, I, 
xxxI, 12, 15, 16; xxxi, 4, 5; 
xxxIllI, 1, 2, 5; il bat les Eduens 
à Magetobriga (voy. ce mot), I, 
xxxi, 12; il s'allie aux Séqua- 
nais, VI, xir, 2. César (696/58) 
intervient, sur la demande des 
Gaulois, et tente des négocia- 
lions qui n'aboutissent pas, I, 
XXXIV, 1, 2; xxxvi, 1; xxxvi, 
2, 5, 6; xxxvii, 1; xxxix, 6; 
XL, 2, 8; xi 5; xu, 1, 4; 
xLilI, 1-3; xLiv, 1; xzv, 1; xLvi, 
1, ^; commencement des hos- 
Lilités, 1, xtvir, 1, 4-6; xrvir, 
3, 4; bataille de la Fecht, I, xzix, 
3; L, 2-4; fuite d'Arioviste, 1, 
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IV, xvi, 7; V, Lv, 2; regrets 
quus éprouvent de la mort 

'Arioviste, V, xxix, 3; on sup- 
pose qu'il mourut, peu aprés 
sa défaite, des suites de ses 
blessures. 

Aristius (Marcus Aristius), 
tribun militaire, est chassé 
d'abord de Cavillonum en 
102/52 par les Eduens soule- 
vés, puis recoit d'eux satisfac- 
tion, VII, xui, 5, 6; xum, 1. 

Árma, armis concrepare, 
maniére d'approuver chez les 
Gaulois, VII, xxr, 1 

Armamenta, voy. Armée, 
n? 160. 

Arnfare,voy. Armée, n* 160. 

Armatum concilium, V, 
LVI, 1-5; voy. Concilium et Ar- 
mée, n? 167. 

Armatura (levis armatu- 
ra), voy. Armée, n» 37. 

Armoricus [maritime ; la 
forme celtique était aremori- 
cos; de are, sur, prés de (com- 
parez Are-comioi, Are-late, 
Arles, etc.) et de mori, mer, 
répondant au latin mare; en 
breton, Morbihan veut dire pe- 
tite mer]. Sous ce nom, César 
coniprend tout la cóte celtique 
entre la Loire et la Seine, c.- 
à-d. à peu prés la Bretagne et 
la Normandie actuelles; il cite 
(VII, 1xxv, 4) comme faisant 
partie de l'Armorique, les Co- 
riosolites, les Redones, les Àm- 
bibarii, les Caletes, les Osis- 
mi, les Unelli. En 700/54, les 
peuplades armoricaines (Ar- 
morica& civitates) veulent ten- 
ter une attaque contre le camp 
de L. Roscius, mais elles se 
retirent, à Va wouxeWe $e Va. S&- 
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à la guerre de l'indépendance, 
VII, 1xv, 4; en 703/51, elles se 
soumeltent à C. Fabius, VIII, 
xxxI, 4. César désigne aussi ces 
peuplades par les locutions : 
sunt maritumg civitates Ocea- 
numque attingunt, II, xxxxiv, 
et plus simplement qui Ocea- 
«um attingunt, VII, 1v, 6. 

Arpineius (Gaius Arpi- 

"Mus), chevalier romain, ami 
de Titurius, est envoyé en 
parlementaire à Ambiorix, V, 
xxvii, 1; xxvi, 1. 

Arverni |laboureurs, méme 
racine qu'en latin arva, champs 
cultivés, de là le nom de 
l'Auvergne]J. Un des peuples 
les plus puissants de la Gaule 
Celtique. Les Arvernes occu- 
paient le bassin de l'Allier 
et s'étendaient jusqu'au terri- 
toire des Bituriges au nord et 
jusqu'aux Cévennes au sud, VII, 
vi, 2. Leur territoire corres- 
pondait à peu prés aux départe- 
ments actuels du Puy-de-Dóme 
et du Cantal. Leur ville princi- 
pale était Gergovia (voy. ce 
mot). lis furent vaincus en 
633/121 par Q. Fabius (l, xzv, yi 
Ils disputérent aux Eduens la 
suprématie de la Gaule et 
mi ud les Germains à leur 
aide (I, xxxit, 3, 4). En 702/52, 
ils prennent les armes sous la 
conduite de Vercingétorix, VII, 
n. 23, 4; diverses phases de 
leur lutte contre César, VII, v, 
5; vt, 1, 55; vim, 2, 4, 5; 
IX, 5; XXXIV, 2; xxxvi, 1; 
xxxv, 5, 7; Lxiv, 6; LxvI, 
1, rxxv. 2; conduite de César 
envers eux aprés la prise d'Alé- 
sia, VII, rxxxix, 5; xc, 2, 3. 
En 703/51, César fait hiverner 


deux légions prés de leur Vec- 


ARPINEIUS — ATREBATES. 


ritoire, VIII, xrvti, 4. — Influence 
de Critognat sur les Arvernes, 
VII, 1xxvri, 3. 

Arvernus, adj.: d'Auvergne, 
voy. Arverni. Vercingetorix 
Arvernus, VII, iv, 1; Epasnac- 
tus Arvernus, VIII, xriv, 3 

Arx, voy. Armée, n» 196. 

Atius (Quintus Atius Va- 
rus), préfet de la cavalerie 
sous les ordres de C. Fabius en 
703/51; livreun combat de ca- 
valerie contre Dumnacus, VIII, 
xxvii, 2. On croit que ce per- 
sonnage n'est autre que le 
Q. Varus qui pne part à la 
guerre civile, de B. Cív., Ill, 
XXXVII, b. 

Atrebas au singulier, Atré- 
bate, voy. le mot suivant : 
Commius Atrebas, IV, xxvi, 


2, etc. 

Atrebates [habitants, de 
ad, et treb-, qui correspond à 
l'allemand Dorf, village; de 
là le nom d'Arras ]. Peuple de 
la Gaule COITU entre les 
Ambiani, les Viromandui, les 
Nervii et les Morini. Leur terri- 
Loire correspondait à l'ancienne 
province d'Ártois, c.-à-d. au dé- 
partement du Pas-de-Calais et à 
une partie de la Somme. Leur 
eh um était Nemetocenna 
(VIII, xr.vi, 6), voy. ce mot. En 
697/57, les Atrébates promet- 
tent des troupes à la ligue 
Belge, II, 1v, 9; ils sont battus 
sur la Saimbre, Il, xvi, 2; xxii, 
1. En 699/55, César leur impose 
pour roi Commius (voy. ce mot). 
V, xxi, 7; en 700/54, C. Fabius 
hiverne sur leur territoire, V, 
XLYI, 3; en 702/52, ils sont taxés 
à 4000 h. par l'assemblée des 
Gaulois, VIL, uxxv, 3 ; en 703/61, 
W& $e WwAgNeWN ww& WoW 


ATRIUS — AUSCI. 


ques, VIII, vit, 4; battus, VIII, 
xxIV. 1, ils se soumettent. — 
Sur la double forme de ce mot, 
voy. Andes. 

Atrius (Quintus Atrius), 
chargé du commandement de 
la flotte romaine en Bretagne 

endant une absence de César, 

,JX, 15 x, 2. 

Augur, VIII, 1, 3, celui qui 
observait les oiseaux pour tirer 
des Jceogee de leur vol, leur 
appétit, leurs cris. Les augures 
formaient un collége sacerdotal 
important, composéde 3, puis 
de 6, enfin de 9 membres dont 
4 En. et 5 plébéiens. 
L'élection faite autrefois par 
cooptation avail été remise au 
peuple par la loi qu'avait fait 

asser en 691/63 le tribun 
biénus. C'est. de l'augurat 
dont il est question VIII, xrix, 
1; lorateur Hortensius ayant 
par sa mort laissé une place 
vacante, les nobles présenteérent 
Domitius Ahenobarbus contre 
Antoine. 

Aulerci, nom commun à 
plusieurs peuplades de |a 
Gaule ; employé seul (IL, xxxiv; 
IIl, xxix, 3; VII, 1v, 6; VIII, 
vit, 4), il semble s'appliquer 
indistinctement aux Cenoman- 
ni et aux Eburovices (voy. ci- 
dessous): le plus souvent il 
est accompagné d'une épithéte 
déterminative. 

Aulerci Brannovices [habi- 
tants du pays de Brannos ou 
du corbeau; vices a la méme 
origine que le latin vicus et 
le grec otxoc]. Peuple de la 
Gaule Celtique, client des 
Eduens. On pense qu'ils habi- 
taient, entre la Saóne et la 
Loire, l'ancien Brionnais, dans 
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les environs de Semur (Saóne- 
et-Loire) ; en 702/52, ils doivent 
fournir un contingent à l'armée 
envoyée au secours d'Alésia, 
VII, xxv, 2. 

Aulerci Cenomanni, peuple 
de la Gaule Celtique, entre les 
Carnutes et les Andes, occu- 
paitun territoire correspondant 
plus ou moins exactement à 
notre département de la Sarthe 
Le Mans). Ils doivent fournir 
un contingent de 5000 h. à 
l'armée de secours envoyée à 
Alésia, VII, 1xxv, 3. 

Aulerci Diablintes, tribu 
aulerque, au N. des Cenomanni; 
les Diablintes occupaient le ter- 
ritoire correspondant au dépar- 
tement de la Mayenne ; en 698/ 
56, ils s'allient aux Vénétes, III, 
Ix, 10; dans ce passage, César 


—À 


ne fait pas précéder le mot Dia- 


blintes du mot Aulerci. Le mot 
Diablintes se retrouve dans le 
moderne Jublains (Mayenne). 

Aulerci Eburovices, les 
Eburovices habitaient sur la 
rive gauche de la Seine, entre 
les Carnutes et les Lexoviens, un 
territoire correspondant au dé- 


artement de l'Eure. Alliés des 


nelles et des Lexoviens, ils sont 
battus, en 698/56, par Titurius 
Sabinus, III, xvii, 3; pour la 
défense d'Alésia ils sont taxés 
& 3000 hommes, VII, 1xxv, 3. 


Aulercus, Aulerque, sans 


qu'on puisse déterminer de 
quelle tribu il sagi : Camulo- 
genus Aulercus, VII, rvir, 4. 
Aurige, IV, xxxur, 2, 3; 
voy. Armée, n? 185. 
urunculeius, voy. Cotta. 
Ausci, peuplade de l'Aqui- 
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(Gers). Les Ausci se soumet- 
tent à Crassus en 698/56, III, 
xxvi, 1. 

Auxilia, voy. Armée, n* 34. 


Auxiliaris, voy. Armée, 
n? 33. 
Avaricensis,  Avaricensi- 


yus praemiis, ns. pro- 
mises à Avaricum, VIL, xrvit, 7; 
voy. Avaricum. 

varicum  [(ville) sur 
l'Yévre, Avara]. Aujourd'hui 
Bourges (Cher), le plus grand 
oppidum et le plus fort des 
Bituriges, situé -dans un terri- 
toire fertile, VII, xr, 3; César 
l'appelle aussi wrbs (voy. Op- 
pidum, p. 638), VII, xv, 3,4; 
Avaricum avait des rues et des 
places, VII, xxvii, 1; elle était 
défendue par des riviéres et des 
marais , Ml, xv, 1; xvi, 1; la 
pondo pendant le siege 
s'éleva à 40 000 h. Pendant la 
guerre de 702/52, les Bituriges 
obtiennent de Vercingélorix 
qu'on ne brüle pas Avaricum, 
VII xv, 6. César en fait le 
siege, VII, xurxxxu, et la 
prend ; il fait mettre à mort 
tous les habitants, femmes et 
enfants compris, VII, xrvu, 5. 
Voir, en. outre, VII, xv, 4-6; 
xvi, 1, 25; xvm, 15 xxm, 4; 
XXX, 2; XXXI 9, 4; xxxi, 1; 
LII, 2. À ce siege, les Romains 
souffrirent beaucoup de la 
disette, cf. B. Civ. III, xrvir, 5. 
On reconnait encore entre les 
portes. St-Michel et Bourbon- 
neux le point par oü César 
atlaqua la ville; voy. carte, 
p. 389. 

Axona [l'Aisne, rapide ; coni- 
parez le latin az:8, essieu. 
axe]. Fleuve de la Gaule Bel- 
gique, affluent de l'Oise (Isaro). 


AUXILIA — BALBUS. 


C'est sur ses bords que César, 
en 697/57, battit les Belges, 
IT, v, 4-6; xx, 3 à xr. 


B 


Bacenis (silva); il n'est 
uestion de cette forét que 
ans César. Elle séparait les 
Chérusques des Suéves et fai- 
sait partie de la forét Hercy- 
nienne (voy. Hercynia); eile 
parait correspondre aux mon- 
tagnes du Harz et à une partie 
de la forét de Thuringe. C'est 
sur sa lisiére que les Sueves 
attendent César, VI, x, 5. 

Baculus (Publius Sextius 
iei centurion primipile 
de la XlÍ* lé ion, se distingue 
dans la bataille de la Sambre 
(697/57) et y est. gravement 
blessé, lI, xxv, 1, puis à l'atta- 
que du camp de Galba, III, v, 
2, et à celle du camp de 
Q. Cicéron, VI, xxxvm, 1-4. 

Balbus (Lucius Cornelius 
Balbus), Espagnol, originaire 
de Gades (Cadix), recut, sur 
la recommandation de Pompée, 
le titre de citoyen romain, 
qu'on lui contesta, mais que 
lui firent. maintenir Pompée, 
M. Licinius Crassus et Cicéron, 
dont le discours nous est p 
venu (697/57). Il fut dés 693/61 
praefectus fabrum (voy. Ár- 
mée, n* 66) sous les ordres 
de César, qui n'en parle pas, 
mais qui était trés lié avec lui 
etl uülisa fréquemment ses 
qualités de négociateur. 1l était 
aussi trés lié avec Hirtius, qui 
lui a adressé la préface du 
NW We às de Beo GaWco. 


BALEARES — BEI 


I! fut consul subrogé (sujfec- 
tus) en 714/40. On ignore la 
date de sa mort. 

Baleares, |l, vn, 1, habi- 
tants des iles Baléares qui ser- 
vent dans larmée de César; 
voy. Armée, n? 37. 

Balventius (Titus Balven- 
lius), ancien centurion primi- 
pile (1l l'était encore en 699/55), 
se trouve en 700/54 faire partie, 
sansdoute en qualité d'evocatus 
(voy. Armée, n? 15), de la lé- 
gon commandée par Cotta et 
Sabinus ; il est griévemenl 
blessé pendant le combat livré 
contre les Eburons conduits 
par Ambiorix, V, xxv, 6. 

Basilus (L. Minucius Ba- 
Silus); il s'appelait d'abord 
L. Satrius (Cic. de Off. MI, 
xvi, 74) et prit le nom (Cicéron 
le lui donne, ad Att. XI, v, 3) 
de Minucius Basilus, d'un riche 
Romain qui l'avait adopté. 
Lieutenant de César en 701/53, 
il commande la cavalerie en- 
voyée contre Ambiorix, VI, xxix, 
4, 5; xxx. 1 sqq. L'année sui- 
vante 102/92, il assiste au siege 
d'Alésia et va prendre ses 

uarliers d'hiver chez les 
Rémes, VIL, xc, 5. Il fut pré- 
teur en 709/45 et, irrité de 
n'avoir pas obtenu de César 
ce qu'il désirait, il prit part à 
la conspiralion contre le dicta- 
teur; quelques mois aprés il 
était assassiné par ses esclaves. 

Batavi, peuple germanique 
habitant une ile (Batavorum 
insula, IV, x, 2), formée 
ir le Wahal, un bras du 
thin, et la mer du Nord, au- 
jourd'hui Betau, partie de la 
Gueldre (Hollande). 

Belgc [semble venir de la 


GA. 657 
racine belg, s'enfler, comme le 
gaulois bulga, bourse de cuir, 
qui & été emprunté par le 
latin et a donnéen francais 
bougette et budget, ce dernier 
nu l'intermédiaire de l'anglais]. 
labitants de la Belgique et par 
extension le territoire méme de 
la Belgique. La Gaule Belgique 
est une des trois grandes divi- 
sions de la Gaule (voy. ce mot), 
ll, r, 1; elle contenait tout 
le [avs compris entre la Gaule 
Celtique et le Rhin, 1, r, 1-3; 
v, 6. César dit que la plupart 
des Belges sont originaires de 
Germanie, ll, 1v, 1. Ceci doit 
étre entendu au sens géogra- 
Pique et non ethnographique. 
lle était peuplée par une po- 
pulation germano-celtique, 1l, 
Iv, 1, et comprenait les peuples 
suivants : Aduatuci, Ambiani , 
Ambivariti, Atrebates , Bello- 
vaci, Caletes, Ceutrones, Gei- 
dumni, Grudii, Levaci, Leuci, 
Mediomatrici, Meldi, Menapii, 
Morini, Nervii, Pleumoaii, 
Remi, Suessiones, Treveri, 
Veliocasses, Viromandui, aux- 
uels il faut ajouter les Con- 
dris les Eburones, les Creroesi, 
les Pimani et les Segni qut 
passaient pour Germains, ll, iv, 
10. Les Belges sont considérés 
comme les plus courageux des 
Gaulois, I, 1. 3, et, parmi les 
Belges, les Bellovaques as- 
sent pour les plus braves, VUI, 
v1, 2, ceux qui ont le plus d'in- 
fluence, Il, xv, 1. — Emigration 
des Belges en Grande-Bretagne, 
V, xit, 2; voy. Britannia. 
En 6097/57, les Belges se 
liguent contre les ltomains, V, 
t, 1l, à Vexeequon Ses Wewwes, 
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ces, II,v, 4; siége de Bibrax, lI. v1, 
1, 2; xi, 1 ; xiv, 1; leur sou- 
mission, ll, xv, 5; xvii, 1; Ill, 
vit, 1, plus apparente que 
réelle, II, xix, 1. 

En Beo: les Belges de- 
mandent l'aide des Germains 
et Labiénus est chargé de les 
surveiller, Ill, xr, 2. En 699/55, 
César fait prendre chez eux les 
quartiers d'hiver à toutes ses 
légions, IV, xxxvi, 4, et en 
100/54 à 3 légions seulement, V, 
xx1v, 3. En 703/51, César charge 
Marc Antoine, VIII, xxxvi, 1, 
et, en 704/50, Trébonius de les 
surveiller, VIII, riv, 1. 

Belgium, nom de la Bel- 

ique, forme employée par 
Cesar et Hirtius seuls, V, xir, 
2; VIII, xtvi, 4, 6; xcix, 1; 
Liv, 4. On a voulu, à tort, 
restreindre le sens de ce mot 
et lui faire désigner seulement 
les Bellovaques, les Ambiens, 
les Atrébates et les Suessions; 
voy. en particulier VIII, riv, 4, 5. 

Bellovaci [composé dont le 
premier terme veut dire 
guerre, destruction; compa- 
rez Bellovesus, etc.; de là le 
francais Beauvais]. 

Les Bellovaques occupaient 
le pays compris entrela Somme, 
la Seine et l'Oise. Ils étaient 
considérés comme le peuple 
le plus redoutable des Belges, 
II, iv, 5; VII. rix, 5; VIII, vi, 2. 

Leur oppidum était Bratus- 
pantium, 1I, xri, 2; ils avaient 
un sénat (voy. Senatus); ils 
paraissent avoir été dans une 
certaine alliance avec les 


opérations, Il, rv, 5; César 
marche contre eux ; ils deman- 
dent la paix et lobtiennent, 
Il, x, 5; xur. 1; xiv, 2, 5; 
xv, 1. En duin Crassus passe 
l'hiver sur leur territoire, V, 
xLvi, 1. En 702/52, ils pré- 
parent la guerre, VII, rix, 2, 5, 
mais ne fournissent pas les 
troupes promises, VII, Lxxv, 3, 
3; deux légions sont chargées 
de défendre les Rémes contre 
leurs attaques, VII, xc, 5. En 
703/51, ils font la guerre 
contre César et sont vaincus, 
VIII, vi, 2; vit, 1, 3, 4, 65; xm 
1; xiv, 1; xv, 4; xvi, 2; xvi, 
1; xx, 2; xxi, 3, ^; xxi, 1; 
xxii, 1; Marc Antoine est 
laissé chez eux avec 15 cohor- 
tes, VIII, xxxvi, 1. 

Bellovacus, — Bellovaque, 
Bellovacus Correus, VIII, vr, 2. 

Bibracte [dérivé du nom 
celtique du castor, en francais 
biévre, allemand Biber, lat. 
fiber; comparez aussi : JBi- 
broci; de là le nom du mont 
Beuvray]. Capitale des Eduens 
située entre la Saóne et la Loire 
sur le mont Beuvray (commune 
de Glux, département de la 
Niévre, 810 m. d'altitude, à 
23 kil. à l'ouest d'Autun, Saóne- 
et-Loire). 

Bibracte était l'oppidum le 
plus important des Eduens, I, 
xxitt, 1; VII, rv, 4 ; c'est là que 
les Gaulois tiennent leur assem- 
blée générale, VII, rxim, 5-9; 
c'est là enfin que César va 
prendre ses quartiers d'hiver 
aprés la prise d'Alésia, VII, xc, 
Eduens, Il, xiv, 2. 8; c'est pour lui une espéce 

En 697/57, ils promettent | de point central, VIII, it, 1; rv, 
60000 h. à la ligue Belge, AY 
inais réclament la direction des 
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voy. Bibracte]. Oppidum des 
Rémes qu'on a cru retrouver : 
]* à Beaurieux (Aisne); 2» à 
Vieux-Laon, entre les villages 
de St-Erme et de St-Thomas; 
3* à Biévre, à 8 kil. à l'ouest de 
Vieux-Laon, dans l'Aisne, etc.... 
Il faut probablement placer cet 
SpDICUI à Vieur - Laon. Les 
Belges l'assiégent, en 697/57, 
César le délivre, Il, vr, 1; vit, 3. 

Bibroci M ELM peuple 
de la Grande-Bretagne habitant 
le Surrey et le Sussex actuels 
ainsi qu'une partie des terri- 
toires adjacents ; les Bibroci 
envoient à César des députés 
porteurs de leur soumission, V, 
XXI, 1l. 

Bigerriones, peuplade de 
lAquitaine, habitant sur les 
deux rives de l'Adour, le can- 
ton de Bagnéres-de-Bigorre 
(Hautes-Pyrénées), qui & con- 
servé leur nom. En 698/56, les 
Bigerriones se soumettent à 
Crassus, III, xxvn, 1. 

Bituriges [rois du monde 
ou f(oujours rois, d'oü le fran- 
cais Bourges]. l'euple puissant 
de la Gaule Celtique entre les 
Haedui à l'E. (VII, v, 4), les 
Carnutes au N.. les Turones et 
les Pictonesà l'O., les Lemovices 
el les Arverni au S. Le terri- 
toire des Bituriges correspon- 
dait aux départements du 
Cher, de l'Indre et à une partie 
de celui de l'Allier. Les villes 
principales étaient Avaricum 
et Noviodunum (voy. ces mol ; 
elles furent prises par César, la 
premiéreapres un siege célébre; 
il y en avait d'autres, VII, xv, 1, 
^; VIII, 1,2. En 702/52, les Bi- 
turiges demandent du secours 
aux Eduens, VII, v, 1-3, sous la 
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protection desquels ils étaient ; 
aprés le départ des Eduens ils 
se joignent à Vercingétorix, 
VII, v, 5, 7; phases de la lutte 
avec César, VII, vri, 5; 1x, 6; 
XI, 9; xu, 2; xim, 35; xv, 1, 4; 
XXI, 3; XXIX, 4; au moment 
de la guerre d'Afésia, les Bitu- 
riges sont taxés (VII, 1xxv, 3) 
à 12000 hommes. César fait 
hiverner chez eux la XIII* lé- 
ion, VII, xc, 6, puis y adjoint 
a XP, VIII, 1r, 2; les Bituii- 
ges se soumettent, Vill, It, 3, 5, 
et demandent appui contre les 
Carnutes, VIII, iv, 2; César 
fait partir de leur pays une 
légion contre les Bellovaques, 
VIII, x1, 1. — Le beau- peére de 
Dumnorix était un Biturige, I, 
XVIII, 6. 

Boduognatus [composé de 
gnatos, habitué à, qui répond 
au grec vyvotóc, latin notus, 
connu; comparez VAT ei 
Chef des erviens, attaque, à 
la bataille de la Sambre, l'aile 
droite des Romains, II, xxi, 4. 

Boii [terribles], peuple d'ori- 
gine celtique, qui avait émi- 

ré en Italie, puis qui, pour 

chapper à la domination ro- 
maine, avait passé en Germa- 
nie. Une bande de Bolens (I, 
xxix, 2), menacée pay les Gétes 
et aprés une expédition infruc- 
tueuse contre Noreia (vov. ce 
mot), s'était associée aux Hel- 
vétes, au commencement de la 
guerre des Gaules, I, v. 4; 
xxv, 6. Battus avec leurs alliés, 
les Botens, I, xxvi, 1, allérent 
s'établir, du consentement de 
César, sur le territoire des 
Eduens entre la Loire et l'Allier 
ou, suivant d'autxes, eux NS ws 
droWe de Ya V.oxe VM NORNNM S 
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VH, 1x, 6; leur ville principale 


portait le nom de 


(voy. ce mot). Leur population 
était faible, VII, xvir, 2, 3. Siege 


de Gorgobina par 
torix, VII, 1x, 6 
tif que 
pose aux Boiens en 7 


Lxxv, 3. César les appelle sti- 
pendiarii Haeduorum, VII, x, 


1, mais ailleurs, VII, 


les considére comme un peu- 
ple indépendant; sur l'explica- 


tion de ce fait, voy. 
XXVI, 5. — 
Brannovices. voy 


Brannovii [dérivé de bran- 
nos, corbeau]J. On ne sait rien 
de ce peuple, qui est mentionné 


comme client des Ed 


l'énumération des peuples aux- 
quels un contingent de troupes 
est imposé pour aller secou- 


rir Alésia. Quelques 


veulent les retrouver prés de 
. Blanot. (Saóne-et-Loire), VII, 


LXxxv, 2. 
Bratuspantium 
de bratus, jugemen 
gobretus], oppidum 
vaques, se soumet 
bat à César, lH, xir, 


2. L'emplacement n'en est pas 
connu avec certitude; on à 


identifié Bratuspant 


Beauvais (Oise), Montdidier 
(Somme), Breteuil (Oise), Grat- 


lepanche (Somme). 
Britanni [cowvert 


Lissus, vétus d'étoffes ; de là: 


Dritannia, Bretagne 


sion des Bretons en 699/55, cf. 
IV, xxi, 5; en 100/94, leur re- 


sislance, V, xi, 8, 


mours, V, xiv, 2-5 ; oppidum 
.brelon, V, xxi. X 


oppidum, voy. Arm 


; X, 3, 4; effec- 
assemblée gauloise im- 


orgobina 
Vercingé- 
02/52, VII, 
LXxv, 3, il 
la note, I, 
. Aulerci. 
uens dans 


personnes 


[composé 
t, cf. ver- 
des Bello- 
sans com- 
2, 3; Xv, 


ium avec 
s d'habits 
]. Soumis- 
9; leurs 


sur cei 
) : 
ée, n? 195. 


Britannia (voy. Britanni). 


La Grande-Bretagne (l'Angle- 
terre). César savait que c'était 
une íle, mais il n'en connais- 
sait que la partie méridionale; 
il mentionne parmi les peuples 
bretons : les Trinobantes, les 
Ancalites, les Bibroci, les Cassi, 
les Cenimagni, les Segontiaci. 


Cette partie méridionale était 


occupée par des populations 
d'origine celtique, venues du 
pays des Belges; Diviciac, roi 
des Suessions, étendait son au- 
torité jusqu'en Bretagne, II, iv, 
7 ; les promoteurs de la révolte 
chez les Bellovaques se réfu- 
gient en Bretagne, ll, xiv. 4; 
la Bretagne est en relations 
avec les Vénétes, III, vur, 1; 
IX, 10. — César se dispose à 
faire, 699/55, une expédition en 
Bretagne, 1V, xx, 1; il se rend 
chez les Morins, d'oü il part 
pour sa 1** expédition, IV, xxt, 
3; XXII, 2; xxi, 2; xxvil, 2; 
xxvi, 1, 2; Xxx, 1, 25; retour 
de César, IV, xxxvi, 1 ; xxxvii, 
1, 2, 4. En 700/54, 2* expédition 
V, mg, 3; vi, 5, vir, 2, 5; 


) 


xxII, 4. Description de la 
Grande-Bretagne et de l'Irlan- 
de, V, xit, 1 à xir, 1, 2. — Les 
druides bretons, Vl, xm, 11, 
12. — Commius en Grande- 
Bretagne, VII, rxxvi, 1. 


Britannicus, de Bretagne; 


Britannicum bellum, V , 1v, 1. 


Brutus (Decimus Junius 


Brutus Albinus), fils de D. Ju- 
nius Brutus (consul en 677/77) 
etl de Sempronia, dont il est 
WEGE dans là coniuralion 
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Vosvwawus Nous (SNEXM ex 
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lieutenant de César en 698/56. 
Cette année méme, il com- 
Tnande la flotte contre les Vé- 
nétes, lll, xrixv; en 702/52, il 
conduit, sous les ordres de Cé- 
sar, un corps d'armée sur le 
territoire des llelviens, puis 
us part au siége d'Alésia, 
ll, 1x, 2; rxxxvr, 1. Pendant 
la guerre civile, il commanda 
la flotte Césarienne devant Mar- 
seille et battit L. Domitius. Il 
fut en. grande faveur auprés 
de César, qui le désigna dans 
son testament comme un des 
tuteurs d'Octave. ll se laissa 
cependant entrainer par son 
parent M. Brutus dans la con- 
spiration contre César et prit 
art au meurtre du dictateur. 
'oursuivi en vertu de la loi 
Pedia, il s'enfuit à Aquilée; 
mais, livré par un chef gaulois, 
il fut mis à mort sur l'ordre 
d'Antoine en 711/43. 


C 


Cabillonum, voy. Cavillo- 
num. 

Caburus, voy. Vulerius. 

Cadurci, peuple de la Gaule 
Celtique habitant prés dela Pro- 
vince le pays qui a conservé 
son nom, le Qwuercy (aujour- 
d'hui dép. du Lot, chef-lieu 
Cahors). César donne les Cadur- 
ques comme formant un peuple 
indépendant (voy. Civitas), VII, 
iv, 6, et ailleurs comme clients 
des Árvernes, VII, 1xxv, 2. Les 
Cadurques font en 702/52 partie 
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Arécomiques, VII, 1xiv, 6. On 
retrouve leur nom, VIH, xxxi, 
1; xxxiv, 3. Sur leur soumis- 
sion, voy. Luctérius et Uzello- 
duum. César mentionne leurs 
foréts prés d'Uxellodunum, 
VIII, xxxv, 3, et leur célébre 
oppidum; voy. Uzellodunum. 

adurcus, du pays des Ca- 
durques, Vll, v, 1; vi, 1; VIII, 
xxx, ]. 

Ceroesi [riches en ea 
On a placé les Cieroesi sur le 
Chiers, qui se jette dans la 
Meuse prés de Sedan (Arden- 
nes), ou sur la Prüm, au nord 
de Bitbourg, dans lEifel; ils 
Didse ids des troupes à la 
igue Belge, Il, iv, 10. 

Cesar (Gui usJulius Casar), 
vot l'Introduction. 

esar (Lucius Czsar), fils 
de Lucius Julius Casar, consul 
en 664/90, dont le pére était 
frere de l'aireul du dictateur 
Jules César. Il fut lui-méme 
consul en 690/64. On le re- 
Lrouve lieutenant de César à la 
fin de la guerre des Gaules, 
VII, 1xv, 1. Aprés cette guerre, 
il retourna à ltlome et fut 
nommé, en 707/47, préfet de 
Rome. Il échappa à la pros- 
criplion qui sutvit le second 
triumvirat, gráce à sa sour 
Julie; on ignore la fin de sa. — 
vie. 

Galende, abréviation kal. 
— Le mois romain se divisait 
en trois parties correspondant à 
la nouvelle lune (calendaz), au 
premier quartier (ronz), à la. 
pleine Vane (dius. — CoXewsae , 
8insi appelé pexee Qu Sew 


le nora &u Yos, exX Ne SESS 
jour du mew. Yes NOR D 
"t'ovem) Xowmbalew NS "V? VN 


de la coalition conduite par Ver- 
c"ingétorix, VII 1v, 6; ils vont 
avaezer le territoire dos Volces 


c 
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mars, mai, juillet, octobre, le 
5 dans tous les autres mois. 
Les ides (idus, méme racine 
que le verbe idware, diviser) 
tombaient le 15 en mars, iai, 
juillet, octobre, et le 13 les 
autres mois. — Les bHomains 
comptaient les quantiémes à 
reculons, en prenant pour 
oint de départ les nones, 
es ides et les calendes : 
ils comprenaient dans leur 
calcul le jour initial et le jour 
final. Ainsi dans César, 1, vr, 
4: ante diem quintum calen- 
das Apriles — 28 mars ; VIII, 
It, 1 : pridie calendas Janua- 
rias —31 décembre;]1, vir, 6: ad 
idus Apriles —le 13 avril. Mais 
ces dates ne correspondent pas 
exactement aux dates réelles. 
Pour avoir les dates vraies dans 
les Commentaires, il faut con- 
sulter le tableau de concor- 
dance, dressé par Le Verrier, 
Histoire de J. César, par Na- 
poléon Ill, t. H, p. 5253 sqq. ou 
587 sqq., suivant l'édition. En 
eflet, au moment oü César écri- 
vait, le calendrier était tout 
bouleversé et il ne devait étre 
réformé qu'en 707/41 par César 
lui-ucéme. 

Calenus (Quintus Fufius 
Calenus), de lVillustre famille 
Fufia, tribun du peuple en 
693/61, préteur en 695/59 sous 
le consulat de César, dont il 
servit les intéréts avec zéle et 
dont il devint le lieutenant en 
Gaule. ] n'est mentionné 
qu'une fois en. 703/51 comine 
commandant de deux légions 
qui doivent rejoindre César 
devant Uxellodunum, VIII, 
XXXIX, 4. On le retrouve pen- 
dant la guerre civile aux cótés 
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de César. ll fut consul en 
707/47 et mourut subitement 
en 713/41. 

Caletes et Caleti [durs; 
méme racine que le latin caL 
lus, durillon, callosité, callere, 
se durcir, s'endurcir ; de là le 
pays de Caux]|. Petit peuple 
au N. de la Seine, prés de son 
embouchure, entre les Bello- 
vaci, les Veltocasses et les 
Lexovii; il occupait le pays 
de Caux dans le département 
de la Seine-Inférieure. Les Ca- 
letes avaient promis leur aide 
à la ligue rum ll, iv, 9, en 
697/57 ; et à Vercingétorix en 
702/52, VII, rxxv, ^. En 703/61, 
ils sont alliés des Bellovaques, 
VH, vir, 4. — Sur la double 
forme de ce mot, voy. Andes. 

Calo, voy. Armée, n* 62. 

Camulogenus [file de Ca- 
mulos, dieu guerrier; composé 
comme en latin Martigena et 
en grec Atioyévne, comparez 
Verbigenus]. Chef Aulerque 
qui est chargé, malgré son 
grand áge, à cause de son 
expérience militaire, du com- 
mandement des troupes gau- 
loises réunies sous Paris (702/52) 
contre Labiénus, VII, rvri, 3. 4. 
Il vient camper dans Paris et 
livre à Labiénus un sanglant 
combat dans lequel il périt, 
Vll, rix, 5 ; rxi, 5, 8. 

Caninius (Gaius Caninius 
Hebilus), lieutenant de César. 
La premiére mention histori- 
que de ce personnage est faite 
par César dans le récit du siége 
d'Alésia, VI, rxxxm, 3. Rébi- 
lus, aprés la prise d'Alésia, est 
envoyé en quartiers d'hiver chez 
les Ruténes avec une légion, 
NW, xc, $, Ves es& enxavé ü 
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son aide, VIII, xxiv, 2; Dum- 
nacus l'attaque inutilement au- 
pres de Poitiers, VHI, xxvi, 1, 3, 
4; il e abius à son sc- 
cours, VIII, xxvir, 1, 3; il pour- 
suit Luctérius et Drappés, VIII, 

: Xxx, 2; xxxi, 1. Devant Uxello- 
dunum il attaque et met en 
fuite Luctérius, VIII, xxxiv, 4; 
XXXV, 4, 5, et prend Drappes, 
VIII, xxxvi, 1-5 ; xutv, 2; i fait 
le siege d'Uxellodunum, VIII, 
xxxvi, 1, et appelle César à 
l'aide, vill, xxxix, 1. 4. ll prit 
part à la guerre civile, on ne 
sait quand il mourut. 

Cantabri, peuple de l'Espa- 
gne septentrionale habitant la 
province actuelle de Biscaye. 
Alliés des Aquitains, en 698/56, 
les Cantabres sont battus par 
Crassus, III, xxvi, 6. 

Cantium [dérivé de cantos, 
blanc], parüe de la Grande- 
Bretagne située sur la cóte en 
face de la Gaule, aujourd'hui 
comté de Kent. C'est le point 
ordinaire de débarquement des 
vaisseaux gaulois, V, xu, 1; 
ses habitants sont les plus ci- 
vilisés de la Grande-Bretagne, 
V, xiv, 1; ils sont gouvernés 
par quatre rois, Cingétorix, Car- 
vilius, Taximagulus, Ségovax, 
V, xxi, 1. 

Carnutes [victorieux ? de là 
le nom de Chartres], peuple 
de la Gaule Celtique au N. dics 
Bituriges et à l'O. des Sénonais. 
Le territoire des Carnutes com- 
prenait l'Orléanais et le pays 
Chartrain, c'est-à-dire la plus 
grande partie des départements 

'Eure-et-Loir, de Loir-et-Cher 
et du Loiret. Leur oppidum le 
plus important au point de 


vue commercial était Cenabum 
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(voy. ce mot). Leur territoire 
assait pour le centre de toute 
a Gaule et renfermait les lieux 

consacrés oü les Druides s'as- 

semblaient à des époques fixes, 

VI, xui, 10. César met chez eux 

des légions en quartiers d'hiver 

aprés la campagne de 697/57 1l, 

xxxv, 3. En 700/54, il envoie 

chez eux Plancus (voy. ce mot), 

avec une légion, V, xxv, 4; 

ils tuent leur roi Tasgétius 

(voy. ce mot), V, xxv, 1, 2-4; 

xxIX, 2; ils font appel à Indu- 

tiomare, V, Lvr, 1, 4; ils s'al- 

lient avec les Sénonais, VI, 

It, 3; ils n'assistent pas à l'as- 

semblée tenue par César en 

701/53 et lui envoient des ota- 

geo Vl, m, 4; rmv, 5; César 
ait une enquéte sur leur al- 

liance, VI, xriv, 1. En 702/52, 

ils s'engagent à donner le si- 
nal de la guerre, VII, ir, 13; 

ils tuent les citoyens romains 

à Cenabum (voy. ce mot), VII, 

rt, 1; ils envoient trop tard un 

secours à Genabum (voy. ce 
mot), VH, xr, 4^; leur contingent 
àlarmée de secours, VII, rxxv, 

3. En 703/51. César marche 

contre eux, VIH, 1v, 2, 3; v, 1, 

2, 4; ils se rendent à Fabius, 

vill, xxx1, 1, 3, ^; Gutruatus 

est livré à César, VIII, XXXVIII, 

3, 4, qui met prés de leurs 

frontjéres deux légions en quar- 

tiers d'hiver, Vlll, xrv1, 4. 

Carrus, voy. Armée, n» 193. 
Carvilius [dérivé de carvos, 
cerf, latin cervus]. Un des 
uatre rois du pays de Kent 

NT Cantium), allié de Cas 

sivellaunus, V, xxi, 1. 

Ca2s$, vox. Armée, xo 9X. 
Coss Viste, NSESSNe 
de 1& Grande We vege 


— CASSI. 
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(lace dans les comtés actuels 
de Hertford, Bedford et Buc- 
kingham; on a cru retrouver 
le nom des Cassi dans celui de 
Cassio ou Cashio. Ils envoient 
des députés porter à César 
leur soumission, V, xxt, 1. 

Cassianum bellum, 1, xii, 
2, 4. Guerre oü périt Cassius 
(voy. ce mot). 

assis, voy. Armée, n* 31. 

Cassius (Lucius Cassius 
Longinus) avait été consul 
avec C. Marius en 647/107. Lors 
delinvasion des Cimbres et des 
Teutons, les IHelvétes avaient 
tenté déjà de quitter leur pays; 
Cassius, chargé de les arréter, 
fut attiré dans une embuscade 
par les Tigurins sur le territoire 
des Allobroges; il v périt avec 
son lieutenant L. Calpurnius 
Piso et la majorité de l armée. 
C. Popilius capitula avec les 
survivants, qui purent échapper 
à la mort à condition de passer 
sous le joug, de livrer la moi- 
tié de ce qui était dans le camp 
et de donner des otages, I, vit, 
4 ; XII, 5, 7. 

Cassivellaunus [excellent 
par sa distinction, ou supé- 
rieurement bon]. Breton, chef 
du pays situéó au nord de la 
Tamise à 80 000 pas du point 
de la cóte oü César débarqua, 
V; x1, 8; il est mis à la téte de 
tous les Biretons, V, xr. 8, 9; 
il oppose une vive résistance à 
César, V, xvirt, 1; xix, 1. 2; 
xx, 1-3 ; xxi. 2-6; mais vaincu. 
chassé de son oppidum, aban- 
donné par ses alliés, i charge 

Commius de négocier sa sou- 
mission, V, xxu, 3 ; César de- 
fend à (/assivellaunus de nuire 
à Mandubratius et aux 'rino- 


bantes, il lui impose un tribut 
annuel, V, xxi. 5. 


Castellum : 1^ chez les Ro- 


mains, voy. Armée, n» 106. — 
2* chez les Gaulois, voy. Ar- 
mée, n? 197. 


Casticus, roi des Séquanais. 


Castra : 


fils de Catamantaloedis et al- 
lié d'Orgétorix, I, m, 4-7. 0l 
ne.nous est connu que par 
ce passage de César. 


l* chez les Romains. 


voy. Armée, n* 79 sqq. — ?» 
chez Lil Gaulois, voy. Armée, 
ne 201. 


Catamantaloedis [le génitif 


Catamantaloedis est seul con- 
nu : d'humeur égale(?) ; cata, 
préposition, comparez Cata- 
sextus], pére de Casticus, roi 
des Séquanais ; il avait été, lui 
aussi, roi des Séquanais et avait 
recu du sénat le titre d'ami du 
ope romain (voy. Amicus). 
| ne nous est connu que par 
cc passage de César, 1, rmi, 4. 


aturiges [rois de la ba- 


taille, d'ou le nom de Chor- 
ges : catu- répond à l'allemand 
Hader, querelle], petit peuple 
indépendant, dans |la vallée 
supérieure de la Durance, entre 
Gap et Embrun ; Chorges, dans 
le département des Hautes- 
Alpes. a conservé leur nom. 
César les soumet, I, x, 4. 


Catuvolcus [rapide dans 


Ld 


la bataille, voy. Volcz]. roi 
des Eburons avec Ambiorix 
(vov. ce mot), il fomente le 
soulévement de 700/54 et, avec 
Ambiorix, ovend une large part 
à V WMe, NCKXNS RS CES, 
i «qq. VoXxiee SNNNSRWe, SCR 


le war Vhge eX W& vexetu. 


S ew 
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CAVARILLUS — CEUTRONES. 


Cavarillus Hone de ca- 
var-, puissant, fort; méme ori- 
gine que le grec x9poz, auto- 
rité; pour le suffixe, comparez 
Adbucillus , Celtillus , etc.; 
pnr la racine, Audecavi], no- 
le Eduen qui avait commandé 
l'infanterie éduenne aprés la 
défection de Litaviccus ; il est 
fait prisonnier à la bataille de 
la Vingeanne en 702/52, VII, 
LXvII, 7 
Cavarinus [méme racine 
ue Cavarillus, voy. ce mot], 
Sénonais, dont les ancétres 
avaient été rois; fait roi à son 
tour par César, il est chassé par 
ses sujels révoltés en 700/54, 
cf. V, niv, 2; rétabli par César 
l'année suivante, il commande 
la cavalerie sénonaise dans la 
campagne contre les Trévires 
etAnibiorix, VI,v, 2.C'est le frére 
de Moritasgus (voy. ce mot). 
Cavillonum (mieux Cabil- 
lonum, comparez lat. cabal- 
lus, cheval; de là le nom de 
Een oppidum des Eduens, 
sur la Saóne, aujourd'hui Cha- 
lon-sur-Saóne (Saónc-et-Loire). 
Les marchands romains qui y 
séjournaient en sont chassés, 
uis ils sont spoliés en route, 
VIL, XLI, b, 6. En 702/42, la 
XIV* légion y prend ses quar- 
tiers d'hiver, VII, xc, 7. 
Celtae élevés , excellents, 
comparez le latin celsus, excel- 
sus? De là Celtiberia, Celtib 
(us. Ce nom ne se trouve 
qu'une fois dans le de D. G., 
I, r. 1, et sert à désigner les 
habitants de la partie centrale 
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habitants de cette partie de la 
Gaule, César emploie le mot 
Galli (voy. ce mot et Gallia). 

Celtillus (voy. Celtz), chef 
arverne, pére de Vercingétorix, 
avait eu le commandement su- 
préme de toute la Gaule, et 
avail été mis à mort par ses 
concitoyens RUE avoir aspiré à 
la royauté, VII, 1v, 1. 

Cenabum ville des Carnutes, 
aujourd'hui Orléans (Loiret). 
Les citoyens romains qui y 
habitaient y sont massacrés, 
VII, ur, 1, 3; xvi, 7; impres- 
sion de ce meurtre sur les sol- 
dats romains, Vll, xxvii, 4; 
César y campe en 703/51, cf. 
VIII, v, 2, et en partant y laisse 
Trébonius, VIII, vt, 4; voy. Ge 
nabwum et les notes VII, xvi, 
7; VIII, v, 2. 

Cenimagni, peuple de la 
Grande-Bretagne qu'on place 
au nord des T inohantes im 
re mot), dans les comtés ac- 
tuels de Suffolk et de Norfolk, 
prés de Cambridge. Ils envoient 
des députés porter à César 
leur soumission, V, xxi, 1. 

Cenomani, voy. Aulerci. 

Centuria, voy. Armée, n*12. 

Centurio, voy. Armée, n» 73. 

Cervi, voy. Armée, n» 93. 

Ceutrones: 1» Petit peuple 
indépendant, habitant sur l'I- 
sére, dans les vallées de Mau- 
rienne et de Tarentaise (Savoie). 
1l est soumis par César,1, x. 4; 

2» Petit peuple de la Gaule 
Belgique, client des Nerviens; 
habitait dans les environs de 
la ville moderne e SessN9A; 


dans là VYXandxe oceoesNSNe, 

les Ceuntrones aMagSe Ve CSS 

de €Acévron avec Mes Qu. 
les AduaWuqves, eXc. QN OQ 


de la Gaule comprise entre 
l'Aquitaine et la Gaule Belgi- 
que. Dans tous les autres pas- 
Sages oü i| est question des 


666 


1, et s'enfuient à l'arrivée de 
César, cf. V, xxxix, 3-Lt. 'eut- 
étre fautil admettre avec un 
manuscrit la lecture Centrones 
pour ce dernier peuple. 

Cevenna [dos, échine; de 
.là le francais Cévennes; la 
forme celtique était plutót Ce- 
benna], chaine de montagnes 
qui va du sud-sud-ouesl au 
nord-nord-est, et a un dé- 
veloppement d'environ 500 kil. 
César semble n'appliquer cette 
dénomination quà la partie 
méridionale de la chaine, celle 

ui sépare le pays des Hoelvii 
de celui des Arverni (voy. ces 
mots). César traverse les Cé- 
vennes en février 702/52, à 
la stupéfaction des Arvernes, 
qui considéraient les Cévennes 
comme une excellente défense 
naturelle, VII, vri, 2, 3; rvi, 2. 

Cherusci, peuple germain 

ue César ne mentionne qu'une 
ois, VI, x, 5, comme séparé 
des Suéves par la forét Bace- 
nis (voy. ce moU ; ils habi- 
taient entre le Weser, l'Elbe, 
l'Aller et le Harz. 

Cicero (Quintus Tullius 
Cicero), frére cadet du grand 
orateur, né en 652/102, épousa 
Pomponia, la sour d'Atticus, 
fut édile en 688/66, préteur en 
692/62, gouverneur d'Asie en 
693/61, el resta dans cette pro- 
vince jusqu'en 696/58 En l'an 
700/55, il vient en Gaule rem- 
plir auprés de César les fonc- 
tions de lieutenant ; là il combat 
les Nerviens et défend victo- 
rieusement son camp contre 
les attaques d'Anbiorix, V, 
XXIv, 25; xxvi, 9; xxxvi, 4; 
XxxiX, 1; xL, 1, u XLI, 1, 5, 
7; XLv, 2, 5; xwv, ?, 3, 85 


CEVENNA — 


CINGÉTORIX. 


XLIX, 2, 3, 6; Lm, 1, 3. 4; 
Lit, 1; il commande ensuite la 
XIV* légion au siége d'Adua- 
tuca, Vl, xxxir, 6; il. soutient 
une attaque imprévue des 
Sicambres, VI, xxxvr, 1 à xr. 
Aprés le siége d'Alésia, il est 
envoyé en quarliers d'hiver à 
Chalon-csur-Saóne, VII, xc, 7. 
En 703/51, il quitte fa Gaule 
et va rejoindre son frére, pro- 
consul de Cilicie. Pendant la 

erre civile, il se rangea d'a- 

ord du cóté de Pompée, puis 
se rallia à César. Aprés la mort 
du dictateur, il se prononga 
violemment contre Antoine, 
fut proscrit, essaya de s'enfuir 
en Macédoine, revint à Rome, 
oü il fut tué en 711/43. 

Cimberius, I, xxxvii, 3, chef 
suéve; voy. JVasua. 

Cimbri, peuple de la Geér- 
manie, originaire du Jutland 
(Chersonése Cimbrique); avec 
les Teutons, les Cimbres enva- 
hissent la Gaule et l'Italie en 
641/113, I, xxxn, 4; ils sont 
vaincus par Marius et Q. Luta- 
tius Catulus en 653/101 prés de 
Verceil, 1, xr, 5. Les Belges se 
vantent de les avoir empéchés 
de pénétrer sur leur territoire, 
II, 1v, 2. Les Aduatuques des- 
cendent d'eux, II, xxix, 4-5. Cri- 
tognat, pendant le siége d'Alé- 
sia, fait allusion à l'invasion des 
Cünbres, VII, rxxvit, 12-14. - 

Cingetorix [chef de guer- 
riers]. 1* Un des quatre rois du 
pays de Kent (voy. Cantium), 
allié dc Cassivellaunus, V, xxi, 


1,2. 

2» Chef trévire qui, à la 
téte du parti aristocratique, 
dispute le pouvoir, V, ni, 2, 
& 9o» Weas-wexe Wdutiomare 


CIPPI —-. 


V, Lvt, 3); il se déclare pour 
es Romains, V, ri, 3, 5; Cé- 
sar le favorise v, Iv, 3; Índu- 
tiomare le persécute, V, LVI, 
3; Cingétorix informe les Ro- 
mains de ce qui se passe, V, 
Lvil, 2; César, en récompense 
de sa fidélité constante, lui 
donne le pouvoir, VI, vri, 9. 
Cippi, voy. Armée, n? 110. 
Circumvallare, voy. Armée, 
n? 110. 
" Cisalpina (Gallia), voy. Gal- 
ia. 


Cisrhenani Germani, Ger- 
mains habitant sur la rive gau- 
che du lthin, VI, i1, 3; on trouve 
aussi dans le máme sens Ger- 
mani qui sunt citra Rhenum, 
VI], xxxm, 1, ou simplement 
Germani, M, iv, 10; César ap- 
pelle ainsi les Eburones, les 
Condrusi, les Psemani, les 
Carosi, it, Iv, 10. 

Civitas. C'est la réunion des 
habitants d'un méme pays vi- 
vant sous les mémes lois, 
ayant la méme organisation; 
ce mot a le sens d'Etat, de 
clan (on le trouve opposé à 
oppidum, VII, xut, 3, à urbs, 
VII, xv, 4). La civitas se di- 
vise en pagi et méme en par- 
ties plus petites, VI, xt, 2, c'est- 
à-dire probablement les vici et 
les sdificia (voy. ces mots); 
elle a aussi une capitale, le plus 
souvent, et plusieurs petites 
villes. Tous les peuples de la 
Gaule ne portent pas ce nom, 
il est réservé à ceux qui sont 
autonomes. César en nomme 
44: Ambiani, Ambibarii, Am- 
biliati, Andes, Arverni, Atre- 
bates, Aulerci Cenomani, Au- 
fereà. Kóurovices, Bellovaci, 
Bituriges, Boii, Cadurci, Ca- 
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leti, Carnutes, Coriosolites, 
Diablintes, Eburones, Esuvii, 
Hzdui, Helvetii, Lemovices, 
Lexovii, Lingones, Medio 
matrici, Menapii, Morini, 
Nammnetes, JNervii, Nitiobri- 
ges, Osismi, Parisii, Petroco- 
rii, Pictones, Rauraci, Redo- 
nes, Remi, liuteni, Santoni, 
Senones, Sequani, Suessiones, 
Treveri, Turoni, Unelli, Ve- 
liocasses. César applique ce 
mot, dans le méme sens, aux 
euples autres que les Gau- 
ois : civitas Treverorum, M, 
XXIV, 4. 

Civitate donari, recevoir le 
droit de cité, c'est-à-dire proba- 
blement étre civis sine suffra- 
gio. Les nouveaux citoyens ob- 
tenaient le droit de propriété 
quiritaire (jus commercii) et 
le droit de contracter mariage 
dans la cité (jus conubii ). Ils 
pou. étre incorporés dans 

'armée, et étaient. soumis à 
des taxes assez lourdes. César 
mentionne un Gaulois, Cabu- 
rus, comme ayant recu le droit 
de cité, I, xrvr, 4. 

Civitates maritime, voy. 
Armorica civitates. 

Clamor, voy. Armée, n* 187. 

Claudius (Appius Claudius 
Pulcher), V, 1, 1, frére du cé- 
lébre P. Clodius, tué par Milon; 
consul en 700/54 avec Domitius 
Ahenobarbus. Claudius et Do- 
mitius remplacaient Crassus et 
Pompée, ils étaient tous les 
deux défavorables à César. 

Claudius Marcellus, voy. 
Marcellus. 

Cliens, Clientela. Les chefs 
gaulois a&valenX Qexx csMege- 
ries de v8$331X . Ves Wn EX 
des bergers, deg OWNYMS YW- 


CLIENS. 
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relations entre les différentes 
nalions. ll y a les Etats (civi- 
tas, voy. ce mot) clients qui 
conservent leur autonomie ; qui 
ont leur armée distincte de 
celle de l'Etat dominant, et les 
poupes clients qui ont cessé de 
ormer un Etat séparé et dont 
l'armée est fondue dans celle 
de l'Etat sous l'autorité duquel 
ils sont placés. Les Eduens. 
par exemple, avaient dans leur 
clientele les Etats (civitates) 
suivants: Bellovaci, IM, xiv, 2; 
Bituriges, VM, v, 2; Senones, 
VI, 1v, 1-3; Parisii, Vl, m. 5; 
Boii, VI, x, 1; et les euples 
suivants : Segusiavi, Ambiva- 
reti, Aulerci Brannovices, 
Brannovii, VIl, rxxv, 2. Les 
Trévires ont pour clients les 
Eburons et les Condruses, 1V, 
v1, 4. Les Nerviens ont les Ceu- 
trones, les Grudii, les Levaci, 
les Pleumoxii, les Geidumni, 
V, xxxix, 1]. Les Rémes ont les 
Carnutes, Vl, 1v, 5; les Séqua- 
nais, Vl, xir, 7. Les Arvernes 
ont les Eleuteti, les Cadurci, 
les Gabali, les Vellavii, VII, 
LXXV, 2. Le fait d'étre client 
d'un peuple est exprimé par 
l'adjectif 4gnobilis, V, xxvi, 1, 
et cet état de dépendance s'ex- 
prime par la locution esse in 
fide, M, xiv, 2; VI, 1v, 2; VII, v, 
2; sub imperio esse, V, xxxIx. 
1; VII, 1xxv, 2; se mettre dans 
cet état. de dépendance, se in 
clientelam. dicare, VI, xu. 3. 

Clodius (Publius Cloáius 
Pulcher), VM. r. 1. personnage 


raux analogues aux esclaves 
romains, Vl, xui, 2; xix, 4; c'est 
ce que (;ésar appelle familia, 
I, iv. 2: familiares, Vl, xxx, 3; 
VII, xxvii, 6: les autres étaient 
des hommes libres, conservant 
leur liberté domestique et, par 
le rang, presque les égaux de 
leurs patrons. Ils devaient aide 
à leur patron en toute circon- 
stance, I, rv, 2; VI, xv, 2; VII, 
Iv, 1; ils devaient suivre sa 
fortune, Vll, xr, 7 (voy. Sot- 
durii). Ceux que le chef avait 
le plus aimés étaient brülés 
avec lui, VI, xix, 4, mais cet 
usage avait cessé à l'époque 
de César; d'ailleurs, comine 
César, parlant de cette ancienne 
coutume, dit servi et clientes, 
il est. permis de supposer que 
pour les derniers le consente- 
ment des intéressés était né- 
cessaire. En revanche, le pa- 
tron devait à ses clients aide 
et protection contre tous, VI, 
X1, 4, et c'est pour cela que les 
insolvables (lI, 1v, 2; VI, xii, 2) 
se mettaient sous la protection 
d'un patron. Leur sort d'apres 
César aurait été trés dur. Le 
nombre de ces clients était par- 
fois considérable : ceux d Or- 
gétorix ne forinaient pas moins 
du sixieme de la population en 
état de porter les armes, 1, 1v, 
2; Correus avait décidé, par la 
force de sa clientele, les Bello- 
vaques à se soulever, VIII, 
xxi, 4; Vercingétorix l'avait 
emporté sur le parti aristo- 
cratique. gráee à ses clients, 
VI, iv, 3; un chet£ pouvait, V bust, wis du peuple en 

Conume l.uctérius , avo  wne V CSS [o58, oax sS Qe Vesax, NX 
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COCOSATES — CONCILIUM. 


tisan de Pompée; cette mort 
causa dans Home une vive 
agitation. Voy. le pro Milone 
de Cicéron. 

Cocosates, peuplade d'Aqui- 
taine, dont la position est fort 
incertaine; les Cocosates ont 
dà habiter prés des Tarbelli, 
dans le département actuel des 
Landes, entre Castetz et Mi- 
mizan. En 698/56, ils se sou- 
mettent à Crassus, III, xxvm, 1. 

Cohors, voy. Armée, n* 10. 

Cohors prztoria, vov. Ar- 
mée, n** 13, 14. 

Cohortatio, Cohortari, voy. 
Armée, n? 143. 

Colonia. Ce qui caractérisc 
les colonies romaines et les dis- 
tingue des municipia (voy. ce 
mot), c'est qu'une partie de la 
population est composée de ci- 
toyens romains ou de soldats 
pourvus de certains privileges, 
qui ont été envovés les uns et 
les autres dans des villes ré- 
cemment conquises et dans des 
stations fortifiées pour obser- 
ver le reste de la population 
et contenir le pays. 1l y avait 
dans le nord de l'Italie — la 
seule partie dont parle Hirtius, 
— quatre colonies de citoyens 
romains : Mutina (Modéne), 
Parme, Eporedia (Ivrée), et 
Cóme, celle-ci fondée par César. 
Les colons proprement dits con- 
servaient dans leur entier leurs 
droits de citoyens romains, VIII, 
XXIV, 2; L, 1; r1, 1. 

Commeatus, voy. Armee, 
n? 57. 

Commius, chef gaulois, fait 
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est aprés la victoire remis en 
liberté, IV, xxvit, 2. sqq. ;. ses 
cavaliers dans l'armée de César, 
IV, xxxv, 1; en 700/54, il négo- 
cie la soumission de Cassivel- 
launus, V, xxii, 3; il est en 
701/53 laissé avec [a cavalerie 
chez les Ménapiens, Vl, vi, 4; 
il conseille en 702/52 aux Bel- 
lovaques de fournir leur con- 
tingent à l'armée de secours, 
VH, rLxxv, 5; il trahit alors 
César, il est élu l'un des quatre 
chefs de l'armée envoyée au 
secours d'Alésia, VII, rxxvi, 1, 
3, oü il arrive, Vll, rxxix, 1. 
Labiénus cherche à le faire 
tuer, VIII, xxii, 3, 6; xvin, 2; 
élu chef des Bellovaques, Vlll, 
vi, 2, il améne des Germains à 
leur aide, VIII, vii, 5; x, 4, et, 
aprés la défaite, se réfugie chez 
les Germains, VIII, xxr, 1. Il 
refuse de se rencontrer avec 
un Itomain quel qu'il soit, VIII, 
xxi, 2, 6, il continue une 
guerre d'escarmouche, VIII 
XLVII, 1 sqq., el enfin se ren 
à M. Antoine, VIII, xrvri, 2, 3, 
5, 8, D'aprés Frontin (Strat., 
I, 13), Commius se retira en 
Grande-Bretagne, oü l'on a re- 
trouvé des médailles à l'effigie 
de son fils. 

Concilium. Sous ce nom 
sont comprises les assemblées 
de tout genre, tenues par les 
Gaulois ou convoquées par 
César. Le concilium convoqué 
par les Gaulois comprend : 

1* L'assemblée militaire lo- 
cale, concilium armatum, te- 
nue par le eWe& 9 SS. Se 
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par César roi des Atrébates, IV, 
xxi, 7, envoyé avec les délé- 
salons bretonnes, IV, xxi, 6 
8; retenu par les Bretons, il 
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2* Le concilium de chaque 
cité; oü se discutaient les af- 
faires politiques et oü étaient 
admis seuls les nobles et les 

rétres, VI, xx, 1; V, Liv, 2; 

M, rxxvu, 1, et les autres 
citoyens à titre de renseigne- 
ment, VI, xx, 3; 

3» Le concilium des officiers, 
pendant la guerre, c'est-à-dire 
e conseil de guerre, VII, xxix, 

1; 1xvi, 3; 

4* Le concilium général de 
toute la Gaule, VII, 1, 4; rxiJ, 
b; LXxxv, 1, ou d'une partie, I, 
Xxx, 4; ll, iv, 4; lll, xvin, 7; 
V, xxiv, 1; VII, xiv, 1; xv, 
3. Dans ce dernier cas, ces 
assemblées étaient le plus sou- 
vent secrétes, VII, r, 4. Le 
concilium est réuni au son de 
la trompette, VIII, xx, 2. 

Dans les concilia tenus par 
César, il faut distinguer deux 
périodes: dans la premiére, 
César convoque les Gaulois 
pour s'éclairer sur leurs senti- 
ments, I, xvi, 5; xvii, 1, pour 
leur demander leur concours, 
IV, vi, 5. Dans la deuxieme, il 
s'agit d'un usage tout romain, 
l'assemblée générale des pro- 
vinciauc, transporté en Gaule. 
A parür de 700/54, deux fois 
par an, César appelait à lui les 
chefs des cités ; dans la réu- 
nion du printemps, VI, ur, 4, 
il fixait le contingent en hom- 
mes, vivres, chevaux, pour la 
campagne, VI, iv, 6. En au- 
tomne, il distribuait les quar- 
tiers d'hiver et déterminait la 
part que chaque cité prendreX 

dans l'ap 

légions. 
César exercait aussi son dr 
de justice et prononce des 


ans ces assemblées, 
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arréts de mort, VI, xrmv, 1, 2. 
Les peuples qui n'y prenaient 
pas part étaient considérés 
comme ennemis, V, rr, 4; VI, 
nr, 4. César convoque ces as 
semblées oü il lui plait 
Samarobrive, V, xxiv, 
Lutetia, Vl, n1, 4, et les p 
du haut d'une estrade, suggea- 
tus, VI, ni, 6. 


: à 
1; à 
réside 


Formules pour convoquer 


l'assemblée : 
constituere, l, xxx, 5 ; concilio 
coacto, Vll, 1xxvu, 1; convo- 
cato, II, x, 4; concilium indi- 
cere, VII, Lvi, 1; pour la tenir: 
concilium habere, V, ru, 4; 
pour la dissoudre: conciltum 
dimittere, I, xvi, 1; concilio 
peracto, 


diem concilio 


Y 


, Xx1v, 1; VI, 1v, 6 


Conconnetodumnus [trés 


conslant ou trés sympathi- 
duel la variante Congonneto- 
ubnus est attestée par une 
inscription de Saintes; M. d'Ar- 
bois de Jubainville propose de 
traduire gonneto- par celui 
qui blesse, tue. La premiére 
syllabe répond au latin cum; 
voy. 
nute, dirige (en /02/52), avec 
Gutruatus, le massacre des ci- 
toyens romains établis à Cena- 
bum, VII, r1, 1. 


Dwmnacus]. Chef car- 


Concursus, voy. Armée, 


n? 145. 


Condrusi [désireux , com- 


Y 


QY | nom 


posé de la racine celtique 
du nom de Drusus], 
peuple de la Gaule Bel 
client des Trévires, IV, 

les Condruses habitaient sur la 
YWNe deos de la Meuse, le pavs 
rovisionnement des| Sae enWwe Vàege eX Wox, qu 


petit 
gique, 
VI, À; 


QWe& eneeve SXySWISWNA Ne 
4e Con ror, Cbsax, NM 


Xx*xW, 3,9 Q9 Mes, Sa SSR 


CONDUCERE — 


étaient d'origine germanique, 
mais pour eux, comme pour 
due quee autres peuples, ceci 
oit s'entendre dans un sens 
géographique et non ethnogra- 
phique. Ils promettent leur aide 
à la ligue Belge, ll, 1v, 10; les 
Usipétes et les Tenctéres vien- 
nent sur leur territoire, IV, v1, 
4. César leur ordonne de ren- 
dre les Eburons réfugiés chez 
eux, Vl, xxxi, 1, 2. 
Conducere, voy. Armée, 
n? 169. 
Confertus, 
n? 135. 
Conjurare,voy. Armée, n8. 
Conscribere voy. Armée, 


ne 3 
j comm Consi- 


voy. Armée, 


Considius 
dius Longus |, commande un 
détachement d'éclaireurs dans 
la 1'** campagne des Gaules et 
ne justifie pas sa bonne répulta- 
tion. 11 avait servi sous Sylla 
et sous Crassus, probablement 
dans la guerre contre Spar- 
tacus, I, xxt, 4; xxii, 2-4. 
Consilium,voy.Armée,n* 78. 
Contio, voy. Armée, n?» 19. 
Conventus, assises judi- 
ciaires annuelles tenues par 
César dans une de ses trois 
provinces. Là le gouverneur 
rendait la justice aux provin- 
ciaux, se prononcait sur tous 
les cas qui ne ressortissaient 
pas directement aux instances 
municipales ou qui lui étaient 
soumises en appel. En méme 
temps, il traitait toutes les 
questions qui avaient ip eo 
à son administration. César 
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pus pas des Conventus de la 
aule Narbonnaise; probable- 
ment il en confiait la prési- 
dence à son questeur ou à l'un 
de ses légats, se réservant les 
assises de la province qui le 
rapprochait le plus de Itome. 

gere conventus, 1, Liv, 3; 
VI, xuiv, 3; VIL, 1, 1, tenir ses 
assises ; peractis conventibus, 
V, 1, 5, aprés la fin des assises ; 
jus dicere, rendre la justice 
dans un conventus, VIII, 1v, 2; 
xxii, 1. 

Conventus, par extension, 
signifie lieu oü se tient un 
conventus, VIII, xrvi, 5. 

Ce mot est pris aussi dans 
lesens d'assemblée des Gaulois, 
l, xvi, 2; d'assemblée des 
soldats, V, xLvim, 9; sur ce 
dernier, sens,voy. Armée, n^19. 

Convictolitavis [qui «a un 
grand cortége, une nombreuse 
suite?], chef éduen distingué, 
VII, xxxu, 4; élu vergobret, 
VII, xxxi, 4, en 702/52, main- 
tenu par César, malgré Cotus, 
voy. ce mot); sollicité par les 

rvernes, se déclare contre 
César, vii, xxxvi, 1-7; cf. VII, 
XXXIX, 2; XLII, 4; LV, 4; LXVI, 7. 

Copulee voy. Armée, n" 156. 

Coriosolites [qui veillent 
sur l'armée ] peuple de l'Ar- 
morique, habilait, entre les 
Vénétes, les Redones, les Osis- 
mi, un territoire correspondant 
à la plus grande partie du 
département actuel des Cótes- 
du-Nord. On croit trouver une 
trace de leur nom dans Cor- 
seul, bourg, vois $e Wess 


CORIOSOLITES. 


Lenail sesassises réguliérement | (Cótes-àu Noto. We. sew EA 
chaque année dans la Gaule | mis per V. Vxossus ex SS s 


V, xxi ; GeWos N2. deese SS 
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bl 


Cisalpine, I, Liv, 3; V, 1, 5; 


T IH 
1; VI, xuiv, 3; VI 
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comme otage, III, vir, 4; vri, 
3; César envoie contre eux Ti- 
turius Sabinus, lll, xr, 4. Lors 
de la guerre de l'indépendance, 
en 702/52, ils doivent fournir 
un contingent de3000 hommes, 
VII, rxxv, 4. 

Cornu, voy. Armée, n» 138. 

Corona, terme technique de 
vente, voy. Armée, n? 65. 

Correus, chef du pays des 
Bellovaques, se met en 703/51 
à la téte d'un soulévement des 
pays du Nord contre les lto- 
mains, VIII, vr, 2; vr, 4; il tend 
une embuscade à l'armée ro- 
maine sur les bords de l'Aisne 
et périt aprés un combat achar- 
né, VIII, xvir-xxr. 

Corus, vent du nord-ouest, 
V, vir, 3; dl retient César et 
sa flotte pendant pres de vingt- 
cinq jours à Portus Itius. 

Cotta(Lucius Aurunculeius 
Cotta), lieutenant. de César; 
sa famille n'est pas connue. 
Son nom se trouve mentionné 
pour la premiere fois dans les 
Conwunentaires. En 697/51, il 
commande avec Titurius la 
cavalerie chargée de poursui- 
vre les Belges. Ti, xr, 3-6; il est 
envoyé avec Titurius chez les 
Ménapiens en 699/55, IV, xxii, 
5; xxxvii, 3. L'année suivante, 
enfermé avec Titurius (voy. ce 
mol) dans le camp d'Aduatuca, 
il est attiré dans une embus- 
cade par Ambiorix et y périt, 
V, xxIv, 4, 5; XXVI, 2; Xxvill, 
3-6; xxix, 7; xxx, 1; xxxi, 3; 
xxxi, 2; xxxv, 8; xxxvi, 3, 
4; xxxviI, 4. César apprend sa 
mort, V, Lir, 4. Cicéron campe 
au méme endroit que Cotta, VI, 
xxxi, 4, et les soldats se vag 


CORNU — CRASSUS. 


son désastre. VI, xxxvi, 8. li 
avait, d'aprés Athénée (VI, 
l: 273), composé en grec une 
iistoire oü il était question de 
la guerre de zceune 
otus [vieux], chef éduen de 
noble race, frére d'un ancien 
vergobret, Valetiacus, VII, xxx, 
4; élu vergobret en 702/52 par 
un pelit nombre dé partisans, 
entre autres Viridomare, VII, 
XxxIX, 2, en opposition à Con- 
victolitavis; il est forcé par César 
de se démettre, Vl, xxxii, 3; il 
rejoint Vercingétorix et, dans 
un combat, est pris par les 
Romains, VII, rxvi, 7. 
Crassus. 1* Marcus Lici- 
nius Crassus Dives, fit partie 
du premier triumvirat et périt 
en 701/53, aprés la bataille de 
Carrhes, tué par les Parthes. 1l 
avait été deux fois consul avec 
Pompée en 684/70 et en 699/55. 
C'est de ce dernier consulat 
que parle César, IV, 1, 1. Cras- 
sus avait d'accord avec Pompée 
fait p en 699/55, par le 
tribun Trébonius, une loi qui 
prolongeait de cinq ans la durée 
du gouvernement de César en 
Gaule, VHI, rir, 1 ; il est men- 
tionné I, xxi, 4 ; 
2» Marcus Licinius Cras- 
$us, fils ainé du personnage 
récédent, succéde à son frére 
he Publius Crassus) comme 
lieutenant de César, en 698/56; 
quesleur, en 700/54, il com- 
mande une légion en quartiers 
d'hiver chez les Bellovaques. 
V, xxiv, 3; xLvi, 1, 2; il est 
mis à la téte d'une légion sta- 
tionnée à Samarobriva (voy. ce 
mot). En 701/53, il prend part 
à la campagne contre les Mé- 


pellent avec terreur sa mor eXV nayieus, NV, NY, V, Ventas Vs. 
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ruerre civile il fut au nombre 
des partisans de César, et en 
705/49 eut le gouvernement de 
la Gaule Cisalpine. On ignore 
la date de sa mort ; 

3» Publius Licinius Cras- 
sus, fils puiné du triumvir (cf. 
Crassus Dives) ; il partit avec 
César pour la guerre des Gau- 
les ; il commandait la cavalerie 
à la bataille contre Arioviste, 
l. Lu, 7; il s'y distingua et fit 
preuve d'initiative ; il aida à la 
soumission des peuples mari- 
times de l'Océan, II, xxxiv ; lll, 
vit, 2-4; virt, 2, 5; 1x, 1. Il fut 
ensuite envoyé dans l'Aquitaine 
qu'il soumit, Ill, xi, 3; xx, 1; 
xxi, 2, 3; xxii, 4; xxi, 1, 7; 
xxiv, 5; xxv, 1, 2; xxvi, 1; 
xxvii, 1; VIII, xvi, 1. Hl quitta 
l'armée de César à la fin de 
698/56 ou aucommencement de 
699/55. Emmené par son pére 
en Syrie, il y périt en 701/53 à 
la bataille de Carrhes. ll avait 
été augure, et Cicéron lui suc- 
céda dans cette dignité. Ce fut, 
semble-t-il, un officier de talent. 

Crates: le chez les Boimains, 
voy. Armée, n? 96; 2» chez 
les Gaulois, voy. Armée, n*205. 

Cretes, habitants de l'ile de 
Créte (auj. Candie), servent 
comme archers dans l'armée 
de César, II, vit, 1; voy. Armée, 
n? Al. 

Critognatus [oy. Boduo- 
gnatus |, noble Árverne, pro- 
nonce, pendant le siege d'Alé- 
sja, un discours énergique et 
s'oppose à toute capitulation, 
VII, rxxvir, 2-16; rxxvir, 1. 

Cuneatim, voy. Armée, 
n? 217. 

Cuneus, voy. Armée, n*146. 

Cuniculi : 1^ chez les Ho- 
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mains, voy. Armée, n? 115; ?» 
chez les Gaulois, voy. Armée, 
n? 204. 

Curio (Gaius Scribonius 
Curio), l'un des hommes les 
mieux doués et les plus turbu- 
lents de cette époque; d'abord 
ennemi de César, puis acheté 
par lui, lors de son tribunat. 
104/90. il soutint habilement 
les intéréts de César, VII, ri, 4 
5, auquel il resta fidéle; il 
mourut bravement à la bataille 
du Bagrada en 705/49. 

Custodia, Custodie, voy. 
Armée, n* 97, 202. 


Daci, peuple thraece liabi- 
tant entre le Danube, la Theiss, 
le Pruth et les Carpathes, un 
territoire qui, suivant César (VI, 
Xxv, 2) était limité par la forét 
llercynienne, et qui correspond 
à peu prés à la Transylvanie 
et à la Roumanie. La Dacie fut 
réduite en province romaine 
par Trajan en 107 ap. J.-C. 

Danubius [audacieuz, im- 
pétueuz, le Danube, en alle- : 
mand Donau; la forme Danu- 
vius parait plus correcte], 
fleuve qui prend sa source dans 
la Forét Noirc et se jette dans 
la mer Noire; la forét Ilercy- 
nienne borde en partie son 
cours, dit César, VI, xxv, 2. 

Decetia, ville des Eduens 
sur la Loire, aujourd'hui Decize 
(Niévre). César y réunit, en 
102/52, le sénat des Eduens 
pour trancher la question de 
rivalité ente CoXos ex Vowsw- 


VXolitaxis, NW, xxxi, A5. 


pr 
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dans des loculions conune les 
suivantes : à décionem esse 
redactus, I, xxxiv, 1; in di- 
cione teneri, l, xxxut, 2; sub 
dicione esse, l, xxxi, 7. 

Dilectus, voy. Arnée, n* 3. 

Dis pater, Pluton, dieu de 
la mort chez les Gaulois, qui 
»rétendaient descendre de lui, 
UL. xvii, 1. : 

Diviciacus [dérivé de divos, 
dieu ; comparez le latin divus, 
le grec àtoc, divin]. 

]* Personnage influent du 
pays des Eduens, frére de Dum- 
norix (voy. ce mot), apparte- 
nait à l'ordre des druides (vov. 
Druides). C'était le chef de 
la noblesse et du parti ro- 
main en Gaule. En 691/63, il 
avait inutilement sollicité l'ap- 
pui du sénat contre les Sé- 

uanais (I, xxxi, 9; VI, xri, 5). 
Áu moment de l'invasion des 
Ilelvétes, il engagea les Eduens 
à demander secours aux Ro- 
mains et réussit à les persua- 
der malgré son frére. Puis, 
au nom de tous les Gaulois, 
il demanda lintervention de 
César contre Arioviste (696/58). 
l'année suivante, il décida les 
Eduens à se joindre à César 
pour vaincre les Belges. Il usa, 
à plusieurs reprises, de son 
influence sur César pour in- 
tercéder en faveur de ses com- 
patrioles: en faveur de son 
frére (I, xx, 1, 6); des Bello- 
vaques (lH, xiv, 1 sqq.); de 
Viridomare (VIT, xxxix, 1). 
Cicéron connaissait Diviciac et 
vainqueur et un Etat vaincu. | (ut son hóte quand il vint à 
Le second recoit les ordres que | Wowoe Y Vows ewowy st. ha- 
le premier lui dicte (dicit, | WeXe. dams Vx &e Ve. Swn- 
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Decumanus .  deciuana 
porta, voy. Armée, n9 85. 

Decurio, voy. Armée, n? 77. 

Dedere, terme de la langue 
iouuque et nilitaire pour indi- 
quer la remise d'un objet ou 
d'une personneet la capitulation 
d'unc ville prise ou d'un peuple 
qui s'avoue vaincü, ll, xvi, 2; 
Ill, xvr, 4 etc. Quand le bélier 
avait touché les murs (ll, 
xxxit, 1). on n'adimettait plus de 
capitulation. Sur les consé- 
quences de la deditio, voy. 

editicius. 

Dediticius. peuple soumis 
sans conditions. La deditio 
n'esb pas une convention, un 
contrat. bilatéral : les Romains 
ne traitent pas avec les dediti- 
cit. ils leur imposent telles con- 
ditions qu'il leur plait, sans 
sobliger méme à respecter 
les droits qu'on laisse aux 
vaincus. En particulier la pro- 
priété du sol est transmise 
du vaincu au vainqueur, qui en 
dispose à son gré; cf. Bell. 
Civ. IIl, rix, 2. (voir la formule 
dans T.-Liv. I, xxxvir, 1; VII, 
XXXI, 4), cf. I, xriv, 5; II, xxxn, 
2. Ce mot est pris aussi dans 
le sens étendu de soumis, 
vaincus, T, xxvi, 4; II, xvir, 2. 

Deditio, voy. Dediticius. 

Deducere.vov..lrinée,n?162. 

Devoti, voy. Soldurit. 

Diablintes, voy. Aulerci. 

Dicio. Ce mot, qui ne se 
lrouve au. nominalif.que dans 
les glossaires, marque le rap- 
port qui s'établit entre un Etat 
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xvi, 1, 8; xm, 2 sqq.; xx, 
1-6; xxxi, 3; xxxm, 1-5; xLi, 
4; ll, v, 2; x, 5: xiv, 1; xv, 1; 
vi. xii, 5; VII, xxxix, 1; cf. 
Plut. Cés. 19; Dion Cass. 
xxxvIII, 3^. Diviciac ne quittait 
jamais César, il fut son plus 
fidéle compagnon et son plus 
utile confident. C'est probable- 
ment p lui que César apprit 
tous les renseignements que 
les Commentaires fournissent 
sur les druides. César en fait 
le DE grand éloge, 1, xix, 2. 

l| faut remarquer qu'aprés 
la mort de son frére Dumno- 
rix, assassiné par les ordres de 
César. Diviciac n'apparaít plus 
dans les Commentaires et ne 
joue plus aucun róle. On ne 
«ait rien sur la fin de sa vie. 

2» Roi des Suessions, anté- 
rieur à Galba, et dont l'auto- 
rit6é s'était étendue jusqu'en 
Grande-Bretagne, II, 1v, 7. 

Divico [méme racine que 
Diviciaeus|, chef helvéte, du 
canton des Tigurins, avait défait 
et tué le consul L. Cassius 
Longinus (voy. ce mot), en 
647/107. En 696/58, il vient, 
aprés la défaite des Ilelvétes, 
porter à César des propositions 
d'accommodement qui ne sont 
pes acceptées, 1, xir, 2-7 ; xiv, 
7 


Domitius [Lucius Domitius 
Ahenobarbus], V, 1, 1. Consul 
en 700/54, avec Appius Clau- 
dius Pulcher (voy. ce mot). 

Donnotaurus (voy. Vale- 
rius). 

Drappes, chef sénonais, fuit, 
en 703/51, dans la Province 
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hors de la ville, VIII. xxxiv, 2; 
xxxv, 1, 2; il est battu par Ca-. 
ninius, VII], xxxvi, 1-5; xxxix, 
1; sa mort, VIII, xiv, 2. 
Druides [d'un adjectif signi- 
fiant vrai, sür, et répondant à 
l'anglais true, vrai, allemand 
(reu, fidéle; ou du nom du 
chéne, comparez en grec 8pZ:, 
66ov. bois (?). €é-ar doune 
des détails étendus sur les 
druides, délails qu'il tenait de 
Diviciac, comme on l'a sup- 
)0sé avec assez de vraisem- 
lance. Les druides formaient 
une véritable corporation, dans 
laquelle on entrait librement 
aprés un long noviciat, Vl, xiv, 
3; le célibat n'était pas obli- 
atoire. Les druides avaient à 
eur téte un chef qu'ils élisaierlt 
eux-mémes, VI, xiur, 8, 9. Ils 
étaient trés honorés, VI, xir, 4 
(T Strabon IV, 1v, 4; Diodore 
, 31), et jouissaient de grands 
priviléges; ils étaient exempts 
d'impóts et dispensés du ser- 
vice militaire, VI, xiv, 1; ee der- 
nier point semble souflrir des 
exceplions puisque Diviciac, qui 
était druide (cf. Cic. de Div., l, 
xLI, 90), commanda en 697/97 
l'armée des Eduens, ll, x, 5. 
Les druides sont à la fois de- 
vins (Cic. de Div. l, xii, 90), 
magiciens (Plin, H. N. XVI, 
XLIV. 249), médecins (Plin. H. 
N. XVI, xuiv, 251; xxiv. 103), 
prétres, VI, xut, ^; xvi, 2-3 
(cf. Diodore,v, 31); professeurs, 
VI, xir, 4; xiv, 2, 3, 6 (ef 
Strabon IV, iv, ^; Ponip. Mela 
nr, 3); leur enseignement est 
purement oral, NV, 4, S. Ne 


druides, NY, xw, S, S, PERUR 
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romaine, VIII, xxx, 1; avec Luc- 
tériuis il occupe Uxellodunum, 
VI, xxxir, 1, 2; puis campe 
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particuliers et méme entre les 
peuples ; il faut entendre par là 
que les druides sont des arbi- 
tres acceptés par les plaideurs, 
mais qui ne leur sont pas im- 
posés, — c'est au reste ce que 
dit Strabon. (IV, iv, 4); — et 
c'est pour rendre ces sentences 
qu'ils se réunissent tous les ans 
(VI, xir, 10) dans un lieu dé- 
terminé; Diodore (v, 31) men- 
tionpe le méme fait. Ils étaient 

"ut-étre aussi chargés de l'é- 
ection d'un magistrat si par 
sacerdotes i| faut entendre 
druides, VM, xxxi, 4. Les 
druides, V, xm, 11, 12, al- 
laient étudier en Grande- Bre- 
tagne, d'oü, suivantune opinion 
rapportée par César, Vl, xit, 
11, 12, le druidisme était ori- 
ginaire; cette opinion semble 
implicitement contredite par 
Tacite. (44gr. 11). Ce qui est 
obable, e'est que la. Grande- 
lirctagne, étant moins civilisée 
que la Gaule, avait. conservé 
uus intactes les traditions re- 
igieuses ; il était done naturel 
qu'on envoyát quelquefois des 
jeunes gens se perfecüonner 
chez les druides insulaires. Cé- 
sar dit, Vl, xiv, 5, qu'ils auraient 
enscigné une sorte de métem- 
psychose ; c'était peut-étre leur 
doctrine, ce n'était pas la 
croyance des Gaulois. Les Gau- 
lois Med agim à l'immortalité de 
l'individu et à la continuation, 
dans un autre monde, de la 
vie qu'on avait menée sur la 
terre; c'est pour. cela. qu'on 
empruntait de l'argent à charge 
de le rendre dans l'autre mon- 
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vir dans une autre vie. D'apres 
César (cf: Diodore, v, 31), la 
puissance des druides a été 
considérable; il faut noter ce- 
pendant qu'en dehors des cha- 
pitres xir et xiv du livre VI, il 
n'en est pas question ailleurs. 
César n'en nomme pas un seul 
et ne nous dit pas s'ils étaient 
partisans de Rome ou de l'in- 
dépendance gauloise. Les drui- 
des disparurent presque sans 
que l'histoire le dise; Suétone 
(Claude, 25) parle de lois por- 
téóes contre eux : ce sont pro- 
bablement des lois interdisant 
les sacrifices humains (voy 
Sacrificium). Pline (H. XN. 
XXX, 1, 13) nous dit que les 
Druides furent supprimés par 
Tibére ; ils continuérent cepen- 
dant à exister, mais secréte- 
ment (cf. Pomp. Méla, ri, 19); 
on les voit intervenir encore 
en 71 dans un soulévement de 
la Gaule (Tacite, Hist. IV, 54), 
uis il n'en est plus question; 
urentils de nouveau suppri- 
més? on ne le sait, mais il est 
vraisemblable que le druidisme 
déchu de son pouvoir politique 
et judiciaire par l'établisse- 
ment de l'autorité romaine, 
privé des cérémonies de son 
culte, — interdit aux Gaulois 
qui voulaient étre citoyens ro- 
mains, — devint la religion des 
ignorants et tomba au rang 
d'une superstition insignifiante. 
Dubis [noir, méme racine 
ue le grec 199-Xóc;, aveugle; 
l'irlandais dub-linn, Dublin, 
veut dire eaw noire], affluent 
de là. Saóne (Arar), prend sa 
$Quree daxs Vs 3oxs, e ex. 


de et qu'on immolait des chiens, 
des chevaux, des esclaves, pour yresque 
accompagner le 1nort et le sev- | 5, 


NesQgoaXS, V, EXESW, 
«y. 


DUMNACUS — 


Dumnacus [dérivé de dum- 
nos, dubnos, profond, vaste, 
grand ; comparez anglais deep, 
.llemand tief, profond, peut- 
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Reims (Marne). César v tient 
une assemblée des Gaulois en 
701/53 et y fait mettre à mort 
Áccon (voy. ce mot), Vl, xuiv, 


EBUROVICES. 


éwe grec «àpooc, fossé, et|1, 2. 


voy. Coconnetodumnus, etc.], 
chef gaulois du pays des 
Andes, assiége en zoliet. dans 
Lemonum, Duratius. chef des 
Pictons; forcé par Fabius de 
lever le siége de cette ville, i] 
est battu en opérant sa retraite, 
et, aprés la soumission de ses 
compatriotes, và chercher un 
refuge à l'extrémité de la Gau- 
le, probablement dans les fo- 
réts de l'Armorique, VIII, xxv, 
2: xxvii, 2, 5; xxix, 1; xxxi, 
12,95: 

Dumnorix [grand chef, voir 
Dumnacus]. chef éduen, frere 
de Diviciac, gendre d'Orgéto- 
rix, I. rr, 5; son influence sur 
les Séquanais, I, 1x, 3: il leur 
demande de laisser passer les 
llelvétes sur leur territoire, 1, 
IX, 4: xvilr, 1: accusé par Lis- 
cus auprés de César. il est 
gardé à vue, l, xvii, 1 sqq.: 
xx, 6. En 700/54, au moment 
de s'embarquer pour la Grande- 
Bretagne, César veut l'emme- 
ner, Dumnorix refuse, il s'é- 
chappe, on le poursuit et on le 
tue, V, vr, 1, 3, 4; vir, 1, 3, 
5.. 9. 

Duratius, chef gaulois, du 

ays des Pictons, allié des 
* Romains quil avertit des me- 
sures prises par le parti natio- 
nal. En 103/51, il est. assiégé 
»ar Dumnacus et délivré par 


. Fabius, VII, xxvi, 1, 2; 
xxvi, 1. 
Durocortorum [enceinte 


fortiffée (?)]. ville des Rémes 
(voy. ce mot), aujourd'hui 


Dux, duces, voy. Armée, 
n? 189. 


Eburones, peuple de !a 
Gaule Belgique, que César dit 
étre d'origine germanique, Il, 
IV, 10 (voy. Condrusi), ct 
qu'il appelle une peuplade 
obscure, V, xxvn 1] (vov. 
cliens); les Eburons occupaient 
les deux rives de la Meuse et 
le pays qui s'étend de la Meuse 
au Rhin, V, xxrv, 4, entre Liege 
et Aix-la-Chapelle ; Aduatuca 
(Tongres) était à peu pres le 
centre de leur territoire. VI. 
xxxiI, 4. Les Eburons sont voi- 
sins des Ménapiens, VI, v. 4, 
des Ségnes et des Condruses, 
VI, xxxi, 1. ]ls sont clients 
des Trévires, IV, vi, 4. lls 
font, en 697,57. partie de la 
ligue Belge, |l, i:v, 10. En 
700/54, César envoie chez 
eux une légion et cinq cohortes 
qu'ils massacrent, V, xxiv, 4- 
xxvii, 1; xxix, 1. Les Eburons 
assiégent ensuite le camp de 
Cicéron, V, xxxvi, 5; XXXIX, 
3; ils se retirent, V, Lv, 7. 
En 701/53, César marche con- 
tre eux, ils s'enfuient et un 
de leurs rois, Catuvolcus (voy. 
ce mot), se tue, Vl, xxxi, 5. 
Mesures prises conte. exe NS 
César, NY, XXxu, X, $^, EXREN. 
8: xxxv, 1, h, 6. : 

'"Eburovices, vox. Aet 
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Elaver, fleuve qui prend sa 
source dans les Cévennes et se 
jette dans la Loire, aujour- 
d'hui l'Allier. César le remonte 
en 702/52 pendant sa marche 
sur Gergovie, VII, xxxiv, 2; il 
le passe à Varennes-sur-Allier, 
VII, xxxv, 1, 4,5; cf. VII, rur, 4. 
D'aprés Gésar, l'Allier ne serait 
guéable qu'en automne, VII, 
xxxv, 1l. HRemarquer que ce 
mot est du neutre. 

Eleuteti, peuple de la 
Gaule Celtique soumis aux Ar- 
vernes. Les Eleuteti sont com- 
pris dans l'énumération des 
peuples qui doivent fournir 
un contingent. à l'armée en- 
voyée au. secours d'Alésia, On 
ne sait oü les placer. VIE. 
LXXV, ?. 

Elusates. peuplade d'Aqui- 
taine. Les Elusates habitaient 
dans larrondissement actuel 
de Condom, aux environs 
d'Eauze (Gers); en 698/56, 
ils se soumettent à Crassus, 
Ill, xxvi, 1. 

Epasnactus [composé de 
epos. cheval, latin equus, grec 
(mxoc; voir Eporedoriz], Ar- 
verne, un des plus fideles par- 
tisans des Romains. Aprés la 

rise d'Uxellodunum, 1l livre 

uctérius à César, VII, xciv, 3. 

Eporedorix [chef des ca- 
veliers, voy. Reda]: 

]* Eduen, d'une grande fa- 
mille et de grande influence, 
VI, xxxvur, 2; xxxix, 1: dé- 
nonce à César la trahison de 
Litaviccus, Vll, xxxix, 3; xL, 5; 
il a un entretien avec César, VV, 
Liv, 1. ll trahit Césav, NW, Ww, 
4-10; se range sous Yes Qve- 

peaux de Vercingétonx, NW. 
LXIII, 9; commande avec C om- 


Les, 
ce mot désigne presque tou- 


ELAVER — FERATOSTIIENES. 


mius et d'autres l'armée de 
secours envoyée à Alésia, VII, 
LXxxvI, 3, 4. Son frére, que Cé- 
sar ne nomme pas, est envové 
par 
guerre chez 
LXIV, 9; 


Vercingétorix — porter la 
les Allobroges, VII, 


2e Noble Eduen dont César 


ne parle qu'une fois. Il avait 
commandé en chef dans la 
guerre contre les Séquanais, 
avant l'arrivé de César, il re- 
parait dans l'armée de Vercin- 
gótorix et, en 702/52. est fait 
risonnier à la bataille de la 
ingeanne, VII, ixvir, 7. | 

Eques. Outre le sens de | 
cava 


ier (vov. Armée. ne 43), | 


sens le plus fréquent, ce mot 
désigne : 


1^ Chez les Romains, les 


chevaliers ou membres de l'or- 
dre équestre, ordre intermé- 
diaire entre le peuple et le 
sénat, Ill, x, 2; V, xxvi, 1; 
VI, xr, 4; VII, nr, 1; rx, 1 
Lxv, 5 


9. 


» *3 


2* Chez les Gaulois, une des 


deux classes aristocratiques 
qui se partageaient la considé- 
ralion et le pouvoir, VI, xri, 
1, 3; xv, 1 sqq., et aussi les 
Ambacti, l, xvin, 5. 


x geesigr. l'ordre des equi- 
, XXXI, 6, voy. Eques, ?; 


ours la cavalerie; sur la cava- 

lene romaine, voy. Armée, 

n^ 43; sur la cavalerie gau- ' 
loise, vov. Armée, n? 168. 


Eratosthenes. Eratosthéne, 


célébre savant grec, né à Cy 
véne en 482/272 ou 479/275. 
wo à WexanMue ew WSONSS | 


QV SORS, WV exe Nes, Nows- 
VAons de NS oo ecsN eS. Neck 
Qe e$ Ve vege. e VAN 


ESSEDARII — FLFABIUs. 


Evergéte. 1l s'occupa surtout 
de mathématiques,  d'astro- 
nomie, d'histoire; on le con- 
sidére comme le fondateur de 
la chronologie scientifique; il 
écrivit. un ouvrage de géo- 
graphie en trois hvres, perdu 
comme ses autres ouvrages; 
cest à ce traité de géographie 
que César fait allusion, Vl, 
XXIV, 2. 
Essedarii,voy.Arméen?185. 
Essedum, vov. Armée n*185. 
Esuvii [belliqueuc ; la 
forme celtique devait étre Ai- 
suvii, dérivé d'Esus, dieu 
guerrier]. peuple de l'Armo- 
rique au sud des  Lexovii, 
occupait un territoire corres- 
pondant à une partie du dépar- 
tement de l'Orne. On a voulu re- 
trouver une trace de leur nom 
dans celui d'Essey, bourg du 
département de l'Orne. Les 
Esuviens sont soumis par P. 
Crassus en 697/57 (ll, xxxiv); 
c'était un peuple d'une certaine 
importance. Terrasidius va chez 
les Esuviens faire des approvi- 
sionnements de blé, Il, vrr, 4: 
et Roscius y ménehiverner une 
légion, V, xxiv, 2. 
vocati, voy. Armée, n? 15. 
Excubare, Excubitor, voy. 
Armée, n» 99. 
Expedire,voy.Armée,n* 132. 
Expeditus : 1?chez les Ito- 
mains, voy. Armée n 60: 2» 
chez les Gaulois, vov. n** 170, 
218. 
Expugnatio, expugnare, 
vov. Armée, n» 109. 
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F 


Faber, voy. Armée. n^ 606. 

Fabius : P(Gaius Fabius, 
nommé lieutenant de César cn 
698/56, — on ne sait rien sur 
sa vie avant celte date. — il 
commande en 700/54 unc légion 
campée chez les Morins et la 
conduit au secours de Q. Ci- 
céron (vov. ce mot) V, xxiv, 
2; XLVI, 3: XLVII, 3; Li, 3; 
il aide à soumettre les Ména- 
piens, Vl, vi, 1; il prend part 
aux siéges de Gergovie, VII, xr., 
3; xii 2, 4; dAlés, VII, 
LXXXVII,1; il est chargé pendant 
l'hiver de 702/52 de surveiller 
les Bellovaques, VII, xc, 5, puis 
il conduit 2 légions sur le terri- 
toire des Suessions, VIII, vr, 3. 
En 703/51, il va en Aquitaine 
avec 25 cohortes et soumet 
Dumnacus, VIII, xxiv, 2 ; xxvir- 
xxIX; il soumet les Carnutes 
et les Armoricains, puis vient 
prendre part au siege d'Uxello- 
dunum, VIII, xxxr; xxxvi, 3; 
LIV, 4. ll resta fidéle à César 
jendant la guerre civile, mais 
a fin de sa vie nous est incon- 
nue comme l'avait été le com- 
mencement ; 

2» Lucius Fabius, centu- 
rion de la VIII: légion, se 
distingue par sa bravoure au 


siege de  Gergovie, monte 
sur le mur et y périt, VII, 
XLVI, 7; L, 3; 


3? Quintus. Fobius Mos 


Éxploratores: 1* chez les 
Romains, voy. Armée, n* 119; 
2^ chez les Gaulois, vov. Ar- 
7e, n? 171. ] 


mus  Allobrogicus , | cw. 
avec. V,. Opis en SS 
bai, pendan on coneNaN, PT, 
Rutenes cV Ve& Neevwes WWYU 
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aux Allobroges, dans un combat 
livré au confluent de l'Isére et 
du Rhóne, 1, xv, 2. 

Factio, parti politique (f«- 
cere cum aliquo, étre du 
parti de. quelqu'un). L'origine 
de ces divisions était la recher- 
che de l'hégémonie (voy. Prin- 
cipatus). La Gaule par ce fait 
se trouvait divisée en deux 

rtis, I, xxxi, 3; Vl, xim. 1. 
:haque Etat à son tour était 
divisé en deux partis, V, rvt, 3; 
VI, xi, 1 sqq; xxi, 3. 

Falces: 1* chez les ltomains, 
vov. Armée, n* 114. 157; 2^ 
chez les Gaulois, voy. Armée, 
n? 209. 

Familia. Ce mot (lI, iv, 2) 
désigne, comme le mot fran- 
cais, saison, mais avec plus 
d'étendue, des personnes ein- 
ployées au. service d'un grand 
)ersonnage gaulois. Ceux qui 
Ji composaient étaient de con- 
dition libre, mais, attachés à 
la personne du chef, ils avaient 
aliéné toute leur indépendancc. 
Ils pouvaient étre extrémement 
nombreux ; ils étaient environ 
10000 aux ordres d'Orgétorix ; 
vov. Cliens, Ambactus. 

Familiares, ceux qui font 
parlie de la fumilia, Y, xxxix, 
4; Vl, xxx, 3, 4; VII. xxvi, 6. 

Ferrariae, mines de fer, trés 
nombreuses chez les Bituriges, 
VII. xxir, 2 ; voy.la note «d. A. l. 

Foedus, voy. Societas. 

Fores, voy. Armée, n? 86. 

Fossa, voy. Armée, n^ 88. 

Frumentum, voy. Armée, 
n? 55. 

Fufius (Gaius bid Cita), 
chevalier. romain chargé par 


Gósar du service de Vinten- 


FACTIO — FUNERA. 


Cenabum par les Carnutes, 
VII, ri, 1. 

Funda: 1? chez les Romains, 
voy. Armée, n* 42, 54 ; 2» chez 
les Gaulois.voy. Armée, n» 178. 

Funditores : 1* chez les Ro- 
mains, voy. Armée, n9» 42 ; 2» 
chez les Gaulois, voy. Armée, 
ne 173. 

Funera. chez les Gaulois 
(M, xix, 4). César dit que les 
funérailles des Gaulois étaient 
somptueuses eu égard à leur 
état de civilisation. Il ajoute que 
les clients (vov. Cliens) et les 
esclaves que le mort avait 
le plus aimmés étaient brülés 
avec lui, du moins que cette 
coutume n'avait que récem- 
cemment cessé. Mais le mort 
lui-méme étaitil incinéré ou 
inhumé? César semble dire 
qu'il était brülé (una crem«- 
bantur), Diodore aussi (V, 28). 
Pomponius Mela (II, i, 19: 
erantque qui se in rogos suo- 
rum... immiltlerent), mais 
dautte part, Tite-Live. (V. 
48) dit que les Cisalpins in- 
humaient leurs morts, et les 
fouilles faites par les archéo- 
logues montrent qu'il y a eu 
beaucoup d'inhumations. La 


question reste donc assez 
obscure; peut-étre ;es deux 
procédés de sépu'cure ont-ils 


éelé employés sraultanément. 
On trouvera, p. 336, 337, la re- 
roduction d'une sépulture à 
inhumation, qui, quoique cer- 
tainement antérieure à l'époque 
de la guerre des Gaules, 
donnera une idée du genre 
des sépultures uloises et 
commentera suffisamment le 
texte de César. Il y a deux sé- 


dance, assassiné (7023[52) &| QuWores soyetyoskes - 1a. qlus 
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GAnAYL] — GALBA. 


prés du sol contient probable- 
ment le cadavre de l'écuyer ou 
du conducteur du char; celle 
qui est au-dessous renferme le 
cadavre du chef enseveli dans 
son char, — on en voit trés 
distinctement les roues — et 
divers objets ensevelis avec lui, 
entre autres une lance, un ja- 
velot, un casque, des anneaux, 
des disques, des vases, dont 
l'un contenait des ossements 
de volaille et de porc avec des 
coquilles d'eufs. Cette sépul- 
ture a été découverte en 1875 à 
la gorge Meillet, à Somme- 
tourbe (Marne). La gravure 
est faite d'aprés E. Fourdri- 
E Notes archéologiques, 
1878. 


G 


Gabali [dérivé d'une racine 
qui signifie prendre, saisir; 
comparez l'allemand | Gabel, 
fourche]. habitants de la Gaule 
Celtique, clients des Arvernes, 
VII, zxxv, 2, leurs voisins immé- 
diats, VII, xiv, 6; ils occupaient 
sur les pentes des Cévennes le 
territoire correspondant — au 
Gévaudan (département de la 
Lozére). En 702/52, Luctérius 
recoit d'eux des otages, VII. 
vri, 2: Vercingétorix les envoie 
chez les Helvii, VH, rxiv, 6; 
ils contribuent au contingent 
de 35 000 hommes imposés par 
l'assemblée des Gaulois aux 
Arvernes et à leurs clients, VII, 
LXXv, 2. 

Gabinius (Aulus Gabinius), 
consul en 696/58. Il n'en est 


pas autrement question dans 
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la guerre des Gaules. ll joua 
un certain róle dans la guerre 
civile. Aprés la bataille de 
Pharsale, il fut chargé du gou- 
vernement de l'lllyrie ct mourut 
à Salone en 707/47 av. J.-C., 
I, vi, 4. 

Gasum, voy. Armée. n» 182. 

Galba [trés gras]: 1» toi des 
Suessions au moment de l'inva- 
sion de César. ll est choisi una- 
nimement, à cause desa sagesse 
et de sa justice, comme chef 
de la ligue Belge, en 697/57, 
II, 1v, 7. César recoit sa sou- 
mission, Il, xi, 1; ses deux 
fils sont livrés comme otages 
aprés la reddition de JNovio- 

wurum, M, xut 1; 

29 Servius Sulpicius Gal- 
ba, petit-fils du grand ora- 
teur Sulpicius Galba, qui fut 
consul en 610/144, ct l'un des 
ancétres de l'empereur Galba. 
ll avait pris part à la campagne 
de Gaule conduite par C. Pom- 
plinus en 693/61. Pendant les 
campagnes de César en Gaule 
il remplit les fonctions de lieu- 
tenant; en 698/56, il est chargé . 
d'assurer les communications 
à travers les Alpes et livre 
plusieurs combats aux Nan- 
tuates, aux Sédunes et aux 
Véragres; assiégé dans son 
camp, il repousse avec peine 
l'ennemi et se retire dans la 
Province, HI, ri. Il. quitte 
l'armée l'année suivante et, sur 
la recommandation de César, 
est élu préteur en 700/54. ll 
brigue vainement le consulat 
en 704/50 (VIII r, 4). Malgré 
l'amitié que César WW 9x9 
toujours Verao gne, Gao. em- 
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entendre ,laà, Province propre- 
ment dite et la Gaule indé- 
pendante (cf. Il, 1, 1, Gallia 
sans épithéte), qui comprenait 
tout le territoire situé entre 
les Cévennes, le haut. Rhóne, 
les Alpes, le Rhin, la mer et 
les Pyrénées. La Gaule indé- 
pendante se divisait à son tour 
en Aquitaine, en Gaule Belgique 
(voy. Aquitania, Belgz, Bel- 
gium) et en Gaule Celtique, 
d'oü le pluriel Galliz, IV, xx, 3. 

La Gaule Celtique s'étendait 
entre la Garonne, qui la séparait 
de l'Aquitaine, la Seine et la 
Marne, qui lui servaient. de 
frontiere du cóté de la Bel- 
giquc. Elle était au sud, du cóté 
de la Province romaine, bornée 
"par les Cévennes et le haut 
Ithóne. César nomme comme 
faisant partie de la Gaule Cel- 
tique les peuples suivants : 
Arverni, Aulerci, Bituriges, 
Carnutes, Esuvii, Ilzedui, Ticl- 
vetii, Lemovices, Lingones, 
Mandubii, Meldi, Nitiobriges, 
Parisii, Petrocorii, lWauraci. 
Ruteni, Senones, Sequani, 
Turones, et les peuples mari- 
times (cf. Armoricus). César 
désigne la Gaule Celtique, et ses 
habitants par le nom trop gé- 
néral de Gallia, Gallus, 1, 1. 6; 
xxx, 1 : lI, 1, 2; m1, 1; Ill, xi. 3. 

Gallia signifie aussi Belgi- 
que et Celtique, VIII, xrvi, 1. et 
par métonymie les (aulois, l, 
xvlI, 4, et sonvent. : 

Gallicus, adjectif ne s'appli- 
quant qu'aux noms de choses; 
on le trouve avec les mots 


il s'enfuit et. mourut probable- 
ment en exil. 

Galea, voy. Armée, n^ 31. 

Gallia [vov. Gallus]. Ce 
mot, dans son acception la 
plus large, den Ue le territoire 
occupé par les Gaulois et com- 
pris entre l'Italie proprement 
dite, la Germanie, la mer et 
l'Espagne. C'est une simple 
expression géographique, 1, i1, 
2 et souvent. 

Ainsi entendue, la. Gaulc se 
partageait en deux grandes 
divisions, la Gaule Cisalpine 
et la Gaule. Transalpine. La 
Gaule Cisalpine. comprenait le 
avs situé entre les Alpes ct le 
tibicon et avait été réduite 
en province romaine dés 19] 
av. J.-C. Elle est désignée tour 
à tour sous le nom de Gallia 
Cisalpina (VI, 1, 2), de Gallia 
Citerior (I, xxiv, 2; Liv, 3; IH, 
1, 1; mr, 13; V, r, 5; m, 1; VIII. 
xxiül, 3; Liv, 3), de Gallia 
Togata (Vlll, xxiv, 3: rit, 1), 
ou encore de Citerior Provin- 
eia (l, x, 5); César la. désigne 
aussi sous le nom d'7talie (voy. 
ce mot). La Gaule Cisalpine, 
jointe à la Province (voy. ce 
mol) et à l'Illvrie, formait le 
commandement confié à César 
aprés son. consulat. La Gaule 
Transalpine. (Gellia. Transal- 
pina, VM, 1, 2; vi, 1) compre- 
nait les territoires au nord des 
Alpes, c'est-à-dire correspondait 
à la Suisse, à peu prés telle 
qu'elle est, à la France avant 
1870, à la Belgique et à la 
Hollande jusqu'au lhin; César 
l'appelle aussi Gallia Ulterior | suivants : edificia, V, xit, 3; 
(L vu, 1, 2; x, 3, eX méme ager, l, xxxr, 11; arma, l, 
enterior, V, nu, 1j. Sous ceue V xxxu, 7^, Velim, NS , xx, Vs 

double dénomination, V $exX VN , UN , 5; consuetudo A S Y, 
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V. xiv, 1; insignia, I, xxi, 2 ; 
lingua, l, xyivii, 4; mos, IV, 
Ir 3; V, xnur, 1; VII, xrvur, 
3; murus, VII, xxi, 1: navis, 
Ill, xi, 5; xiv, 7; ostentatio, 
VII, nvii, 3; res, VI, vir, 7. ll 
en est de méme de Germa- 
nicus. 

Gallus [brave, racine gat, 
d'oü un autre dérivé, l'aAaca:, 

ue les Grecs ont adopté]. 
Ethnique. au singulier : un 
homme de nationalité gauloise, 
Ill, xvi, 1; V, xiv, 4; xvi, 
7; xLIX, 2; LI, 3; VII, xxv, 2. 
Pris adjectivement cc mot s'em- 
ploie avec les noms de per- 
sonne seulement :equites Galli, 
I, xxi, 2; xLI, 5; V, xpvii, 3; 
VI, vir, 7 ; ne pas le confondre 
avec Gallicus, voy. ce mot. 
Au pluriel, pris substantive- 
ment, Galli désigne les habi- 
tants de la Gaule Celtique, voy. 
Gallia. 

Situation topographique des 
Baulois, l. 1, 1. 2, 5; xxxr, 5; 
leurs qualités physiques, Il, 
XXX, 4; leurs moeurs et leurs 
coutumes, leurs institutions, 
Ill, 1, 1, 2, vim, 3; x, 3; xiv, 4; 
xix, 6; xxxvii, 1; IV, v, 1; xui, 
3; V, Lvi, 2; VI, xim-xx; xxx, 
3; VII, xr, 7; x1v, 6; x1v1, 3; 
LI, 1: Lxxx, 4; VIII, xiv, 2; xv, 
»: peuples les plus remarqua- 
bles, 1. n. 3, 4; H, xxiv, 4; V, 
Liv. 2; VIII, vi, 2; ix. 1. Voir 
encore : l, xvii, 3; x, 4; xxv, 
3: xxxr 12, 14; xxxi, 1; 
xxxIX. 1; xL, 8; xLu. 5; xLiv; 
2, 3: M, r, 3; 1, 3; 1v, 2; vi, 
2: xir. 5; xvir, 2; Íll, r, 5; li, 
1. 2; xvir, 6; IV, xv, 5; xx, 
2: V, vr, L5; xxiv, 1; xxvii, 4, 
6: xiv. 4; xLIX, 1; L, 2; rut, 
ó, 0; Vl, vur 1; xxiv, 1,5; 
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xxxiv, 8; VII, r, 2; vr, 6; 
xum, 2; xv, 4; xvii, 7; xix, 2; 
XX, 7; xxii, 1; xxvi, 1, 5; xxix, 
6; xxx, 1l, 4; nux, 1l, 5; 
LXX, 6; Lxxim, 1; Lxxv, ld; 
LXXX, 3; LXXXI 1-À; LXXxII, 
1; Lxxv, 3, 6; rxxxvii, 5; VII, 
12:1h 1:v,. 25 2: 1€. 15 
X, 2; XII, 5; xxii, 6 ; xxxix, 3 

Gallus, voy. Trebius. 

Garumna, laGaronne, fleuve 
qui prend sa source dans les 
Pyrénées et sert. de frontiere 
à lAquitaine et à la Gaule 
Celtique, 1, z, 2, », 7. 

Garumni, peuple de l'Aqui- 
taine, habitait les pentes des 
Pyrénées le long de la Garonne, 
au-dessous de Saint-Bertrand- 
de-Comminges, dans le sud 
du département actuel] de la 
llaute-Garonne. En 698/56, les 
Garumni se souinetlent à Cras- 
sus, Ill, xxvi, 1. 

Gates, peuplade d'Aquitaine; 
les Gates ne sont connus que 
par César, qui semble les placer 
entre les Ausci et les L:lusates ; 
leur position est des plus incer- 
taines. lls se soumettent à 
Crassus en 698/56, lll, xxvir, 1. 

Ge:dumni, petit peuple de 
la Gaule Belgique, client. des 
Nerviens; les Geidumni sont 
probablement voisins des Pleu- 
moxii, mais on n'a pu recon- 
naitre leur situation d'une ma- 
niére précise, V, xxxix, 1. 

Genabenses, VII, xir, 2, ha- 
bitants de Genabum. 

Genabum, Gien (Loiret) ; 
cette ville est prise et brülée, 
au commencement de l'année 
102/52, par César, VII, x1. 4, 6-9; 
xiv, 1. Le camp que GCéssx x 
établi eva orobsexee s NN v. 


GENABUM. 


sur les haxeu s $e Now , 
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à l'est de Gien ; la prise de cette 
ville, — et c'est là une des 
raisons qui ont. fait confondre 
Cenabum et Genabum, — n'a 
pas été amenée par le massa- 
cre des négocianls romains 
(VII. ur, 1), mais par ce fait que 
les Carnutes se préparaient à y 
envoyer une garnison (VII, x1, 
4) et que César, qui marchait 
au secours des Boiens (VII, x, 
^), ne voulait pas laisser d'en- 
nemis sur ses derriéres. César 
marchait directement au sce- 
cours des Boiens; sur sa route 
il prend Vellaunodunum (Tou- 
cv, voy. Vellaunodunum), et 
là, apprenant que Genabun va 
recevoir une garnison, il aban- 
donne sa 
Boiens, va droit à Genabum, 
oü il arrive en 2 jours (VII, 
x1, 4). c.-à-d. aprés deux étapes 
normales de 30 kil., faisant 
ainsi 60 kil., ce qui est la 
distance entre Gien et Toucy. 
ll y a donc deux villes dis- 
tinctes, Cenabum (Orléans) 
(VIL, rr, 1, 3, xvi, 7; xxvii, 
4; VH. v, 2; vi, 4) et Gena- 
bum (VH, xr, 4, 6-9; xiv, 1); 
voy. surtout les notes VII, xvit, 
9; VII, v, 2. 

Genava [^ouche, embou- 
rhure ; comparez le grec yévv;, 
máchoire; latin gena, joue], 
ville du pays des Allobroges 
siluce à l'endroit oü le Rhóne 
:orl du lac Léman et sur la 
frontiere du pays des FHel- 
vétes;. Aujourd hui Genéve, 1, 
vI, 35; vir, 1, 2. 

Gergovia, probablement ca- 


GENAVA — 


marche vers les|. 


GERMANUS. 


oppidum, VII, 1v, 2; xxxiv, ?; 
xLv, 4 (voy. Oppidum). Ger- 
govia, dont le nom se retrouve 
encore dans une charte du 
XII* $., était située sur un pla- 
teau qu'on appelle aujourd hui 
le plateau de Gergovie et qui 
s'éléve à 7 kil. de Clermont- 
Ferrand (Puy-de-Dóme). Vercin- 
gétorix en est chassé par le 
parti aristocratique, VII, iv, ?; 
elle est assiégée en 702/52 par 
César, qui, aprés une vigou- 
reuse attaque, est forcé de se 
reürer, VII, xxxiv, 2-rrnr. 
César, à Dyrrachium, rappelle 
à ses soldats l'échec qu'ils ont 
subi à Gergovie, B. Civ., Ill, 
LXXIII, 6. 

Germania. César entend par 
ce mot les territoires compris 
entre le Rhin, le Danube, la 
Vistule et la mer. ll cite comme 
faisant partie dela Germanie les 
peuples suivants : Suebi, Che- 
rusci, Ubii, Sugambri, Marco- 
mauni, Usipetes, Tencteri, Haru- 
des, Nemetes, Triboci, Van- 
giones, Latovici,  Tulingi, 
Sedusii, Cimbri, Teutoni (voy. 
ces mots). Ce mot est pris ou 
bien au sens propre de terri- 
loire, ou par métonymie au sens 
de Germains, IV, iv, 1; V, xi, 
6; VI, xi, 1; xxiv, 2; xxv, 4, 
xxxi, 5; VII, 1xv, 4; VIII, xxv, 2. 

Germanicus, adjectif qu'il 
ne faut pas confondre avec 
l'ethnique Germanus ; Germa- 
nicum bellum, IV, xvi, 1; sur 
l'emploi de cet adjectif, voy. 
Gallicus. 

Germanus, habitant de la 
Germanie ce Wow W es, quixe 


Tuo (VII, 1v, 2) des Arvernes. 
éósar désigne Gergovia Vantót 
par le mot urbs, VM, xxxvi, 
1; XLvit, 4; tantót par ?e moV se 


connu es Wowexos — SNRWM 
61h 8f, V ys see exem we 
dX que des Qetenmues * Ger. 


GLADIUS — 


mani equites, Vl, xxxvii, 1; 
VIII, xur, 1; rxv, 5; Lxvir, 5; 
homines Germani, Vl, xxi, 1, 
voy. Germanicus. 

Pris :ubstantivement, il dési- 
gne ou tous les Germains, ou 
une partie d'entre eux seule- 
ment. Situation topographique 
des Germains, lI, 1, 3; 11, 3; 
xxvin, 4; leurs moeurs, leurs 
institutions, leurs coutumes, 
l, 1, 4, 5; IV, m, 1; VI, xxr 
xxvi; xxix, 1; leur maniere 
de combattre, Ll, xrvn, 4-7; 
XLIX, 1; L1, 2; Li, 4; VIII, xii, 
2. Voir encore : I, 1, 4; xxxi, 
^; 10, 11, 14, 16; xxxi, 2, 3: 
XXXVI, 7; xxxvi, 1: xui, 9: 
XLIV, 6; xLvi, 2, 4; Lui, 1: 
Il, 1, 3; un 45; 1v, 1, 10; HI. 
jd. Iv, I, i, 3; 1v, 3, 6; 
vL 3, 4, 5; vi, 1l, 3; xir. 
^, 6: xiv, 2; xv, 1; xvi, ], 4. 
1; XIX, 4; V, 1t, 4; xxvii, 8; 
XxviII, 4; xxix, d. 3, 6; XLI, 3: 
Lv.25; Vh ian L3; v. 4; vin 
3, 6: vin, l. 7: 1x. $1: 
xxxi, 1: xxxv, 4. 10; xxxvi, 
l1: xni, 1, 3: xri, 3; VIE, xir, 
1: rxuL 7; Lxv, 5; LXVI, 5; 
LXX, 2. 4, 7; Lxxx, 6: VIII, vir. 
9; X, 2, 47 XXI, l1; XXV, 25 
XXXVI. 2, 3, 4: XLv, 1l. 

César les divise en. Cisrhe- 
nani et Transrhenani, voy. 
ces mots. 

Gladius : 1? épée romaine, 
voy. Armée, n* 28; 2» épée 
gauloise, voy. Armée, n9 117. 

Gobannitio [dérivé de gob- 
«nn-,forgeron, méme racine 
que le grec yóugoz, cheville: 
Y?U20t*p. menuisier, charpen- 
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aristocratique, il chasse Vercin- 
étorix de Gergovie: il en est 
ientót chassé à son tour, 
VII, 1v, 2. 

Gorgobina. oppidum oü 
s'étaient établis los Boiens 
(vov. ce mot) aprés la défaite 
des Helvétes en 696/58. Vercin- 
gétorix l'assiége en 702/52. puis 
se retire à l'annonce. de l'arri- 
vée de César, Vll, ix, 6: xii, 1. 
On a tour à tour identifié cet 
oppidum avec la Guerche-sur- 
Aubois (Cher) Charlieu sur 
la Loire, Gergeau (Loiret), 
St-Pierre-le-Moutier ( er 
Arzemboy, village pres de 
St-Révérien (Nievr*), Sancerre 
(Cher), St -Parize -le - Chátel 
(Niévre), ce qui parait préfé- 
rable. : 

Greci, écrivains grecs qui 
;arlent de la forét Hlercynienne, 
'l. xxiv, 2: voy. la note ad h. l. 

Grece littere, vov. Lit- 
lere. 

Graioceli, petit peuple indé- 
pendant, habitant les Alpes 
Grées, prés du mont Cenis. 
Il est soumis par César. I, x, 4. 

Grudii, petit peuple de la 
Gaule Belgique, client des Ner- 
viens, V, xxxix, 1 (cf. Ceu- 
trones, 2); il ne nous est connu 
que par César. D'Anville a cru 
retrouver le nom des Grudii 
dans celui de Groede. Groude, 
au nord de l'Ecluse (Hollande); 
d'autres les placent prés d'Ou- 
denarde (Belgique). 

Gubernator, voy. Armée, 
n? 165. 

Gutruatus, chef c&cewte 


GUTRUATUS 


CS 


Her], chef arverne, oncle de N her 

Vereingétorix, veut. s'opposer | souéxemew $e "WYASY , SN 
aux projets révolutionnaires de | YassaseiaX des WoUNNOT 
son neveu; aidé par le parü | blis & Census, NW. N 


Un des prowmoVewts S 
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survit au. désastre | d'Alésia, 
mais aprés la soumission des 
Bellovaques, il est livré par les 
Carnutes à César, qui le fail 
' périr dans les supplices, VII, 
XXXVIII, 3-5. 


sénat le titre d'amis du peuple 
romain (vov. Amicus), avant 
la guerre des Gaules (I, xxxii, 
2; xxxvI, 3-6), aussi César leur 
rendit-il dés son arrivée la su- 
rématie que les Séquanais 
eur avaient enlevée (VI, xi, 
1-4, 6, 7, 9). Pendant la -plus 
grande partie de la guerre 
des Gaules, les Eduens com- 
battirent aux cótés de César 
contre leurs compatriotes, ils ne 
l'abandonnérent qu'en 702/52 
our se joindre à la ligue 
nationale lit, XLIH, 4). Apres 
la défaite des Gaulois et la 
prise d'Alésia, les Eduens fu- 
rent ménagés : César leur ren- 
dit leurs prisonniers, mais il 
mit deux légions en garnison 
dans leur pays, VII, xxxix, 5; 
xc, 1, 3, 7; cf. I, x, 1; xi, 1; 
xIv, 3, 6; xv, 1; xvi, 1-5; xvil, 
4 ; xvii, 3, 10; xix, 1 à xx ; xxri, 
1: xxvii, 5; xxxi, 3, 6, 8, 10; 
XxxvII, 1, 2; xLiti, 6, 7, 9; xLIv, 
9; xLvii, 2; II, v, 3; xiv, 1, 3, 
5, 6; xv, 15; V, vr, 2; vii, 
5, 9; Liv, 4; Vl, rv, 24; vll, 
v, 2-5; 1x, 4, 65; x, 1, 3; xvii, 
2, 3,; xxxii, 2; xxxi, 2; XXxIv, 
l; xxxvn, 3-5; xxxvii, 5, 6, 
10; x1, 1, 6; xui, 1; xri, 1; 
xLv, 10; riv, 1-33; Lv, 1, 4; 
LXII, 1, 4, 8; Lxiv, 4; rxv, 2; 
LXVII, 7; LXXVII, I xLv, 2; 
XLVI, 4; LIV, 4, 5. 
Harpago, voy. Armée,n*210. 
Harudes, peuple germain, 
originaire de la Chersonése 
Cimbrique, et, au moment 
dont parle César, I, xxxi, 10. 
établi entre le Rhin, le Mein 
(Vil, .xxv, 2). Les Eduens furent | et le Danube. Les Harudes ra- 
un des premiers peuples gau- | vagewt le territoire des Eduens 
lois qui firent alliance avec Yes | eX. cow VvaXet Sxezt Nüsse 
ltomains. Ils *vaient recu. àu | conWwe Cesex, Vox, 1 V s 
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Haduus [urdents, méme 
racine qu'en grec atq. brüler; 
Ai:orec, Ethiopiens, la forme 
celtique était Edu], Eduen; 
pris adjectivement : civitas 
Hedua, W,-xiv, 2; V, vu, 1; 
equites Haedui, v, v, 9; 
Diviciacus Hxduus, lY, xxxi, 
3; ete. Au pluriel, pris subs- 
lanlivement, Haedui désigne 
le peuple des Eduens, 1l, xit, 
l, ete., et par métonymie le 
territoire éduen, 1, xrvir, 2; 
Vll, xxxiz, 2; rur, 3; Lxxvit, 
1; xc, 1, 7. Les Eduens, popu- 
lation de race celtique, occu- 
paient dans la Gaule Celtique 
(vov. Gallia) le territoire si- 
tué entre la Loire et la Saóne 
(L xr, 1, 2; vir, 5; vii, 2), c'est- 
à-dire à peu prés la surface de 
trois départements : la Saóne- 
el-Loire, la Nieévre et le sud de 
la Cóte-d'Or. Ils avaient pour 
capitale Bibracte (voy. ce mot). 
Ils comptaient parmi les peu- 
ples les plus inportants de la 

' Gaule Celtique ( XXXI, 1, 3), 
oü ils n'avaient de rivaux sé- 
rieux que les Ilelvétes, les Sé- 
quanais et les Arvernes. lls 
avaient de nombreux clients 


HELVETICUS — HERCYNIA. 


Helveticus, Helveticum 
frein VIl, 1x, 6, combat 
ivré prés de Bibracte, à Mont- 
mort, en 696/58, et oü les Hel- 
vétes furent battus. 

Helvetius, Helvéte ; pris 
adjectivement, ce mot se 
trouve joint à ager, 1, u, 3; 
civitas, I, xit, 4, 6; legatus, 
I, xiv, 1. Pris substantive- 
ment, il désigne un peuple de 
la Gaule Coeltique habitant 
entre le Jura, le lac de Genéve, 
le Rhóne, le Hhin, le lac. de 
Constance et les Alpes Hhé- 
liques, un territoire correspon- 
dant à peu prés à la Suisse 
actuelle, I, 1, 4, 5; 1, 3; vi, 2; 
vii, 1; IV, x, 3; Vl, xxv, 2. 
L'Helvétie comptait 12 villes et 
400 bourgs (voy. Vicus), I|, 
v, 2, et se divisait en quatre can- 
tons (voy. Pagus), l, xit, 4; 
César n'en nomme que deux, 
le Tigurinus et le Verbigenus, 
l, xii, 4; xxvii, 4. Elle avait 

our voisins les Rauraques, 
es Tulinges et les Latovices, 
l, v, 4. En 696/58, les Hel- 
vétes veulent abandonner leur 
pays, I, v, 1; vi, 3, et envoient 
des ambassadeurs à César, 1, 
vit, 9. Les Romains les ayant 
empéchés de passer le Rhóne, 
l, vir, 4, ils vont à travers 
le pays des Séquanais, I, 1x, 
3. 4; x, 1; xi, 1, 6, passer la 
Saóne, I, xir, 1. César les suit 
et bat d'abord, au passage de 
la Saóne, les Tigurins qui 
n'avaient pas encore passé, I, 
xil, 2, 3; xir, 15; puis tout le 
reste des lelvétes à Mont- 
mort, oü il les défait compléte- 
ment, l, xxi-xxvi; il leur 
ordonne de retourner chez eux, 
L xxvm, 1,4; xxvm, 3, 5; ils 


687 


étaient partis 368 000, ils re- 
vinrent 110000, I, xxix, 1, 2. 
Pendant la guerre de l'indé- 
pendance, en 702/52, ils doi- 
vent fournir 8000 hommes, VII, 
LXXV, 3; voir en outre, I, i1, 1; 
Ii, 6; 1v, 1, 4; vr, 3; xut, 2- 
4; XIV, 1, 7; xv, 1,2.3; xvi, 35 
xvii, 4; xvii, 7, 8, 9; xix, 1; 
xxI, 3; xxi, ^; xxx, 1, 2, 3; 
xxXxI, 1^; xL, 1 13. 

Helvii, petit peuple gaulois, 
habitant entre leelthóne et les 
Cévennes, qui les séparaient 
des Arvernes (VII, vri, 2), l'an- 
cien Vivarais ou le sud du dé- 

artement de l'Ardéche. Les 
lelviens faisaient partie de la 
Province Romaine. Pour com- 
prendre comment César a pu 
dire (VIL, vir, 5; vri, 2) quls 
étaienl voisins des Arvernes, 
il faut se rappeler qu'à cette 
époque les Vellavi et les Gabali 
étaient soumis aux Arvernes. 
En 702/52, César fait réunir 
une partie de son armée cliez 
les Helviens, VII, vit, 5, et serend 
chez eux, VII, vir, 1. Vercin- 
gélorix envoie les Gabales con- 
tre les Helviens, VII, rxiv, 6, 
ui sont battus, VII, rxv, 2. 
,ésar nomme le ERU d (voy. 
ce mot) des Ilelviens, C. Vale- 
rius Donnotaurus, VII, rxv, 2. 

Hercynia (tres haute], Her- 
eynia, ou Orcynia silva d'a- 

rés Eratosthéne, au dire de 
ésar, Vl, xxiv, 1. La forme 

'Opxuvatovw (uuyóv) se trouve 
dans une épigramme de l'Àn- 
thologie contemporaine d'Au- 

ste, et la forme 'Opzvvtoz 
dans Ptolémée, la forme *Eg- 
xovtoc est. fournie par Stra. 
bon, Uiodore, Wexss; NNNSNCRNT- 
nasse,eMe, Nose SNC epi oe 
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ópn.*Cette forét avait une lar- 
eur de neuf jours de marche 
VI, xxv, 1) et une profondeur 
de plus de soixante jours de 
marche (VI, xxv, 4). Eile s'éten- 
dait des sources du Danube 
aux fronüéres de la Dacie, 
comprenait toutes leg monta- 
nes et les foréts d'Allemagne, 
epuis la Forét Noire incluse 
jusqu'aux Carpathes. Elle ren- 
fermait des animaux inconnus 
ailleurs, le Bos cervi figura , 
VI, xxvi, 1 sqq. ; l'Alces, VI, 
xxvit, 1 sqq., l Ürus, VI, xxvii, 


] sqq. 
] Hiberna. voy. Armée, n» 81 


sqq. 
libernacula, voy. Armée, 
n? 8l. 

Hibernare, v. Armée, n» 81. 

Hibernia, ilc à l'ouest de la 
Grande-Bretagne, aujourd'hui 

l'irlande, V, xir, 2. 

Hiemare, voy. Armée, n*81. 

Hirtius, voy. l'introduction. 

Hispania, l'Espagne : ce 
mot désigne les pays corres- 
pendant à l'Espagne et au 

Portugal aetuels. Elle était di- 
visée pour les Romains en His- 
penia ulterior et Ilispania 
citerior, lll, xxi, 5; ce dernier 
nom désignait la Tarragonaise, 
cest-à-dire la partie de l'Es 

' pagne comprise entre l'Ebre et 
les Pyrénées. César fait. venir 
d'Espagne des matériaux pour 
construire sa flotte, V, 1, 4; il y 
achete des chevaux, VII rv, 3; 
voir encore, I. 1, 7; V, xm, 2; 
xxvil, 1. 

Hispanus, Espagnol, his- 
pani equites, V, xxvi, 3, corps 
de cavalerie. auxiliaire. dens 

l'armée de César; voy. Armée, 
Hn? 4d. 


HIBERNA —- ICCIUS. 


. Hora, voy. Armée, n» 102. 


Hospitium :l*Lien d'hospita 


lité entre les particuliers (Ecvta, 
rivata hospitia, VIII, rr, 3), 
ien trés étroit, dans toute l'an- 
üiquité, et que l'on ne pouvait 
briser sans crime. L'hospita- 
lité était trés respectée des 
Germains (VI, xxr, 9). Cepen- 
dant Arioviste semble oublier 
cette coutume avec Metius (1l, 
xLvil, 6). Procilus (voy. ce 
mot) fut l'hóte de César (Il, 
LUI, 6); César parle encore de 
ses hótes éduens; ils avaient 
avec lui les mémes liens que 
Procillus (V, vr, 3). Ambiorix et 
Titurius étaient unis par le lien 
d'hospitalité (V, xxvit, 7); 


2» Lien d'hospitalité entre 


deux peuples différents (npote- 
vta). Le titre et les droits d 
public étaient accordés soit à 
des individus ou ca 
dividus (Vl, v, 4: VII, Lxxv, 5). 
soit à une cilé tout entiére, aux 
Eduens, par exemple (l1, xxx1, 
7). M est probable que, outre 
le droit de recevoir l'hospita- 
lit& gratuite et de participer 
au culte public dans la cite 
amie, l'hóte public avait en- 
core le droit d'acquérir et d'alié- 
ner au méme titre 
lovens, avec la faculté de re- 
courir sans 
l'assistance des tribunaux. Le 
lien d'Aospitium est bien moins 
étroit que celui 
(voy. ce mot). 


hóte 


ries d'in- 


e les ci- 


intermédiaire à 


d'amicitia 


lens, nove à ves es. 
Wemes enwoxe $Sugtes Me Vie 


IDUS — ITIUS PORTUS. 


sar porter des offres de sou- 
mission, Il, 11, 1; il défend un 
oppidum des liémes contre 
une attaque des Belges; César 
loue à ce propos sa noblesse 
et son crédit auprés de ses 
compatriotes, Il, vi, 4; vir, 1. 

Idus, vov. Calenda. 

Ignes, voy. Armée, n* 27 
et 80. 

Ignobilis, voy. Cliens. 

Illyricum, contrée située 
sur la cóte de la mer Adria- 
lique, comprenant une partie 
du Frioul, de l'Istrie et de la 
Dalmatie; constituée en pro- 
vince romaine, probablement 
vers 167 av. J.-C., lIllyrie fai- 
sait partie du gouvernement 
de César ; il s'y rend en 697/51 ; 
ef. H, xxxv, 2; Hl, vir, 1, et 
en 700/54, cf. V, t, 5. 

Impedimenta: 1* chez les 
Romains voy. Armée, n» 58; 
2» chez les Gaulois, voy. Ar- 
mée, n? 191. 

Imperator, imperium, voy. 
Armée, n* 68, 69. 

Impetus, voy. Armée, n*145. 

Indutiomarus [composé de 
maros, grand; comparez Vi- 
ridomarus]. chef trévire, à 
la téte du parti démocratique, 
dispute, en 700/54, le pouvoir 
à son gendre Cingeétorix (voy. 
ce mot), V, nr, 24, ennemi 
des Romains, auxquels il vou- 
drait faire la guerre; il se ré- 
sout à envoyer des ambassa- 
deurs à César, V, ur, 5, 7, qui 
accepte sa soumission, V. Iv. 
1, 2; ressentiment d'Indutio- 
mare causé par la faveur avec 
laquelle César traite Cingé- 
torix, V, 1v, 4. Indutiomare 
cherche à attirer les Germains 

dans son parti, il appelle à lui 


dick, Wissant ou Bou 
à-d. plus exactement Isques sur 
la Liane; mais la discussion 
n'est plus qu'entre Wissant et 


Boulogne, encore ce dernier 


Portus Superior, NW. 
1, nomà Qu We YeNXesRESMVESN 


Insigne. insignia, voy 


mée, n** 20, 25, 176. 
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les Gaulois proscrits et souléve 
les Sénonais, V, xxvi, ?; Lil, 
2; Lv, 1; il décide de s'empa- 
rer du camp de Labiénus, mais 
il est tué dans une sortie 
par les cavaliers romains, V, 
Lv, 3; Lvit, 2, 3; Lvri, 1, 2, 3, 
4, 6; Vl, n, 1; vir, 8. 


faite 


. Ar- 


Italia, l'Italie actuelle. Có- 


sar prend parfois cc mot dans 
un sens restreint ct s'en sert 
pour désigner la partie de son 
gouvernement située en decà 
des Alpes, c'est-à-dire la Gallia 
Cisalpina (voy. ce mot), I, x, 
3; ll, xxxv, 2, 3; VII, 1, 1. 


Iter, itinera, voy. Armée, 


n? 126. 


Itius Portus, V, 1, 3; 


v, 1, 


port d'oü César partiten 700/54 
pour sa seconde expédition 
en Grande-Bretagne. On a beau- 
coup discuté sur l'emplacement 


Yobable de Portus Itius: on 


'a placé à Calais, Se na 


Mar- 


ogne, c.- 


ort semble-t.il trés. vraisenm- 


lablement devoir étre ide 


it rien, IV, 


ntifié 


avec Portus Itius. C'est proba- 
blement de ce méme port (Por- 
tus Itius, Boulogne) que César 
partit lors de sa premiere expé- 
dition oS IN, xx-x 
mais il n'en 

|. Quant au port dont il est 


XXVI. 
XXII, 


uestion sous les noms de 


ortus Ulterior, 1V, xxi 


it, ], 


RANNNA, 


qu'une sexe eX wet NONE 


$& pos on wax *wWW 


QV Ne 
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placement que l'on donne à 
Portus Itius; si Von identifie 
Portus [tius et Boulogne, le 
Portus Ulterior ou Superior 
se Lrouvera placé à Ambleteuse. 
Si on identifie Portus Itius à 
Wissant, le Portus Ulterior 
ou Superior sera à Sangatte 
(Calais). Vov. la carte, p. 243. 


nant un marteau, et qu'on 
désigne par l'épithéte Taranis 
(donnée par Lucain, Phars. 1, 
445), Taranus, Taranucus. 
Jura, Jura, chaine de mon- 
lagnes qui s'étend du Rhóne, 
prés de Genéve, au Rhin, pres 
de Bàle, et qui séparait les Sé- 
quanais des Helvétes, 1, rr, 3; 
vl, 1; César éléve un mur 
entre le Jura et le lac de Ge- 
néve pour barrer la route aux 
llelvétes, Y, vri, 1. 
Jusjurandum, le serment 
prété sur les étendards réunis 
était chez les Gaulois la forme 
la plus solennelle du serment, 
VII, i11, 2; cf. VII, rxvi, 7. 
Justa, voy. Funera. 


J 


Jacula fervefacta. vov. Ar- 
mée, ne -179. ) 
Jaculum,vovy.Armée,n?179. 
Januarius, [e premier mois 
de l'année, pridie kal. janua- 
rias, VII, 1, 1; voy. Calenda. 
Jugum (sub jugum mit- 
tere), 1l, vii, 4; xi, 5; faire 
passér sous le joug était le plus 
grand affront quon püt im- 
)nser à une armée romaine. 
lito-Live (Ill, xvi, 11) nous 
décrit ainsi le jugum : tribus 
hastis jugum fit, humi fixis 
duabus, superque eas trans- 
versu, una deligata. 
Julius, voy. Casar. 
Jumenta, voy. Armée, n*61. 
Junius (Quintus Junius), 
Espagnol envoyé en parlemen- 
taire avec Arpineius  auprés 
d'Anmbiorix, V. Xxvir, 1; xxvii, 1. 
Juppiter, dicu gaulois que 
César (VÀ, xvi, 2) considere 
comme ayant l'empire du ciel. 
C'est le dieu du soleil, dont le 
nom  gaulois est encore in- 
connu, et qui, provisoirement, 
est désigné sous le nom de 
dieu à la roue; c'est aussi le 
dieu du lonnerre, qu'on re- 
Lrouve dans cerlaines statueues 
représentant un personnage te- 


K ; 
Kal., vov. Calenda. 


L 


Laberius (Quintus Labe. 
rius Durus), tribun militaire, 
tué à lennemi pendant la 
seconde expédition en Grande- 
Bretagne, V, xv, 5. 

Labienus (T*!us: Labie- 
nus). ll avait été tribun du 
peuple en 691/63 et avait ac- 
cusé C. Rabirius. Il fut un des 
six premiers lieutenants de 
César et joua parmi eux le róle 
le plus important (legatus pro 
praetore, 1, xxi, 2). ll. prend 
part à la guerre des Helvétes 
et ensuite commande en chef 
pendant l'absence de César (1, 
X, 2; XXI, 2; xxiI, 1-3; Liv, 3). 
Qn We veWwowNe dans la cam. 
vagne cone Ves, Wes WS, t, 


LANCEA — LEMOVICES. 691 


VM, vit, 6; Cés. B. Civ. l1, xv, 
2). Son caractére ne parait pas 
avoir été à la hauteur de son 
talent comme général, talent 
qui était tout à fait de pre- 
mier ordre. 

Lancea, voy. Armée, n? 184. 

Laquei, vov. Armée, n» 200. 

Latovici [4ui habitent prés 
d'un marais ; comparez. Are- 
lute, Arles ct. Brannovices], 
pup germain, voisin des 
lelvétes, sur la rive droite du 
Rhin. Hs habitaient probable- 
ment le territoire qui forme 
aujourd'hui la partie orientale 
du grand-duché de Bade. César 
les force à rester chez eux, I, 
v, ^; XXVIII, 3; xxix, 2. 

Latusapertum,voy. Armée, 
n? 142. 

Legatus, voy. Ariiée, n? 71. 

Legio, voy. Armée, n** 4, 5, 

, 9. 

Legionarius, voy. Armée, 
n** 7, 10. 

Lemaunus lacus, lac de 
Genéve ou lac Léman, en 
Suisse. Il est traversé par le 
Hhóne, 1, m, 3; vir, 1; Hil, 1, 
1; voy. Rhodanus. 

Lemonum [dérivé de /emo-, 
orme, latin KR ville de la 
Celtique, capitale des Pictones, 
au confluent du Clain et de la 
Boivre (aujourd'hui Poitiers, 
Vienne). Dumnacus y assiége 
Duratius, VIII, xxvi, 1 sqq. 

Lemovices [comparez Le- 
monum, Brannovices; de là 
le nom de Limoges], peuple 
de la Gaule Celtique, habitait 
ancien Limousin ( départe- 
ment de la Maute-Vienne et 
partie des déqaxMexesewNs $e Ns. 
Correze eX 9e Wa. Cxsexs RA NER 
Lémovcesse Vae en WP vert 


1; xi, 3; xxvi, A-xxvin); il est 
chargé ensuite de fermer aux 
Germains le passage du hhin 
(MI. xr, 1), de réprimer la ré- 
volte des Morins (IV, xxxvii, 
1l. 2), d'assurer-le retour de 
César aprés la seconde expé- 
dition en Grande-Bretagne (V, 
vili, 1; x1, 4: xxi, 4). En 700/54, 
il attaque les Trévires, bat 
et tue leur chef Indutiomare 
(V. xxiv, 2; xxvit, 95; Xxxvil, 
15 XLVI, 4; XLVII, 45 Lrit, 1,2; 
LvI, sqq.). Hl les soumet com- 
plétement, puis va porter la 
guerre jusque chez .les Ména- 
piens (V, v, 6; vit, 1,4, 5, 8; 
virt. 2, 7; xxxii, 1,5). En 702/92, 
il marche contre les Séno- 
nais et les Parisiens, défait ct 
tue Camulogene prés de Paris, 
va rejoindre César devant Alé- 
eia et, aprés la victoire, éta- 
blit ses quartiers d'hiver chez 
les Séquanais (VII, xxxiv, 2; 
LVE-LIX; LXI, 9: LXIL, 1, 8, 10; 
LXXXVI, 1; 1xxxvit, 3, 5; xc, 4). 
L'année suivante, il active la 
destruclion. des Eburons, puis 
dirige une nouvelle expédition 
contre les Trévires, les bat et 
fait prisonniers leurs princi- 
paux chefs (VIII, vr, 3; xxr 
xxv; xLv, 1). Quand éclata la 
guerre civile, il se laissa ga- 
gner par Pompée, qui l'avait 
sollicité (VIII, ni, 2, 3); devint 
son lieutenant en Gréce, vain- 
quit César à Dyrrachium, com- 
battit à Pharsale, alla retrouver 
Caton à Corcyre et. passa. en- 
suite en Afrique. Apres la dé- 
faite de Scipion, il se rendit 
en Espagne aupres de Poupée 
et périt à Munda, 709/45. La- 
biénus avait fait en Gaule une 
grosse fortune (Cic. ad. Att. 
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coalition conduile par Vercingé- 
torix, VH, iv, 6; ils fournissent 
3000 hommes, VII, rxxxv, 3. 
Leur chef Sedulius est tué 
devant Alésia, VII, rxxxvini, 4. 
César fait hiverner. chez eux 
deux légions, VIII, xrv1, 4. 

Lentulus (L. Cornelius 
Lentulus Crus), consul en 
105/49 en méme temps que 
C. Claudius Marcellus, VIIT, r, 
4. César avait inulilement es- 
sayé de l'acheter. Demeuré 
fidéle à Pompée, il périt en 
ogvpte quelques Jours aprés 
lui, en 706/48. 

Lepontii, peuplade celtique 
habitant entre le mont Saint- 
Gothard. et le lac Majeur, un 
lerritoire correspondant à peu 
prés au. Tessin actuel; suivant 
une autre opinion, les hepontii 
habitaient entre les sources du 
Rhóne et celles du Rhin, unc 
parlie du Valais et une partie 
du canton des Grisons. C'est 
chez ce peuple que le hhin 
prend sa source, IV, x, 3. 

Leuci PAEAQUS comparez 
le latin /ucere, briller, grec 
)£2x6c, blane,ete.]. peuple de la 
Gaule Celtique, habitant la 
contrée qui correspond aux 
départements de la Meurthe et 
des Vosges. La ville principale 
des Leuci était. Tullum (Toul). 
Ils doivent fournir des approvi- 
sionnements à César, l. xr, 11. 

Levaci, pctit peuple de la 
Gaule Belgique, client des 
Nerviens, V, xxxix, 1; voy. 
Ceutrones, 2. On a cru les re- 
Irouver dans les environs de 

Louvain, à Léau prés de Yv- 
lemont ct sur les bords de Va. 
iévo prés de Gand. 

Lexovii, peuple de VArmo- 


1 


9, 
xxv, 2, 4. 


LENTULUS —-- LINGONES. 


rique, voy. Armorica: civita- 
Les, à l'ouest de l'embouchure 
de la Seine, entre les Caletes, 
les Veliocasses, les Aulerci et 
les Esuvii; les Lexovii habitaient 
un territoire correspondant au 
département du Calvados et à 
une petite partie du départe- 
ment de l'Eure. Alliés des Vé- 
nétes, Ill, 1x, 10; Titurius Sa- 
binus est envoyé chez eux, lll, 
XI, 4; ils tuent leurs sénateurs, 
Ill, xvu, 3. César fait camper 
son armée chez eux, Ill, xxix, 
3. 
l'armée 
cours d'Alésia, VII, rxxv, 4. 


Ils envoient un contingent à 
ui va (702/52) au se- 


Librilia,voy. Armée, n» 54. 
Licinius, voy. Crassus. 
Liger, là Loire, fleuve de 


la Gaule Celtique, prend sa 
source dans les Cévennes et 
se jette dans l'Océan ; cf. 1ll, ix, 
; VII, v, 4, 5; xi, 6, 9; rv. 1, 


10; Lvr, 3, 4; Lix, 1; VIII, 


Lilium, voy. Armée, n? 110. 
Lingones [ceux qui sautent 


ou qui font sauter (leurs che- 
vaux), de là lenom de Langres], 
nb de la Gaule Celtique, 
'abitant entre les sources de la 
Marne, de la Meuse, de laSaóne 
et dela Seine; les Lingons placés 
entre les Senones et les Leuci, au 
N., les Sequani et les IIzdui au 
S. 
respondant à peu prés au dé- 
partement de la Haute-Marne. à 
une fraction des départements 
de l'Aube, de l'Yonne et de la 
Cóte-d'Or. Les Vosges sont sur 
Ve XeveWoe $es; VAÀegons,, IV, x, 
1; Wes We Aes, NONO Ne SR 


, occupaient un territoire cor- 


sur Ww Verte , V, ERNM, S, 
(jesar QeNenà mx VAegsus e. 
QréVer eX WewNeMeS ONE SNMS 


LINGUA —- LITAVICCUS. 


quelconque, 1, xxvi, 6; ils four- 
nissent à César des approvi- 
sionnements, 1, xr. 11; César 
met chez eux deux légions, VI, 
xLIv, 3; ils ne prennent pas 
part à l'assemblée des Gaulois 
à Bibracte en 702/52, VII, rxruir, 
1: leur cavalerie combat dans 
l'armée de César, VIII, xr, 2: 
voir encore VII, 1x, 4; rxvi, 2. 
Lingua. Césarnousapprend, 
B. Gall. 1, 1, 1, quil irouva 
en Gaule trois langues : l'aqui- 
tain, le celtique et le belge. 
La conquéte romaine les a fait 
disparaitre, sauf que le basque 
parait se rattacher à l'aquitain 
. et à l'ibére qu'on parlait en 
Espagne. L'aquitain n'en reste 
pas moins trés obscur pour 
nous, d'autant plus qu'il ne 
faisait pas partie des langues 
ario-européennes. ] n'est 
question, dans les explications 
qui sont données en téte d'un 
certain nombre d'articles du 
Dictionnaire lMistorique, que 
du celtique et du belge. qui 
était une simple variclté dialec- 
tale du celtique proprement 
dit. Nous pouvons en parler 
avec plus d'assurance, Hs 
que les auteurs grecs et latins 
ont cité et expliqué un certain 
nombre de mots celtiques ; il 
y a aussi quelques inscriptions 
en cette langue. De plus, elle a 
la méme origine que les autres 
idiomesario-européens, comme 
le latin, le grec, le germain, 
le slave, le sanscrit, le per- 
san. Enfin cette langue celti- 
ue n'a jamais disparu des 
iles Britanniques, oü l'on en 
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ques : irlandais, écossais, pal- 
ois, etc., qui se rallachent 
à lancien celtique | insulaire 
comme le francais et les au- 
tres langues romanes se ratta- 
chent au latin. Par suite. de 
l'émigration qu'amena l'inva- 
sion anglo-saxonne, vers le v* 
siecle aprés J.-C., des Bretons 
ont apporté en France, dans la 
péninsule armoricaine, qu'on 
appela à cause d'eux la (petite) 
Bretagne, un autre dialecte 
celtique, qui s'y parle toujours, 
sous le nom de breton. [E.E.] 

Linter, voy. Armée, n*154, 
222. 

Liscus, chef gaulois, vergo- 
bret (voy. ce mot) des Eduens 
en 696/58; il dénonce à César 
les menées de Dumnorix (voy. 
ce mot), I, xvr, 5-xvir, 2. 

Litaviccus [né sur le lstto- 
ral, comparez le latin /itus et 
lenomdela Lithuanie], Eduen 
de grande famille, Vll, xxxvi, 
1l, 2, 6; entre avec ses freres 
dans les projets de Gonvictoli- 
lavis (vov. ce mol). et, par une 
tromperie, persuade aux 10 000 
Eduens quil commande de se 
joindre aux Arvernes (702/52), 
et s'efforce de décider tous ses 
compatriotes à abandonner Cé- 
sar, VII, xxxvir, 7; xxxvi, 1 34 : 
dénoncé par Eporédorix, VII, 
xxxvi, 3 sqg., et voyant ses 
pror s échouer, il. s'enfuit à 

ergovie, VII, xv, 3 sqq.; les 
Eduens, sur ses faux rvensei- 

nements, maltraitent d'abord 
i citovens romains, Vll, 
XLI, 1, puis, détrompés, font, 
sans &utve (owe de Nx, 


vendre à Vencaem se* VANS e 
veux de ses Wires, Rope 
J. Peu apres, V veyetes 


parlait une variété au. temps 
de César. Elle y a donné naws- 
sancc aux idiomes néo-celt?- 
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bracte, ou il travaille à détacher 
les Eduens du parti de César, 
VI, Liv, 1; Lv, 4; Cavarillus 
commande à sa place l'infan- 
terie éduenne, VII, rxvit, 7. 

Littere grece. Les Gau- 
lois n'avaient pas d'alphabet 
qui leur füt propre; ils se ser- 
vaient de l'alphabet grec, qu'ils 
avaient emprunté aux Grecs de 
Marseille (Strabon, 1V. r, 5); 
mais la seule langue qu'ils con- 
connussent était la langue cel- 
tique, et c'était en cette langue 
u'élaient écrits, au moyen de 
l'alphabet grec, leurs comptes 
oivés et publics, VI, xiv, 3, 
la liste de dénombrement des. 
Ilelvétes, l, xxix, 7. On a trouvé 
daus le nidi de la France un 
assez grand noinbre d'inscrip- 
tions gauloises en caracteres 
grees. — Les druides n'écri- 
vent pas, VI, xiv, 3. Sur le pas- 
sage, V, xvin, 4, voy. la note 
ad h. | 

Loci, grades, voy. Ariiée, 
n? 73. 

Locus,voy.ÁArinée,n* 83,131. 

Locus consecratus, lieu 
oü les druides tenaient leurs 
assemblées annuelles, Vl, xir, 
10; on a voulu, par suite d'une 
fausse étymologie, le placer à 
Dreux: on ne sait oü il se 
trouvail; il est probable que 


Lorica 
Loricul 
Lucanius (Quintus Luca- 

AUS, 

tuéó en défendant courageuse- 

ment son fils, dans le combat 
livré 

100/54, V, xxxv, 7. 

Lucterius [lutteur, méme 
racine que le latin /uctator; 
la forme celtique était Lwucte- 
rios], chef cadurque d'un ca- 
ractére audacieux, VII, v, 1; 
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voy. Armée, n* 93. 
a, voy. Armée, n*92. 


centurion primipile, 


contre Ambiorix, en 


) 


il est, en 702/52, chargé par 
Vercingétorix de soulever les 
Rutenes, VII, v, 1, 2, 5; vi, 1; 
César l'empéche. de pénétrer 
dans la Province, VII, vim, 1; 
i! prend part à la défense d'A- 
lésia, et en 701/53, aprés avoir 
essayé avec Drappés (voy. ce 
mot) de pénétrer de nouveau 
dans la Province, VIII, xxx, 1, 
il s'enferme dans Uxellodunum 
oir il se défend énergiquement, 
VII, xxxi, 2; xxxiv, 1; xxxv, 
1, 2, 4, 5; xxxix, 1; il échappe 
aux ltomains vainqueurs et 
tombe entre les mains de l'Ar- 
verne Epasnactus qui le livre 
à César, VIII, xri, 3. 

Lugotorix, chef breton du 
pays de Kent (voyez Can- 
tium), allié de Cassivellaunus, 
est pris par les lRomains, V. 
Xx1I, 2. 


célait. tout simplement une! Luna, divinité germanique. 
clairiére au. milieu d'une forét| VI, xxi, 2; César indique 


de chénes. Ce mot désigne 
üussi, Vl, xvm, 4. les dieux 
ronsacrés oü les Gaulois dépo- 
saient une parlie de leur butin 
coinme offrande à Mars vox. 
l'umulus. 

Longe naves, voy. Armée, 

n* 150. 

Longurii,voy Armée, w 2M. 


encore comme divinités germa- 
niques Sol et Vulcanus ; Ta- 
cite (Germ., 9). donne au con- 
traire Mercure, Hercule, Mars 
eX las, César 
Wes Super cos Nee vens sre, 

euY V& ven. Aes SGexvossts 


avait avoir été 
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LUSTRARHE — MANDUBRACIUS, 695 


parle avec une quelconque des 
divinités germaniques connues. 
Lustrare, voy. Armée, n*18. 
Lutetia, ville de la Gaule 
Celtique, capitale des Parisii 
(voy. ce mot), occupait l'ile 
qui forme le quartier de Paris 
qu'on appelle aujourd'hui la 
Cité. En 701/53, César y trans- 
fere l'assemblée des Gaulois, 
réunie d'abord à Samarobrive, 
VI, i1, 4. En 702/52, Labiénus 
s'v rend avec quatre légions, et 
y livre unc bataille, VII, rvrt, 1; 
VI. rvir, 3, 5; elle est brülée 
par les Gaulois, Vll. r.vrr, 6. 


xvII, 1. Ce motn'est pas l'équiva- 
lent de principes (voy. cc 
mot), auquel César l'oppose, 
V], xxi1, 2. 

Magetobriga [cháteau 
vaste; briga répond à l'alle- 
mand Burg, d'oü le francais 
bourg ; mageto-.é6tendu, grand, 
à la méme racine que magos, 
plaine, d'oü Rigo-magus, Itiom, 
Rotomagus, Rouen], ville si- 
tuée dans les environs de 
Besancon, sans qu'on puisse 
aujourd'hui, avec une certitude 
absolue, en retrouver l'empla- 
cement. On la placée à la 
Moigte de Brove (qu'on ne 
trouve plus sur aucune carte) 
ou à Broye-les-Pierres, à Amage 
sur le Brenchin entre Luxeuil 
el Faucogney (Haute-Saóno), 
enfin prés de Pontailler (Cóte- 
Mies Arioviste y battit les 
Gaulois, I, xxxrt, 12. La ba- 
taille dont parlent les Eduens 
fut livrée en 693/61 ou peut-étre 
plutót en 694/60; cf. Cic. ad 
Att. Y, xix, 1, 2. 

Mandubii [nombreus, ou 
pour Mandubili, ceuz qui 
réfléchissent bien], petit peu- 

le de la Gaule Celtique dont 
e territoire est difficile à délimi- 
ter ; ona voulu l'identifier, avec 
assez de vraisemblance, avec 
l'ancien pays d'Auxois (Cóte- 
d'Or). La capitale des Mandubii 
était Alésia, VII, Lxvir, 1 (voy. 
ce mot); obligés d'en sortir 
Pendant le siege avec leurs 
jemines el leurs enfants, ils se 
virent repoussés qQa* QCéssx, 
NV, UR, Ly UON S, S. 


Magistratus : 1* Magistra- 
ture, l, xvi, 5; VII, xxxi, 3; 
XxxvII, 1, etc. 

2e Magistrat, c'est-à-dire 
celui qui est chargé d'adminis- 
trer la cité qui n'est pas sou- 
mise à un roi (vov. Regnum). 
Parmi ces magistrats, il y en a 
un investi d'une autorité supé- 
rieure aux autres et qui, chez 
les Eduens et les Lexoviens, 
s'appelle vergobret (voy. ce 
mol). A cóté de lui, il y avait, 
eri temps de guerre, un général 
élu par la multitude et pour 
un an (voy. Armée, n* 189). Ces 
magistrats sont. élus, et en 
cas d'interrégne, intermissis 
magistratibus, les magistrats 
sont élus par les druides, VII, 

- xxxIII, 3; 1l y avait sans doute 
des magistrals inférieurs, (é- 


sar n'en parle pas. Ces magis- 
Lrats font respecter la loi, |, 
.", 9, mais ils n'ont pas tou- 
Jours une autorité suffisante, 1, 
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ville], fils d'un roi des Trino- 
bantes tué par Cassivellaunus, 
se réfugie en Gaule auprés de 
César, qui le raméne dans son 
pays en 700/54 et lui rend 
son royaume, V, xx, 1, 3, 4: 
xxiI, 5. 

Manipularis, voy. Armée, 
n? 7. 

Manipulus, voy. Armée, 
n* 11, 136. 

Manlius (Lucius Manlius), 
envoyé comme proconsul de 
la Narbonnaise en 676/78, alla 
porter secours en Espagne à 
Q. Metellus et fut battu par 
llirtuleius, questeur de Serto- 
rius (vov. ce mot). À son 
retour en Gaule, il se laissa 
surprendre par les Aquitains, 
perdit tout ce. qui lui restait 
de troupes eL rentra presque 
seul dans la Province Romaine, 
Ill, xx, 1. 

Marcellus: 1* Gaius Clau- 
dius Marcellus, consul en 
704/50 avec L. /Emilius Paulus, 
Vlll, xrvir, 10; adversaire de 
César, comme les deux autres 
Marcellus, il livre à Pompée les 
deux légions qui avaient été en- 
vovécs par César pour la guerre 
contre les Parthes, VIII, rv, 1." 
ll avait. épousé Octavie, niéce 
de César; on le confond sou- 
vent avec le suivant, qui porte 
le méme nom et qui était son 
cousin ; la distinction entre ces 
deux personnages est d'ailleurs 
souvent difficile à faire ; 

2» Gaius Claudius Marcel. 
lus, cousin du précédent et 
frére du suivant, consul en 
705/49 avec L. Cornelius Veu- 

tulus Crus, VIII, 1, ^; 
3^ Marcus. Claudius. Mor 
Celéus, consul en 703/931 awec 


[e 


que Césara 


défaite 


préside à la 
on offre Tie 
guerre; il appa [d 
épithetes gauloises : - Albiorix, 
CaxowNos , CeXoxY&, SocosxS., 
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Serv. Sulpicius Rufus, propose 
de rappeler César avant l'expi- 
ration de sa charge, VIII, rri, 
1. C'est pour lui que Cicéron 
prononca son pro Marcello. 
Comme les deux Marcellus qui 
précédent, il fut un adversaire 
acharné de César. ll était frére 
du Marcellus qui fut consul en 
704/50 et cousin de celui qui 
fut consul en 705/49. 


Marcomani, peuple ger- 


main établi entre le Rhin, le 
Mein et le Danube. César met 
les Marcomans au nombre des 
peuples qui font partie de l'ar- 
mée d'Arioviste, 1l, Lr, 2. Momm- 
sen (Hist. Rom., trad. franc., 
VII, p. 33, note) croit qu'avant 
Marbod il est difficile deles con- 
sidérer comme un peuple par- 
ticulier, et donne pour signifi- 
cation étymologique à leur nom 
celle de gardiens de fron- 
tiéres (Landwehr) ; il pense 
ris pour un nom 
propre une i EMpUE quali- 


ficative et générale; voy Suebi. 


Marius (Gaius Marius), le 


célébre général romain, né en 
601/153, mort en 668/86. 1l bat- 
tit les Ambrons et les Teutons à 
Aix (Aqua Sexti). en 652/102, 
puis coopéra en 653/101 à la 
es Cimbres prés de 
Verceil (Vercellz), 1, xr, 5. 


Mars, dieu gaulois, qui, 


suivant César (Vl, xvi, 2-5), 
erre et auquel 
utin fait à la 
raít avec des 
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MATAHA — MENAPII. 


mole des vietimes humames. 

Matara, voy. Armée, n* 183. 

Matisco [comparez «matos, 
bon, dans Teutomatus : de là 
le nom de Màcon]. ville des 
Eduens sur la Saóne, aujour- 
d'hui Màcon (Saóne-et-Loire). 
Aprés la prise d'Alésia, César 
y envoie la VI* légion pour 
veiller à l'approvisionnement. 
VII. xc, 7. 

Matrimonium. 1* Chez les 
Gaulois : nous ne savons rien 
des cérémonies ni des forma- 
lités du mariage chez les Gau- 
lois. César VI, xix, 1-3 nous 
donne quelques détails sur les 
lois qui régissaient les rapports 
des époux. H semble, d'apres 
ce passage, que les Gaulois 
n'avaient qu'une femme légi- 
time (VI, xix. 3). mais que les 
chefs pouvaient avoir plusieurs 
épouses subalternes; cepen- 
dant rien n'est moins sür (VII. 
LXvI. 7). La femme a dà avoir 
une certaine influence, on peut 
le soupconner d'apres le ma- 
riage. de Dumnorix, I. ut. 5: 
xvii, 6, 7. — 29 Chez les Bretons, 
la communauté . relative. des 
femmes existait, V, xiv. 4, 9. 
3* Chez les Germains, la mono- 

amie était ordinaire; toute- 
ois, la politique et le besoin 
'de se créer des alliances fai- 
saient que certains chefs puis- 
sanis enfreignaient la coutume 


(cf. Tac. Germ. 18); Arioviste 
avait deux femmes, fr LIII, 4. 


Collocare, I, xvm, 6; collo- 
care nuptum, ], xvi, 7; in 
ainatrimonium dare, I, ri. 5. 
donner en mariage; in matri- 
monium ducere, l, ix, 3, ou 
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dernier terme est consacré à 
Rome et marque que la mariée 
est conduite solennellement de 
la 1naison paternelle à la mai- 
son de son époux. 

Matrona [dérivé du mot 
correspondant au latin mater, 
mére]. aujourd'hui la Marne. 
riviere qui se jette dans la 
Seine. Elle sépare la Celtique 
de la Belgique. 1l. r. 1. 

Mediomatrici |ceur qui 
touchent le milieu, atteignent 
lebut(?); medio- répond au 
latin »»edius. comme dans le 
celtique Mediolanum, Milan ; 
voir Matara ; M. Fick traduit : 
ceur qui vivent. au milieu 
des bois]. peuplade de la 
Gaule Ceftique entre les Tré- 
vires et les Leuques, aux en- 
virons de Metz (ancien dépar- 
tement de la Moselle). César 
dit que le Rhin traverse le ter- 
ritoire des Mediomatrici, IV , x. 3. 
En 702/22, ils fournissent 5 000 
hommes à l'armée envoyée au 
secours d'Alésia, VII, rxxv. 3. 

Meldi [dowc. «agréables, 
comparez langlais et l'alle- 
mand mild; de là le nom de 
Meaux]. Les Meldes, dont le 
centre était Meaux (Seine-et- 
Marne), occupaient le pays 
compris entre la Seine et la 
Marne, c'est-à-dire la Brie. Ou 
a voulu, à tort, retrouver les 
Meldes à lembouchure de 
l'Escaut. César avait, pour sa 
seconde expédition en Bretagne, 
fait construire chez eux 60 vais- 
seaux qui ne purent arriver 
jusqu'à Portus tius, V, v, 2. 

Mellodunum, voy. Metiose- 
dum. 


Menopü, pee 3e NS Gs" 
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au sud, occupait les marais 
et les bois des cótes de l'O 
céan, III, xxvii, 2 ; IV, xxxvi, 3: 
les Ménapiens avaient aussi 
une partie de leur nation des 
deux cótés du lthin, IV, rv. 
2-1: c'est de ces derniers qu'il 
est. question, Vl, v, 4; Ix, 
1; au contraire, il s'agit des 
premiers, VL xxxu, 1. En 
697/91, ils avaient promis à la 
ligue Belge 7000 h.. H, iv. 9. 
Alliés des Vénétes, HI. ix, 10, 
César les attaque. et. les bat 
en 698/56, mais sa campagne 
ne donne guére de résultats, 
]H, xxvur 1; xxix, 3. Les 
Uxipétes et les Tenctéres s'éta- 
blissent chez eux, IV, iv, 2.7. 
César envoie chez eux avec un 
détachement Titurius Sabinus 
et Aurunculeius Cotta, IV, xxr, 
9, qui ravagent le pays. puis 
reviennent, IV, xxxvni, 3; ex- 
pu de César chez les 
Ménapiens en 701/53 ; cf., VI, 
1, 3; v, 4,5, 6, 7: v1, 2, 9, ^; 
Ix, 1l. Ils ne figurérent pas dans 
la grande guerre d'Alésia. 
Mercator. Les lielges, I, 1, 
J. et surtout les Nerviens, 
]]. xv. ^, ne laissent pas pé- 
nétrer chez eux les marchands; 
les Suéves les accueillent. sur- 
tout. pour vendre leur butin, 
IV, r1, 1; les Ubiens s'adoucis- 
sent à leur contact, 1V, rim, 3. 
Les marchands. transportent 
les nouvelles, J, xxxix, 1; IV, 
XX, 3, ^; XXI, 5; c'est une ha- 
bitude chez les Gaulois d'en- 
tourer les marchands qui pas- 
sent et de les questionner sur 
les pays d'oü ils viennent, sur 
les nouvelles qu'ils ont appri- 


gnent les troupes romaines 
our leur acheter leur butin et 
eur vendre des vivres et les 
objets qui leur sont nécessaires ; 
ils campent à l'extérieur du 
camp, mais peuvent y entrer en 
cas de danger imminent, VI, 
xxxvir, 2. Césarleur fraye une 
route à travers les Alpes, Ill, r. 
2. ll ne faut pas confondre avec 
ces mercatores les negotiato- 
res ou hommes d'affaires, ordi- 
nairement chevaliers, qui sui- 
vaient l'armée romaine, pré- 
laient de l'argentaux villes pour 
acquitter les contributions de 
guerre, avaient prisla fermedes 
impóts ou des péages et enfin 
se faisaient les fournisseurs des 
&roupes; cf. Cic. pro Font., 
v, 11: « Referta Gallia negotia- 
torum est, plena civium Ro- 
manorum. Nemo Gallorum sine 
cive Romano quicquam negotii 
gerit; nummus in Gallia nul- 
lus sine civium Romanorum 
tabulis commovetur. » Ce sont 
eux dont le massacre est men- 
tionné, VII, ut, 2; xui, 5; rv. 
5. C'est peut-étre à cause de 
l'extension du commerce que 
Mercure est surtout honoré en 
Gaule. 

Mercurius ,divinité gauloise, 
lout. particuliérement. honorée 
par les Gaulois et qui est con- 
sidérée, suivant César (VI. 
xvil, 1), comme l'inventeur des 
arls, le patron des chemins et 
des voyages, du commerce et 
des affaires. Ce Mercure n'est 
pas le dieu primitif romain, 

ui n'avait que le commerce 
PR $&eg eMbeWeuws, c'est 
VW erwes grec , qu exX gxssi Nwa- 


(voy. Armée, i? 61) accompa- 
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on le retrouve avec les épithe- 
tes:  Adsmerius, Dumias, 
Arvernus, Visucius ; c'est le 
dieu que deux inscriptions 
nous font connaitre sous le 
nom de Lugus, nom qui se re- 
trouve dans un certain nom- 
bre de noms de ville, Lugdu- 
^um pour Lugudunum ; sur 
les statues de Mercuré, vov. 
simulacra 1. : 

Messala (Marcus Valerius 
Messala, surnommé Viger), 
consul en 693/61 (L, 1t, 1; xxv, 
4), Cicéron en parle comme 
d'un oraleur assez distingué 
(Drut. .xx, 246), ct donne de 
«on caractere une idée assez dé- 
favorable (ad Att. 1, xiv, 6). 
Sous son consulat, mais on ne 
sait à quelle occasion, le 
sénalL avait, par un sénatus- 
consulte, décidé que les gou- 
verneurs de la Gaule devraient 
porler aide aux Eduens et aux 
autres amis du peuple ro- 
main. 

Metiosedum [résidence de 
Metios, voir Essedwm et. Se- 
dulius], oppidum des Séno. 
nais dans une ile de la Seine; 
aujourd'hui Melun (Scine-et- 
Marne). Elle est prise par La- 
biénus, VII, rvri, 2, 6; 1x, 1; 
LXI, 9. Les manuscrits offrent 
des variantes trés différentes et 
il se pourrait, comme on l'a 
supposé, que Mellodunum et 
Metiosedum désignassent deux 
localités différentes, l'une Me- 
lun. VII, rvir. 2, 6; 1x, 1; l'au- 
tre Meudon, VII, rxi, 5. 

Metius (Marcus Metius), en- 
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est sauvé par la victoire des 
Romains, 1, xrvrr, 4-6; Lut, 7. 
Miles, voy. Armée, n* 4, 8. 
Millia, équivaut à millia 
passuum, (voy. Passus), l, xL1, 
4; M, xxx, 2; HI, xvir, 5; V, 
xi, 5; VI, xxix, 4; VH, xvi, 
3; xx, 1; xxxv, 1; xxxvi, 1. 
Minerva, divinité gauloise 
qui, d'aprés César (VI, xvi, 2), 
enseigne les éléments des mé- 
tiers et des arts i c'est aussi la 
déesse que les Grecs appellent 
'Epy&vr et. qui, chez les Ro- 
mains, étàiL considérée comme 
la déesse protectrice des arti- 
sans. On [la trouve dans les 
inscriptions avec les épithetes 
Sulis, Belisama. 
Minucius, voy. Basilus. 
Mona. Sous ce nom les an- 
ciens désignent l'ilc d'Anglesev, 
ile située dans la mer d'lr- 
lande, tout prés de la cóte de 
Galles. César (V, xiu, 3) dit 
que l'ile de Mona est à mi- 
chemin de la Grande-Bretagne 
et de l'Hibernie; il faut donc 
admettre, ou bien que César a 
donné une indication inexacte, 
ou que Mona est, pour lui, le 
nom d'une autre íle, lile de 
Man, que Pline appelle Mona- 
Bo (H. N. IV, xvi, 30), et 
tolémée Movaptva, Movaot2a. 
Morini [maritimes, comme 
en latin marini ; voir Armo- 
rica, comparez Moritasgus], 
peuple de la Gaule Belgique 
qui habitait, entre l'Escaut et 
la Somme, tes bords de la mer. 
C'est sur leur territoire que se 
trouvait Portus [CCus , A eX NM 
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se trouve le point le plus rap- 
roché de la Grande-Bretagne, 
V, xxr, 3. Les Morins, en697/57. 
avaient promis 25 000 h. à la 
ligue Belge, Il, rv, 9; ils sont 
alliés des Vénetes. ni, ix, 10; 
en 698/56, César dirige contre 
eux une expédition, IIl, xxvinr.1; 
ambassade envoyée à César, IV, 
xxi, 1; Titurius et Cotta sont 
envoyés contre ceux des Morins 
ui n'ont pas fait leur soumis- 
sion, IV, xxu, 5; les Morins 
attaquent un détachement ro- 
main au retour de la Grande- 
Bretagne, IV, xxxvi, 1; Labié- 
nus les soumet de nouveau, 
IV, xxxvii, 1. En 700/594, Fa- 
bius passe l'hiver chez eux, V, 
xxrv, 2: en 702/52, ils fournis- 
sent 5000 hommes à larmée 
envoyée au secours d'Alésia, 
VII, rxxv, 3; César les met 
sous la dépendance de Com- 
mius, VII, rxxvi, 1. 
Moritasgus [comparez Mo- 
rini, voy. ce mot], frére de 
Cavarinus (vov. ce mot) ct roi 
des Sénonais au mornent de 
l'arrivée de César en Gaule, 
V. Li, 2. Une inscription a 
fait connaitre un dieu portant 
ce méme nom. 
X Mosa. la Meuse, fleuve dc la 
Gaule Celtique et Belgique qui, 
suivant. César, IV. x. 1 et 2, 
prend sa source dans les Vos- 
ges, recoit un bras du Ithin, IV, 
xv, 2, avec lequel il forme l'ile 
des Dataves, ct se jette dans le 
HKhin. César dit, en outre, VI, 
xxxii, 3, que la Meuse a. l'Es- 
caut pour affluent. En réalité la 
Meuse prend sa source au pla- 
teau de Langres (voy. Vosegus), 
recoit le Wahal, un des bras du 
lihin, etse jette dansla mer (vow 
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la note, IV, x, 2); elle n'a pas 
non plus lEscaut pour af- 
fluent (voy. Scaldis ; voir IV, 
IX, 3; xi, 1; xm, 2; xv, 2; 
XVI, 2; xxIv, 4). 
Muliones, voy. 
n* 63. 
Multitudo, voy. Plebes. 
Munatius, voy. Plancus. 
Municipium, ville autrefois 
sujette, admise par décret à 
jouir de droits qui pouvaient 
aller jusques droit de cité com- 
plet ; les municipes conservaient 
en grande partie leur organisa- 
tion propre, VIII, L, 3; L1, 1. 
Murus: 1^ dans les fortifica- 
lions romaines, voy. Armée, 
n* 105; 2» dans les fortifications 
gauloises, voy. Armée, n^ 198. 
Musculus, voy. Armée, 
n? 208. 


Armée, 


Nammeius [qui a un défaut 
physique?], notable Helvéete 
envoyé avec Vérucloetius pour 
demander à César le droit de 
passer par la Province, I, vir, 

Namnetes [forts, de là en 
francais Nantes, en breton 
Naonet], peuple de la Gaule 
Celtique, habitant sur la rive 
droite de la Loire, pres de 
son embouchure, dans la par- 
tie septentrionale du départe- 
ment de la Loire-Inférieure ; 
allié des Vénétes, III, rx, 10. 

Nantuates [habitants d'une 
vallée. de là Nantua], peuple 
dela Gaule Celtique, habitant, 
au-dessous des Vé , dans 
Ya, NaNee da Wen, 6, c xe 
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St-Maurice dans le Valais. Gal- 
ba les soumet pendant l'au- 
tomne de 697/57, IM, 1, 4; v1, 
5. D'aprés un autre passage, 
IV, x, 3, les Nantuates auraient 
habité sur le Rhin supérieur. 
Il faut admettre ou bien que 
César s'est trompé ici, et qu'il 
a confondu le hhin avec le 
Itióne, ou bien qu'une partie 
de cette peuplade se serait dé- 
tachée et se serait établie sur 
le Rhin à une époque inconnue. 

Narbo, ville des Volces 
Arécomices, colonie romaine 
fondée par L. Licinius Crassus 
en 636/118, sous le nom de 
"Narbo Martius, donna plus 
lard son nom à toute la pro- 
vince, qui s'appela Gallia Nar- 
bonensis, aujourd'hui, Nar- 
bonne (Aude). En dns Cras- 
sus y rappelle sous les armes 
des soldats libérés, Ill, xx, 2; 
en 702/52, César s'y rend et y 
met des troupes, en prévision 
d'une attaque, vit, vit, 2-4; il 
y revient l'année suivante, VIII, 
XLVI, 3. 

Nasua, chef suéve, frére 
de Cimberius, commandait avec 
lui les cent pagi (voy. ce mot) 
des Suéves qui essayent de pas- 
ser le Rhin, I, xxxvr, 3. 

Navalia castra, voy. Ar- 
mée, n? 164. 

Nauta, voy. Armée, n? 165. 
' Navis: l*chez les Romains, 
voy. Armée, n* 149 sqq.;2» chez 
les Gaulois, voy. Armée, n*219. 

Nemetes (nobles, sacrés, 
comparez le grec vópoc, loi], 
peuple germain établi sur le 
Hhin entre les Vangiones et les 
Triboci, à la hauteur de Spire. 
Ils font partie de l'armée d'Ário- 
viste, l, Lt, 2; c'est sur leur 
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frontiére que commence la fo- 
rét Hercynienne, VI, xxv, 2; ils 
n'ont pas traversé le Rhin à 
l'époque de César. 
emetocenna [forteresse 
du fils de (oum ville des 
Atrébates qu'ona identifiée avec 
Nampcel, prés d'Ourscamps 
(Oise), Beauvais (Oise) et Arras 
(Pas-de-Calais), ce qui paraít 
plus vraisemblable. César y 
se l'hiver aprés la campagne 
de 703/51 ; cf. VIII, x1vi, 6; il 
revient à son retour d'Italie, 
']T, ru, 1. 

Nervicus, nervico proelio, 
combat contre les Nerviens, Ill, 
Vw. 

Nervii, peuple de la Gaule 
Belgique, habitant, entre la 
Sambre et l'Escaut, le territoire 
correspondant au Hainaut et au 
Brabant et à une partie du 
département du Nord. Meurs 
farouches des Nerviens, Il, iv, 
8; leur caractéristique, HL, xv, 
J sqq. ; xvir, 4; leur situation 
topographique, Vl, xxix, 4; 
leurs clients, V, xxxIX, 1. lls 
promettent, en 697/57. 50000 h. 
à la ligue Belge, MH. iv, 8; leur 
campagne contre les Romains, 
H, xvi, 2; xvir, 2, 5; xix, 1; 
xxrit, 4; leur défaite sanglante 
sur la Sambre, ll, xxvin-xxix ! 
xxxm, 2. En 700/54, ils atta- 
quent une légion romaine en 
quartiers d'hiver chez eux, sous 
les ordres de Q. Cieéron ; 
ils sont battus, V, xxiv, 2; 
xxxvrt, 2, 4; xxxix, 35; XL. 3; 
XLI, 1; xL.m, 1; xLur-xLvim-Li; 
ils recommencení la guerre un 
peu aprés, puis se dispersent, 
V, Lvt, 1; Lvirt, 7. En. 701/53, 
ils se soulévent encore, ws 
$ent Ven. sous, NN, ws 
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ri, 1, 3. En 702/52, ils doivent 
fournir 5 000 h. à l'armée de 
secours envoyée à Alésia, VII, 
LXXvY, J, 

Nervius. Nervien; l'ertico, 
V. XLY. 2. 

Nitiobriges [puissants 
dans la bataille; voir. Mage- 
tobriga], peuple de l'Aquitaine 
habitant, sur les deux rives du 
Lot. un territoire correspondant 
à peu prés à notre département 
du Lot-et-Garonne. En 702/52, 
Luctérius recoit des otages (des 
Nitiobriges, VII, vir, 2. Les 
Nitiobriges | doivent — fournir 
5000 hommes à l'armée des- 
tinée à secourir Alésia, VII, 
Lxxv, 3. [ls étaient venus au 
secours de. Gergovie avec une 
nombrense cavalerie, conduite 
par leur roi Teutomatus (voy. 
ce mot), VII, xxxrt. 5; xrvi, b. 

Nobiles, à ome : les patri- 
ciens, et ceux qui avaient pris 
ace dans l'aristocratie, par 
l: fait d'avoir exercé des ina- 
gistratures  eurules, I, 
12. 

Nobilis. nobilitas, le mot 
nobilitas, dans son acception 
la plus large, désigne les 
nobles. c.-à-«d. les sénateurs et 
les equites gaulois, I, xxxt, 6: 
V], xi, 3. La noblesse formait 
une easte à part, ], 1, 1; V. vi, 
5; Vl, xir, 3: VII, xxxv, 2, dis- 
tincte de la plehe, V. nr, 6, et 
comprenant à la fois les gucer- 
riers et les riches: elle avait la 
puissanee dans l'Etat, I, xvi, 
6; VII, xxxi. 45; et il semble 
que toux. les commandemoents 
eb toutes les magistratures lui 
appartenaient (cf. Vl, xi, 4; 
xul, ], oü César oppose les 
potentes à la. plebs). 


XLIV, 


NERVIUS — NOVIODUNUM. 


La distinction entre la no- 
blesse et la plébe n'était peut- 
étre par la seule dans la 
société gauloise : César en 
effet emploie trois épithétes 
qui servaient à Home à mar- 
quer les rangs : Jionestus, V, 
xLv, 25 illustris , VII, xxxn. 5; 
nobilis, Y, 1, 1 ; vit, 3; xvim, 6: 
xXxI, 7; Il, vi, 45; V, xxi, 2; 
VI. xir, 2, 3; VII, rxvrr, 7. 

Noreia, capitale de la No- 

rique (voy. JVoricus). aujour- 
dhui Neumarkt en Styrie, 1, 
v, 4. : 
Noricus, adjectif: 19 ;Vori- 
eus ager, la Norique, pays 
séparé de la Rhétie par l'Inn, 
de la Germanie par le Rhin, 
correspond aux provinces au- 
trichiennes de Styrie, de Ca 
rinthie et de Carnie, I, v, 4. 

2» Norice wor, la seconde 
femme d'Arioviste, originaire 
de la Norique et sceur du roi 
Voccion, I, Li, 4. 

Noviodunum J|chiteau 
neuf, composé des mémes 
mots que l'anglais Newtown, 
allem. Zaun, haie] : 

I^ Noviodunum  Bituri- 
gum, oppidum des Bituriges 
(voy ce mot, se rend à César 
en /02/52, VII, xu, 2: xr, 2; 
xiv, 1l. On l'a identifié avec 
Neuvy-sur-Barangeon (Cher), 
Neuvy-en-Sullias (Loiret), No- 
hant-en-Goüt (Cher). Nouant-le- 
Fuzelier (Loir-et-Cher), San- 
cerre. (Cher): ces deux der- 
nieres idenüfications sont les 
plus vraisemblables, celle de 
Sancerre semble préférable ; 

2* Noviodunum Heaeduo- 
rum. oppidum des Eduens, sur 
le hord dela Loire, qui servait 
4e AéwX & Césav: en 702/52, 


NOVIODUNUM -—-- 


Viridomare el Eporédorix pil- 
lent et incendient cette ville 
aprés avoir massacré la garni- 
son et les marchands romains 
qui s'y trouvaient, VII, rv; 1, 
sqq. ; aujourd'hui Nevers ; 

3e Noviodunum Suessio- 
num, oppidum des Suessions 
dans!a Gaule Belgique, se rend, 
sans combat, à César, IL, xii, 
1-xmr; aujourd'hui Soissons 
(Aisne), ou peut-étre plus exac- 
tement Le Tillet, plateau entre 
les villages de Pommiers et de 
Paslv, à 3 ou 4 kil. de Soissons. 

Numide, habitants de la 
Numidie (Algérie), servent 
comme auxiliaires dans l'armée 
de César, ll, vir, 1 ; x, 1, fuient 
au combat sur les bords de la 
Sambre, Il, xxiv, 4; voy. Ar- 
mée, n? 37. 

Nummus, argent monnayé, 
monnaie, V, xii, 4; puis, par 
restriction de sens, piece de 
monnaie, sesterce (vov. Ses- 
tertius). Aprés. Alésia, César 
promet aux soldats 200 ses- 
terces, VIII, 15,1 ; voy. Armée, 
n? 16. 
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Obsidio. vov. Armée, n» 108. 
Oceanus : 1» l'océan Atlan- 
tique, 1, 1, 5. 7; II, xxxiv; lll, 
ix, 1, 7; xut, 65; xxix, 15; Vl, 
XXXI, 3; VII, rv, 6; xxxi, 4; 
XLVI, 4, LXxv, 4 ; VIII, xxxi, 4; 
XLVI, 4 ; mare Oceanum, lll, 
viu, 2; 
2» La mer du Nord, IV, x, 
2, 4, 5; VI, xxxi, 1. 
Ocelum, ville des Graiocéles, 
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ville à Exilles, ou bien à Oulx 
(Piémont), ouà Saint-Anibroisc, 
entre Suse ct Turin, ou enfin à 
Usseau, dans la vallée de Pra- 
gelatto. 

Octodurus[citadelle étroite, 
mémes racines que dans le 
latin angere, angustus et du- 


'rus,ou peut-étre: forteresse 


d'Octos], bourg (vicus) des Vé- 
ragres; il est séparé en. deux 
parties par la Dranse, affluent 
du Rhóne; c'est aujourd'hui 
Martigny, dans le Valais. Galba, 
en 698/56, séjourne quelque 
temps dans ce bourg, puis le 
brüle et retourne dans la Pro- 
vince, Ill, r, 4; n, 1; vi, A. 

Ollovico, roi des Nitiobriges, 
pére de Teutomatus (voy. ce 
mot), avait recu le titre d'anii- 
du sénat romain. VII, xxxi, 5. 

Oneraria (navis) voy. Ar- 
mée, n" 149. 

Oppidani,voy. Arnée,n?195. 

Oppidum, voy. Arinée,n*1€5. 

Oppugnare, voy. Armée, 
n? 108. 

Oppugnatio : 1» chez les Ho- 
mains, voy. Arinée, n? 108; 
2* chez les Gaulois, voy. 47- 
mée. n? 203. 

Orbis, voy. Armée. n? 147. 

Orcynia, voy. Hereynia. 

Ordo : l^» euturion, Ccenturie, 
vov. Armée, n** 12, 74^: 

2. Ordo, ordre de marche, 
vov. Armée, n 118, 123 sqq. 

Orgetorix [Ah des guer- 
MIT chef helvéte, engage 
ses compatriotes à émigrer, 
l, m, 1. Envoyé chez les peu- 
ples voisins, il propose à Cas- 
ticus et à Dumnorix. de s'unir 
à lui pour soumettre la Gaule 
entiére (693(61Y, V. x&, V SS. 


Ll, x, 5; on veut retrouver cette i. JeXe en ynson, V eee NN e WS 
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condamnation, mais meurt pres- 
ue aussitót, I, 1v, ], 2, 3. Un 
de ses fils et sa fille mariée à 
Dumnorix tombent aux mains 
de César, I, 1x, 3; xxvt, 4. 
Osismi, peuple de l'Armori- 
que, occupait l'extrémité de la 
presqu'ile bretonne. (départe- 


OSISMI — 


ment du Finistere). En 697/57,. 


P. Crassus les soumet, II, xxxtv. 
Les Osismi portent secours à 
leurs alliés les Vénétes, lll, 
Ix. 10; dans la guerre de 
l'indépendance ils doivent four- 
nir un contingent de 3000 
hommes, VII, Lxxv, 4. 


P 


Padus, le Pó, grand tleuve 
qui prend sa source dans les 
Alpes-Maritimes et se jette dans 
la mer Adriatique.Il divisait la 
(aule Cisalpine en Gaule Trans- 
xdane et Gaule Cispadane. En 
100,04, César léve la XV* légion 
dans la Gaule Transpadane, 
c.à«l. au nord du Pó, V. 
XXIV, 4. 

Paemani, peuple de la Gaule 
Belgique, dorigine germani- 
que (voy. Condrusi), habitail 
la partie de la forét des Ar- 
dennes qui regarde Liege; 
l'amenne conserve le nom des 
Poernani. Les Piemani font par- 
tie de la ligue Belge, Il, 1v, 10. 

Pagus. Le paqus était chez 
les Gaulois une division de la 
civitas (voy. ce mot) dont il est 
difficile de déterminer lauto- 
nomie et les liens avec la 
métropole ; il se peut d'ailleurs 
que les rapports entre les pagi 
et la eivitas aient varié suwan 


PARTIIICUS. 


les lieux; il semble que cit 
été une circonscription rurale, 
d'une étendue plus ou moins 
grande, analogue à ce que les 
paysans appellent encore au- 
Jourd'hui un pays. 

Les llelvétes étaient divisés 
en quatre pagi, I, xi, 4. César 
mentionne le pagus Tigurinus, 
], xit, 4 ; le pagusVerbigenus, 
l. xxvii, 4; les pagi Morino- 
rum, IV, xxu, 5; les pagi 
Arvernorum, VI, Lxiv, 6. 

Ce mot désigne aussi les ha- 
bitants d'un pagus; ces habi- 
tants ont, à l'armée, leur place 
et leurs chefs particuliers, l, 
xxxvit, 3; VI, xxii, 5; les chefs 
des pagi jugent les différends 
entre leurs compatriotes, Vl, 
xxii, 5. César mentionne la mé 
me division en pagi chez les 
Suéves oü il v avait cent pagi, 
], xxxvr. 3 ; IV, x, 4. 

r arisii [actifs, d'oü le nom 
de Paris], peuple de la Gaule 
Celtique. sur la Seine, occupait 
le territoire du département 
de la Seine et quelques cantons 
du département de Seine-et- 
Oise. L ds des Parisii était 
Lutetia, VII, nvir,1 (voy. ce mot). 
Les Parisii avaient, bien avant 
l'arrivée de César, formé un seul 
Etat avec les Sénonais, VI, ri1,5; 
César transporte à Lutetia l'as- 
semblée des Gaulois en 701/53, 
VI, ur, 4: ils prennent parti 
pour Vercingétorix, VIL, 1v, 6 
sqq.; César envoie chez eux 
quan légions, VII, xxxrv, 2; ils 

oivent fournir 8 000 hommes 
à l'armée de secours envoyóeà 
Alésia, VII, 1xxv, 3. 

Parthicus, Parthicum bel- 
lum, VII, riv, 1; Lv, 1, guerre 
c€QoXte Ves Vexthes. Aprés des 


PASSUS — pES3. 


difficultés qui s'élevérent en 
6:.9/65 entre les Parthes et les 
Romains, la v lngs s'engagea 
en 658/56. Llle fut soutenue 
du cótédesTRomains par Crassus 
(voy. ce mot), puis par C. Cas- 
sius Longinus et Bibulus; ce 
- fut sur l'annonce de mauvaises 
nouvelles envoyées par Bibulus 
en 700/54 qu'on décida d'en- 
voyer au secours de ce dernier 
det. x légionssous le commande- 
ment de L. Marius, légions qui 
devaient étre empruntées l'une 
à lirmée de Pompee, l'autre 
à l'armée de César, mais qui, 
en lait, furent toutes les deux 
prises à César et qui ne, parti- 
rent pas, d'ailleurs. 
Passus, mesure employée 
our calculer les distances sur 
e terrain. Le pas vaut b ped^s 
or ce mot) ou 1] m. 4785. 

uand les distances sont consi- 
dérables, on compte par 1 000 
passus, soit 1478 m. 50; le 
qille est l'unité des mesures 
rouliéres. César emploie au 
singulier le mot mille com- 
me adjectif : circiter passus 
mille, lI, xix, 15; non longius 
mille passibus considunt, Vll, 
LXXIX, 1l. etc. ; au pluriel comme 
substantif avec le génitif pas- 
suum : circiler millia pas- 
suum quattuor, V, xix, 5 ; VII, 
LXxiv, ], etc. ll emploie aussi 
millia seul pour millia pas- 
sum, l. xvi 4; nl, xvi, 5 ; IV, 
xiv, 1: V, xm, 5; VI, xxix, 4. 

Paulu^ (Lucius ;Emilius 
Paulus., fils de M. /Emilius 
Lepidus, fut. d'abord un parti- 
san de l'oligarchie et un des 
accusateurs de Catilina, 691/63 ; 
César lacheta pour une forte 
somme d'argent. Il fut consul 
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en 705,50 avec C. Claudius 
Marcellus, VHI, xrpvir, 10. 

Pedius (Quintus. leuius), 
fils de Julie, seur de sar, 
et lieutenant de son oncle, au 
dé but de la guerre des Gaules. : 
Hl anicne, en 697/57, les deux lé- 
giuns nouvellement levées «n 
Cisalpine, Hi, m, 1, et. prend 
punt à la guerre contre les 

elges Ion laquelle il coim- 
mance la cavalerie avec L. Au- 
runculeius Cotta, Il, xr, 3. ll 
fut, j« ndant la. guerre civile, 
un íiléle partisan de César, 
qui lui laissa par testament un 
huiticie de ses biens. P'edius 
a donné son nom à la loi di- 
rigée contre les meurtriers de 
César. Consul en 711/43, il 
mourut l'année méme de son 
consulat. 

Pelles, voy. Armée, n** 80, 
221. 

Pes. Les modes du pied 
romain qui nous sont parve- 
nus ne presentent pas tous la 
méme longueur, ceci explique 
les différentes évaluations don- 
nées par les éditeurs de César. 
Mais des mesures prises sur 
des monuments dont ks an- 
ciens nous font connaitre la 
hauteur, la colonne Trajane, 
par exemple, ont permis de 
fixer la longueur du pied ro- 
main à l'époque classique. 
Elle est de 0 m. 2957; ce pied, 
identique au pied grec, fut 
employé à parlir de l'an 269 
av. J.-C.; c'est d'aprés cette 
mesure qu'il faut calculer les 
évaluations données par César; 
sesquipedalia tigna, poutres 
d'un pied et demi, IV, xv«, 3, 
binelnea trabes, vows SS 
deux pieds, W , NV, S. 

YS 
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Petrocorii [quatre armées, 
mieux Petrucorii; comparez 
le latin quadrw-pes et lalle- 
mand /leer, armée; de là le 
nom de Périgord], peuple de 
la Gaule Celtique, habitait un 
territoire correspondant à l'an- 
cien Périgord (Dordogne). Les 
Petrocorii — doivent — fournir 
5000 h. à l'armée de secours 
envoyée à Alesia, VII, 1xxv, 3 

Petronius (Marcus Petro- 
nius), centurion de la VIII: lé- 
sion, se sacrifie pour sauver 
ses soldats au siége de Gergo- 
vie. VII, L, 4-6. : 

Petrosidius (Lucius Petro- 
sidius), porte-aigle romain, pé- 
rit en combattant courageuse- 
ment devant le camp de Cotta 
et de Titurius, V, xxxvir, 5. 

Phalanx, vov. Armée, n? 215. 

Pictones [d'une racine qui 
signifie couper, graver (?) ; il 
y avait une variante, Pic(avi, 
d'oü le francais Poitou, Poi- 
tiers; elle est tirée de la inéme 
racine avec un suffixe diffé- 
rent, voy. Galli], peuple de 
la Gaule Celtique, habitait au 
sud de la Loire unterritoire cor- 
respondant aux. départements 
actuels de la Vendée, des Deux- 
Seévres et de la Vienne. César or- 
donne aux P'ietons de fournir 
des vaisseaux pendant la guerre 
contre les Vénétes, III, xr, o. 
En 702/9?, ils s'allient à Ver- 
cinzétorix, VII, 1v. 6, et doi- 
vent fournir 8000 hommes à 
l'armée de secours envoyéc à 
Alésia, Vll, xxv, 3. En 703/01, 
siege de Lemonum (vov. ce 
mot), VIII, xxvi, 1: xxvir, 1. 

Pila muralia, voy. 4rnée, 
n? 53. 

Pilum voy. Armée, w^ 293. 


PETROCORII — PISO. 


Pinna, voy. Ármée, n? 92. 

Piruste, petit pepe peu 
connu; Strabon les place en 
Pannonie ; Tite-Live et Ptolé- 
mée en lllyrie; Tite- Live dit 
de plus (xtv, 26) qu'ils furent 
déclarés liberi et immunes 

our avoir pris le parti de 
tome en 587/167. Napoléon lll 
les place dans les Alpes Car- 
niques. En 700/54, César ap- 
p'end qu'ils ravagent les fron- 
tiéres illyriennes, il se rend en 
lllyrie; à son approche les Pi- 
rustes se soumettent, V , 1, 5-7, 9. 

Piso : 1* Aquitain de race 
royale, sert dans la cavalerie 
de Cégar et périt dans un en- 
gagement contre les Usipétes 
et les Teneléres aprés avoir 
sauvé son frére, IV, xm, 4-6. 
Ce personnage porte un nom 
romain seulement (voy. Vale- 
rius Procillus), il l'a pris sans 
doute du Calpurnius Piso, pro- 
consul de la Narbonnaise de 
66 à 6^ av. J.-C.; 

2* Lucius Calpurnius Piso 
Cresoninus, consul en 642/112, 
suivit en. Gaule, 647/107, le 
consul Cassius Longinus et pé- 
rit avec lui en combattant les . 
Tigurins, 1l, xvi, 7; 

3» Lucius Calpurnius Piso 
Casoninus, petit-fils du précé- 
dent: donna en mariage à Cé- 
sar sa fille Calpurnia. 1l fut 
consul en 696/58, il n'en est 
pas autrement question dans les 
Commentaires, l, vi, 4 ; xit, 7; 

à" Marcus Pupius Piso Cal- 
purnianus, consul en 6923/61. 
I! joua un róle assez important 
dans la guerre civile. I1 n'en 
est question dans la guerre des 
Gaules que tout à fait inci- 
QewenN, M, ww, NERIS, S. 


PLANCUS — PLUTEUS. 


Plancus (Lucius Munatius 
Plancus), d'uneillustre famille 
plébéienne; nommé lieutenant 
de César en 698/56 ; commande, 
en 700/54, une légion campée 
chez les Bellovaques, V, xxiv, 
3; puis la conduit hiverner 
chez les Carnutes, V, xxv, 4; 
il resta fidéle au parti de César 
pendant la guerre civile; il fut 
consul en 712/42 et censeur en 
132/22. On ignore la date de 
sa mort. llorace lui a dédié 
une de ses odes (1, v.1) ; c'est ce 
Plancus qui fonda [.yon en 
110/44 ou 711/43. 

Pleb:s (multitudo, vulgus, 
populus), le peuple par oppo- 
sition aux eqwites et aux 
druides (voy. ces mots). Sui- 
vant César (Vl, xm, 1), le 
peuple n'aurait eu aucun droit, 
aucune participation aux affai- 
res, et aurait vécu dans unc 
servitude semblable à celle 
des esclaves romains. Mais il 
semble que la véritable situa- 
tion du peuple n'ait pas été 
connue de César ou qu'elle se 
soit modifiée pendant la guerre 
des Gaules; en effet, Diodore 
ct Strabon donnent des rensei- 
gnements différents de ceux 
due nous fournit César, et plus 
d'un passage de César lui-mé- 
me semble contredire cette a 
préciation dédaigneuse de la 
condition du peuple. Ainsi, on 
prend des mesures contre les 
entrainements du feuple, VI, 
xx, 39. — Ambiorix, V, xxvi, 4, 
dit que le peuple avait sur lui 
autant de droits que lui-méme 
en avait sur le Is le. — Cé- 
sar reconnait l'influence du 
peuple. VH, xxxi, 5; xrrr, 4. 
— Chez les Bellovaques |e 
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peuple décide de la guerre 
contre César, VIII, vir. 4, 6: 
il à pu tout faire avec Corrée, 
VIII, xxi, 4. — Chez les Hel- 
vétes, le peuple met Orgétorix 
en jugement, I, r-iv. — Dum- 
norix p au peuple, I, ii, 5: 
xvm, 3. Le peuple impose sa 
volonté, I, xvii, 1 sqq.; il s'a- 
gite, VII, xm, 2: xrm, 4; il 
intervient dans les affaires pu- 
bliques, V, 1r, 6; VII, xxvii, 
6; xin 4; il semble avoir 
participé. directement à l'élec- 
tion de Vercingétorix, VII, iv, 
3 ; les Aulerques Eburovices et 
les Lexoviens massacrent leur 
sénat qui ne veut pas la 
guerre, Ill, xvr, 3. La plébe 
est faible en face du sénat et 
des principes, VIII, xxi, 2. 
Le peuple avait donc une cer- 
taine influence sur la direction 
des affaires, il était d'ailleurs 
cds par les ambitieux de la 
noblesse ou par les mécontents; 
il formait alors un parti, le 
parti populaire, qui le plus 
souvent était aussi le parti 
national ennemi de César (Il, 
xvi, 1); Hirtius oppose nette- 
ment plebes à principe VIII, 
vt, 6; César, populus à se- 
natus, VII, xxxii, 5. La plébe 
était surtout rurale, les magis- 
(rats, quand il s'agit de punir 
Orgétorix, la font venir de la 
campagne, I. 1v, 3. 
Pleumoxii, petit peuple de 
la Gaule Belgique, client des 
Nerviens, V, xxxix, 1; cf. 
Ceutrones 2. On place les Pleu- 
moxii dans les environs de 
Moxhesurla Méhaigne, affluent 
de la Meuse. 
Á Pluteus, vox. Avvée w^ S3, 
o. 
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Pompeius : 1» (Gnzus Pom. 
peius Magnus).le grand Pom- 
oe, néen 648/106, consul pour 
a premiére fois en 684/70. 
César mentionne son deuxiéne 
consulat (IV, r, 1). qui eut 
lieu en 699/55, et. l'empresse- 
ment avec lequel en 701/93 il 
& répondu à sa demande de 
lui envoyer les reecrues faites 
sous son dernier consulat, VI, 
rt, 2-4. Il loue l1 fermeté avec 
laquelle Pompée a réprimé 
les troubles qui suivirent la 
mort. de Clodius, VII, vr, 1. 
Curion attaque lP'ompée, VIII, 
LH, 3, 4; Marcellus attaque 
une loi de Pompée, VIII, rrr, 
| : Pompée réclame à César la 
légion qu'il lui a prétée, VIII, 
Liv. 13. Pompée mourut en 
700/18, en Egvpte, assassiné 
par l'ordre de Ptolómée ; 

2» Gnaeus Pompeius, per- 
sonnase gaulois, qui sert d'in- 
terpréte entre Titurius et. Am- 
biorix, V, xxvi, 1. On suppose, 
non sans quelque vraisem- 
blance, que ce Pompeius pour- 
rait bien étre Trogus Poinpeius 
qui combalttit sous César. ful 
un de ses secrétaires (Justin, 
XLHIL, v, 12) et fut le pere de 
Trogue Pompée dont l'histoire 
a été abrégée par Justin: voy. 
Valerius Procillus. 

Pons, pout sur le lthin, cf. 
IV, xvii, 2-xvrr, 4; VI, ix. 3; 
pontes, voy. Armée, n» 129. 

Porta. vov. Armée. n? 86. 

Portoria, chez les Gaulois, 
droit de circulation, I. xvii, 3; 
péages sur les riviéres aux 
»onls, sur les routes (Strabn 
V, ir, 2), droits de passage 
jar les cols des montagnes, 
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les autres taxes (vectigal, vos. 
ce mot), étaient mis en adju- 
dication (licer, 1l, xvii, 3), et 
afferinés à des particuliers qui 
les percevaient et, movennant 
une somme fixe et versée à 
l'Etat, rachetaient (redimere 
l. 1.) et conservaient les béné- 
fices. C'était le systéme des 
fermes, qui a duré en France 
Jusqu'en 1789. La noblesse 
trouvait dans ces entreprises 
un moyen de s'enrichir l l.). 
Les druides étaient exempts 
des portoria comme de toute 
autre contribution (VI, xiv, 1). 

Portus Itius. Voy. 7tius. 

Praefectus: 19» chez les Ro- 
mains, voy. Armée, n' 76; 2» 
chez les Gaulois, voy. Armée, 
n? 190 

Prefectura, voy. Armée, 
n? 76. 

Preesidium, Armée. 
n* 103, 104. 

Primus pilus, voy. Armée, 
n? 12. : 

Primipilus, v. Armée, n» 73. 

Princeps, Principes. Ce 
mot, chez les Gaulois, ne dé- 
signe pas une magistrature, 
méme quand il est employé au 
singulier. Il indique simple- 
ment que le personnage dési- 
gné par ce mot est un de ceux 
qui exercent le plus d'intluence 
sur ses corcitoyens : Sédu- 
lius, chez les Lémovices, VII, 
LxxxviIll, 4; C. Valerius Pro- 
cillus dans la Province, I, xix. 
3; Valerius Donnotaurus chez 
les Helvii, VII, rxv, 2 ; Vertiscus 
chez les Hémes, princeps ci- 
vitatis. VIII, xri, 4: au pluriel, 
la signification est la méme, lI, 
X81, 55 XXXI, 1; H, 1v, 3; v, 1; 


voy. 


Il, 1, 2. Ces péages, comme" W, i, $5 NW, 4S, SR, As 


PRINCIPATU3 — PROVINCIA. 


XLI, 1; VI, xn, 4 ; VII, 1, A; iv, 
1; xxxi, 2; Lx1v, 8: VIII, vit, 6: 
XII, 4; xxiI, 2. Les Principes 
sont donc des gens influents, 
riches, commandant à une gens 
puissante, à un clan puissant, 
à une clientéle nombreuse, ils 
parviennent parfois à se faire 
nommer généraux, mais ils ne 
sont pas magistrats. Ils ne pa- 
raissent remplir une fonction 
officielle qu'une sevle fois, lors- 
qu'ils se rendent à une assem- 
blée générale de la Gaule. et 
César les appelle en passant 
legati, députés (1l, xxx, 1). 

Les principes sont parfois 
plus puissants que les magis- 
(rats, ], xvii, 1, et le principa- 
tus, comme pour Vercingétorix, 
est un moyen d'arriver à la 
royauté, VII, 1v,1; Vercingétorix, 
vil. XXVI, 3, réunit les prin- 
eipes pour délibérer. César les 
appelle aussi primi civitatis, 
Il, m, 2; xii, 1. 

Le mot principes désigne 
une magistrature chez ls Ger- 
mains, Vl, xxi, 2; xxii, 5; cf. 
Tacite (Germ. 12): eliguntur 
£n iisdem conciliis et princi- 
pes qui jura per pagos vi- 
cosque reddunt. 

Principes, à Rome, I, xuv, 
12, gens influents; César les 
distingue des nobiles. 

Principatus, primauté 
parmi les principes, sorte de 
prépondérance au sénat. Cette 
primauté peut durer plusieur 
années, tandis que la magis- 
trature est annuelle. Résultat 
d'une influence personnelle, 
elle peut étre fixée sur la 
méme téte que le commande- 
meat des troupes qui était 
annuel (voy. Magistratus). 
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César cile comme aan exercé 
le principat : Chez les Eduens, 
Dumnorix en 693,61 (1, t1, à, 
qui semble en avoir été privé 
par César (l, xvii, 8,; Eporé- 
dorix et Viridomare prcten- 
dent en 701/53 tous deux au 
principes (Vll, xxxix, 2. Chez 
es Trévires, en 700/54. Indu- 
lomare et CingétoriA se cdis- 
pulent le principat, aues la 
mort du prenier, le -ccond 
l'e erce (V, ut, 2; VI, vin, 9). 
Verliscus, en 703/51, exerce le 
principat (VIII, xi, 4). 

Le mot principatus s'ap- 
plique aussi aux Tue qui 
exercaient une influence pré- 
'ondérante, une suprématlie sur 
es aultres peuples. Dans la 
Gaule Celtique cette supréma- 
tie a été tour à tour exercée 
par les Arvernes, ], xxxi, 3; VII, 
Iv, 1; Lxiri, 8; par les Séqua- 
nais, VI, xm, 4, 6; par les 
Eduens, I, xxxrt, 3; xLim, 7 ; Vl, 
xit. 2; VII, rxur, 8; VIII, xcvi, 
4. Chez les Belges, cette su. 
prématie a été exercée par les 
"uessions, puis par les liémes. 
Les peuples qui sont soumis 
à cette suprémalie sont les 
peuples clie ts (voy. Clientes). 

Proconsul, personn«ge in- 
vesli des pouvoirs de consul, 
soit par prorogalion à la fia 
de son consulat, soit par délé- 
gation spéciale : Man!zus pro- 
consul, lll, xx, 1 (voy. ce mot; 
Cn. Pompeius proconsul, VI, 
I, 2 (voy. ce mot). 

Provincia, ce mot, dont le 
sens primitif senible avoir éte 
charge, obligation (cf. VIII, 
xxxv, 2; xxxIx, 3), a pris dans 
l'usage ordinaire le sens de qv- 
vince, gouNeraeweny Suus. S. 
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un proconsul, ], xxxv, 4; puis 
il s'est restreint et a. désigné 
simplement la partie de la Gaule 
conquise depuis l'an 636/118 : 
celte partie. habitée par des 
Celtes et des Ligures, était com- 
rise entre l'Aquitaine, la Gaule 
l'eltique, la Gaule Cisalpine et 
la Méditerranée ; elle correspon- 
dait à notre Provence et au Lan- 

uedoc, I, 1, 3; x, 2, 5; xxxi, ^; 
Ili, nm, 5; Vll, rxiv, 4, 8: rxv, 
1, etc. On voit encore dans César 
comment cette spécialisation de 
sens s'est opérée. On trouve en 
ellet à plusieurs reprises Gallia 
Provincia, quia été la locution 
primitive, l, xix, 3; xxvii, 4; 
Xxxv, 4; LI, 6; |, xx, 2; 
VII, .xxvir, 16: César l'appelle 
aussi Provincia nostra, 0, 1i, 


PROVINCIALIS 


3; v1, 2; vir, 1; xxxi, 4; xLIV, | 


8; Hl, xxix, ^4, et Provincia 
ulterior, par opposition à Pro- 
vincia citerior, nom sous le- 
quel il désigne la Gaule Cisal- 
pine (voy. Gallia), I, x, 5; Pro- 
vincia seul équivaut quelque- 
fois à Provincia citerior, V. 1, 
5; VM, 1, 15; il est pris enfin 
dans le sens général de partie 
de l'Empire Romain, VI, xxiv, 
5; in provinciam "redigere, 
réduire en province romaine, 
I, xv. 2; VII, rxxvir, 16. 

Provincialis, qui fait partie 
de la Province; n Rutenis pro- 
vincialibus, VI, vir, 4. 

Ptianii, peuplade d'Aqui- 
taine, dont la situation géogra- 

hique est des plus incertaines : 
ils ont été placés entre les Tar- 
belli, les Sibuzates et les Ta- 
rusates, vers Pau et le pays 
d'Orthez (Basses-P'yrénées). En 
698/56, ils se soumettent à Cras- 
sus, Ill, xxvi, 1. 


— REDONES. 


Pulio (Titus Pulio), centu- 
rion de la légion de Cicéron. 
rival de Vorenus, avec lequel 
il lutte de bravoure pendant le 
ae du camp, V, xurv, 1-12. 

yrensei (montes), Pyrénées, 
montagnes qui séparent la 
Gaule de l'Espagne, 1, 1, 7. 


Q 


Quadratus, voy. Volusenus. . 
Quaestor, voy. Armée. n9 70. 


Ratis, voy. Armée, n» 223. 
Rauraci [Raurici est peut- 
étre la forme la plus correcte : 
maitres]. petit peuple celtique 
liabitant entre les Vosges et 
l'Aar. Le territoire des Rauraci 
correspondait à peu prés à l'Al- 
sace méridionale et au canton 
de Bále. Ils émigrérent avec les 
Ilelvétes, I, v, 1; xxIx, 2. Pen- 
dant la cam e dirigée par 
Vercingétorix, ils. avaient été 
sommés par les Gaulois de four- 
nir un contingent de 2000 hoi- 
mes, VII, rxxv, 3. La forét Her- 
cynienne commence à la limite 
de leur territoire, VI, xxv, 2. 
Rebilus, voy. Caninius. 
Receptus,voy.Armée,n*148. 
Reda, voy. Armée, n» 192. 
Redones [dérivé de red« 
(vov. ce mot) ; de là le francais 
Rennes, en breton Rfason]. 
peuple de l'Armorique, habi- 
tait un territoire correspondant 
à la plus grande partie du dé- 
partement d'ille-et-Vilaine. En 
QWI[SI, e& Wedawes sont sou- 


hEGNUM —— REMI. 


mis par P. Crassus (ll, xxxiv); 
ils doivent fournir 3000 hom- 
mes à l'armée envoyée au. se- 
cours d'Alésia, VII, Lxxv, 4. 
Regnum, Rex, dans la (3aule 
Celtique, à l'arrivée de César, 
la monarchie a presque com- 
plétement disparu; il. n'y a 
plus que deux personnages por- 
tant le titre de roi : l'un chez 
les Nitiobriges, Teutomatus, 
VII, xxxi, 5; xrvi, 5, lautre 
chez les Sénonais, Moritasgus, 
V, Liv, 2. En 702/52, les Ar- 
vernes élisent roi Vercingé- 
torix, VII, 1v, 4. César cherche 
à rétablir la forme monarchi- 
que pour lutter contre les pré- 
tres et la noblesse; il donne le 
titre de roi à Tasgetius chez 
les Carnutes, V, xxv, 2; à Ca- 
varinus, chez les Sénonais, V, 
Liv, 2 ; l'ennemi de César, Dum- 
norix, parait avoir espéré ob- 
tenir du conquérant le titre de 
roi, V, vi, 2. — Dans la Gaule 
Belgique, les Suessions, 697/57, 
élisent pour roi Galba, Il, rtv, 
7 ; les Éburons ont deux rois, 
Ambiorix et Catuvolcus, qui se 
partagent le pouvoir, Vl, xxxi, 
o, César crée roi Commius 
chez les Atrébates, IV, xxi, 7. 
— En somme, le gouverne- 
ment monarchique est une 
exception; la plupart des Etats 
sont des républiques à la téte 
desquelles on trouve un ma- 
gistrat (voy. Magistratus), un 
sénat (voy. Senatus) et au- 
dessous des citovens (voy. Eqwui- 
les, Plebes). — La forme monar- 
chique est. opposée au princi- 
pat, VII, 1v, 1; la monarchie 
est élective, au moins n'est-elle 
possible qu'avec l'assentiment 
du plus grand nombre, I, 1, ^; 
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elle n'a rien d'absolu, V, xxvi, 
3. Ill semble que ce mot ait 
couvert des régimes assez dif- 
férents et que le nom de rez, 
comme en grec TÓpavvoc, ail 
été donné à un chef qui par- 
venait à conserver indé finiment 
le pouvoir. — Chez les Bre- 
tons, César mentionne conme 
rois : Cingetorix, Carvilius, Taxi- 
magulus, Segovax, V, xxi, 1; 
Cassivellaunus (probablement, 
V, xx, 1), Mandubracius (pro- 
bablement, V, xx, 3, 4; xxii, 5). 
I! semble quela monarchie ait 
été en Grande-Bretagne la seule 
forme connue de gouvernc- 
ment; elle a continué à sub- 
sister en lrlande, avec bcau- 
coup d'institutions celtiques. 

Rex est aussi un titre accordé 
par le sénat à un chef étran- 
ger, par exemple à Arioviste 
(voy. ce mot), 1, xxxvi, 2. 

Remex, remiges, voy. Ar- 
mée, n? 165. 

Remi [les premiers ; de là le 
nom de Reims], peupie de la 
Gaule Belgique, habitait. au 
nord de la Marne et sur les 
deux rives de l'Aisne, entre les 
Senones, les Leuci, les Medio- 
matrici, les Treveri et les Sues- 
siones; le territoire des Rémes 
correspondait aux  départe- 
ments actuels de la Marne, des 
Ardennes, de l'Aisne, de la Meu- 
se, età une fraction du grand- 
duché de Luxembourg. Les 
Ardennes commencentsur les li- 
mites de leur territoire, V, r1, 4. 
César mentionne Bibrax, un de 
leurs oppida, II,vt, 1, et Durocor- 
torum, VI, xriv, 1. jusqu'à l'ar- 
rivée de César ils étaient sou- 
mis &ux Suessiones,, QA NSSSK- 
venX eneuWe Sou Vo SSIONSSWST 
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des HRémes, VIII, vr, 2; ils eu- 
rent aussi pour clients les Car- 
nutes, VI, iv. 2. lls se soumi- 
rent sans combat à César, Il, 
nt, ], et lui restérent toujours 
fi leles, 1l, 1v, 4; V, 1,4, 5; Vill. 
Lxir, 2. César leur envoie des 
secours, I!, vir, 2, 3. 1x, 5: il 
leur attribue le second rang 
dans toute la Gaule, aprés les 
Eduens, VI, xm, 7-*, et les 
tient en. une estime particu- 
li; re, V, Liv, 4. lls intervien- 
nent auprcs de César en faveur 
des Suessions, Il, xit. 1, 5, des 
Carnutes, VI, iv, 5. En d Lr 
Labiénus passe l'hiver sur leur 
territoire, Ill, xt, 2; en 700/54, 
C. sar met chezeux unelészione 
qu urtiers d'hiver, V, xxiv, 2. En 
102/52, Basilus passe chez eux 
l'hiveravec deux lógions, VII, xc 
5. L'a née suivante, les ltémes 
dénonce t à C^sar les prépara- 
ti's des Bellovaques, VIL vi, 25 
ils prennent, part à la guerre, 
Vll, xt, 2-7. 

R mus. un héme, 
[e ias, M, vt, 4. 

R 1eus. le Ithin [en celtique 
(79, courant, mer; méme ori- 
«ne que l'allemand rennen. 
courir]. Suivant César, ce fleuve 
prend. sa source chez les Lé- 
nontiens (IV, x, 3), sert de li- 
nile. en re la Gaule. et 1x Ger- 
niinije, l. 1, 5 : ir, 3: HL, ur, ^, el 
apres urn cours rapide, se jette 
dias. l'Ócéan par plusieurs em- 
pouehures, IV, x, 5, aprésavoir 
reci la. Meuse, IV, x, 3. Ces 
dX derniécres assertions so t 
nex:cles. il ne recoit pas li 
Muse (voy. Mosa)et il semble 
^dmis qu'au commencement du 
I* siérle le Rhin n'avait. que 

deux embouchures 


REMUS — 


Iccius 


RHODANUS. 


bicornis, dit Virgile (En., VIII, 
127), et Asinius Pollion (Stra- 
bon, IV, nr. 3) critiquait les 
écrivains qui croyaieat que le 
Rhin avait plusieurs embou- 
chures. César est le premier qui 
franchit le Ihin : il le passe une 
premiere fois e 1699/55, IV, xvit, 
| sqq.; on a placé ce premier 
passage à Cologne, à Urmitz 
entre Neuwied et Coblentz, il 
faut plus probablement le pla- 
cer à Bonn, oü Drusus, en 50 
ap. J.-C., passa le Rhin pour 
chàtier les Sicambres; le se- 
eond passage, 701;53, Vi, Ix, 1 
eut lieu, suivant Cohausen, à 
quelque distance de Coblentz, 
entre les villazes de Kessel- 
heim et de Vallendar, suivant 
N1poléon III uan peu au-dessus 
de Bonn. Description du pont, 
IV, xvi, 3-10. Par Rhenus, IV, 
xv, 2, César désigne le Wahal 
(voy. Vacalus). Le Rhin est 
encore mentionné, l, r, 5, 6; 
II, 3; V, 4; xxvi, 4; xxvi, 4; 
XXXI, 5, 1l, 16; xxxn, 3; 
XXXV, 3; XXXVII, 3; Litt, 1; Liv, 
1: II, 11, 4; 19, 1 ; xxix, 45 xxxv, 
1; Hl, x1, 1; IV, rz, 1; nr, 35 rv, 
2-7 ; X, 1-3: xiv, 5; xv, 2; xvi, 
1l, 2, 6; xviI, 1; xix, 4; V, m, 
1, 4; xxiv, 4; xxvit, 23, 85 xxix, 
3: xLt. 3; rv, 1, 2; VI, 1x, 1.5; 
xxIV, 1; xxix, 4. xxxit, 1; xxxv, 
4, b, 6; xL, 1: xin, 3; VII, 
LXv, 4; VIII, xmi, 2. 
Rhodanus, Rhóne, fleuve qui 
prend sa source dans les Alpes, 
traverse le lac Léman et se 
jette dans la Méditerranée, aprés 
avoir recu l'Arar (Saóne), I, xir, 
1: il borne la Gaule, 1, 1,5; il 
sépare la Province du pays des 
WeWetes et des Séquanais, I, r1, 


Rhenus V3. xxx, ho, W sSgusW à& Son. 
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ROMA — SABIS. 


tiére entre les Allotroges et les 
Ielvétes, I, v1, 1. César (I, vit, 
1) dit que le lac Léman se jelte 
dans le Rhóne ; c'est une inexac- 
litude géographique qui peut 
s'expliquer parce fait que César 
ignorait les sources du Rhóne 
et les 70 kil. qui parcourt 
avant de se jeter dans le lac, ou 
bien encore parce qu'il a voulu 
exprimer moins la réalité des 
faits que l'apparence, et mettre 
en relief ce fait que depuis Ge- 
néve jusqu'au Jura, le Ithóne 
formait. une barriere naturelle 
ininterrompue; voir encore, 1, 
v, 1, 4; x, 5; xi, 5; lll, 1, 1; 
VII. 1xv, 3. 

Roma, ntome, la capitale de 
l'empire Romain, 1l, xxxi, 9; 
V]. xii, 5. VH, xc. 8; César l'ap- 
pelleaussi Urbs, l, vit, 1; xxxix, 
25; VL 52. 

Romanus, homain; popu- 
lus liomanus, l. vit, , et sou- 
vent [hostis Romanus, VMI, 
xxvi, 2]; exercitus Romanus, 
VM, xxxiv, 6; cives Romani, 
VII, 1mm, 1 etc.; equites | Ro- 
mani, MI, x, 2 etc.; milites 
Romani, VII. xx, 8. — Au plu- 
riel, pris substantivement : les 
Homains, peuple ou soldats. 
César emploie aussi souvent 
nostri comme sy" onyme de Ro- 
mani,voy. n.], r,3,et HI. xxiv,4. 

Roscius (Lucius Roscius). 
nommé lieutenant de César en 
698/56, commande en 700/54 
une légion campée chez les Esu- 
viens, V, xxiv, 2, 7; Vl, xxxv, 
8; il commande, en 701/53, la 
XIII* légion, V, Lii, 6. Il fut pré- 
teur en 105/49. On croit que 
cest le méme personnage que 
le Lucius Fabatus tué à Mo- 
déne, 711/53. 
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Rostrum,voy Armée,n*155. 

Ruteni [ tranguilles], peu- 
ple celtique habitant, au nord 
du Tarn, un territoire corres- 
pondant plus ou moins exac- 
lement à l'ancien Rouergue, 
c.-à-d. à peu prés à notre dé- 
xrlement de l'Aveyron. — Les 
witénes avaient été vaincus en 
633/121 par Fabius Maximus, 
mais n'avaient pas élé réduits 
en province romaine, l, xrv, 2; 
Loutefois au temps de César une 
partie desRuténes faisaient par- 
lie de la Province (Ruteni pro- 
vinciales, VM, vir, 4j, peut-étre 
depuis la conquéte de Toulouse 
par Cépion, 648/106 ; une autre 
partie était restée idependante 
(César l'appelle, VII, vit, 1. ci- 
vilas, voy. ce mot). En 702/52, 
César met des garnisous chez 
les ltutenes de la Province. VII, 
vit. 4; Luctérius fiit «L'ier les 
Ittéeues. libres iix Arvernes, 
Vl, v, 15; vi d. Les Butcces 
libres sont envov/s chez. les 
Volces Aréceindecs. VM, rxiv. 6; 
l.semblée  ganloi-e fixe. à 
12000 honmes l|: contingent 
qu'ils doivent fournir à la coa- 
lition, VII, rxxv.. 25. Npres là 
prise d'Al^sia. €... Carinus [te- 
bilus va liiverner chez en avec 
uue lezion, Vll. Ni. €. 


S 


Sabinus, voy. Titurius. 

Sabis. La Sanbre. fleuve de 
la Gaule Belgique, affluent de 
la Meuse. C'est derricre ce 
fleuve que les Nerviens attcn- 
dent César et sant de Ns cw 
697/91; eX. W, NY, X. 01 RSS, 
1.3;xxim,Y34X*W,L- GERENS 
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fin de la conquéte. — Sur les 
sacrifices chez les Germains, 
voy. Vl, xxi, 1, et les notes 

Sacrificiis interdicere, cx- 
clure un homme ou un peuple 
de la religion, VI, xii, 7 ; cette 
espéce d'excommunication, qui 
était au. fond la méme chose 

ue l'àxtuíx ou. l'infamia des 
Grecs et des Romains, en differe 
cependant en ceci qu elle était 
prononcée par les Druides, tan- 
dis que, l'àxtuix ou. l'infami« 
étaient prononcées par l'Etat 
seul; voir les conséquences de 
cette excommunication, Vl. 
xl, 7. 

Sagittarii : 1» chez les Ro- 
mains, voy. Armée, n* 41; 2^ 
chez les Gaulois, voy. Arinée. 
n» 172. 

Sagulum, voy. Armée, 
n? 174. 

Samarobriva [pont sur la 
Somme, Samara; briva ré- 
pond à l'anglais bridge, à l'alle- 
mand Brücke], o pidum des 
Ambiani, dans la. Gaule Belgi- 
que, aujourd'hui Amiens. n 
700/54, César y réunit une as- 
semblée (voy. Concilium) des 
Gaulois, V, xxiv, 1; il y laisse 
ses bagages, des otages et en 
confie legouvernement au ques- 
teur Crassus, qui y passe l'hi- 
ver, V, xLvit, 2; Lii, 3. 

Santoni, peuple de la Gaule 
Celüique sur la cóte de l'Océan 
entre la Charente et la Garonne. 
Le pays des Santons répond à 
la Saintonge, c.-à-d. aux dépar- 
tements de la Charente et dela 
Charente-Inférieure. En 696/58, 
César écrase les Helvétes qui sc 


Sacerdos, voy. Druides. 

Sacerdo-ium, voy. Augur. 

*acramentum, voy. Armée, 
n» 8. 

Sacrificium. Chez les Gau- 
lois, les sacrifices soit publics 
soit privés sont olferts par l'in- 
termédiaire des druides, VI, 
xit, 4; xvI, 2; Diodore (V, 31) 
dit aussi que nul ne geut faire 
4n sacrifice sans la présence 
des druides. Parmi ces sacri- 
fices, il en était dans lesquels 
on immolait des hommes (VI, 
xvI, 2, 4); il semble que ces 
sacrifices aient été de deux es- 
peces différentes : dans les uns, 
on immolait des prisonniers de 
guerre, dont la mort, crovait-on, 
rachetait la vie d'un homme, 
ou assurait le salut de l'Etat ; 
l'immolation religieuse des pri- 
sonniers parait avoir été gé- 
nérale (cf. Sopater cité par 
Athénée, IV, 16); dans les au- 
tres, — qui d'ailleurs ne sem- 
lhlent pas avoir été pratiqués 
(cf. Vl, xvi, 4-5) par tous les 
(Gaulois, — on immolait soit des 
gens condamnés pour vol ou 
pour quelque autre méfait, soit 
des innocents en l'absence de 
coupables. Ces derniers sacri- 
fices pourraient bien avoir été 
offerts en l'honneur de Saturne, 
dieu dont César ne parle pas, 
mais auquel, suivant Denys 
d'llalicarnasse. (Antiq. Rom. 
l, 38) et Varron (cité par saint 
Augustin, de Civ. Dei, vn, 19), 
les Gaulois sacrifiaient des 
hommes (voy. Simulacra 2»). 
Ces sacrifices, qui devaient étre 
au moins fort rares à l'arrivée 
de César en Gaule, — il n'en | dirigent vers le pays des San- 
cile pas un. exemple, — sew V Xon, e&. XSSSS, SN vest, chez 
blent avoir disparu aprés Va! ewx, $&. We, Wi, y, ws, es 
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102/52, ils doivent fournir 12000 
hommes à larmée envoyée à 
Alésia, VII, rxxv. 3. César ne 
connait pas la forme Santo- 
nes; Santonum. l1, x, 1, est 
un génitif pluriel de la 2» dé- 
clinaison (voy. note III, xvit, 5, 
duum). 
Sarcinse, voy. Armée, n» 59. 
Scale, voy. Armée, n» 212. 
Scaldis, aujourd'hui l'Es- 
caut, fleuve qui prend sa source 
prés du Catelet (Aisne) et. se 
Jette dans la mer du Nord. Cé- 
sar. VI, xxxi, 3, dit que ce 
lleuve se jette dans la Meuse; 
aussi a-t-on voulu lire Calbis, 
Sabis, c'est inutile, l'embou- 
chure de l'Escaut et celle de la 
Meuse sont trés rapprochées, ces 
«deux fleuves communiquent par 
des bras de mer et on concoit 
trés bien que César ait fait quel- 
que confusion. 
Scapha, voy. Armée, n» 153. 
Scorpio, voy. Armée, n» 52. 
Scutum : 1» chez les lo- 
mains. voy. Armée, n» 32; ?* 
chez les Gaulois, voy. Armée, 
n? 175. 
Sectio, vov. Armée, n? 65. 
Sedulius aee méme 
origine que le gaulois Sido- 
nios (Sidoine, féminin Sido- 
nie) et le latin sedatus, apaisé ; 
comparez aussi Metiosedwm], 
chef des Lemovices, tué devant 
Alésia, VIl, Lxxxvil, 4. 
Seduni [comparez Sedwu- 
lius], peuplade habitant dans 
les Alpes sur le Tthóne supé- 
rieur à l'est des Véragres, aux 
environs de Sion (Valais). Galba 
les bat pendant l'automne de 
697/57, YI, 1, 1; n, 1; vni, 1. 
Sedusii, peuple germain qui, 
croit-on, habitait le 
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Les Sedusii faisaient partie de 
l'armée d'Arioviste, I, r1, 2. 

Segni, petit peuple de la 
Gaule Belgique d'origine ger- 
manique; les Segni se soumet- 
tent spontanément à César en 
701/53, VI, xxxit, 1, 2. On lesa 
placés à (iney au-dessous de 
Namur, à Bourseigne au sud de 
Givet, dans l'Oessenine, vallée 
de l'Ourthe supérieur. Ce qui 
parait à peu prés certain, c'est 
qu'ils étaient clients des Tré- 
vires et voisins des Condruses 
MA ce mot). 

egontiaci [tenaces, forts, 
mémeracine que dans Segovaz, 
Segovia, Segusiavi; celle ra- 
cine est aussi celle de l'alle- 
mand Sieg, victoire, et du grec 
&yupósz, solide], peuple de la 
Grande-Bretagne, qui parait 
avoir habité le Hampshireet une 
partie du Berkshire: les Segon- 
tiaci envoient des députés por- 
ter leur soumission à César, V, 
XXI, 1, 2. 

Segovax [voy. SUIIC 
un des quatre rois du pays de 
Kent (voy. Cantium), alhé de 
Cassivellaunus ; il tente une 
attaque infructueuse contre le 
camp romain, V, xxit, 1, 2. 

Segusiavi [voy. Segontia- 
ci], peuple de la Gaule Celtique, 
client des Eduens. Les Ségu- 
siaves habitaient, sur la rive 
droite du Ihóne, un territoire 
correspondant à nos départe- 
ments de la Loire et du Rhóne. 
César traverse leur territoire, I, 
x, 5; Vercingétorix leur de- 
mande ainsi qu'aux Eduens un 
corps d'infanterie de 10000 
hommes, VII, rxiv, & Ws ex- 
volenV des WXouges 3 VeXNSeR, 
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principes senatusque (Ubio- 
rum), 1V, xi, 3. 

2» Chez les ltomains, le sé- 
nat était un conseil qui assistait 
les ,magistrats romains dans 
l'administration de l'Etat; ils 
se composait de 300 membres; 
i| y a les patres et les con- 
scripti, qu'on réunit dans la 
formule patres conscripti, 
VIII, Lit, 4, mais qui forment 
deux catégories distinctes. 

Censere, l, xxxv, 4, expri- 
mer un avis individuel oucol- 
lectif. Dans le formulaire des 
actes sénatoriaux, le inot cen- 
suere suit chacun des articles 
adoptés. — Sententiam dicere, 
Vll, nur, 1; chacun des séna- 
teurs, interpellé à son tour par 
son nom, exprime son avis, 
— Senatus consultum per 
discessionem facere, VML, Li, 
^; Lit, 1; le débat épuisé, le 
président met aux voix l'avis 
proposé par lui-méme ou par 
d'autres orateurs, et l'on vote 
par division en passant à droite 
ou à gauche du président; cf. 
in alia. omnia transiit, VII, 
Litt, 1; referread senatum, VIII, 
Lirt, 1, sowmettreau sénat ; lYin- 
dication de l'ordre du jour est 
faite par le président. — Se- 
natus. frequens, VIII, rur. 1. 
lc sénat, pour délibérer vala- 
blement, devait étre en nom- 
bre; on ignore le chiffre exigi- 
ble des membres présents. — 
Senatus consultum. |I, xum. 
7; VII. 1, 1; VHI, riv. 1. 3; zv. 
1: acte officiel redigé confor- 
mément à l'avis adopté ; aucto- 
ritas senatus, VIII, Li, 3, en dif- 
fere en ce qu'elle exprime d'une 
wwe geuévrale la volonté du 
SOTON. eX Que W. 2e 0XU5 eowxul- 


Lxxv. 2. Lvon fut fondé sur 
leur territoire, en 710/45 ou en 
711 53, par Plancus. 

Sempronius (.Merciis Sem- 
pronius Rutilus). lieutenantde 
César qui, aprés la. prise d'Alé- 
sii, est mis sous les ordres de 
Labienus probiblement en qua- 
lité de prafectus equitum. VII, 
XC. 4. Ce personnage n'est men- 
tionnéó par aucun autre écri- 
vain. 

Senatus: I*Chez les Gaulois. 
César emploie ee mot en. par- 
lant d'une institution essentiel- 
lement gauloise. Il mentionne 
huit sénat!s : celui des Eduens. 
], xxxii, 6; VII, xxxi, 5 ; xxxii, 
3: Lv, 4; celui des Vénétes, 
Il. xvr, 4; des Aulerei. Ebu- 
rovices et dex. Lexovii, Ill, xvir, 
3; celui des Senones, V. Liv. 3; 
celui des lemi, H, v, 1; celui 
des. Nervii, ll, xxvi, 15; celui 
des Bellovaci, VII, xxi, 4: xxii, 
2. Le senat était fort nombreux, 
il comptait 600 membres chez 
les Nervii. (Il, xxvi, 1); chez 
les Eduens, deux personnes de 
la méme funille n'en pouvaient 
faire partie (Vll, xxxur. 3). C'est 
tout ee. que l'on sait; on peut 
cependant conclure de ces deux 
derniers faits que ce sénat avait 
une origine à peu prés sembla- 
ble à celle du. sénat. romain. 
Dans le sénat. romain, chaque 
gens, — il v en avait 300, — 
était représentée par un de ses 
membres: chez les Gaulois.cha- 
que gens était aussi représentée 
par un membre, — un seul, — 
et le nombre de ces membres 
variail. suivant le nombre des 
gentes. 

. César mentionne ausa eeWe 
institution chez les Germas : 
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tumexprime la volonté dusénat, met des légions cn 


recevantson plein effet par l'ab- 
sence d'opposition du peupleou 
d'intercession des magistrats. 


Senones [vieuzx, comparez, 


le latin senec : de là le nom de 
Sens], nation considérable (V, 
LIV, 2) de la Gaule Celtique, 
alliée et amie des Parisii, alliée 
aussi, mais avec une sorte de 
subordination (in fide, Vl, 1v, 
1-8; voy. Clientes) des Eduens, 
occupat la partie méridionale 
de lancienne Champagne, la 
parlie septentrionale de l'an- 
cienne Bourgogne, comprenait 
le sol occupé aujourd'hui par 
les départements de Seine-et- 
Marne, de l'Yonne, de l'Aube, 
de la Marne et du Loiret. Le ter- 
ritoire des Sénonais s'étendait, 
au sud-ouest jusqu'à la Loire, 
sur la basse Seine jusqu'à 
l'embouchure de l'Essonne, au 
nord, jusqu'à la vallée du Mo- 
rin, à l'ouest, il rejoignait la 
Marne et comprenait ainsi une 
grande partie des vallées de la 
haute Seine, de lAube, de 
l'Yonne et toute celle du Loing. 
— Indications topographiques, 
Il, i1, 3; villes principales Age- 
dincum, VI, xriv, 3, Vellaunodu- 
num, VII, xr, 1, Metiosedum. 
VII, rvir, 3; 

À l'arrivée de César, les Séno- 
nais étaient gouvernés par un 
roi, Moritasgus, dont le frére, 
Cavarinus, nommé roi par Cé- 
sar, est chassé par eux, V, Liv, 
2: LVI, 1, 4. En 701/53, ils re- 
fusent d'envoyer leur sénat à 
César, VI, 1r, 3; ils n'assistent 
pas à l'assemblée des Gaulois 
convoquée par César, VI, ri, 
4;quimarche contre eux, VI, ri, 
5, 6; IV, 1, 2; v, 2; ei qui 


uartiers 
d'hiver à Accdincum, VI XLIV, 
1, 3. En 702/52, ils s'all«nt à 
Vercingétorix, VII, 1v, 6-8: ex- 
pédition contre eux, VII, xt, 1; 
XXXIV, 2; LVI, ; LVIII, 2, 3; ils 
doivent fournir 12000 hommes 
à l'armée envoyée au secours 
d'Alésia, VII, rxxv, 3. 

Seno, Sénonais : 
Seno, VIII, xxx, 1. 

Sequana, la Seine, fleuve de 
la Gaule qui se jette dans la ' 
Manche. Elle servait, avec la 
Marne, de limite entre la Gaule 
Belgique et la Gaule Celtique, 
], 1, 2; Lutetia et. Metiosedum, 
iles de la Seine, VII, rvr, 1, 4; 
LvIII, 3. 

Sequani [voisins de la Sei- 
ne, Sequana|], prissubstantive- 
ment, les Séquanais. Peuple im- 

ortant de la Gaule Celtique, 

abitant entre la Saóne, le lthó- 
ne, le Jura, le Rhin et les Vos- 
res, c esl-à-dire à peu prés dans 
e pays qu'occupent les dépar- 
tements du Jura, du Doubs, dc 
la Haute-Saóneet du Haut.Tthin, 
en partie. La ville pee des 
Séquanais était Vesontio (Be- 
sancon) ; c'est sur leur territoire 
que se Lrouvait aussi le plateau 

'Alaise, ou l'ona cru reconnai- 
tre l'emplacement d'Alésia (voy. 
cemol). Indications topographi- 
ques, 1, 1, 5; 1, 8. vr, 1; vii, 1; 
IX, 1-3; xit, 1; xix. 1; xxxii, 4; 
IV, x, 3. Avant l'arrivée de César 
les Séquanaisavaient appelé les 
Germains en Gaule pour vain- 
cre les Eduens; ils y perdirent 
le tiers de leur territoire, qui 
leur fut restitué aprés la défaite 
d'Arioviste, VI, xii, 1, 2, 4, 
6; l, xxx, A, 1, 105 xxu ss 
XXXNiU, V, XU S Vas S NV 
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des Séquanais, I. im, 4; Dum- 
norix obtient que les Helvétes 
passent sur leur territoire, 1, 1x, 
4 ; X; 1. César leur fait rendre 
les otages éduens, I, xxxi, 2; 
xxxv, 2; on les voit fournir des 
subsistances à César, I, xr, 11; 
xLvii, 2. Aprés la défaite des 
Hlelvétes. Labiénus passe lhi- 
ver chez eux, I, Liv, 3; en 702/52, 
César traverse leur pays, VII, 
LXVI, 2; Lxvir. 7; ils doivent 
fournir 12000 hommes à l'ar- 
mée envoyée à Alésia, VII, xxv, 
J: aprés la prise d'Alésia Labié- 
nus campe chez eux, Vil, XC, 4. 

Sequanus, ager Sequanus, 
le territoire des Séquanais, 1, 
xxxI, 10. Casticus Sequanus, 
L m3, 4. 

Sertorius (Quintus Serto- 
rius), lieutenant. de. Marius, 
soutint en Espagne etLavec suc- 
cés contre Sylla, Q. Metellus et 
Pompée une longue guerre 
M onu qui ne finit 
qu'à sa mort, HI, xxii, 5. 

Servus. ll ne semble pas 

uil y ait de différence entre 
lesclave chez les ltomains et 
l'esclave. chez les Gaulois. Un 
peu avant l'époque de César on 
biilait sur le bücher de leur 
maitre les esclaves qu'il aimait, 
VI, xix, 4. En. Gaule, comme 
à ftome, l'esclave était une M 
nn que l'on pouvait vendre; 
es marchands italiens en ache- 
taient volontiers; suivant Dio- 
dore(V, 26), lesesclaves avaient 
si peu de valeur qu'on les ven- 
dait au prix d'une mesure de vin. 
.Sestertius, petite monnaie 
d'argent, pesant au. temps de 
César, 0 gr. 974, et valant à peu 
rés Q0 fr. 22. Aprés la prise q'A- 
€slà, César promet à chaque 
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soldat 200 sesterces (44 fr. envi- 
ron), VIII, itv, 1. 

Sextius Baculus, voy. Ba- 
culus. 

Sextius (Titus Sextius), 
nommé lieutenant de César en 
698/56, il remplit les mémes 
fonctions en 701/53 et, en cette 
qualité, est chargé du recrute- 
ment, VI, 1, 1. Il prend une part 
importanteau siege de Gergovie 
oü il occupe le petit camp avec 
la XIIl* légion, VII, xrix, 1,2; 
Lt, 2; il assiste au siege d'Alé- 
sia, d'oü il va établir ses quar- 
tiers d'hiver chez les Bituriges, 
VM, xc, 6; de là il conduit sa 
légion au camp de César alors 
chez les Bellovaques, VIII, xi, 
1. On ne sait rien sur Sextius 
avant son arrivée en Gaule; il 
apparait pour la derniere fois 
dans l'histoire comme gouver- 
neur d'Afrique en 713/A1. 

Sibuzates, peuplade d'Aqui- 
taine, habitait auprés de l'em- 
houchure de l'Adour, prés de 
Saubusse (Landes). En 698/56. 
les Sibuzates se soumettent à 
Crassus, lll. xxvir, 1. 

Signa militaria: 1^ chez les 
Itomains. voy. Armée, n» 22; 
2» chez les Gaulois, voy. Ar- 
mée, n? 188. 

Signum, voy. Armée, n** 22, 
33, 24. 14^ sqq. 

Signifer,voy. Armée, n» 23. 

Silanus (Marcus Junius Si- 
lanus), fils de Servilie et frére 
utérin de M. Brutus; il remplit 
en 701/53 les fonctions de lieu- 
lenant aupr?s de César, qui le 
charge du recrutement, VI, 1, 
1. ll r'en est plus autrement 
question pendant la guerre des 
Gaules. Il fut en 729/25 consul 
e wexos Vero qu Nogaoshe.. 
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Silius (Titus Silius), tribun 
envoyé avec Velanius par Cras- 
sus chercher du blé chezles Vé- 
nétes, III, vir, 4; il est retenu par 
eux comme otage, Ill, vrit, 2. 

Simulacra : 1? Le mot simic- 
l«crum ne signifie pas toujours 
slatue, il peut désigner une 
image symbolique, une repré- 
sentation figurée en général 
(cf. Plin. V, v, 36 : Balbus in 
triumpho gentium urbiumque 
nomina, ac simulacra. duxit : 
Cic. pro Archia, x11,30: status 
el imagines non animorum 
simulacra, sed o LA li 
semble que, chez les Gaulois, 
comme chez les Perses, les 
Germains, les Juifs et chez les 
Mahométans aujourd'hui, il ait 
été interdit de donner une re- 
présentation figurée de la divi- 
nité. Les statues des dieux n'ap- 
paraissent en Gaule qu'à l'épo- 
que de la domination romaine. 
Dans le passage VI, xvir, 1, il 
ne faut donc pas entendre, sui- 
vant 8S. RhReinach, des statues 
de Mercure, mais des monu- 
menlis analogues aux 'Epuai 
ou *Eppata des Grecs, des men- 
hirs; sur l'un de ces monu- 
ments, en effet, le mcnhir de 
Kernuz (Finistére), une figure 
de Mercure a été sculptée à 
l'époque gallo-romaine (voy. 
la planche, p. 333), et au. pied 
d'un menhir des environs de 
P'éronne on a trouvé une st!a- 
tuette de Mercure ; 

2» Dans le passage VI, xvi, 
^. simulacra désigne des man- 
nequins d'osier représentant des 
ligures colossales, et dans les- 
quels on enfermait des hommes 
coupables ou non que l'on brà- 
lait en l'honneur des dieux ; d'a- 
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prés Strabon (IV, iv, 5), ces 
mannequins étaient en foin ct 
en bois (xartaoxesuacavteg xo- 
2oac0v y6ptou xat Eu).tov); VOY. 
Sacrificium. 

Societas, alliance offensive 
ct défensive. Ce qui distingue 
societas de foedus, c'est que, 
dans la societas, l'accord a lieu 
en vue d'une entreprise com- 
mune et n'a pas besoin de traité 
formel; feeds est au contraire 
l'alllance accompagnée d'un 
traité solennel et qui a des 
effets durables, Vl, rt, 2. 

Sol, divinité germanique, VI, 
xxi, 2: voy. Luna. 

Soldurii. César les appelle 
devoti et nous les dépeint, lll, 
XXII, 1-3. Cette irs'itution, qui 
se rapproche decelle es Cliente 
(voy. ce mot), ne lui est p& 
identique. Plutarque (Sert. 14) 
la donne comme tout à fait ibé- 
rique; Valére Maxime (Il, v1, 11) 
parle du dévouement des soldu- 
rii comme d'une vertu propre 
aux Celtibériens; Nicolas de 
Damas, qui les appelle £940 
uxiot, c.-à-d. liés par un voeu 
(Athén. Vl, p. 249), nous dit 
que les Soldures vivaient avec 
celui auquel ils s'étaient dé- 
voués, qu ils portaient le méme 
vétement, mangeaient à la mé- 
me table el se tuaient, que la 
mort de leur chef eüt été na- 
turelle ou violente. 

Sontiates, peuple d'Aqui- 
taine, habitant un territoire cor- 
respondant au sud-ouest du dé- 
partement du Lot-et-Garonne 
et à une partie des départe- 
ments des Landes et du Gers. 
Crassus les soumet en 698/,6, 
lxx, 2; X«&, 3. 

Oppidum SonoNum , NN, 


120 


xxt. 2, ville importante des Son- 


liales, prise par Crassus: c'est 
aujourd'hui Sos, canton de Mé- 


zin, arrondissement de Mérac 
(Lot-et-Garo ine). 

Sortes, par ce mot les Ito- 
mains désignaient des tablettes, 
des baguettes, des cailloux, des 
dés qui servaient pour les ora- 
cles. Ce mot est probablement 
un dérivé de sero, attacher, a 
cause du fil qui réunissait entre 
eux ces objels, destinés à révé- 
ler l'avenir. Tacite (Germ. 10) 
nous apprend comment on con- 
sultait les sorts. On coupait en 
morceaux une branche d'arbre 
fruilier; ces morceaux, mar 
qués de certains signes, étaient 
jetés au. hasard sur une etoffe 
blanche; puis le prétre, s'il s'a- 
gissait d'affaires publiques, ou 
le pére de fanulle, sil était 
question. d'affaires privées, in- 
voquait les dieux en levant trois 
fois chaque morceau, et, d'a- 
prés la marque faite, en indi- 
quait la signification. Cesar (I, 
L. 4) dit que cette interprétation 
était do.inée par les femmes. 
Tacite d'ailleurs (Hist., IV, 61) 
altribue aux femmes le don de 
prophétie. On tirait aussi des 
soris, pour savoir quelle réso- 
lution. prendre (1l, ri, 7), pour 
savoir par exemple, ce qu on 
devait faire de Procillus. 

Speculator, chez les Ho. 
mains, voy. Armée, n? 120. 

Speculatorius, speciul«ato- 
ria navigia,voy. Armée.n* 192. 

Statio. Stationes, voy. .1r- 
?née, n? 98. 

Stimuli, voy. Armée, v MM. 

Stipendiarius, qui ye V 


n? 


) 


( 
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d'un autre peuple et lui pavant 
un tribut : les Boiens payent 
un tribut aux Eduens, I, xxvii, 
5; VI, 1x, 6; les Eduens payent 
tribut aux Germains, Il, xxxvi, 
2: cf. l, xxx, 3: voy. Clientes. 
Attribuere a le sens de donner 
comme tributuire un peupleà un 
autre, VII, ix, 6; Lxxvr.1. Stipen- 
diarius se dit aussi des peu,/les 
vaineus: voy. Stipendtum 2. 

Stipendium : 1*Chez le: l.o- 
mains, solde, voy. Armée, n^ 16. 

Redevance en nature ou en 
argent payée aux Romains 
par les provinces, I, xzv. 2. 

2» Chez les Gaulois, contribu- 
tion de 
vaincus, 
V, xxvir, 2; VII, riv. 4. 

Stramenta, voy. Armée, 


erre imposée aux 
,XXXVI, 5; XLIV, 2; 


61. 


Subductio,subducere, vov. 
Armée, n? 162. 

Subsidium, voy. Armée, 
n? 100. 

Sudes, voy. Armée. n*30. 

Suebi, peuple germain, dont 
le nom a survécu dans l'alle- 
mand Schwaben, 
Mommsen pense (/Jist. Iiom., 
trad. fr., VII, p. 33. n.) que ce 
mot signifie nomade et que les 
Suéves dont il est question ici 
sont des Cattes; rien n'est 
moins sür. le nom des Cattes 
existant au temps de César; on 
lace les Suéves entre l'Elbe, la 
e et le Danube. Nation la 
us 
V, 1, 2; leurs mceurs, IV, 1, 1-3; 
In, 2. Les Suéves essayent de 
passer le Rhin, I, xxxvi, 3, 4; 
Ws eqswbattent dans l'armée 
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pétes et les Teneteres, IV, 1, 
2; 1v, 1; les Übiens demandent 
contre eux des secours à Cé- 
sar, IV, rn, 4; vir, 5; vii, 3; 
xvi, 5. Les Suéves se réunis- 
sent et attendent César, IV, 
xIx, 1-3. En 701/53, ils envoient 
des secours aux Trévires, VI, 
Ix, 5; César marche de nou- 
veau contre eux, VI, x, 1-5; 
XxIX, 1. i 

Sueba. Une des femmes 
d'Arioviste était Suéve de na- 
tion. ], zr, 4. 

Suessiones [bien établis, 
bien assis], peuple de la Gaule 
Belgique qui occupait, entre 
l'Oisc ct la Marne, un territoire 
trés étendu et trés fertile (ll, 
II, 5; Iv, 6) ud ondant aux 
départements de l'Oise et de 
la Marne. César dit que les 
Suessions avaient 12 oppida (II, 
Iv, 7) et il cite Noviodunum, 1l. 
xil, 1; leur roi était Galba, Hl, 1v, 
7. Avant l'arrivée de César, les 
Suessions eurent dans la Gaule 
Belgique une prépondérance 
analogue à celle des Arvernes 
dans la Gaule Celtique. Ils pro- 
mirent 50000 h. à la ligue Belge, 
ll. 1v, 7. César prend Noviodu- 
num sans combat, Il, xi, 1,4; 
xii, 1; en 703/51, les Suessions 
sont menacés d'une attaque par 
les Bellovaques et Fabius vient 
camper chez eux avec deux lé- 
gions, VII, vi, 2. 

Sugambri, les Sicambres, 
peuplade germanique, habitant 
entre la Lippe et la Lahn vers 
Dortmund et Neuwied. Ils refu- 
senL de livrer lés Usipétes et 
les Tenctéres réfugiés chez eux, 
JV, vi, 2-4; à lapproche de 
César, ils se réfugient dans les 

foréts, lV, xvin, 2, 4; César 


etus 
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ravage leur territoire, IV. xix, 
l1. 4; ils assiégent le. eamp «de 


Cicéron, VI, xxxv, 5-xLr. 


Sulla (Lucius | Cornelius 
Sulla). Sylla, le célibre dic- 
tateur, né en 616,138, mort en 


676/78. César le mentionne à 
propos de Considius, I, xx1, 4. 


Sulpicius (Publius Sulpi- 


ufus), de la méme fa- 
mille que Serv. Sulpicius Galba 


(voy. Galba), lieutenant de Cé- 
sar, en 659/55, commande le 
détachement chargé de défen- 
dre Portus Itius, 1V, xxi, 6; 


commande la VI* légion en quar- 


üers d'hiver chez les Eduens 


en 702/52, VII, xc, 7; il com- 


battit pour César pendant la 


guerre civile: il fut peut-étre 

censeur sous le triumvirat. 
Supplementum, voy. 

mée, n" 4. 


Ar- 


Supplicatio, féte publique 


d'actions de gráces décrétée par 


le sénat en lhonneur d'une 


victoire. On ouvrait tous les 


temples. on. sortail les dieux 


de leurs niches et on les expo- 
sait sur des lits à l'adoration 
du peuple. Le nombre des 
jours de féte était proportionné 
à limportance de la victoire. 
La supplicatio durait primi- 
livement un jour : elle en dura 
trois, puis cinq. Elle fut pour la 
premiére fois célébrée pendant 
douze jours à l'occasion de la 
victoire de Pompée sur Mithri- 
date. On la célébra pendant 
quinze jours en l'honneur de 
la vieloire de César sur les 
Belges. ce qui ne s'était jamais 
vu (ef. B. G., Hl, xxxx , A4, eA QiS.. 
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neur de la victoire de César sur 
les Bretons (IV, xxxvi, 5), puis 
à l'occasion de la défaite. de 
Vercingétorix (Vll, xc, 8). 
Supplicium : 1» Chez les 
Gaulois : un des supplices les 
plus fréqueniment | employés 
semble avoir été le supplice du 
feu, Ll, 1v, 1; ui, 7; VI, xvi, 4; 
xix, 3; VII, rv, 10. Les Gaulois fai- 
saientbrüler les voleurs ou d'au- 
tres coupables, en lesenfermant 
dans des mannequins d'osier re- 
»résentant une forme humaine, 
], xvi, 45; voy. Simulacra 2». 
Ces supplices, sur la nature 
desquels on n'est pas fixé, 
semblent avoir été terribles, 
JV, xv, 5; V, xiv, 1; M, xvin, 
5: VII. xxxvii, 9. Dans certains 
cas, ils étaient précédés de la 
torture, VI, xix, 3. Vercingé- 
torix, lors du soulévement 
général de la Gaule, fait périr 
par le feu et d'autres supplices 
ceux qui résislent à ses ordres ; 
à ceux qui sont suspects de tié- 
deur ou d'indifférence, il fait 
crever un oil et couper les 
oreilles, VII, 1v, 10. Diodore (V, 
32) dit que les malfaiteurs 
étaient gardés cinq ans en pri- 
son, puis empalés a4xooxo^omi- 
*ougct toig Üso:z: cf. Strabon. 
IV, 1v, 5. 


29 Chez les Bomams :. Sué- 


tone (/Véron, 49) nous décrit | 


ainsi le. supplice nore najo- 
rum : «On dépouillait le crimi- 
nel, on lui passait le cou entre 
les dents d'une fourche et on 
le battait de verges jusqu'à la 
mort.» G'est. ce supplice que 
Gésar inflige à Accon, Vl, xctv, 
2; eLà Gutruatus, VM, xxxyut, 


SUPPLICIUM — TARBELLI. 


devait pas périr sous les verges. 
mais avoir la téte tranchée; en 
réalité cependant, Gutruatus 
était déjà mort quand on le 
décapita. 

Surus, chef éduen, aussi 
distingué par son courage que 
ar sa naissance, combat avec 
es Trévires en 703/51 et cl 
fait prisonnier par Labiénu:. 
VIII, xrv, 2. ; 


T 


Tabernaculum, vov. i 
mée, n» 80. 

Tabule, registres de reccn- 
sement trouvés dans le. camp 
helvéte, I, xxix, 1. 

Tabulatum, voy. Armée. 
n? 112. 

Tamesis Feujeutd Bui la 
Tamise, en anglais Thames. 
sombre; méme racine que le 
latin (emere, avcuglément. 
au hasard, et l'allemand Dzm- 
merung, crépuscule], fleuve 
de la Grande-Bretagne qui se 
jette. dans la. mer du Nord 
aprés un cours de 400 kilo- 
métres entre les Trinobantes et 
le pays de Kent (Cantium). 
voy. ces mols. La Tamise borne 
le royaume de Cassivellaunu:. 
V, xi, 8. César la passe à gué. 
V. xvii, 1; on a placé ce gue 
à Coway Stakes (voy. note, V. 
xvi, 3), à Ringston ou à Sun- 
bury, ce qui parait étre l'attri- 
bution la plus vraisemblable. 

Tarbelli, peuple d'Aquitaine 
Ways eve, Ves, Pyrénées. el 


5;d aps ce dernier passage, | V Nàour, Sens Ve. cete ee 
il semble que. |e coupable ne Tavbe: ees ree y, Xs. 
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698,596, ils se soumettent à 

Crassus, lll, xxvii, 1. 
Tarusates, peuplade d'Aqui- 

taine, habitait le territoire oü 

est actuellement Tartas (Lan- 

.^ tes) entre Dax et Mont-de-Mar- 
san. Alliés des Vocates contre 
Crassus en 698/56, ils sont 
battus et se soumettent, Ill, 
xxi, 1-xxvit, 1. 

Tasgetius, chef carnute, 
rétabli par César sur le. tróne 
de ses aieux en 698/56, massa- 
cré par ses ennemis privés et 
politiques, V, xxv, 1-4; xxix, 2. 

Taximagulus [composé de 
magulos, serviteur, esclave; 
le premier élément peut signi- 
fier doux], un des quatre rois 
du pays de Kent (vo .Cantiwm), 
allié de Cassivellaunus, V, 
xxil, 1. 

Tectosages, voy. Volcz. 

Tela, voy. Armée, n» 53. 

Tencteri, peuplade germa- 
nique, chassée de son pays par 
les Suéves et, aprés avoir cerré 
trois ans, établie, IV, iv, 1, au 
moment oü César la rencontre 
le long du lthin, entre l'Yssel et 
la Ruhr. Les Tenctéres battent 
les Ménapiens, IV, t, 2 ; 1v, 2; sur 
l'invitation des Gaulois ils s'a- 
vancent jus ue chez les Eburons 
et les Condruses, IV, vi, 3-4. 
^vrés de longues négociations, 
César leur livre bataille en 
699/55 et les défait compléte- 
ment, IV, vir-xv. Leur cavalerie, 
qui n'avait pas pris part à la 
bataille, est recueillie par les 
Sicambres, IV, xvi, 2; xvi, 4; 
V], xxxv, 5. 

Tendere, voy. Armée, n*80. 

Tentoria, vov. Armée, 80. 

Tergestini, peuple habitant 
un lerritoire correspondant à 
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Trieste et ses. environs (Istrie, 
Autriche). En 702/52, les habi- 


tants des Alpes envahissent 


subitement le territoire des 


Tergestins, VIII, xxiv, 3. Ce 
fait n'est pas connu 


leurs. 


d'ail- 


Terrasidius (Titus Terra- 


sidius), préfet envoyé 


ar 


Crassus chercher du blé chez 
les Esuviens, lf. vii, 4; il est. 
retenu comme otage, Ill, vii, 3. 


Testudo 


: 1]? chez les IRo- 


mains, voy. Armée, n? 116; 
2» chez les Gaulois, voy. Ar- 
mée, n** 207, 216. 

Teutomatus [bon pour le 
peuple, voir Matisco; teuta, 
cité, se retrouve dans le nom 
de Teutates (Dieu national) ; 
méme racine dans Teutoni 
les Teutons, d'oü l'allemand 
Deutsch, Allemand, franc. T'u- 
desque, et l'anglais Dutch, Tol. 


landais], roi 


es Nitiobriges, 


fils d'Ollovico, vient en 702/52, 
avec des Nitiobriges et des mer- 
cenaires aquitains, se joindre à 
l'armée de Vercingétorix, VII, 


xxxi, 5; devant Gergovie, il 


se laisse surprendre dans sa 
tente et échappe à grand'peine, 
VII, xrvi, 5. 

Teutoni [voy. Teutomatus]. 
peuple de la. Germanie, origi- 
naire des bords de la Baltique 


envahi 


et des fles du Danemark, avait 


la Gaule, avec les 


Cimbres, un demi-siécle avant 
César, de 641/113 à 653/10]. 


Les Teutons et les Cimbres fu- 


rent anéantis, prés de Verceil, 


par Marius en 653/101. C'est. à 


ceWe invasion Quee Vssx NS. 
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Cimbres, Il, xxix, ^; sur la 
forme Teutonum, voy. note Hl, 
xvii, 5, duum. 

Tigurinus (pagus), un des 
qualre pagi des Helvétes situé 
entre le lac de Neuchátel et 
le lac Léman, I. xit, 4-6. 

Tigurini, habitants du Tiqu- 
rinus pagus; ils sont taillés 
en piéces par César au passage 
de la Saóne, 1l, xm, 7. Voy. 
Cassius. 

Titurius (Quintus Titurius 
Sabinus), lieutenant de César, 
issu probablement d'une fa. 
mille sabine |l ne nous est 
connu que par les Commentai- 
res de Gésar. En 697/57.il prend 
part à la campagne contre les 
Belges et à la défense de Bi- 
bracte, Il, v, 6; 1x, 4,5; x, 1. 
L'année suivante, à la téte de 
trois légions, il tient en respect 
les Unelli, les Coriosolites, ete., 
et bat Viridovix, HI, xr, 4; xvir, 
1, 5 ; xvir, 4, 6; xix, 2, 5. En 
699/55, il est envové avec Au- 
runculéius Cotta. chez les Mé- 
napiens, IV, xxit, 5; xxxvi, 3. 
En 700/54, il commande, avec 
Arunculéius Cotta, les quinze 
cohortes établies en quartiers 
dhiver à Aduatuca. || sort 
pour rejoindre une légion voi- 
sine et tombe dans une embu- 
scale; fait prisonnier, il est 
égorgé avec la plupart de ses 
soldats, V, xxiv, 5 ; xxvi, 2 
xxvi, 1, 7; xxix, 1; xxx, | 
XXXI, 3; xxxii, 1; xxxvi, 1, 3; 
xxxvirt, 1, 2; VI, 1, 4; xxxi, 4; 
XxXvII, 8. ; 

Togata (Gallia),vov. Gallia. 

Tolosa, lll, xx, 2, l'oulouse; 
voy. Tolosates. 

Tolosates. peuple d'Aqui- 


"e 9s. 
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des Volees 'TTectosages (vov. 
Volez) et habitant sur les deux 
rives de la haute Garoune. 
Leur capitale était Tolosa 
(Toulouse). Àu temps de César, 
les Tolosates faisaient partie de 
là Province ltomaine, Wl, xx, 
2. César, I, x, 1, dit qu'ils ne 
sont pas loin des Santoni, ceci 
n'est pas à proprement parler 
exact, puisque entre ces deux 
peuples il y avait les Petro- 
corii el les Nitiobriges; il 
faut entendre que les llelvétes, 
s'ils s'étaient établis chez les 
Santoni, eussent été des voisins 
dangereux pour la Province 
Romaine. En 698/56, P. Cras- 
sus léve des hommes d'un cou- 
rage éprouvé chez les Tolo- 
sates, IM, xx, 2; en 702/92. 
César met chez eux des gar- 
nisons, VII, vit, 4. 

Tormentum, voy. Armée, 
n9 51. 

Tragula : 1» chez les Ro- 
mains, voy. Armée, n* 45; 
2* chez les Gaulois, voy. Ar- 
mée, n? 180. 

Transalpina (Gallia), voy. 
Gallia. 

Transrhenani,  Germains 
habitant sur la rive droite du 
hhin, II, xxxv, 1, IV, vr, 5; V, 
IU, 4; Vl, v, 5. Pris adjective- 
ment : Transrhenani Ger- 
mani, V, 1, 4: voy. Germani. 

Trebius (Marcus Trebius 
Gallus), préfet envoyé par 
Crassus chercher du blé éhiez 
les Coriosolites, III, vir, 4; il 
est retenu en otage, Ill, vri, 3. 

Trebonius : 1» Gaius Trebo- 
nius, chevalier romain, com- 
mande le détachement des 
vétérans envoyés au fourrage 


laine appartenant à& 1a. vea V vox Q. CieRxon «X les vaméne 


TREVERI. 


dans le camp sains et saufs, 
V!. xL, 4. ]l n'est pas question 
aàulie part de. ce personnage, 
à moins qu'on ne le considére, 
— ce qui senible peu vraisem- 
blable, — conime ne faisant 
qu'un avec le suivant ; 

239 Gaius Tvrebonius. W fut 
questeur en 694/60; tribun du 
pure en 699/55, il proposa 
a loi qui prorogeait pour cinq 
ans. ]e commandement de Cé- 
sar. Lieutenant de César en 
700/54, il resta en Gaule jus- 
qu'à la fin de la guerre; dans la 
seconde expédition de Bretagne 
il bat les Bretons, V, xvrrt, 2-4 ; il 
commande les légions campées 
chez les Bellovaques avec Cras- 
sus et Munatius Plancus, V, 
xxiv, 3; il prend part aux sie- 
ges de Vellaunodunum et d'Alé- 
sia, VII, xr, 3; xxxi, 6; il passe 
l'hiver à Cenabum, VII, vi, 1; 
il est chargé de ravager le pays 
des Aduatuques, Vl, xxxii, 2, 
5; et il prend part à la cam- 
Dune contre les Bellovaques, 
MI, xr, 1; xiv, 1; il passe 
l'hiver chez les Belges, VIII, 
XLVI, 4 ; LIV, 4. 

Pendant la guerre civile, il 
combattit avec les Césariens, 
mais il prit néanmoins part à 
la conspiration contre César. 
Aprés la mort du dictateur, il 
parlit. pour son gouvernement 
d'Asie, mais il y périt bientót 
en 710/44 assassiné par Dola- 
bella, qui l'avait attiré dans un 
guet-apens. 

Treveri, peuple important 
de la Gaule Celtique, V, i1, 1, 
mais d'origine germanique, ha- 
bitant, sur les deux rives de la 
Moselle, un territoire dont le 
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Indications — topographiques , 
MH, xi, 1; 1V, x, 35; V. am. 
1l, 4; VI], xxm, 4; xxxi, 1: 
courage des Trévires, Il, xxiv, 
^; leurs moeurs, VIII, xxv, 1, 
2; leurs clients, IV, vr, 4; leurs 
forces en cavalerie, V , rr, 3. Les 
Trévires annoncent à César 
que les Suéves ont passé le 
Hhin, ], xxxvii, 1, 3. lls en- 
voient au secours de César un 
corps de cavalerie qui, au 
combat de la Sanbre, s'enfuit, 
croyant la bataille perdue, 1l, 
XXIV, 5. César envoie, pendant 
la guerre contre les Vénétes, 
Labiénus, avec la cavalerie, 
chez les Trévires, lll, xi, 1. 
En 700/54, ils essayent de 
soulever les Germains trans- 
rhénans, V, n, 4. César se 
rend chez eux et sa présence 
suffit à arréter le projet de 
révolte d'Indutiomare, V, rnr-1v. 
César met sur leurs frontiéres 
une légion en quarliers d'hiver, 
V, xxiv, 2; il y vient lui-méme, 
V, xrvir, 4-5; les Trévires aban- 
donnent l'attaque du camp de 
Labiénus, V, ri, 2; ils deman- 
dent l'appui des Germains, V, 
Lv, 1; ils sont défaits par La- 
biénus, V, Lvil, 17; mort 
d'Indutiomare et ses suites, V, 
Lvir, 7; VI, i1, 1. 2. En 701/53, 
nouvelles tentatives de soulé- 
vement, VI, n, 1-3; m, 4; v, 1, 
^; nouvelle défaite, VI, v, 6; 
vI, 4; vit, 1-85; vir, 177; 1x, 1, 
1, 5: deux légions sont mises cn 
quartiers d'hiver chez eux, Vl, 
XLIV, 3. Les Trévires ne pren- 
nent pas part à la grande 
c seibléc tenue en 702/52 à 
Bibracte, Vll, rixm, 7. En 
TO3/Si. Veo SS, News. 


centre est aujourd'hui Tréxes. | chets, NY, GAX , V, Vies NRSRR: 
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chez eux la revue de son ar- 
móe, VIH, cir, 1. 

Trevir, au singulier, adjec- 
tif : Zndutiomari Treveri, V, 
XXVI, 2. 

Triboces. Triboci [trés 
doux?], peuple germain établi 
en Gaule sur les bords du Rhin, 
IV, x, 3, à la hauteur de Stras- 
bourg; les Triboces font par- 
tie de l'armée d'Arioviste, 1, Lt, 
2; sur la double forme, voy. 
Andes. 

Tribunus militum, voy. 
.Armée, n? 12. 

Tributum, impót ; les drui- 
des en sont exempts, VI, xiv, 
1; la plébe en est écrasée, VI, 
xi, 2. 

Trinobantes, puissante peu- 

' plade de la Grande-Bretagne 
maritime, occupait les comtés 
actuels de Suffolk et d'Essex. 
Les Trinobantes demandent 
l'appui de César, qui les défend 
contre Cassivellaunus et con- 
sent à ce qu'ils prennent Man- 
dubracius pour chef, V, xx, 
| sqq.; xxr, 1; xxi, 5. 

Troucillus, voy. Valerius,6. 

Tuba : 1* chez les Romains, 
voy. Armée. n? 26; 2* chez les 
Gaulois, voy. Armée, n? 186. 

Tulingi, peuple germain, 
qui habitait au nord des Ilel- 
veles, peut-étre dans le grand- 
duché de Bade, prés de la 
ville actuelle de Stuhlingen. 
César force les Tulinges à ren- 
trer chez eux, I, v, 4; xxv, 6 
à xxvi; xxvi, 35; ils étaient 
36000, I, xxix, 2. 

Tullius, voy. Cicero. 

Tumulus, Vl, xvn, à. Vex 

ce mot, César désigne des Ver 

(res, des dépóts, des YnonWw- 

cules exposés à la vue comme 


a 
e 


alque insolita exsecratione. 
trouve fréquemment en 
Gaule des tumuli de ce genre. 


On 


ri 
toire des Turons correspondait 
à l'ancienne Touraine (départe- 
ment d'Indre-et-Loire). César 
fait hiverner chez les Turons une 
légion aprés la cam e de 
697/57 (M, xxxv, 3). Ils prirent 
art à la lutte nationale de 
'an 702/52 (VII, iv, 6) et furent 
imposés à un contingent de 
8000 hommes, VII, rxxv, 3; 
César fait hiverner deux légions 
chez eux, VIII, xrvi, 4; sur la 
double forme, voy. Andes. 


des trophées ct oü les Gaulois 
enfouissaient ce qu'on pourrait 
appeler la Part des Dieuz., 
c.-à-d. les dépouilles des enne- 
mis vaincus. T.-Live 
la méme coutume, V, xxxix, 
1, et P. Orose, V, xvi, 6, con- 
state qu'en 642/112 les Gaulois, 


mentionne 


r exception, détruisirent tout 
butin : nova quadam, ditil, 


Turma, voy. Armée, n? A4. 
Turmatim, voy. Armée, 


n? 44. 


Turones et Turoni, peuple 


de la Gaule Celtique, habitait 
les deux rives de la Loire entre 
les Andes, les Aulerci Ceno- 
mani, les Carnutes, les Bitu- 


s et les Pictones. Le terri- 


Turris : l*chez les Romains. 


voy. Armée, n* 94, 112, 158. 
206; 2* chez les Gaulois, vov. 
Armée, n» 199. 
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ULULATUS 


actuelle de Cologne jusqu'à la 
l.ahn. Peuplade importante d'a- 
bord, les Ubiens deviennent 
L'ibutaires des Suéves, IV, ri. 
3, 4, qui les priment, IV, xvi, 
5; ce sont les seuls Ger- 
mains amis de César; aprés 
la défaite d'Arioviste, ils pour- 
suivent les Suéves et en tuent 
beaucoup, 1l, Liv, 1. En 699/55, 


ils demai dent des secours à 
César, IV, virt, 3; leurs relations 


avec César, IV, x1,2, 3; xv1,5-8; 


xix, 1, 4. En * 01/53, ils envoient 
des députés à César et lui four- 


nissenl des renseignements, VI, 
Ix, 6-8; x, 1, 2»; xxix, 1,2, 3; 
ce mot est pris adjectivement, 


V], xxix, 1, Ubios explorato- 


Tes. 

Ululatus,vov. Armée, n» 213. 

Uneli, peuple de l'Armo- 
rique, habitait le territoire de 
l'ancien €otentin  ( départe - 
nients de la Manche). P. Cras- 
sus soumet les Unelli en 697/^.7 
(IL. xxxiv); Titurius Sabinus 
est envoyé chez eux Jlan- 
née suivante, lll, xr, 4; xvil, 
1; xix, 5; en 702/ 2, ils doivent 
fournir un contingent à l'armée 
envoyée à Alésia, VII, rxxv, A. 

Urbanus, pris dans le sens 
de romain, qui se passe à Ro- 
me, ves urbanas, VM, vi, 1; 
urbano motu, VII, 1, 2. 

Urbs, synonyme de Rome 
(voy. ce mot), ], vir. 1. 

Usipetes, peuplade germa- 
nique presque toujours nom- 
mée avec les Tenctéres, ayant 
la méme histoire, et. comme 
cux, habitant les bords du Rhin 
prés de la Ruhr, IV, 1, 1, 2; 


IV, 1, 2, 4,7; VI, 3à IX; XXV; 
XYL 2; XvIL 4; Vl, xxxv, b. 


Voy. Zencter?. 


—- WACALUS. 


72/7 


Uxellodunum [ville haute]. 


oppidum des Cadurques dans 


la Gaule Celtique qu'on a voulu 
retrouver à Luzech, ou plutót 


sur le munticule de la Pistoule 


(Lot), à Capdenac, à Cahors, à 
Puv-lEvéque, à Uzerches, à 
Ussel, à Lusignan (entre Saintes 


et Poiliers), à Issoudun, à Puy 


d'Issolu, entre la Tourmente et 
la Sourdoire, affluents de la 


Dordogne, au nord de l'arron- 


dissement de Gourdon (Lot). 
Celte derniére identification pa- 
rait la plus vraisemblable; des 
fouilles exécutées en 1865 y ont 
fait découvrir la source oü pui- 
saient les assié6gés el la mine 
creusée par César | oir la cou- 
[Et Toutefois certains traits de 
a description topographique 


d'Hirtius ne semblent pas con- 
corder exactement ayec la con- 


figuration du sol; peutétre 


faut-il chercher la cause de ce 
fait dans l'inhabileté méme de 
l'écrivain. Uxellodunum fut, en 
703/51, occupé par Luctérius, le 
siége en fut commencé par 
Caninius et achevé par César, 
qui fit couper les mains à tous 
ceux 
mes, 
XLIV, 1. 


ui avaient porté les ar- 
Il], xxxr, 2; xr, 1. 2. 


V 


Vacalus, Wahal, un des bras 


du Rhin qui se jette dans la 
Meuse, IV, x, 1. Le confluent 
de ces deux SVexxes ex esNas- 


lemew à oder kir did 
lternps de Cesax WV Wexw um 
exe Voeoconm ww? vw x dk Qr 
le tow Sow - Nw, . 
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César appelle simplement 
Rhenus, IV , xiv,2; voy. Rhenus. 
Vadum, voy Ármée, no 123. 
Valerius: 1» C. Valerius Ca- 
burus, Gaulois originaire de 
la Province, pére de Procillus 
et de Donnotaurus, fut fait ci- 
tovyen romain par Valerius Flac- 
cus (voy. ce mot) et adopta le 
rénom et le noi de son bien- 
haiteur. I, xrvit, 4; VII, zxv, 2; 
vov. Vulerius Procillus ; 

3e Gaius Valerius Donno- 
Liurus. (donnotaurus , pour 
donnotarvos, noble taureaul, 
chef g utlois du pays des Ilel- 
viens, fils de Caburus et frere 
de Procillus, périt dans un 
combat contre ses voisins, sou- 
levés en 702/52 par Vercingé- 
torix, VII, 1xv, 2. Sur la forme 
de son nom, voy. Valerius 
Procillus ; 

3* Gaius Valerius Flaccus, 
propréteur de la Gaule Narbon- 
naise en 671/83, L.xrvi, 4. 
Cicéron (pro Quinctio, vu, 23) 
en parle et lui donne le litre 
d'imperator; Flaccus donne 
au Giulois Valerius Caburus 
le droit de cité ; 

4' Lucius Valerius Przco- 
niinus, lli, xx, 1. Ce personnage 
ne nous est connu que par ce 
passage de César. Sa défaite et 
su mort ont dà probablement 
avoir lieu pendant la guerre 
contre Sertorius (vov. ce mot); 

b» Guius Valerius Procillus, 
fils de Caburus, jeune Gaulois, 
fort cultivé, est envové par 
C^sar à Arioviste, I, xLvit, 4 
SQ4.; mis aux fers par le roi 
des Suéves, il est sauvé par 
César, I, Lur, 5. On a confondu 
ce personnage avec le suivaww. 
Son nom est 


VADUM — 


VALERIUS. 


parce quil nous donne un 
exemple du systéme ornoinas 
tique des Gaulois' romanisés. 
Parmi les Gaulois : 1* les uns 
prirent leurs trois noms aux 
ltomains, comme Procillus; ? 
les autres empruntérent à ltome 
un prénom et un surnom et 
se firent un gentilice avec un 
nom gaulois, probablement ce- 
lui de leur pére, en y ajouta t 


la désinence ius; 3* d'autres 
prirent aux ltomains un prénom 


ct un gentilice et firent de leur 
nom gauloisun surnom, comme 
C. Valerius Caburus (voy. ce 
mot); 4* d'autres enfin ne pri- 


rentqu'un prénom aux Romains 


et le firent suivre de deux noms 


gaulois, l'un employé comme 
gentilice, l'autre comme sur- 
nom. — Les Gaulois indépen- 
dants avaient un seul nom. au- 
quel, en cas de besoin, pour 
éviter lacenfusion, ils ajoutaient 
un surnom formé du nom de 
leur pére avec la terminaison 
icnos; cf. Piso, CTroucillus, 
Pompeius, Donnotaurus ; 

6* C. Valerius Troucillus 

Troucillus, misérable?]. Ce 
nom, dérivé d'un théme velti- 
que qui à donné naissance à 
plusieurs formes différentes se 
trouve à plusieurs reprises dans 
des inscriptions (C. f. L., t. WII, 
5037 ; L. V, 7269 ; t. XII, 3954). 
Troucillus est un notable de la 
Province, il sert. d'interpréte à 
César, I, xix, 3. Peut-étre César 
s'était-il lié avec lui, alors qu'il 
traversait la Province pour aller 


en Espagne exercer ses fonc- 
tions de propréteur; les édi- 
teurs. confondent souvent ce 


wersownage wxen Q. Valerius 


intéressaw | VvocWws. 


VALETIACUS — VELLAVII. 


Valetiacus [fort, puissant ; 
comparez en latin valens, va- 
lidus, Valentius, Valentinus], 
chef éduen, vergobret en 
101/53, frére de Cotus, VII, 
xxxiI. 4; voy. Cotus. 

Va lum, voy. Armée, n* 91. 

V... us, voy. Armée, n^ 9]. 

Vangiones, peuple germain 
habitant entre les lreveri et les 
Nemétes, prés de Worms. Les 
Vangiones faisaient parlie de 
'" l'armée d'Arioviste, I, rt, 2. 

Vaticinationes, Plutarque 
(César, 19) nous apprend que 
les prédictions dont parle Cé- 
sar u L, 4) étaient faites par des 
femmes d'aprés l'observation 
des tourbillons et du bruit que 
font les riviéres. 

Vatinius (Publius Vati- 
nius), questeur en 691/63, tri- 
bun du peupleen 695/59, préteur 
en 699/55; on le trouve comme 
lieutenant de César en 703/51. 
époque à laquelle il commande 
avec Anloine et "Trébonius les 
légions mises en quartier d'hi- 
ver en Belgique, VIII, xrvi, 4. 
Pendant la guerre civile il sui- 
vit César comme lieutenant, il 
fut consul en 707/47, proconsul 
d'llivrie en 709/45 et obtint le 
triomphe en 711/43 pour ses 
'irloires contre les Dalmates. 
;^*mis lors, il n'est plus ques- 

n de lui dans l'histoire. Cicé- 
^n. aprés avoir prononcé en 
oOosN/6 nn discours contre lui 
» :V'Tendit ensuite en 700/54. 

7 et qa :1"taxesdetoute na- 
*. re, JH, xvir, 3: sur leur mode 

l^ perception, voy. Portori« : 
?» tribut imposé à un peuple 

."mnger : par ÁArioviste aux 
i^! ens, I, xxxvi, 2; par César 
aux Dretons, V, xxii, 4. 
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Vectigales, peuples souniis 
à une taxe, pour le cabotage, 
Il, vr, 1; à un tribut aprés la 
défaite, IV, mi, 4. Les Ubiens 
sont vectigales des Suéves. 

Vectoria,voy. Armée, n» 149. 

Velanius (Qwintus Vela- 
nius), préfetenvoyé par P. Cras- 
sus avec T. Silius chercher «u 
blé chez les Vénétes, Ill, vir, 4; 
il y est retenu comme otago, lll, 
viiI, 2. 

Veliocasses ct Veliocassi 
[(distinqués par l'honneteteé, la 
modestie], peuple de la Gaule 
Belgique, habitait, sur la rive 
droite. de. ]a Seine, le pays 

u'on a nommé plus tard le 
Vexin normand et dont la capi- 
tale était Rouen (Seine-Inférieu- 
re). Les Véliocasses promettent 
10000 hommes à la ligue Bcl- 
ge, II, 1v, 9; ilsdoivent fournir 
4000 hommes à l'armée en- 
voyée au secours d'Alésia, VII, 
LXXv, 3: ils s'unissent en 703/51 
aux Bellovaques contre César, 
VIHl, vii, 4: sur la double for- 
me, voy. Andes. 

Vellaunodunum  [ezcel- 
lente forteresse], oppidum des 
Senonais pris en 702/52 par Có- 
sar, VII, xz, 1-4; xiv, 1. On la 
identifié avec Ladon (Loiret). 
Montargis (Loiret), Cháteau- 
Landon (Seine-et-Marne), Beau- 
ne-la-Rolande (Loiret), Triguée- 
res à 40 kil. de Sens; c'est 
ns probablement Toucy-sur- 
'Ouanne (Yon! e). 

Vellavii [excellents; de là 
le Velay], peuple de la Gaule 
Celtique, soumis aux Arvernes. 
Les Vellavii habitaient un ter- 
ritoire correspondant à l'ancien 
Velay /Haute-LoiceV, V SSSN 
Com pris dans V ewe SS Sess 
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peuples qui doivent secourir 
Alesia, Vll, rxxv, 2. 

Veneti |«mis, alliés; d'oü 
le iom de Vannes, en breton 
Guenet], peuple de l'Armori- 
que, entre les Osismi, les Co- 
riosolites, les fedones et les 
Nammetes, occupait un terri- 
toire mor anon. au dépar- 
tement du Morbihan et à l'ar- 
rondissement de Saint-Nazaire. 
César nous représente ce peu- 
ple comme ayant une. grande 
importance, un vaste territoire 
maritime, lll, vir, 1, avec de 
nombreux oppida, des iles et 
des por's, Hl, 1x, 3-x. P. Cras- 
sus soumet les Vénétles en 
6.77;97 (II. xxxtrv) : il envoiecher- 
cher du blé chez eux, Hl, vir, 
4. Description. de leurs vais- 
seaux, ]lI, xui, 1-6. César bat 
les Vénetes, Ill, xvt, 1-3; xvi, 
1: xvii, 4. 

Venetia, ll, ix, 9, le pays 
des Vénétes. 

Veneticus : Veneticum bel- 
lum. guerre contre les Vénétes, 
]ll, xvur, 6; IV, xxt, 4. 

Veragri [trés belliqueux ; 
ver répond à l'anglais over, 
ver, grec 5m&p, sur, au-dessus; 
et agr-, carnage, au La XyYoax 
chasse, butin], peuplade de la 
Gaule Cellique habitant les 
deux rives du Rhóne supérieur 
és de l'embouchure de la 
)'ranse. Son territoire comprend 
une partie du Valais. Le bour 
principal des Véragres était 
Ovtodurus (voy. ce mot). Gal- 
ha, pendant l'automne de 
697/57, leur fait la guerre, ll, 
I, ]-vi. 

Verbigenus (pagus), tribu 
helvéte dont on a voulu, à tovt 


VENETI — VERCINGÉTORIX. 


loire avec celui du canton «le 
Soleure, I, xxvit, 4. 
Vercassivellaunus [trés e.- 
cellent par sa distinction, vov. 
Cassivellaunus], chef arverne, 
cousin de Vercingétorix, l'un 
des quatre chefs élus pour con- 
duire à Alésia l'armée de sc- 
cours, VII, 1xxv1, 3, 4. Il dirige 
une attaque contre les retran- 
chements du mont lthéa, échoue 
et cherche à s'enfuir, mais il esl 
fait prisonnier, VII, rxxxut, 6- 
8; Lxxxv, 4-6; Lxxxvil, 4. 
Vercingetorix (grand chef 
des guerriers, voir Cingeto- 
rir], chef arverne originaire 
de Gergovie (Strabon, 1V, ir, 
3), fils de Celtillus, VII, rv, 1. 
se souléve contre les Romains 
avec ses seuls clients en 702/52 ; 
chassé de Gergovie par son on- 
cle et le parti aristocratique, il 
revient avec une troupe nom- 
Dredse. recoit le titre de roi, 
puisle commandement supréme 
de la majorité des peuples ha- 
bitant le centre et l ouest de la 
Gaule; il prépare tout, fait 
preuve d'activité et de fermete, 
VM, rv, 2-10. Hl. envoie Lucté- 
rius chez les Cadurques et se 
rend chez les Bituriges, VII, v, 
1; il revient en Auvergne, VII. 
vil, 4-5; il assiége Gorgobina., 
VII, ix, 1, 6; il marche contre 
César, VII, xit, 1, 2, 4, qui bat sa 
cavalerie, VII, xim, 1; il convo- 
queuneassemblée dans laquelle 
on vote l'incendie de 20 villes 
des Bituriges, moins Avaricum. 
VI, xiv, 1-2; xv, 6; siége el 
prise d'Avaricum, VII, xvi, 1; 
xvii, 1, xx, 1, 3, 8, 12; xxi. 
1; xxvi, 1, 2j XXvIH, 5; XXIX. 
1; xxx, 35, il cherche à se con- 


semble-t-il, identifier Ye. Xevy- V eWex Ves sSNes exe qase, 


VERGOBRETUS 


VII, xxxi, 1; il coupe les ponts 
de l'Allier et vient camper sous 
Gergovie, VII, xxxi, 1; xxxiv, 
3; XXxV, 3, 7; xxxvI, 2: événe- 
ments qui se passent à Ger- 
govie, VII, xxxvi, 3 à rur. Les 
Eduens demandent à Vercingé- 
lorix de venir chez eux, VII, 
Lv, 4; LxiII, », 6, 9; Vercingé- 
torix est battu par César, VII, 
LXIV, 1, 6, 7 ; Lxvi, 2; Lxvil, 5; 
i| se retire à Alésia; siége et 
prise de cette ville, VII, Lxvirr, 
1; rxx, 7; rxxri 1l: n1xxv, 1j 
LXXVI, 2; LXXXI, 3; LXXXII, 2; 
LXXXIV, 1; Lxxxix, 1. 2; Ver- 
cingétorix se livre à César, 
Vil, Lxxxix, 4, est mis aux fers 
el envoyé à Rome; il figura au 
triomphe de César en 708/46, 
puis fut mis à mort. 
Vergobretus [magistrat su- 
préme, au jugement efficace, 
c'est-à-dire exécutoire: vergo- 
-—(iv)Fepvóg, d'oü le fran- 
calis énergique ; cf. l'allemand 
Werk, langlais 1"ork,  ou- 
wage]. Césartraduit ce mot par 
summus magistratus, l, xvi, 
5: VII, xxxii, 2. Le Vergobret, 
chez les Eduens et les Lexo- 
viens, était annuel et unique, il 
avait une autorité supérieure à 
celle des autres magistrats et 
avait droit de vie et de mort: 
son autorité était purement ci- 
vile. Nous co naissons trois 
Vergobrets des Eduens : Liscus 
en 58 (Ll, x 1, 5), Valetiacus en 
53(VII, xxxrr.4). Convictolitavis 
en 52 (VII, xxxur. 3). Le Vergo- 
bret ne pouvait pas sortir du tere 
ritoire de la cité, VII, xxxi, 2. 
Cette impossibilité de comman- 
der l'armée hors du territoire 
n'est certaine qu'en ce qui con- 
cerne les Eduens, mais elle a dà 
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exister chez les autres Gaulois; 
cela expliquerait la nomination 
d'un général (voy. Magistra- 
(us). j Autun chez les Eduens, 
jusqus la Révolution de 1789, 
e premier magistrat élu pour 
deux ans porta le titre de 
Vierg, que Du Cange, sans 
beaucoup de raisons, rattache 
à Vergobret. 

Vertico [vaillunt, valeu- 
reux; méme origine que l'alle- 
mand werth, l'anglais worth. 
valeur]. Nervien qui s'était ró- 
fugié dans le camp de Cicéron, 
V, xLv, 2, 3; il fait porter par 
un esclave des lettres à César. 
V, xLIX, 2. 

Vertiscus Ine racine que 
Vertico], chef du pavs des lte- 
mes; en 703/51, il commande. 
malgré son grand áge, les cava- 
liers de son pays alli: des Ro- 
mains; il périt dans une escar- 
mouche avec les Bellovaques. 
VII, xi, 4-6. 

Verucloetius [? /« gloire 
élendue, veru- — grec. eopvz. 
large, vaste, c(vetios, sno 

(a 


-— VICUS. 


au grec zXevtoc, glorieux], no- 
table Ilelvéte envoyé avec ! 
meius pour demander à César 
le droit de passer par la Pro- 
vice Romaine, I, vit, 3-5. 
Verutum,voy.Armée,n?181. 
Vesontio, ville principale des 
Séquanais, sur la rive droite 
du Doubs (Dubis), aujourd'hui 
Besancon, chef-lieu du Doubs. 
Ville trés forte, que César oc- 
cupe, Il, xxxvurt 1; xxxix, | 
à XLI, 4. 
Vestitus, voy. Armée, n» 68. 
Veteranus,voy. Armée, n*6. 
Vexillum, voy. Arinée, n9 25. 
Vicus. ll n'y avait probable 
Tent de GS e aue NSSSNGSSNNSW. 
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du chef, autour de laquélle 
se groupaient des habitations 
moins importantes qu'aucune 


enceinte ne protégeait. 


étaient les villages bátis au 
moyen ágeautour des cháteaux. 
Vicus est probablement la plus 
pelite division de la civitas, 
(voy. ce mot), c'est une simple 


aggloméraltion comme le 


nos hameaux, nos villages. Vi- 


eus est plusieurs fois 


posé à zdificia (vov. ce mot); 
ef. H, vir, 3; Ill, xxix, 3; IV, 


iv, 2; VI, xLuür, 2, ete.; il 


aussi à oppida (voy. ce mot), 


l, v, ^; xxvii, 3. Le vicus 


vail avoir une étendue assez 
grande, puisqu'en 698/56 Galba 
cantonna ses troupes dans.une 
partie d'un vicus, Ml, r, 4-6; un 
caleul fait d'aprés le nombre. 
des vici et le chiffre dela popu- 
lation chez les Ilelvétes, donne- 
rait par vicus un total de 656 h. 
César nous dit que les Ilelvétes 
avaient 400 vici, l, v, 1; il 
nomme un vicus des Véragres, 
Octodurus, 1I, :, 4: il cite en- 
core les vici des Allobroges, I, 
xi, 5, des Morins et des Ména- 
jiens, III, xxix, 3 ; IV, 1v, 2: des 
Pone VI, xui, 2; des Bitu- 
riges, VII, xiv, 5 ; des Carnutes, 


VII, xvi, 3. 


Vienna. ville des Allobroges 
prés du Bhóne, darsla Province 
prés de la Gaule Celtique, au- 
jourd'hui Vienne (Isére) ; César. 
en 702/52. v envoie sa cavale- 


vie, VII, ix, 3, 4. 
Vigiles, voy. Armée. n 
Viailia,v. Armée.n:101 


Vinea, chez les Wow, 


vov. Armée, n* 13. 


Viridomarus, V.duen 
Xxxvw, 2, d'humble o 


doit toute son élévation à Divi- 
ciac et à César, VII, xxxix. 1; 
XL, 5; rival d'Eporédorix, VII, 
XxxIX, 2; commande avec ce- 
luicci un corps de cavalerie 
éduenne, VIl, xxxix, 2; xr, 5; 
incendie Noviodunum Hzduo- 
rum, avec le méme Eporédorix, 
VII, riv, 1, 45; Lv, 4-10; passe 
au parti de Vercingétorix, VII, 
LXI, 9; il est au nombre des 
4 chefs gaulois, envoyés au se- 
cours d'Alésia, VII, rxxv1, 3, 4. 

Viridovix, chef du pays des 
Unelles, est mis à la téte de ses 
compatriotes et de leurs alliés, 
les Aulerques, les ELburovi- 
ces, les Lexoviens. |l attaque 
(698/56) l'armée de Sabinus et 
est honteusement repoussé, lll, 
xvII, 2-5; xviri, 7; xix, 5. 

Viromandui [abondants en 
hommes, ou qui s'occupent des 
hommes, m Mandubii ; viro- 
répond au latin vír; de là le 
nom du Vermandois], peuple 
de la Gaule Belgique, occupait 
le territoire de l'ancien Verman- 
dois (partie des.départements de 
l'Aisne et de la Somme). Les 
Viromandui promettent 9000 
hommes à la ligue Belge, ll, 
Iv, 9. llis attendent César der- 
riere la Sambre avec les Ner- 
viens, IT, xvi, 2, et sont battus, Il, 
xxi, 3. 

Vocates, peuplade d'Aqui- 
laine, habitant la partie du dé- 
partement de la. Gironde oü se 
trouve actuellement Bazas. En 
698/56, les Vocates se liguent 
avec les Tarusates contre 
Crassus; battus, ils se sou- 
wweNewX, WA, CRREN, i- xxv, 1. 
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pou- 
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VOCONTII — VOsEGUSs. 


Vocontii, peuple de la Pro- 
vince Romaine au. sud des AI- 
lobroges, entre l'Isére et la Du- 
rance. Leur territoire corres- 
pondait à nos départements de 
l'Isére et de la Dróme. César 
traverse leur pays, I, x, 5. 

Volca [agtles, voy. Catu- 
voleus. Le nom de ce peuple 
gaulois a donné lieu à l'anglais 
Welsh, Gallois, et à l'allemand 
Waelsch, WMalien, Francais, 
nol francisé par Voltaire en 
Welche, ead barbare]. 

1* VolezA recomici, habitant 
les départements de l'Ilérault 
el du Gard; César met chez 
eux une garnison, VII, vir, 4; les 
ltuténes et les Cadurques rava- 
gent leur territoire, VII, xiv, 6 ; 

2* Volez; Tectosages [Tec- 
tosages, qui atteignent les 
f uyards (?), de tec, fuir, s'écou- 
er, et dela méme racine qu'en 
allemand, suchen, chercher], 
tribu des Volez, qui compre- 
nait la plus grande partie de 
nos départements de la lfaute- 
Garonne, de l'Àude, de l'Àriége 
et des Pyrénées-Orieutales. Une 
partie des Tectosages avail émi- 
gré en 472/282, et s'était établie 
sur les confins de la forét Her- 
cynienne, Vl, xxiv, 2. 

Volcatius (Caius Volcatius 
Tullus), jeune officier que Cé- 
sar appelle adulescens (voy 
ce mot) pour le distinguer sans 
doute d'un autre personnage 
portant le méme nom. On sup- 
pose qu'il était fils de L. Vol- 
catius Tullus, co"sulen 688/66. 
C. Volcatius commande le poste 
chargé de défendre la téte du 
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la bataille de Dyrrachium, B. 
Civ., Ill, Li, 2. 

Volusenus (Gaius Volu- 
senus Quadratus), tibun mi- 
litaire (en 698/56), officier d'une 
valeur éprouvée, III, v, 2; il en- 
gage Galba, assiégé dans son 
camp, à faire une sortie, IIl, v, 
2; l'année suivante il est chargé 
de faire une reconnaissance sur 
les cótes de la Grande-Bretagne, 
IV, xxi, 4, 9; xxii, 5; il com- 
mande ensuite (701/53) un corps 
de cavalerie pendant l'expédi- 
tion contre les Eburons, VI, xr1, 
2;il recoit de Labiénus lordre 
de tuer traitreusement, dans une 
entrevue, l'Atrébate Commius, 
mais ne réussit qu'à le blesser, 
VIHI., xxii, 4,5; attaché comme 
préfet de la cavalerie à M. An- 
toine, il est. gravement blessé 
de la main de Commius, VIII, 
xLviJ, 1, 3, 5-7. Il échappe à 
une tentative d'assassinat, B. 
Civ., IIl, rx, A4. ll fut tribun du 
peuple en 711/43 et un des par- 
tisans d'Antoine. 

Vorenus (Lucius Vorenus), 
centurion de la légion de Cicé- 
ron, lutte de bravoure avec son 
rival Pulion, V, xriv, 1-11. Vo- 
rénus est le héros d'une des 
rares anecdotes racontées par 
César; le soin que l'auteur a 

ris de raconter la rivalité de 
yravoure des deux centurions, 
Vorénus et Pulion, montre le 
cas qu'il faisait de ces officiers 
ürés du peuple, et montre 
aussi combien il cherchait à 
s'attirer leur affection en rap- 
pelant leurs exoloits ; Xox. Av- 
fée. ww "1S. 
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la direction du sud-ouest au 
nord-est. César dit que la Meuse 
y prend sa source, IV, x, 1. Cela 
n'est que relativement exact, la 
Meuse prenant sa source au 
plateau de Langres; il faut ad- 
mettre que César donne au 
mot Vosegus une étendue plus 
considérable que celle qu'on lui 
donne généralement et croire 


VULCANUs. 


que comprend aussi le plateau 
le Langres sous cette appella 
tion; cette bypothése est ad- 
missible, le plateau de Langres 
se raltachant, par les monts 
Faucilles, au systéme général 
des Vosges. 

Vulcanus, divinité germa- 
manique, VI, xxi, 2; voy. 
Luna. 
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LIBRAIRIE HACHETTE ET C^ 
79, Boulevard Saint-Germain, 79, à Paris 


NOUYELLE COLLECTION DE CLASSIQUES 
FRANCAIS, LATINS, GRECS ET ÉTRANGERS 


«Tusage des éléves. — Format petit in-18 cartonné 


LANGUE FRANGAISE 


Jigotleau : OEuvres poétiques (Drunetiere). .. . .. .. 1 fr. 


o0 

9 Poésies, Exirails des auvres en prose (Brunetiére).. 9 fr. » 
— L'art poétique,séparément. . ........... » 90 
—— Les Épitres, séparément . . . .. . .. — 
-— Le Luirin, séparément... . ... .. eco». P 90 
"—Sossuet: Connaissance de Dieu (de Lens) . . . . . . 1 fr. 60 
- Sermons choisis (Rébelliau) . ........... 9 fr. » 
— Orawons funebres (Rébelliau). . . . . .. €. 99. 3 IP. O90 

Buffon: Discours sur lestyle(E. Dupré). . . ... .. » 90 

. — Morceauzchoisis(E. Dupré). . .. ... ..... «4 fr. 50 
Chanson de Roland : Eztraits(G. Paris)... ... 1 fr. 50 

Chateaubriand: Ezírai(s (Brunetiére). 1 fr. 50 

Chefs-d'ceuvre poétiquesdu X VI* siócia (Le emer sir 2 fr. » 

Choix de lettres du XVII* siécle (Lauson) . . 9 tr. 50 


Choix de lettres du XVIII* síiécle(Lanson)]. . . . . 2 fr. 50 
^ Chrestomathie du Moyen Age (C. Paris et Langlois) . 3 fr. » 
" Gondillac: Traité des sensations, liv. 1 (Charpentier). 1 fr. 50 
' Corneille: Cinna — Horace — Le Cid — Nicomàde — 
Polyeucte — Le Menteur (Petit de Jullevil'e) chaq.trag. 1 fr. 


» 
H — Scenes choisies (Petit de Julleville. . . . . . .. o. 4 fr. » 
e" — Thédtre choisi (Petit de Julleville. . . . . . . ... 1 fr. » 


*- 


Descartes : Discours de la méthode (Charpentier). . . 1 fr. 50 

— Principes de la. Philosophie, 1** partie (Charpentier). 1 fr. 50 
Diderot : Eztrails(Texte). ........ NL S 4 
Extraits des Chroniqueurs (G. Paris e lento . . NS 
. Extraita dea Historiens du XIX* si&cielG. iuam, 7 VS 


EE UI 


Extraits des Moralistes (Thamin]. . . . .... . 9fr5 
Fénelon : Fables (Ad. Regnier). . . . . . . . ... » 75 
— Sermon pour ia Fete de l'Épiphanie (G. Merlet) . . . » d 
— Télémaque (A. Chassang). . . . . . ... ecu. fW 
— Leltreá l'Académie(Cahen). . . . . . .. e. 40fr5 
Florian: Fables (Geruzez). ... .... ... ... » 17 


Joinville : Histoire de saint Louis (Natalisde Wailly). . 9 fr. » 


Kant : Fondements de la métaphysique des maurs (La- 
chellef). 54-2 op REHLE CRO UE NL EE Rs c3 uw sd . 1fr.DN 


La Bruyére : Caractéres (Servois et Rébelliau). . . . . 9 fr. 59 


La Fontaine : Fables (E. Geruzez et Thirion . . . . . 4fr.9 
— Choir de Fables (Geruzez et Thirion). . . . . . . . 4 fr. » 


Lamartine: Morceaurxchoisis. . . .. . .. e s 
Lectures morales (Thaminet Lapie) . . . . . . .. 2 fr. 50 
Lectures sur la société du XVII* siécle(A. Cahen) » , 
Lectures sur la société du XVIII* siécle (A. Cahen) » , 


Leibniz: Ertrais de la Théodicée (D. Janet). . . . . 9 fr. 50 
— Monadologie (H. Lachelier . . . .. .. . . . .. 4 (fr. 5 
— Nouveauz essais sur l'entlendement (Lachelier). . . . 4 fr. 5 


Malebranche : Recherche de la vérité, liv. ll (Thainin) 4 fr. 5 
Moliére : Le Tarlufe — Le Mianihrope (Lavigne), 


chaquecomédie. . ........... lee 4 fr. » 
— Les Femmes savantes — Les Précieuses ridicules 

— lL'Avare (Lanson), chaque comédie. . . . . 2... 41fr. » 
— Scenes choisies (Thirion. . ............ 1 fr. 5 
— Thédtre choisi (Thirion.. . . .. .... e. QÍfr. s 


Montaigne : Principaux chapitres et extraits (Jeanroy) 2 fr, 5 


Montesquieu : Grandeur et déc. des Romains (C.Jullian) 14 fr. 9) 
— Eztraits de l'Esprit des lois et des euvres diverses 


(ullilan)-s x Vu poro lat pue desires e uen 2 fr. » 
— Esprit des lois, Livrepremier(Julhan). . . . . . .. » 25 
Pascal: Provinciales I, V, XIII et extraits (Brunetiére) 4 tr. 8j 
— Pensées et Opuscules (Brunschwieg). . . . . . . . 9 fr. 50 
Portraits et récits extraits des prosateurs du 

XVI'siécle(lluguet). .......... ..... 2 fr. 5) 
Racine: Andromaque — Atoue — Writownicus — 

Esther — lphigénie — Les Ploideurs — WwwodoXe " 

(Lanson). Chaque wagéQwe. . - - - - CE NN 


- Thedtre chuisi (Lanson). 


—3— 


Récits extraits des prosateurs et poétes du 
moyen áge(G.Paris). .. ........... c 


Rousseau (J.-J.): Extraits en prose (Brunel). . . . . 
— Lettre à d'Alembert sur les spectacles (Brunel) . . . 


Scénes, récits et portraits extraits des Ferivains 
frangais des XVII* et XVIII* siécles (Brunel). . . . . . 


Sévigné : Letlres choisies (Ad. Regnier). . . . . . .. 


Thé8átre classique (Ad. Regnier). . . .. .. 


Voltaire : Choir de lettres (Brunel). . . . 
— Siécle de Louis XIV (Bourgeois) . . . . 
— Charles XII (Alb. Waddington). . . .. 
— Exztraitsen prose (Brunel) . . . . . .. 


LANGUE LATINE 


Anthologie des poétes latins (Waltz). . . . 


César : Commentaires (Benoistet Dosson). . . .. .. 
Cicéron : Extraiis des principaux discours (F. Ragon) . 


— Extraits des Traités de rhétorique (Thomas). . . 
— Extraits des euvres morales et philos. (E. Thomas). 


— Choix de lettres (V. Cucheval). . . .. . .. 
— De amicilia (E. Charles)... ....... 
— De finibus libri l et 10 (E. Charles)... . . .. 
— De legibus liber 1 (Lévy) . . e -— 


— De natura deorum liber ll (Thieueour " "E 


— bere publica (E. Charles) . e*t t n 
— Desenectute (E. Charles). . . ....... 
— be suppliciis (E. Thomas) . . . .. .... 


— Designis (E. Thomas. . . .. . 4... .. 


— [n M. Antonium philippwa secunda (Gantrelle) 


— [nCGatilinamorationes quatuor (A. Noél) . . . 
— Orator (C. Aubert). .... ees 
— Pro Archia poeta (E. Thomas). . . . ... 
-- Pro lege Manilia (4. Noél) . .. .. . . .. 
— Pro Ligario (4. NoÀl). .. ... ... ... 


— Pro Marcello (A. Noél). * e 9 o 9 9*9 c* 9 9*9 * * 9 * 8 
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* 


— /"!roMne(PMone)..... ... "ne 
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— Somnium Scipionis (V. Cacheval) «77 
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Cornelius Nepos (Monginot). 


Vlégiaques romains (Extraits des) (à. Waltz) .... 


Epitome háiístorise greecee 


J. Girard). . 
Horace : QEuvres (l'lessis et Lejay) . 


— De arte poetica (Maurice Albert). . . . 
Jouvency : Appendix de diis et heroibus (Edeline) . . 
Lhomond : De viris illustribus urbis Romz (Duval). . 


— Epilome historisz sacrz (A. 


Pressard). . . 


Lucréce: De rerum natura liber I (Denoist et Lantoine) 
— De natura rerum liber V (Denoist et Lantoine). . . . 


— Morceauz choisis (l'ichon). 


Narrationes : Récits extraits principalement de Tite- 


Live (Riemann et Uri).. . . 


Ovide : Morceauz choisis des Métamorphoses (Armengaud) 
Péres de l'Église latine (Nourrisson . . . . .. .. 


Phédre : Fables (Havet). . . 


Plaute : La marmite (Aulularia) (Benoist). . . . . . . 
— Morceauz choisis (Benoist).. . . . .. .. - e» e. 


Pline le Jeune : Choiz de lettres (Walt3). . . . . .. 


Quinte-Curce (Dosson). . . 


Quintilien: /nslitutions oraloires, x* livre (Dosson). . 


Salluste (Lallier) . . .. . . 


Selecta e profanis scriptoribus (Leconte)J.. . . .. 


Sénéque: De vila beala (Delauiay. . . . .. -» .. 


— Lettres à Lucilius, 1à XVI (Aubé). . . . 


— Extrails des lettres el des traités (V. Thomas). . . . 


Tacite: Annales (E. Jacob). . 


— Annales, liv. I, II et III (E. Jacob) 6-9 3i low E RUN 
— bialogues des orateurs(Goelzer). . .... 4. 


— Germanie (La) (Goelzer) . 


-— llistoires, livres l et ll. (Goelzer). . 


— Vie d'Agricola (E. Yacowy 
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Térence : Adelphes (PAchav e, Sew «oc 


Théàtre latin (Wamein. . 


» 90 
1 fr. 80 
1 fr. 50 
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Tite-Live. Livres XXlet XXII (Riemann et Denoist). . . 
— Livres XXIII, XXIV et XXV (liemann et Benoistj . . 
— Livres XAV[ à XXX (Riemann et Homolle) . . ... 


Virgile: OFuvres (Denoist).. . . . . . . . er 


LANGUE GRECQUE 


Aristophane : Eztraits (Bodinet Mazon). . . . . .. 
(Edition couronnée par l'Institut.) 


Aristote : Morale à Nicomaque, 8* liv. (Lucien Lévy). . 
— Morale à Nicomaque, 10* liv. (Hannequin) . . . ... 
— PoéliqueiEgger)... .. ........... "oe 
Babrius : Fables (A.-M. Desrousseaux) . qan 
Démosthéne: Discours de la couronne (Weil M ELE 
— Lestrois olynthiennes (Weil . . . . ... .... 
— Les quatre philippiques (Weil). . — Sccab seri ta da 


— Sepl philippiques (Weil] .............. 
Denys d'Halicarnasse : Premiere lettre à Ammée (Weil) 
Élien : Morceauz choisis (J. Lemaire)... ... . .. 
Épictéte: Manuel(Thurot).. . ...... .. . e 


E&chyle: Morceauz choisis (Weil... ....... 
— Prométhée enchainé (Weil). € * eo 06 à 9? *^ 9» 9?» 06e e$ * 
— Les Perses (Weil) . . . . . . ... ce ula owe nd 


Ésope : Choiz de fables(Alégre) ... ........ 


Euripide: Thédtre (Weil) : Alceste; Électre; Hécube; 
Hippolyte; Iphigénie à Aulis; Lii en Tauride; 
Médée. Chaque tragédie. . . .. . ETE EN 

— Morceauz choisis (Weil)... ..... es 


Extraits des orateurs attiques : Lysias, [socrate, 
Eschine, Ilypéride (Bodin). . ............ 


Hérodote : Morceauz choisis (Tournier et Desrousseaux). 


Homére:lliade (A. Pierron . . .... ....... 
— Iliade, les chants I, II, Vi, IX, X, XVIII, XXII, XXIV npe 
— Odyssée (A. Pierron) vcn S à 

— Udyssée, les chants [, ll, VI, XI, XII, xx1l, XXll, "I 


* 


Lucien : Je (a maniére d'écrire l'histowe (Kk. VeWwoggewx y. 


— fHalogues des morts (Tournier et Desvonsseaw Y. . 
— Le Songe. ou le Coq (Desrousseaux).. . - - .t€ 
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Lucien (Suite) : Morceauz choisis des Dialogues des morts, 
des Dialogues des Dieuz, et de l'Histoire vraie (Tour- 
nier et Desrousseaux). .. . ... rn. à 

— Extraits [Timon d'Athénes, etc.] (V. Glachant). . . 


Platon: Criton. (Ch. Waddington). . ..... ... 
—: République, vi? livre (Aubé). * * 6e * e 9? 9 8 9 9 ^» 0€ 


— République, vii* livre(Aubé) . . ... Pc 
— République, u* livre(Anhé). ..... 4... 
— lon (Mertz) 9. *« * 9 * 5$ e e * 9 c e. * ^*^ à 0€ à» 9? 9 € 
-— Menexéne . Luchaire) € 9 $9 *? t? € * * e 9 e $6 09 9$? o0 
— phédon (Couvreur) . .. . .. d Eus dio pao c Eg e 
— Morceauz choisis (Poyard). ...... 2... .. 
— Extraits (Dalmeyda). * * 9 « 0$» $9 9$ * e 9 * 5» $9 $9 5$ 9€ 
Plutarque: Vie de Cicéron (Grau). . ..... ... 
— Vie de Démosthéàne (Graux) *" * * 9 9 e. * * 9 a *9 e 9? 0 


— Mede Périclés (Jacob) ............ —— 
— BMorceaux choisis des biograph. (Talbot). 2 vol. : les 

Grecs illustres, 1 vol. 2fr.; les Romains illustres, 1 vol. 
— Morceauz choisis des oeuvres morales (V. Bétolaud). . 
— Eziraits suivis des vies parailéles (Bessiéres) , 


Sophocle: Théátre (Tournier): Ajaz ; Antigone; Electre; 
OEdipe roi ; OEdipe à Colone; Philoctéte; Trachinien- 
nes. Chaque tragédie. .. ........ .... . 

— Alorceaux choisis (Tournier). e * «e o0 9 9*9 9» 6 * * 


Thucydide: Morceauz choisis (Croiset). . . . . . .. 


Xénophon: Anabase, " livres (Couvreur) . . 
— Economique (Graux etJacob) . . ,. . ... 
— Ezxiraits de la Cyropédie (J. l'etitjcan) . . 
— Mémorables, livrel (Lebégue) . . . . . .. 
— bkatrails des Mémorables Jacob) . . . . . 
— Morceaux choisis (de Parnajon) . . . .. 

— Anabase, les sept livres (Couvreur) . . . . 


LANGUE ALLEMANDE 


Auerbach : Récits villageois de la For&t-Noire (B. Lévy) 


Benedix : Leprocés (Lange)... . . . ... $e E 
— L'Entélement(Lange). . .. .... -... ee 
— Scénes choisies du thédtre de famille (Feuillié) . . . 
Chamisso : Pierre Schlemihl (Koell) . ........ 


Choix de Fables et de Conxes en aer onà aon. 
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9 fr. 50 
. 60 
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1 fr. 50 
1 fr. » 
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CuxoA S, Yexv- 


Contes et Morceaux choisis 3e c poecw Weróec 


macher, Liebeskind, làchVwer, died n 
et Campe (Scherdiin) - - - * ^^" 


* 9 - 9* 


^, Xv. 
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Contes populaires tirés de Grimm, Museus, 
Andersen, et des Feuilles de palmier par Herder et 
Liebeskind (Scherdlin . . . . . .. . ... ... 2fr. 

Goethe : Iphigénie en Tauride (B. Lévy). . . . . .. . 14fr. 

— Campagne de France (B. Lévy) .. ......... 1 tr. 

— Faust, 1'* partie (Düchner). ............ tr. 

— Le Tasse (B. Lévy)... ... 4... eren 4 fr. 

— Morceauz choisis (B. Lévy) . ......... -—2 3i 

, — Extraits en prose (Lévy). ........... . Ar. 

Goethe et Schiller : Poésies lyriques (Lichtenberger).. 2 fr. 

Hauftf : Lichlenslein, parties 1etll (Muller) . . . ... 2fr. 

Hebel : Contes choisis (Feuillié).. . . . ... $34: 0E HS 

Hoffmann : Le tonnelier de Nuremberg (Bauer). . . . 2 fr. 


Keller (G.): Kleider Machen Leute (Schürr). . . . ... 4fr. 
Kleist (de) : Michael Kohlhaas (Koch). . . . .. . .. 1 tr. 
Kotzebue : La pelile viile allemande (Bailly) . . . . . t fr. 
Lessing : Laocoon (B. Lévy. . ............ 2 fr. 
— Exzirails des lettres sur. la littérature moderne et 

des lettres archéologiques (Cottler). . . . . . . .. . 2tr. 
-— Eztrails de la Dramaturgie (Cottler) . . . .. . . . 4fr. 
— Minna de Barnhelm (B. Lévy)... . .. ..... . &4Mfr. 
Niebuhr : Temps héroiques de la Gréce(Koch). . . . . 1 tr. 
Rosegger: Waldjugend (Feuillié£) . . ........ 1fr. 
Schiller : Guerre de Trente Ans (Schmidt et Leclairo). . 9 fr. 
— [listoire de la révolle des Pays-Bas(Langej . . . . . 2fr. 
— Jeanne d'Árc (Báilly. . .............. 2 fr. 
— La Fiancée de Messine (Scherdlin) i aea taedet iod ta 1 fr. 
— Wallenstein,poéme dramatiqueenS? parties (Cottler). . 2 fr. 
— Oncleet Neveu (Briois, ............... &4Mfr. 
- Morceaux choisis (B. Lévy) . . . . . bu appe te ss. COSE 
Schiller et Goethe : iler (B. Lévy). 2.5 Sfr. 
— Poésies lyriques (Lichtenberger). . . .. ...... 2 fr. 
Schmid : Cent petits contes (Scherdlin). een sS Lfr. 
— Les OEu/s de Páques (Scherdlin . ......... 4ffr. 


Stifter : Bunte Steine (Schürr). . . ... ID. Eis 
Wildenbruch (E. van) : Neid (A. Schürr). . .... 


.,.m .£222g79.5.228 


zzuzz... £ZZg222222 


LANGUE ANGLAISE 


Alkip et Barbauld: Soirées au logis (Yroncwex 2.2. NWNSSS 
Byron:CÀide Harold (E. Chadles). . .. «SW 


Choix de contes en anglais (Beaujeu)J. . . . .. .. 1fr.50 
Cook: Extraits des Voyages (Angellier) . . . . . . . . 9 fr. » 
Dickens : Un conte de Noél(Fiévet). . . . . ... . . 1fr.50 
Edgeworth: Forester (Al. Beljiame) . . . .. . .. .. 41fr. 50 
— Contes choisis (BMotheró) . ............. 9fr. 
— Oid Po;(Al. Deljame). . . . . .. xc o Une en 3 e. 
Eliot (G.): Silas Marner (A. Malfroy. . . . .. ..... 2fr. 
Fo8 (Daniel dc): Robinson Crusoé (Al, Beljame) . . . . 1fr. 
Franklin : Autobiographie (E. Fiévet). . .. .... -. 4 fr. 
Goldsmith: Le Vicaire de Wakefield (A. Deljame), . . 1 fr. 
— Le Voyageur ; le Village abandonné (Motheré). . . . » 


— Essais choisis (Mac Enery . ............ 1 fr. 
Gray : Choix de poésies (Legouis) . .... ...... 1 fr. 
Irving (W.): Vie et voyages de Christ. Colomb(E. Chasles) 2 fr. 
— Le livre d'esquisses (Fiévet). ............ 2 fr. 


Macaulay : Morceauz choisis des e»sais (Aug. Deljame) 9 fr. 
— Morceauz choisis de l'histoire d'Anglelerre (Battier) . 2 fr. 
Milton : Le paradis perdu, livres 1 et u (Aug. Deljame). » 
Pope: Essai sur la critique (Motheré) . .... . ... 


» 
Shakespeare : Jules César (C. Fleming). . . . . . . . &fr. 
— llenri Vlill(Morel. .....4...... eo. . Ádfrt. 
— Macbelh (Morel) . . . .. —DUIITITESS 
— Othello (Morel). . . . . . : esce dues dor. 
Swift: Les voyages de Gulliver (E. Fiévet qm IE EU 


Tennyson: Enoch Arden (A.Beljaime) . . . . .. . . 4fr. 
Walter Scott: Contes d'un grand-pére (Talaudier) . , 1 fr. 
— Aorceauz choisis (Datlier) , 4 «««««ecc«-« Or. 
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